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LE 

CHAPITRE DE NOTRE-DAME 
A TONGRES. 

PAR 

CH. M. T. THYS. 

CHAPITRE VI. 
BÉNÊFICIEns DÉPENDANTS DU CIIAPITHE. 

I. 

PLÉBAN ET SUPPLÉBANS. 

A. 
Notice historique. 

Par l'union de l'église paroissiale de Tongres au chapitre 
de N.-D., celui-ci devint Ie curé de cette paroisse 1• Ces 
unions é taieut fréquentes au VUie siècle, date de la fonda­
tion de 11otre chapitre. I l  est  probable q u'un des chanoines 
fut chargé , aux JXe et  xe siècles , de  l'aclministration de 
cette paroisse, puisque nous voyons des membres de ce col-

. lège, encore au XII Ie, l 'un curé ou recteur de Berg, l'autre 
de Cappel len-lez-G labbeek , un troisième de Ruckelingen 
etc . , etc. Avan t  le  XIIe siècle, les membres du chapitre 

t DE LO UV REX, Dissert. canon ic., n°• 15 et  16, p. 245. 
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ne remplissaien t plus les fonctious de n:1·l! à Ton grcs, et 

l 'évêque foisai t desservit' cette pGroisse par un prêtre amo­

vible, dépendant de !'ordinaire pour Ie spil'i tuel el rencl:rnt 

compte du tempore! au chapitre de N.-D , t i tulaire de 

l'église paroissiale pour tous les droi ts temporE'ls qui en 

déµendaient 1• 
Le curé , pri m i t iveme n t  appelé presbiter, persona, JlClro­

chus, ci1ratus, investilus, pastor, pleba1rns, etc., aya11 l 

l'exercice de la charge d'àme, avait droil à une équi tahle 

rémunération du chaµi tre, percepteur de la dime spéciale­

mE'nt  attribuée dans Ie principe au pasteur .  Cette rémuné­

ration f u t  supprimée lorsque les ofîrnndes vulo11tuires, les 

reYenus et les Jroi ts ftxes ou d'usage loi.;al permireut au 

curé de vivre hollnètement, de faire J'aumóne et d'exercer 

l'hospi tali té. 

Du reste il était d'usage que les paroissiens µayasseut 
leur pasteur et les statuts synodaux du 16 février ·1�88. 
cha p. 18, prononcenl l' excom m unica Linn contre ceu x qui 
s'opposeraie11t au payemen t des droits c uriaux, cumpre11:rnt 

les rétribut ions pour les baptêmes , les rele vailles, les 

ma riages , les sépullures , les testamellts, les cottl ra ls de 

mariage , etc. , etc. 2. Au XIII c sièc le, ces cl roits a yau t 
beaucoup d i m i nué, par suite de l'iusti t u tion Jes ordres 
mencliants, Grégoire lX, <lans ulle de ses décrétales, µer­

mit au curé de renvoyer, avan t la célébration de la messe, 

le di manche , ceux qui n'étaieut pas de sa paroisse. Le 

synode de Colog11e , terlU eu '1310 , défencl i t  aux fidèles de 

recevoir !'eucharistie d'u11 autre que de leur curé et les 

slatut� synoJaux de Lil'.·ge de 1 435, renouvelaut une d is­

posit ion du con1:ile de La tran , term e11 '1215, et de la bulle 

1 �IOLA;>;U;;, de Ca11011icis, lilJ. 3, ch. '�f, 

< };dit> et orduwrn11ces de Liegc, Jrc :;érie, L l, p. 107, 



7 -

de Martin TV donnée en 1281 , leur ordonnèrent de se 

confesser au moins une fois !'an au curé de leur paroisse. 

Le curé de Tongres ne pouvait rien demander pour l'ad­

ministration des sacrements de pénitence, de baptême, de 

!'eucharistie et de !'extrême onction; mais il n'en était pas 

de même pour Ie mariage, les relevailles et les obsèques i ; 
encore, pour ce dernier point, les frères mendiants ayant 

demandé la libera sep u ltura, c' es t-à-dire Ie droit de choisir 

Ie lieu de la sépulture, les statuts synodaux de Liège du 

16 février 1288, polll' mettre fin aux discussions , ordon­

nèrent-ils d'attribuer au curé de la paroisse du défunt Ie 

droit de sépultnre, même quand les obsèques et l'enterre­

ment avaient lieu dans une autre église ou dans un couvent 2• 
Bonifat:e VIII ne reconnut pas le droit de libre sépulture , 

sanf pour les églises cathédrales, mais Benoit XI l'admit 

e11 1304. Quoique Clémenl V, à la demande du concile de 

Vienne tenu en 1311, eût révoqué la bulle de Benoit, il ne 

fut pas obéi, ce qui obligea Sixte IV, en 1478, à renouveler 

!';:inden précepte. Le concile de Trente (session 22) en 

réglant les droits d'étole dus pour les obsèques et les 

mariages , mit un terme aux prétentions des ordres men­

dian ts, qui malmenaient les curés dans leurs sermons et 

atliraient les fidèles par l'appàt des indulgences (indulgeri­

tias indiscretas); les synodes tenus à Liège en 1 612,  en 1662 

et Ie 3 avril 1691 rappelèreut ces prescriptions. 

Le curé de Tongres était appelé ordinairement plebon; 

il rcmplissait ses fonctions dans l'église-mère ou collégiale 

de N.-D. qui était en même temps paroissiale , c'est­

à-dire que l'autel , constrnit d'abord sous l'arc majeur 

et transféré au XV0 siècle dans la partie gaut:he du tr<lllsept, 

1 �IANJGAllT, l. Il!, stat. Hasb. c. 5'2. 
� L'd its de Liège, tr• :;éric, t. I, p. 05. 



8 

lui était spécialeme11t réservé. Quant �1u d1ccur, desti11ó 

aux chanoines, il était sóparé du t'este de réclifü.:e (J'abonl 

p::ir un ambon , puis par un jnLé et enfi11 par une clóture 

en marbre, au milieu de laquelle s'ouvrait une porte en 

cuivre. 

Le pléban, ayant cure d'àmes, était tenu à résider; toute­

fois cette prescription ne fut d'application stricte que depuis 

1248, époque à luquelle Ie prévót �1nrcua\rl lui ordon11a d'ad­

ministrer personnellemeut Jes sacreme11ts à ses paroissiens 

et de leur donuer l'iustruction religieuse en mêrne temp,; 

que l'exemple de la vertu et de la cliarilé. Depuis lors Ie 

pléban eut Ja jouissauce gralui te cl'une maison qui, aux 

termes des statuts archidiaconaux, devait êtrè libre de taille 

et impót « ho1111ête et commode, ayant cuisine, chambres, 

>> cave, grenier, grange et écuries nécessaircs pour les 

» douaires et dimes 1 ; 1> Ie pléban devait l'e11trete11ir, mais 

les grosses réparations i11cornbaie11t au ck1pitre. Cc collège 
permit, Ie 9 mars 1515, à Tilman Oskcns d'ernployer ü la 

restauration de la cure une somrne de ':WO flori11s postul;tls 

de Homes; elle était alurs situóe dans la rne d'Egbert C'l 
servait aux pléLans depuis la fin du Xl V0 siècle 2; rebàtie 

e11 163'1 par Barth. Stravins, elle fut agrnndie e11 ·1846 3. 

' Stat. !Jasb., c. il3 el 31t. Il y avail mème 11n bàlirnenl serv�nt de bra,sPriP 
(paenhuys) jusqu'en 1751, lorsque Ie magisl1 at el Ie chapitre auloriscrcnl la ve11te 
des uslem•iles. (Archil'eS communales, Liber neyûliormn ab a11110 1714, f0 J}J 

verso). 

�Reg. 57, fi• 1H et ·112 verso ; fü•g. ·W, f0 8. 

J Le 15 oclobre 1777, Ie magislrat fit rem placer par un mur, Ie torchis qui 
séparait Ie jardi11 de la cure de la rue d'Egbert ; Ie '2 mai ·1780 , il contribua pour 
150 florins dans les l'r"is de conslrul'lion d'un mur séparant ce jardin de celui Je 
Gui l laume llerrnans, cabaretier. (Recesboe"k ab anno 1743, fis 2H el 258). En 
1851, 1854 et 18W 011 y annexa .1, maisons situées 1 bns l'aneienne rne J'Egberl, 

aujourd'hui Corrcrs/l'((at ; enfi11. en ·188'�, la fa brique acquit unc maison adosséc 

à la cure, ce qui pe1rncll1a de ro11struire une façade avec avant-cour Ju eólé Ju 
eirnclicre uu Vrytho{. ( Vry !tof, cour libre, immunilé). 
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La prermere mentiou cl'un pléban à Tongres remonte à 
1205 1; toutefois il y en eut avant cette date. Ils étaient 

assistés au xne siède par deux supplébans, chargés des 

services religieux dans les églises de St.-Jean et de St.­

Nicolas. Guillaume, vice-paroch'ianus, figuredans un acte de 

1204 2 el Ie prévól Marcuald ordonna, en 1248, que la 

paroisse de Tongres, comptan t plusieurs milliers d'àmes, 

(parochia Tongrensis in qua plura sunt animarum millia) 
et n'étant pas un vicariat perp6tuel, ne pouvait plus être 

admi11istrée par deux supplébans-prêtres, mais qu'après Ie 

déL:ès du pléba11 Tht!oba\d, chanoine de St.-Denis à Liège, 

alors absent , elle devait être confiée à un prêtre on clen.: 

en état d'être ordo11né endé(lns l'année de sa nomination 3, 
sadrn11t Ie flarnand et demeurant à Tongres. Toutefois, il 
clevait renoucer préalablement à tout autre bénéfke aya11t 

cure d'àmes, et s'engager à avoir deux supplébans chargés 

de célébrer journellement les olfices diurnes et nocturnes 

dans Ie::; églises de St.-Nicolas et de St.-Jean. La messe 

devait être célébrée tous les jours dnns la collégiale, à 

l'autel paroissial, eu ayaut soin de ne pas trnubler les offiL:es 

rlu chapitre 4• 
Les supplébans, nommé::; par Ie pléban et aclmis par Ie 

cl1apitre, devuie11t être prêlres, résider, con11aitre Ie flama11d 

et possóder un certain talent oratoire. Lorsque Ie cl1aµitre 

fut ard1idiacoual , Ie plébau lui présentait chaque a11nóe 

ses subordonnés qui , avat1l d'e11lrer eu fouctiu1,s el après 

r Voir t. l!, p. 98, note 7. 
� SALOMO!\ HE:->RJCJ, vol , I, fo (i verso. 

3 Le concile de Latran tenu en 117V onlonne que les prètres ayant charge 
d'àmes ne peu venl être no111més à ces J'onclions avanl l'àge ue 25 ans: le concile 

de Trente, session 2�, chapitre 12, re11ouvclle cettc prescriptio11. 
' Heg. il, fo 28. 
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avoir oblenu du  chapitre l'instilutiou ca11oui4ue prètaie11t, 

Ie serment suivant: 

Eyo . N. juro esse obediens et fidelis Decano et capitulo 
istius ecclesie tamquam meo 1•ero archidyacono in omnibus 
licitis et honestis . Item juro nichil contra statuta, liber/a­

les, jura et consuetucl'ines bonas, antiquas et approbntas 

hujus ecclesie scienler altem11tn.re nrque attemplari per me, 
alium vel alias procura bo, serl ipsas pro passe meo clefendere 
diligen ter et conservare. Item juro officium et servitium 

dicte plebanie secundum suam funcla tionem, instilulionem, 
s tatuta et consuetudines hujus ecclesie fidelilet· et diligenter 
facere et exercere. Item juro esse fidelis plebano in suo jure 

conservanclo et ecclesiam islam, an11iversaria fabricam et 
mandatum pro passe meo u bicumque me assumi vel vocari 
contigit in confessio nibus et testomenlis /ideliter et diligenter 

promovere . item jnro me omnia premissa pro meo passe 
facturum et observalurum. Sic Deus me acljuvet  et hec sancla 
Dei ewangelia 1 •  

Outre les deux supplébanies, Ie pléban avait em;ore l a  

collation des qnarle-clwpelles cte  Henis, Widoie, OITelke11, 
Rixingen , Piringen , Muiken el Neerrel:Jen , aillsi que des 

bénéfices de St.-Nicolas, cle St.-Éloi et de Ste.-Agatl1e , 
fondés dans l'église cte St.-Nicobs, el de ceux de N.-D. dans 
les églises de St.-Jean el de Neerrepe11. 1l nommait aussi les 

margui ll iers ou  sacristains de St -Nicolas et de St.-Jean , 
en souvenir du pouvoir l:Jastoral exercé jadis par l u i  sur 
toutes ces paroisses filiales, ava11t leur Sl;paratiou de l'église­

mère de N.-D . 

La nomination des pléba11s, foite p1imiliveme1il par Ie pré­

vót, pnrtagea Ie sort de beaucoup d'autres et passa au pape. 

1 Re�. èl, fo 5'l. 
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Les droils des collateurs ordinaires fureut réglés au XlVc 
siècle par les leltres de chancellerie de Jean XXII. Au XVle, 

la faculté des arts de Louvain et le prévót les nomma, con­

formément à la bulle de Léon X, au concordat d'Allemagne 

de 1448 et au privilège de 1479 1; depuis Ie XVIIe, ils Ie 

furent par le pape ou par Ie prévól, selon Ie mois de la 

vacance 2• L'archidiacre de la IIesbaye leur donna l'in­
stitution canonique 3 jusqu'au moment oû. Ie chapiLre de 

N.-D. fut déclaré exempt de la juridiction de l'évêque. Ce 
collège déléguait Ie eha11oine-chanlre JJOUr l'invesli lure , puis 

la prise de possession qui s'opér<1it par l'attouchement de 

l'autel , la sonnerie de la cloche et la remise du calice, du 

missel et du sceau ; après payernent par Ie titulaire des 

clroits, s'élevant à 32 1/� florins d'or et un écu de France au 

XV0 siècle'\ il prètait Ie serment suivant: 

Ego N. jura me habere canonicurn in:;ressum in isla 

plebania ad quarn surn ad mis.sus. Item jura esse obecliens 

et fidelis Dorn ino preposito, Deca no et rapitu lo isli us ecclesie 

tan quarn vero rnco archydiacono in omnibus licitis et hones­

tis. Item jura nie nu11quam contra diclos clcca11wn et 

capitulum facere conspiralionem, nee per me vel alias 

palam vel occulte /leri procnrabo, sed contta compiratores, 

tales si q11i es.sent. die/is tlecano et ca1Jit11l0 totis viribus 

assistere. Item jura hereditales, jura et bona dicte plebanie 

que invenero pro mea pos.se conseruare et que perr/ilci vet 

alienata fuerint recuperare. Item jura me ccdere si alir_juis 

1 DE MEAN, obsm·v. 275 et p. 21 de !'index; DE LouvREX, Recueil des l:dits. 
lome I, p. 2V1. 

� Les mais de janvier, mars, m�i. juillet, scptembre et novembre étaicnt les 
mais du pape. les aulres étaienl réscrv<"s aux col!ateurs ortlinaires. 

3 L'inve;liture existait avant Ie capitulaire de 877. 
' lieg. 3, f0 5i:l. En HUO il devail paycr 30 florins d'or d11 fihin partagés entre 

les chanoines, les bénéficiers, les recteurs et t.l'autres employés du chapilre au 
de la collégiale. (Heg. 46, f0 37 verso). 
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habeat melius jus in ista plebania . Item jura nichil contra 
s tatuta, libertates, jura et consuetndines bonas , antiquas 

et approbatas hujus ecclesie scienter at temptare neque 
altemptari contra ipsas per me, aliwm vel alias, directe 

vel indirecte procurabo, secl iJJSas pro passe meo clefendere 
diligen ter et conservare. Item jura contentus esse portione 

quam predecessores mei pleba11i hu.jus ecclesie habuenmt de 

dicta plebania, nee supe1· augmentatione portionis plebanie 

capitulum per me, alium vel alias, nu llo modo aliquo tem­

pore palam vel occulte vexabo vel p rocurabo quovis modo. 
Item jura ecclesiam islam, anniversaria omnia et fabricam 

pro passe meo ubicumque fuero et potero promovere. Ite1n 
jura servitium et officium dicte pleban ie secundum sui fun­
dationem institutionemque sta tuta et consuetudinem hujus 
ecelesie fideliter cum suis oneribns per me et coadjutores 
sufficientes, quos singulis annis sicut  moris est dictis clecano 
et capitulo presentabo, facere et exercere. Item jura me 

omnia premissa facturum, observaturum et adimpleturum. 
Sic Deus me adjuvet et hec sancta Dei ewangelia 1• 

Nous avons vu que le pléban touchait certain s  émolu­
men ts destinés à former la  portion con grue attribuée par 
les statuts syn odau x  e t  archidiaconaux à sa com pétence ; 
en outre i l  percevait certains don s  en argent o u  en nature, 
à Pàques, à la Pentecóle ,  à la Pu rification , etc . ,  etc . 2 et 

1 Reg. 3 ,  f o  4!!. 
�Item quolibet anno in pascha flomini quilibet manens in opido Tungrensi qui 

ha bet focum et hospicium per se te11el u r da re du os de11arios Leodie11ses qui voca11-
lur dena»ia ignis. Qui vero !tabel aliquid de terra i111'ra parochiam Tungrensem 
qui sol vit decimam ecclesie Tun:;rensi no11 tenet 11r 11is1 ad 11nurn denarium. l::t de 
illis denariis habenl plebani duas p:irtPs et custos (prévót) tercia. Dictas vero duas 
partes habet plebanus pro dote parnl'l1ie sue q11i:t parochia Tungrensis non habet 

aliam dotem quam illos duo:; denarios de qualibet domo. Debent autem dicti 
denarii colligi annuatim a plebani:; et 11u11cio custodis in vigilia pasche in foro 
i ux ta ecclesiam sancti Nicltolai.. .. Plebanus Tungrensis habet de qualihet 
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recevait une part déterminée de vin lors de la réception ou 
d u  décès d'u n  chauoine, bén éficier, etc .  I l  participait aussi 

aux distributions de pai n  b lane et  de  chandelles faites par 
le ehapitre à des é poques fixes 1 et percevait eertaines 

in<lemnités stipulées pour l 'obten tion de faveurs. En 1257, 
il avait approuvé l a  permission donnée par l 'évêque Henri 

aux béguines de transférer leur établissement clans l 'in­
térieur de la vi l le ,  en  stipu l aut que Ie recteur ,  ad mis par 
l ui , devait promettre sous serment de  respecter ses d roits, 
l u i  payer trois escalins à Pàques et lui  remettre toules les 
o fîrandes faites par les laïcs et  l a  m oitié de celles faite s  
lors de l a  fête de Ste . - Catherine , patronne du bégui11:lge . 

Le 1 6  octohre 1408, lors d e  l a  réception de Guil laume d e  
Luyck comme rec.;t e u r  de  la eha pel le de l 'hópital-hospice fon­
dé en 1380 par Richar<l de Luyck, Ie cliapitre l u i  défendit 
de  porter atteinte e n  quoi qu e ce fût aux droils d u  pléban 
e t  spécialement d 'enterl'e r d ans eet hospice d'autres per­
sonnes que les voyageurs ou l e s  pau vres qui y mouraien t !! • 

Lorsqu e  eet établissement d e  eharité eut été transform é  e n  
cou vent de chanoines réguliers par l' évêque Jean d e  Heins­
berg , l e  26 mai 1424, Ie p lé ban permit à ces religieux, Ie 

17 jui l let  �mivant , d'y élever u ne chapelle,  de  confesser, prê­
cher, distribuer l a  com m uuiou et m ême d'enterrer, mais à 

la condition de l ui remettre l e s  offrandes faites lors de la 
eélébra tion des funérail les  de tou t laïc enterré dans eet 
établissement et de lui l ivrer ehaque année, l e  jour d e  la 

matrice ecclesia (que veni t in ebdomad a  pcntecostes au ecclesiam Tungrensem) 
duos denarios et campanarius Tungrensis unum. (Reg. 3, f• 2 verso). Ces denarii 
ignistadiol'um étaient parlagés avec la fabrique et rapporterent à celle-ci, en H59, 
5 livres 7 sous !J deniers. La fabrique d e  N .-0. percevait aussi au XIV• siècle dt>s 
vuw·gelde, à Hasselt. (Reg. 29, 30, etc . ,  de Tongres aux arch. de l 'État à Hasselt). 

1 Reg. 3, f• c.::l; Reg. '10, f• 340. 
:: l1t·g·. "j ! ro 118. 
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Purification, u n  m uid de seigle. L'évêque de Liége ratifia 
celte permission Ie 1 7  août 1452, Ie chapitre de St.-Lam bert 

I e  1'l avril 1451', le pape Nicolas V Ie 5 des calendes de juin 

suivant et  Ie nonce-délégué Ie 26 juillet 1 457 1• 
Le chapitre de N. -D .  l'approuva Ie 24 février 1492 , à la 

collllition que les ch anoines réguliers lui donneraienl cl1a­
llUC année deux chapons , demanderaient l'au torisalio11 

d 'e11 t e rrer le corps de toute personne a ttachée au service 

du dit chapi tre et  payeraient les droits dus 2 •  
L e  19 novembre 1428, I e  pléban autorisa les religieuses 

du couvent de Sle .-Agnès à To11gres d'avoi r  u n e  chapelle, 
avec autel, chaire de vérité, confessionnal et cloche, à con­

dition de lui livrer annuelle ment,  Ie jour· de la Noël, à titre 
d e  droit pastoral, u n  rnuid d e  seigle; il stipula a ussi que si 
u n  laïc était enterré dans ce couvent, les offrandes devraient 
lui être remises et  les droits payés 3• 

Le 11 juille t 1380 , Herman de Heerderis , Jean Heyte , 
G illes l\lombor, Jean Crornmen, Jean van den Bokere, Lam­

bert Schoendorps, j urés et tout Ie conseil, Jean de Jessche­

ren e t  Arnold Perigrini , m ambours de St.-Jean, Arnold 
.Mobbe et \Val ter Damalien ,  m a m bours de St.-Nicolas , se 

plaignirent au chapilre de ce que les offices n'étaie11t plus 
régulièrement  célébrés dans ces deux églises. 

Le chapi t re, de l'avis des anciens chanoines et bénéficiers 
el a près avoir consulté les statuts, <léclara, par l'organe d u  

chan oi n e-écólàtre Jean de A n tey, que journellemenl Ie 
pléban et u n  de ses deux supplébans devaient  ch:rnter 
m atiues , m esse et vêpres dans les églises susdites et que 

le troisième devait célébrer tous les jours après m a  tin es et 

1 SALOMON 1-IENHICI, vol. Il, ['o 34  verso. 
� luid., vol. ll. ro 1ti7. 
3 Reg. '10, fo :.im. 
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avant prime une  messe à l 'autel paroissia l  de l a  collégial e .  
E n  conséquence , i l  ordonna a u  pléban Ave Maria et  aux 
supplébans de remplir exactement  les devuirs de leur charge 
et de dire les vigiles des morts la veille des anniversaires 
fondés 1• 

Les suppl ébans suscitèreut des Jifficultés à l'occasion cle 
ce service journalier e t  prétendiren l  que leurs Ámolume11ls, 
très minimes , n 'é taient  pas en  rapport avec les services 

imposés. Le chapitre fut obligé, en  1408, de leur coucéder 
Ie droit de percevoir, a partir de  l 'année suivante , la moitié 
des oblations quotid iennes e t  des émoluments et revenus de 
la p lébanie, à la condi tion d' être capables de rem plir lt:urs 
fonctiolls, de ne  pas recevoir chez eux de femme suspecte , 
cle dire après la messe I e  Salve Regina ou une autre 
ant ienne  de la Ste.-Vierge et de chan ter journe\ lenient, 
dans les églises de St.-Jean et de St .-N icolas , les heures 
canoniales 2• 

1 SALOMO:S Ht:l\RICI. rnl. I l,  fo 28!• ; Reg. plebiscitorum ab anno 1517, fo 22. 

Plusielir$ anniversaires a vaient alors déjà été fondé,;; parmi ceux-ci nous citerons 
la fondation faite Ie 25 octobre 13()7 par Regnier de i\lillen, chanoine, et menlionné 
comme suit: Dominus Renerus de :\lilins prcsbiter canonicus ecclesie Tongrensis 
legavit plebano Tongrensi et suis supplcbanis pro anniversnrio ipsius quo1l est 

rnensis septembris die 20, Reneri de Za1111nele sui patris decembris die 23 et 
Katherine de Zammele may die '13, duo vasa siliginis hereditarie ad domum suam 

daustralcm quam modo tenet Dominus Johannes de Fleron,inter ipsos tres cqua­
liter dividenda in die anniversarii ipsius testatoris. lta tamen quad nomina dic­

torum anniversariorum scribantur in libris dicte parochie ad orandum dominicis 
diebL1s et �int obligati face re vigilias et missa:; in ecclesiis sanctorum Johannis et 

i\icholai in quolibct anniversaria dictornm trium etc. (Reg. 1!), fo 51 verso). Le 
4 septembre fü8.l, Ie chapilre dispensa Ie plcban et les supplébans d'assister aux 
offices du chwur lorsquïls en seront empèchés par leurs fonclions pastorales ou 
par un anniver�airc. (fleg. 288 de Hasselt, fo ·182). 

' Reg. 7, f0 '180. Au XV• siècle Ic plcban se servait d'un sceau de forme ovale 
olTrant au cent.re une Vierge tenant de la main droite un sceplre et supportant 
SUI' !'avant-bras gauche !'enfant .lésus. Au-dessus, Uil dais gothique ome 

d"un fronton ajouré llanqué de minarets. Autour de cette flgure on lit : 
-:· S. l'l Fl<.1:-<1 .. . . . TO'."C:RE:-.s1s. (Vair l'emprcinte qui se trouve à l'hótel de ville 

tl1· To1 q.:n·� >lll IÏlllé·ril'lll' dl' l.1 cul1rnrturc tlu registre des décès deI708à172ü). 
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En exécution des décrets du concile d e  Trente el de l a  
bulle de Pie V donnée e n  1567, Ie  chapitre céda en 1568 au 
pléban tous les biens de l a  plébanie avec pouvoir de les  aclmi­
nistrer et  d'en percevoir les revenus en même temps que 
les eens, rentes , etc.  , mais aussi à condition que les su p­
plébans conserveraient tous les é m o\um ents et honoraires 

perçus par e u x  pour les services rendus 1. Ce dernier point 

ne fut pas rigoureusement observé par de Valle , car , la 
m êrne année ,  un désaccord surgit entre l u i  et Lambert Bra­
bants, qui venait d'être appelé aux fonctions de suppléba11 . 

U ne convention conclue entre parties, l e  22 octobre, y mit 
fin. Brabants s' engagea à célébrer tous les offices dans 

l 'église de N.-D. ,  à dire journellement une messe basse on 
chantée, à p rêdier tous les q uinze jours soit à N.-D . soit 
à S t . -Jean ou à S t . -Nico\as, à administrer les sacrements 
aux habitants de la ville et Ie baptêm e  ainsi que \' extrême 
onction à ceux des vil lages environnants. De son cöté , Ie 

pléban de Va\le stipula que les supplébans pouvaient être 
révoqués p ar l u i  pour cause grave, qu'i ls obliendraienl une 
chapellenie libre ayant un revenu annuel  de 28 muids de 
seigle et auraient Ie droit de conserver tous les é m oluments 
perçus par eux à \'occasion de l'exercice de leur m inistère. 
De plus, ils recevaient d u  receveur des p assants (lranseun­

lium) u n  p ot de vin, m ais devaient remettre au p léban 

l' original  des contrats, lestaments et  conventions m atrim o­

niales dressés par eux ; copie de ces actes ne pouvait être 
délivrée par le p léban que du consentem e nt du suppléban 
instrum e ntant e t  salvis juribus 2• Cet a ccord était à peme 

1 (11.eg. 2�4 de Hasselt. fo 28·1). Le plus ancien registre mentionné dans les 
archives de la plébanie porte la date de 1428; déjà alors Ie pléban percevait des 
eens et des rentes. (Voir les n°• 74 et 7G des archives de N .-D.). 

� SALOMON HENRICI, vol. II, fo 285. 
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concl u que sur la plain t e  ct'Étienne Wange , suppléban ctepuis 
Ie  7 février 1 587 1 ,  Ie pléban Identius dut faire de nouve\les 
concessions .  Les parties comparurent ,  Ie  23 juin 1 588, ctevant 
Ie chapitre et  déclarèrent avoir modifié les anciennes con­
ventions de la manière suivante : Ie suppléban con tinuerait 
à remp\ir avec zèle et exacti tude ses fonctions , mais I e  
chapi tre lui conférerait une desserviture dans l 'église de  
St .-Jean et l u i  donnerait annuel lement,  à t itre gracieux , un  
m uid de seigl e aussi loriglemps que  l;-i diffieul té existant  
avec Ie pléban ne  serail pas applan ie .  Lorsqu'un suppléban 
désirait renoncer à son emploi, il devait en  prévenir six 
mois d'avance Ie  pléban ; de  même celui-d devait préve­
nir Ie suppléban trois mois avant de pourvoir à son rem­
placement  2• 

En 1 589 , les revenus du suppléb:rn chargé du  service 
dans l 'église de S t .-Jean s'élevaieu t  seuleme11t à 5 muids 
e t  3 mesures de  seigle ; de plus ,  il recevait ,  comme mem­
bre inter om nes , 6 muids de  seigle e t , comme membre 
inter legentes, 2 muids. Il avait encore Ie  bénéfice de Ste .­
Catherine à N . -D .  et  desservai t ce lui  de St .-Éloi à St . -Nico­
las , de sorte que Ie total de ses ressources annuelles 
s 'élevait à 25 muids de seigle 3• Ce revenu é tait insuffisant 
et celui du pléban était si peu important qu'on ne pouvait 
Ie réduire au pro fi t  de ses subordonnés 4• Aussi Ie  chapitre 
résol ut de ctemander d'incorporer dans la plébanie la  pre­
mière p rébende canoniale vacante à N . -D .  et ctéputa, Ie 
30 j uin 1 592 , les cha11oines de Thys et Chiney afin de prier Ie 

l füg. 15, fo 87. 
� Reg.15, fo111. 

' neg. '15, f• 131, verso. 
• Le revenu de la plébanie était très important en 1107 ; la liste des biens et 

rentes n'occupe pas moins de 31 pages. (Reg. 206 de Hasselt, in fine). 
2 
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prince-évêque de recom mander cette i ncorporation au pape ; 
mais cette supplique ne  fut pas accueil l ie  1 _ En atlendant, 
le  chapitre d ut de nouvea u intervenir Ie  4 septembre 1 592 
dans la contestation soulevée par les supplébans Laurent  
B rabants e t  Antoine H ulselmans à propos de la  célébration 
des messes et de l 'administ ration des sacre ments . Il fut 
convenu que Ie pléban ferai t Ie service dans l 'église de 
St . -Nicolas et les deux supplébans a l ternativement dans 
l 'église de St . -J ean et dans la  collégiale 2• 

Le chapitre demanda en même temps à l 'évêque d' in­
corporer dans les deux supplébanies les bénéfices de 
St . -N icolas e t  de  Ste . -Calherine fon dés dans la  col légiale 
et <lont la collation appartenait au chapitre. Ernest de Bavière 
y consenli t  I e  21 octobre 1 502 et sl ipula qu'en compensalion 
Ie chapilre au rait la col lation, appartenant au pléban , des 
quarte-chapelles de Pirange et Muiken ; que les supplébans 
seraient dispensés de payer les droits de refusion et de 
régal 3 et qu' ils cél0breraient alternalivement une messe 
tous les 15 jours à l 'aute l  des bénéfices i ncorporés � .  Par 
reconnaissance , les supplébans s 'engagèrent envers Ie  p lé­
ban à Ie remplacer quand il Ie désirerait , soit pour la 
célébration j ournalière de la messe , soit pour les p rédica­
tions des dimanches el jours de fête à S t .-Nicolas et  à 
St. -Jean , soit  enfin  pour l 'administralion des sacrernents 
aux habitants de la v i l le . Le p léban rappela les autres points 
slipulés en sa faveur  le 22 octobre 1 568 et  Ie chapitre 
approu va cette convention en 1 592 5 •  

1 Reg. '15, fo 193 verso. 
2 Reg. 15, fo t�H verso. 
3 Le 12 novembre 15\13, Ie  c h a p ilre ordonna à son receveur de payer 2 l ivres 

û'or pour les frais de cetle incorporation. (Reg. 15, f0 2 1 '! verso). 
' SALO)IO;\ HEiSRICI, vol . I l ,  fo 286 ; Reg. 10, f0 314 ; Reg. 279 de Hasselt, f0 73). 
' !leg. ·15, f0 1()8 ; Reg. 285 de Hasselt, f0 2 1 0 .  
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Le 2 novembre 1 592 , Ie chapitre décida <le ne p lus 
admettre de pléban ou de suppléban incapable de  prêcher 
en flamand 1• Le 23 juin 1 594, il d ifféra d 'nn  an l'admission 
du suppléban Guil laume Bos , afin de lui permettre de 
s'exercer dans l 'art oratoire et ,  Ie 23 juin 1 595, il la retarda 
de nouveau <l 'une a11 née pour Ie même motif , mais lu i  
accorda , Ie  28  juin 1 596 , une gratifica tion de 2 m uids de 
grcüns 2 

Le nonce a postolique  Carafa modifia, Ie 7 mars '1629, les 
slatuts donnés en  1 248 par Ie  prévót Marcuald ; i l  o rdonna 
au pléban et aux snppléba 1 1s d 'obéi r au doyen e t  au cha­
pi tre, d 'observer les usages de la collégiale et d 'assister 
aux offices célébrés dans Ie  chCBur ; leur défendit de s 'ab­
senter sans autorisation , mais leur permit de prendre 
chaque année un  congé de deux rnois ; il prescrivit encore 
de  soumettre les contestalions,  qui pourra ient  s 'é lever entre 
eux , au chapi t re ou à des a rb ilres arniables com positeurs. 
11 défendit a ussi  d'en appeler des correclions i mposées par 
Ie chap itre ou Ie doyen et ,  en cas de désobéissance, il aulo­
risa cc collège à p rocéder par  contu mace conlre I e  récalci­
trant , à Ie p river des distributions quolidiennes, des 
anniversai res et de toute partkipation aux  membri inter 

legentes et même , s ' il persistai t ,  du revenu et du titre de 
son bénétice 3• 

Les reYenus fixes rlu pléban s'élevaien t  annuellement, en 
1 G40, à 60 muids d 'épeautre ; ceux du premier suppléban, 
à 21 et du second à 22 muids "' ·  

Malgré les nombreuses conventions failes entre Ie pléban 

' Reg. '15, fo 197. 
2 Reg. 15, fis 23U et 258 verso. 

J Reg. 4, fo 70. 
• Reg. 10, 1° 3 12. 
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et  ses supplébans , la bonne entente ne persista pas e t ,  I e  
22  avril 1681 ,  un  nouvel accord relatif au  partage des émo­
luments dul  être conclu 1 • Quoique Ie chapi t re l 'eut approuvé 
le 25 du même mois,  il n 'eut qu'une existence éphémère ; 
Ie chapitre i ntervint encore Ie  29 mars 1 689 e t  l e  1 1  décem­
bre 1690 9• Le 24 mai ·1 710, une nouvelle t ransaction, due à 
l ' inlervention du doyen e t  des chanoines Caroli e t  Bourdon , 
stipul a que les d roits et é 1noluments perçus à ! 'occasion de 
la célébration <les mariages e t  de la  publication ou remise 
des bans seraien t pour Ie  pléban, et qu'au lieu des 2 florins , 
fixés en 1681 , le suppléban , remplaçant l e  pléban empêché, 
aurait droit à l ' intégralité de l 'olfrande ; que les honora ires 
provenant des obsèques, des baptêmes, des relevaille:,; et  de 
l 'administration des clerniers sacrements formeraien t  un 
fond commun, dont  la  moitié serait remise chaque mois au 
pléban e t  l ' autre moitié aux supplébans, à l 'excep tion toute­
fois des offrandes faites lors des enterrements de première 
classe, dont l a  totalité serail remise au p léban . Cette lransac­
tion fut approuvée par le chapitre Ie  2 j uin  1710 3• 
Malgré un nouvel arrangement conclu en 1726, un nouveau 
désaccord surgit en 1 729 en tre Ie  p léban et ses supplébans. 

Le chapitre in tervin t  et ,  en vertu de son pouvoir archidia­
conal ,  ordonna aux parties de se conformer au contrat du 
24 mai 1 71 0  4 .  Le 10 novembre 1730, Ie chapitre défencl i t  
au pléban de  faire enterrer qui que ce flit dans les a l lées du 

1 Reg. 288 de Hasselt,  f0 82. 
• Le snppléban S teffens ayant acceplé les fonctions de recevcur des vicaires 

in tei- lcgenl1'S de la  collégiale de Tongres, Ie pléban porla plainte a11 chapitre .  
Celui-ci défendit, Ie 1 1  déccmbre ! G90, aux suppléb:rns d'acccpter une fonction ou 
un emploi incornpalible avec Ja cure d'àme el notammcnt de faire une recette 
quelconque . (Reg. 62, f0 25\J) . 

, Reg, H ,  f0 206 ; Arcilives de llassel l ,  Reg. 279 , f0 37 ; Reg. 288 ib idem , 
f0 25G ; Reg. 2\J'l ib idem, f0 5 1 .  

' Reg. 202 de !lasselt, f0 H7. 
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cloitre ou  dans le  cimetière derrière le chceur de  la col­
légiale, sans son autorisation 1• Le 1er décembre suivan t ,  il 

lui permi t de faire, pendant les quinze jours du jubilé 
universel que le pape Clément XII venait d'accorder, une 

collecte dans la vi l le pour les  récollets de la Palestine , et 

octroya à ces religieux une aumóne de 80 florins 2 •  Le 1 4 j uin 
1 743, ayan t appris q ue la transaction conclue le 24 mai 1 7-10 

n'était plus observée dans tous ses points, i l  ordonna aux 
pléban et supplébans  de s ' y  conformer exactement 3 ; 

n éanmoins ,  Ie 4 septembre suivant ,  i l  dut de nouveau inter­

venir pour ordonner aux supplébans de ne p ercevoir 

chacun que le sizième des accidentalia ex administra­
tione sacramen torum , des enterrements , des relevailles 

et des ofTertoires ; quant aux  ofTrandes faites lors des 
mariages ou aux droits de  publication des bans , e l les 
furen t  attribuées pour la totali té  au p léban 4• Cel ui-ei appela 

de ce tte clécision ; mais I e  doyen , l 'écolàtre et ! 'official étant 
i utervenus Ie 28 n ovembre , il fit un accord avec ses deux 
supplébans et s 'engagea à payer annuellement à chacun 

d 'eux la somme de 60 florins  au lieu des droits et émolu­

ments qui leur avaient  été attribués en 168 1  et en 17 10 ; 
quant aux émol uments perçus lors de l 'administration de 

J 'ex trême-oncti0n ou  de la célébration des relevailles , i ls 

furen l at tribués à l'ufficiant 5 •  Ce nou vel accord reçul  l 'ap­
p robation du  chapitre le  2 1  décernbre suivan t 6•  

Un impót  général ayant é lé établi sur le braz (brassin) , 

les supplébans demandèrent à en  être exem ptés.  Les lJOurg-

l Reg. 202, fo 182. 
o Reg. '2\J2, fis 182 et 183. 
3 Heg. 2!)3 de Hasselt, fo H L  
1 Reg. 1 4 ,  fo 1GO. 
� Reg. 14, 1° 1GO verso. 
• Reg. 29::! de Hasselt, fo HU. 
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mestres e t  I e  conseil Jéclarèrent , Ie 27 111ai 1740 , « qu'y 

» ayant t rois paroisses difTérentes pour  un seul  curé pri­
» m ail'e , les vke-curés estoien t  obl igés de faire la fondion 
» pastora le chacun dans une des paroisses el  sou l répu lés 

» pour pasteurs et jouissent de toutes les exernplio11s de 
» la ville comme Ie pasteur p ri maire >> . Les députés du 

pays, réunis en assernblée Ie 2 juin, eu égard à celte déda­
ralion , accordèrent  l 'exem plion demandée par Léona l'll 
Kar ffs et Antoine  Ceuleman::; .  

E n  1 767, I e  pléban van Herck d e manda au L:hapil re 

l ' aulorisation de pouvoir user de la sacristie placée près d e  
Ja  tour de la collégiale e l  réservée au chapi tre de1 •uis 1 765 : 
nous ignorons s ' i l  obtint immédiate rnen t une répon se favo­
rable . En '1 7 79 ,  lors de l 'enterremen t de Liesens , recle ur 
de Mu iken , Ie suppléban Gilles L'abhaye contesta au cha pi lre 
Ie droit de célébrer les obsèques des prê lres , bé 1 1é ficiers 
el  vicaires de la  collég iale et  de toucher des ho nora i re:; de 

ce chef. Les parties se pourvurent devaut l ' o ffi,:ial d e  Liège 

et ,  par l ' i l l lerven tion de l 'avoc::it fis1:al  de Linlermans , u n  
uccorJ f u t  co11clu I e  � 5  fév l'ier 1 7 79 .  L' abhaye reco n 1 1ul ses 

torls, s'eu gagea à payer la moi lié des frais e l  pria Ie drn JJilre 
de suppo r ter l ' :rn t re moi tié , ce qu' i l  fit 1 •  

U n  procès existait depuis pl usieurs années entre Ie cha­
pitre e t  Ie p l éban. Le 0 décembre 1 779, ! 'official  de Liège 

dol lna au clrn pi l re u11e sen lence de m a i n  tenue e t  co 1 1 < ia n1 1 1a  
l e  p lébau à tous l es frai s .  Cel  ui-ei eu appela à la curie romaine. 

Une tra 1 1sactio1 1 ,  p rojelée Ie 14 février et conclue  Je  22 avril 
1 780, y rnit  fi n  2 :  e l l e  stipulail que  Ie pléban renon cerait à 

\ 'appel  port é devant la rote , qu' i l  ne soutiendrait plus les 

1 He;;. H, fo 2èfö. 
� ll<'g. 2\J'; Je Has>el l ,  1° 2\J7 . 
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recteurs d e  Widoie , de Pirange, d e  Coninxheim, d e  Rixi n­

gen et de M uiken ayant fai t  cause commune avec lu i ,  qu' i l  

observerait la  conven tion fai t e  p a r  l e  chapitre en 1568, 
payerait la taxa cleri, remplirait  les devoirs de sa charge , 

renoncerait à poursuivre la commune de Berl ingen au suj e t  

du paye m e n t  fait au  chapitre d ' u n  capital d û  à l a  plébani e ,  
céderait a u  cha pitre t o u s  l e s  cierges auxquels i l  avait droit 

lors des obsèques , trentaines , anniversaires etc. ainsi que 

tous ses ornements religieux , resti tuerait aux sacristains l a  

part d e s  honoraires perçus p o u r  e u x  lors d e  l a  célébration 

des mariages, des r e levail les  etc .  e tc . ,  reconnaî trait Ie cha­
pi tre pour son chef archidiaconal ayant depuis un temps 

i m mémorial Ie droi t d'acl ministrer l 'extrême-onction aux 
prêt rcs , dercs et  laïcs a t tachés au service de la  collégiale 
et de célébre r leurs funérai l les,  et enfin rétracterait  endéans 

les buit j ours et <levant  notaire l es inju res verbales et  écrites 

adressées par l u i  au ch apitre.  De son cóté, ce collège 

s 'engagea à payer annuel lement au pléban une somme d e  

120 florins,  j usqu'à ce qu' un bénéfice d e  cette i m portance 
fut vaca n t  et i ncorporé dans la plébanie dont les revenus 

étaient  sensiblement diminués,  à fournir les orne ments, l e  

vin , les  cierges e t  l e s  hosties nécessaires à la  célébration 

cles services du pléban à N . -D . ,  à permettre à cel  ui-ei de 

se servir de Ja  sacristie réservée depuis 1 765 au dit cha­

pi tre et  cl'admiuistrer l 'extrême-onction aux e m ployés du 
chapi tre,  ainsi que d e  célébrer leurs funérail les à l 'excep­

tion de celles des enfants d e  chceur et des deux sacris tains.  

I l  fut encore stipulé que les frais d u  p rocès seraient com­

pe1 1sés moyennant  I e  payement  de 350 florins à faire par Ie 
p lébau au chapitre 1 .  Com m e  suite à cette convention, Ie 

1 Heg. ·14, [os 24 1 a 250 ; An:hives comm unal�s de Tougres : l!egistre des déci:s, 
11° 2 1 ,  1° no. 
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chapitre céda au pléban le bénéfice de  l 'Invention de la 
Croix, fondé au XI Ve siècle dans la collégiale par J ean Thyn 
e l  I e  pape Pie VI,  ! 'unit à la  plébanie par bulle du 16 jan­
vier 1 782 , à condition de payer annuel lemeut à Ja fabri11ue 
cinq ducals d'or ; de son cóté, Je pléban renonça, eusuite de 
la transaclion du  22 avriJ 1 780, à la collation du  Léuéfice de 
N . -D. fondé dans l 'église de St .-Jean 1 •  

Le 21 odobre '1 791 ,  I e  chapitre , afin d '  égaliser les re ve­
nus des deux supplébanies, ordonna  au receveu r  de rernettre 
annuellement au suppléban desservant le  bénétice de Sle.­
Catherine deux m uids et  demi de  seigJe ,  à preudre des 
re venus du bénéfü.:e de St .-NicoJas 2• 

Le p léban inscrivait chronologiquement depuis 1567, les 
noms et prénoms de chaque baptisé, de ses parents,  de son 
parrain et de sa marraine ; i l  tenait aussi depuis l ors uu 
registre des mariages célébrés ou  autorisés par lui . Ces 
formalités avaie1 1 t  été imposées aux curés par Ie concile de 
Trente, publié à Liège Je  3 octobre '1585, afin de pouvoir 
les opposer comme preuve aux anabaptistes el  établir J 'in­
corporation de ( 'enfant daus l' église romaine 3• 

Les statuts de la Hesbaye, donnés en 1612,  renouvelèreut  
celle u tile prescription  4• A <l ater de  1 769, le pléban vau 
H erck ,  se conformant aux ord res <lonnés Ie 18 novemure 
de celle année par l 'évê4ue Charles d 'Oullremu1 1 t ,  appurla 
des modificalions à la formule de  l'Ïl lSL'. t 'Ïp lÏOI\ des l.Ja plè mes 
en y aj outant la date e t  Ie lieu de naissance e t  de  mariage 
des parents. 

f 13ibliolhèque nat ionale de Paris, !l2\J\) du fond latin,  charle 11° 31  ; Ileg. '10 ,  
f• ;l'!'t verso. 

2 Reg. 1 4bis, fo '104 verso. 

3 Session 2fo . chap. 1, § 6 el chap. Il, § 2 ;  voir l .  1. p.  231'. 
1 C. 3, art. 10. 
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Quant au registre des  d écès, ofîrant moins d'intérêt,  i l  ne  
fut assez régulièremen t  term qu ' au  XVIIIe siècl e ; encore y 
lrouve-t-on de nombreuses lacunes , des erreurs , des s ur­

charges et  quelquefois même Ie surnom seul du  défun t ,  
sou prénom , sa profession ou  seulement l ' indication de la 
rue oü i l  demeurai t .  

La  loi d u  20 septembre 1 792, publiée par arrêté du  direc­
toire exécutif d u  29 prairial a n  X dans les pays réunis à 
la France e t  maiutenue par la loi d u  28 p luvióse a n  VII I ,  
cou fia l a  confection el  l a  garde des regis lres d e  l 'éla t-civil 
aux municipalités . Le titre VI de la  loi de '1 792 o ruonn a  Ie 
dépót de tous  les ancien s regis tres de naissance, de mariage 
e t  de décès dans l a  m aison commune ; ce dépót u ' eu t  l ie u  

à Tongres qu'au mois d 'octobre 1 707, après l ' insta l l a tion d e  
l 'a gPn t municipal Henr i  Narlus 1 •  

B .  

Plébans depuis 1 208 jusqu' en 188[). 

1 .  Le pre mi er pléban mentionné dans l e s  archivcs est  N I COLAS : 

révoqué de scs fonclions p o u r  in cond u i t e .  Ie jour de la fête d e  Ste.-Luciu 

1 208, i l  est conrlamné par  Ic prévut l\la rcu ald  à ê t re enferm é dans I c  
monastè rc d e  V i l lers .  (Arch ives de N. - D. ,  no 1 des Cha rte, ) .  

2 .  Ma ître T B ÉO B A L D ,  d oyen de S t . - Drnis  � Liège, l u i  succèdc : i l  ne  

résidait pas en 1 248 et  sa p a ro i ;•sc , comptant  a lors p l u s i c u rs m i l l ic rs 

d'ftmes , était ad m i n istrée par deux prètres, a ppc l és su ppléba n s .  I l  légua à 
la col l égiale une somrne d'argent ernployée à l'acquisition de 37 vergcs e t  

dern ie  de terre situées à Haren et  d o n t  l es  revenus serva ient  à exoné rer l es 

frai s  d'un anniversaire célébré , I e  1 6  j u i l l et , dans l'église de N . -D .  ; l es 

cha noines, l e  pléban et les d e u x  supplébans recevaien t ce j o u r  2 m u i d s  de 

1 Le premier acte de  naissance e s t  d u  8 octobre 1 7()7, Ie premier acte de rnariage 
du  mob de décernbre et Ie  premier acte de déces du 1t novembre. 
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seigle à partager e ntre e u x .  (.frch"ives de N.- D .  ii Tongi·es, Ileg. 3, fo 23 ; 

Ileg. 277 de Tongl'es aux A 1·ch ives de l'État à Hassel t ,  fo . 308 verso ; 

!leg. 98 ib idem , fîs 1 5  verso et 93 verso). 

3 .  Au mois de mars 1 272, GODEFROI D ,  investitus Tong1·ensis et  prn­

tonotaire apostol ique,  d resse Ie testament de la béguine de Scarmure. En 
1 273, il ('St choi5i comme arbitre et  l <•rmine un rlifférend entre Ie  chapitre et 

l es chevaliers des Vieux-J onc�, rela tif à la propriété de 5 bonnier� de terre 

situés à Lew is et l ég ués par Ie prê t r e  J ean de Mure .  En 1 280, menseju l io, 
i l  est q ua l i fié d e  conservator cw·ie begh inarum sancte Kathe1·ine in 

Tung1·is , et  déclare que l l e l w i d is de Cal mon t ,  sreur de l a  béguine A l eydis, 

a laissé 5 verges d e  terre au dit  bt'.•guinage, à condition de faire célébrer 
d es a n n i versaires.  Il reçoit,  Ie 26 mai 1 287 , un l egs d'Ydul e , épouse de 

Servais Ie  vigneron et  smur de Jean Capu t ,  qui  I e  nomme son exécuteur 

testamenta ire.  Il  résigne peu de temps après, n1ais vivait e n core en 1 288 

quand i l  reçut un legs de la béguine Clemen tia de St.o .-Spiri t u .  I l  fonda 
un a n niversaire célébré Ie  1 4  octobre à N . - D . et légua à eet effet 1 0  verges 

de terre situées à 13erg, in den nctelbumpt ante badevorde. (Reg. 98 de 
Hasselt ,  fo 81 ; SALO)JON II El\RICI , vol . 1 ,  fis 37 et 46 verso ; Ileg. 277 des 

archivcs de l'État :i Hasse l t , fîs 78 et  284 verso ; Archives d e  l 'hop i t a l  de 

Tongres, parchemin n• 1 20 et testaments nas 2 e t  7.  Item lego in elemo­

s in a domino Godefrido quondam invest ito Tungren : quamdiu vixe1·it et 

Tung1·is commoi·utus fue1·it usuf1·uctum novcm virgata1·um te1Te mee 

jacentis prope locum qui (sic) dicitu1· bodey ; testament no 3 ,  des archi­

ves du bégui nage de Ton�res. Heg . 260 de Hassel t ,  fo 30 verso ; Reg. 322 
ibidem, fo 20) . 

4. En 1 288, feria terciu post pascha, J EAN, inuest itus Tungrensis, est 

choisi  par la  béguine C lemen t ia , el i te de Stn.-Spiri tu,  pour son exécuteur 

testamen taire et,  l a  même an nóP-, 5 jours a près la  fête de St .-Barthélemi 

(26 aoLit) , i l  est appe lé par Ie  chanoine J ean de Liège à une mission scm­

b l a b l e .  (Testament no 3 du bégui nagc de Tongres ; SALOMON H ENRICI , 

v o l .  1 ,  fo 47) . 

5 .  A R NOLD , p léban , assiste, Ic 5 novernbrc 1 289 , à la confection du 

t estament de G odefroid , fils de G ise l  de Henis.  ( l leg . 98 d e l l asselt, tablc 
d es anniversaires, initia) . 

G. J EA N ,  in vest itus Tongrrn.' i�, déclare en 1 290 , feria tere-ict post 

octuva� epiphanie , avoir lu u n "  attcslation délivrée par J ea n ,  doyen d u  

conci le  de Léan, pona11 t  q u e  Ie  curé de Ca µpcl le n e t  non I e  chapilre d e  

Tongres d o i t  payer l e s  subventions d ues <t l'évêque e t  à l'archidiacre. C'est 
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peut-être Ie ml1me qui,  sous Ie nom d e  Jean Meyl on ,  fils de Jea n ,  fonda u n  

anniversaire çélébré à N .-D.  l e  27 mars .  (Arch ives d e  N.-D. neg .  7,  fo 1 49 

verso ; SALOMON H ENRICI , vo l . J ,  fo 257 verso ; Arch ives de Hasselt ,  

Ile�. 277, fo 80 verso ; Ibidem , Reg. 322, fo 20) .  

7 .  G UILLAUME POKEN e s t  pléban e n  1 292. L e  2 4  jui l let  1 307, i l  dresse, 

e n  qualilé de notai re , un acte constatant 4ue Ie prévût , I e  doyen e l  I e  

chapitre de  N . - 0 .  sonl con venus,  sous réserve <l'approbation par l'aulorité 

supérieu re, d'ernployer à l'achèvement de l 'église les revenus d e  la seconde  

année d e  tout  canonica t qu i  vienrlrait à vaqucr peudant l e s  30 années s u i­

vantes . Jean de Tirlernont  élail a lors supplélian . (Te stament 10, du bégui­

na:;e de Tongrcs , Charte 4 des Archives de  � . - 0 . ;  SALO>IO:-o l l ENR IC I ,  

vo l .  1 ,  fo 6 1 ) .  

8 .  Gi::nAnD appose e n  1 321 I e  sccau de  l a  plébanie sur Ie  testament d e  

Cat herine Meylon ; e n  1 326, Walt  her  Noeth Ie  choisit potir son exécu teur 

testamentaire. Le 21 mai 1 336 , i l  sce l l e  l'acte constatant la  donation par Ie 

chapitre de  la ferme du Vroenhof, à Pirange, au recteur de  cette com­

mune .  Sa tante maternel le  se nomrnait Marguerite dite de  Nil de  Gans­

b clue . . . •  (qu u m  ter1·um et 11·incam tenet Margareta dicta de Nil d e  

G a nsbelue matertera scilicet Ge1·ai·di investiti  Tonyrensis . ( lteg. 7 ,  f0 ()1 

des archives de  N .-0. ; 11° 48 des testaments de !'anci en béguinagc de 

Tongres ; Archives de  l 'h ûpita l ,  negist1·um te1·raru m et rnddi t u wn cw·ie 

sancte Eathe1·ine Ton g ren.  factum a n no nativitatis domin i M . C CC . .YXIl, 
f0 12 recto ; SA LO�ION H ENRICI, v o l .  J, f0 86) . 

0. EUSTAC L I E DE OUTH U SSELT élait  pléban avant Ic 23 févricr 1 350 . 

(SALO>ION I I E:-orucT,  vo l .  1, fis 86 et 1 30) . 

10 .  n EGNJEI\ DE H O H l\ EO (van d 1�1' Sch uercn) 1 est quali flé  de p léban 

1 Plusieurs membres de cet t e  fam i l ie figurent dans l 'obil uaire de �lunsterbil ­
S<'ll ; 20 janv ier,  C lu· ist iani•s de 1101Tco ; 2 j u i l let, Goelscule de 01'rco ; 2ü j u i l let, 

llcnen1s de llo>'reo. m i les ; 2ï sPpte111 b r e ,  1-..ï i w belh de 01'l'en. I l  y avail u1 1  l ief 
appel é Schueren , sit u é  près de U i lsrn , clonl cette fa111 i l l e  semble avoi r pris Ic 
nom . Godescalca de S.:hue"en, a l ias Gost u l c d e ürreo, m o u ru t  abbesse de �luns­

terbilsen I e  G seplembre •!300. Joan nes de Ho"reo, sculletus 11oslcr , de Bi lscn , 

fi gure comme lérnoin clans un a<:te du :JO janv ier 12U:J ( 12\h) : Rencrus de Sctirc11 , 
111itcs, ligure dans un acte du 27 m�rs 1 32:3 ('13�!'f) .  (ÜARIS, Nolices sw· les égt ises,  
lome IV,  pp. 3'1 el 32) ; Gérard van der Schueren ou ab Horreo élait,  d 'après 
Valère André, p. 283, originaire t1e la llul lande ; i l  v i \'ait , d 'aprés 13oxhorn , en 
1477 et m o u ru t  après 1 489 ; il parail q 1 1'il vit I e  jour à Santen , près de Clèves , el 
qu'i l  fut secn' ta ire des d u <:s Adolphe-lc- v i d oricux (t en V.48). cl .Jean-le·v ido­

rieux (t en 148 1 ) .  (PAQUOT, lome l i l ,  p .  2 > ; VAN NEUS�, lnvc11tai i'e des ai·chives 
de Munsterbi lsen, pp . 5, tt3, 44, 5'I et 8'1). 
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dans l 'acte de présentalion du nouveau curé du béguinage, daté du 26 sep­
t ernbrc 1 366, et  dans Ie  t cstamen t de Ticnier de Mi l len,  chanoine,  dressé I c  
2 5  octobre 1 367 . (SALOMO:</ l l ENn1c1 ,  v o l .  1 ,  fo 1 58 ;  A rch.  d e  l 'hup.  d e  
Tongres, parchemin).  

1 1 .  JEAN assiste e n  qual i tó de témoin au testament que Tiobert de 
Wouteringen fai t  I e  28 j u i l l e t  ·1 3ï9. C'est peut-être Ie même que Ic  pléban 
sui vant.  (Archives de N . -D . ,  Hl'g- .  7,  fu 8:�) . 

1 2 .  J EAN, d i t  AVE M A HI /\  ou MA IU 1 , de Tiois-le-duc , figure dans 
l 'ordonnance rendue par Ie chapitre, I c  1 1  j u i l l l ' l  1 380, pour régler les 
services religieux qui  devaicnt j o u  rnel lement être célébrés à N .-D . ,  à 
St.-Jean et à St .-Nicolas par Je pléban et l e s  deux supplébans. Quoiqu'il y 
ei'.1t déjà en 1 387 une dom us plebanie s upra pypelpoel, Ave Mari te sta Je 
20 aout 1 400, dans sa maison si tuée a u  bas de la rue de Ja Vigne, vis-à-v is 
du petit ht>pital d e  N .-D. ,  fonda un anniversai re, fit des legs à sa servante 
A l eydis de Everdingen e t  à son fil s  naturel A rn o l d  dit Ave Mari , et  établit un 
exécu teur testamentai re. Sont encore ci tés dans ce testament : Arnold,  dit  
Ave Mari , de Bois-le-duc, frèrc aîné du testateur ; H i l le ,  s a  fil l e ; Herman 
d e  Leerse et Évrard de Rivo, supplébans de Tongres �. ( A 1·chives de N.-D .,  

Charte n°  1 1 ; SALOMO:-< l I ENRICI, vol . I l ,  fo 86 ; Reg . 22,  fo 5 ;  Reg . 7 ,  
fis 21 , 208 e t  209 ; R e g .  85, f• 1 02 ; Reg. 5, fo 2 ;  Reg. 8, fis 3 7 ,  39 et 1 34 ; 
Registr. plebiscitoi·um ab anno 1 5 1 7, fu 22 ; DE VERT , Exp l ication des 

cérémonies de la messe, lome I l ,  p. 241 : n ote b . )  

1 L a  première partie de  l 'A ve Maria ou sal utat ion angél ique ne commença à 
être en usage qu'au XI• siècle ; la seconde y fut ajoutée à la fin J u  XV•. 

2 Du temps de ce pléban ; exista it d éj à  il Ton gres l'usage d'annoncer l 'A ngelus, 

ou l' A ve Ma>' ia ; ce n'cst donc pas là !'origine de  son nom. Un clerc nommé Jean 

A v e  tllaria résigna Ie bénélice de St . -Laurent :i. N.-D. en H28. D'après Daniel de 
Blochem, ce fut P ierre de i\la l l , chanoine de St . -Pau l ,  qui  introduisit à Liège la 

coutume de sonner trois fois la c loche Ie mulin pour annoncer ]'angelus. (ERNST, 
Tableau des suffraga n ts de L i i:ye, p. '2uü). Le 3 novembre ·133!•, Ie chapitre de 
St.-Lambert Jit  savoir que Bast ic1 1  de Glo11s, chanoine de St. -i\latt:rne à Liège, 
avait assigné aux prov iseurs d u  mand<' de la d i le cathédrale deux muids d"épeau­
tre, devant servir à payer ceux q1Ji  Ie soi1 ·  sonnera ient les cloches pour annoncer les 
prières de l 'A ve Mm·ia. (Sc1 1001'BHOOt 1T, Cartula ire de St.-Lambe1·t, n• G10). En 

1532, l 'évèq11e Érard de la Marck rétabl i t  la p1 ière de  l 'ange/1ts, ou son de la 
cloche du midi, pour obtenir  Ie secours de Dieu dans la guerre que l'empereur 
faisait aux Turcs. La !Julie du pape Jean  XX Il donnée en 1316 , Ie concile provin­
cial de  Sens tenu en 13'•6 et la bulle du pape Cal ixte lll i.lonnée en 1455, étab l i­
rent cette pieuse pratique dans toule la chrétienté : (Dict.  h ist. des cultes relig. 
établis dans Ie monde, vol. 1 1 ; Répertoire u1t i ve1·sel des sciences ecclési.asti­
ques, p .  46). 
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1 3 .  ARNOLD DE AVERDONCK succéda probablement à Jean A ve Mari ; 
il était pléban en 1 408. (Reg . 29 de Hasselt, fo 23 verso). 

1 4 .  G O D EFROID COEX n e  rcmpl i t ces fonctions que pendant p e u  d e  
temps, car, e n  1 41 0 ,  i l  permutc avec J e.an Coen , bénéficier d e  l'aute\ r l e  
l '  Assomption dans l a  col légial e  de N . - D .  I l  avait fait signifier a u  chapitre ses 
l e t tres apostoliques de nomination à u n  bénéfice vacant à N .-0 . ,  obten u en 
1 41 0  rlu pape Jean XXIII ; i l  y rem plissait  encore cc's fonctions J e  15 mars 
1 445, lors de la t ransaction concl ue e n tre Ie chapitre et les bénéficiers ; il 
mourut en 1 447 recteur de la quarte-chapelle  de Henis.  

1 5 .  J EAN COEN , vicaire de la collégiale et receveur de l a  fabriq u c  en 
1 388 , bénéficier J e  l 'autel  de J 'Assomp tion avant 1 389, réunit cctte année 
en un registre la description d e  tuus les biens, rentes et eens appartenan t 
aux bénéficiers de J 'église de N . - D .  I l  c�t encore cité, lt! 23 mai 1 389, dans 
I e  testament de Thierry R u fi ,  curé rl c Berg, et  figure comme l t!moin Jans 
!'acte passé par  Je  chapitre I e  22 octobre 1 390. En ·1393, i l  dressc un 
rcgistre terrie r  des b iens d e  l 'ht1 p i t a l  d e  Tongrcs . En 1 400, i l  est  chargé 
par Ie chapitre de faire orner l a  n o u v e l l e  chCtsse de l a  col légiale et  fait 
ciseler par maître H enri , orfövrc , assiöté des fi l s  de Goshens, les statuettcs 
en argcnt doré du Sauveur et  d e  N .-0. Le doyen l \ a d u l p h t.!  de füvo lui lègu e ,  
par testament du 5 nov embre 1 40·1 , u n e  rente d ' u n  re\'enu de 4 mcsures 
de seigle et  son passion a l ; Ie 18 décembre 1 403, il est chargé par J e  cha ­
pi tre d e  demander a u  chanoine Géra r d  d e  Heers s'i l  acccpte l e s  fonctions 
de doyen, auxquelles il  venait d 'l: tre appelé par Ic  suITrage de ses confrères . 
Il rem p l i t  j u squ'en 1 41 2  l es fonclions de recevcur <ie la fabrique et ,  Ic  
1 0  septcmbre 1 41 0 , permute son bénéfice a\'ec Godefrnid Coex,  pléban ; 
cette permutat ion ayant été a p prou v é e  Ie H l  janvier · 1411 par Ie p ré v û l  
Jean de l laccuria, Coen e s t  admis p a r  I e  chapitre Ie 2 1  janvier suivant. I l  
occupait, avant I e  27 juin 1 41 4, u n e  maison, située dans l a  rue appeléc 
Egbert (maintenant K01•ve1·straat), q u ' i l  légua à la plébanie et  qui servi t 
depuis l o rs de demeure à ses successe u rs 1 • 

1 Celte maison occupait en partie !'emplacement du jardin de l'évèque. A peu 
pres vis-à-vis et ;i l'endroit ou s'élève actuetlement Ie palais de j ustice , se tro u ­
vait, e n  '1 16L I e  palais d e  l 'évèque Henri de Lcyen ; brûlé e n  1 180, i l  fut recon­
struit peu d'années après . En 1 406, une tour dite de t'évèquc se dressait mm loin 
d u  pipelpoel ,  (v . t .  I ,  p .  4\J ; Reg. 98 de Hasselt, fis 1, 1 verso et 22 verso ; Reg. 7 �  

des archives d e  N .-D. f• 11 ) .  Les fabriques d e  St.-Nicolas e t  d e  St.-Jean contr i ­
buèrcnl annuetlement à rentretien d e  la de1neure du plûban j usqu'en 156'• ; elle 
serl auj o 1 1 rd'll l l i  d'tiabilalion a u  c u ré-Joyen. 
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Le 23 j uil let 1 41 5, i l  achèvc l a  copie d'un registre tcrricr pour la fabriqu c 

de \'église de St .-Nicolas. Le 1 7 jui l le l 1 424, il consent, en sauvegardant ses 

intérêts, à la transformation de l'h<ipital civi l ,  fondé par Richald de Luyck, 

<:n couvent des chanoines régu licrs e t , lc  1 9  novembre, 1 428, il autorise, 

sous cerlaines conditions, la conslr1iction d'un autcl dans l 'église du cou­

vcnt des sreurs de Ste .-Agnès. 1 1  é lait as:;isté dans ses fonctions pastorales 

par un suppléban d u  nom de Henri Flesscrs, qui  composa un 1·ecueil de 

sermons sui· les évangiles et sur l a  passion ; le manuscrit é ta i t  cncorc 

conservé dans la bibliot hèque dP.s chanoines réguliers de Tongrcs à la fin 

rlu siècle dernier . Par testament du 1 0  mars 1 432, Forket Vonden , lom­

bard à Tongres , fai t  remise à Coen d e  10 florins du Rhin qu'il  l ui deva i t .  

Cc p léhan leste Ie 6 oclobre ·1 439 , augmente Jes revenus de la fondation 

fa ite par un rle ses prédéccsse u rs pour assurer la sonnerie de I '  A n gelus , 

choisit sa sépulturc devanl Ie maître-autel de J 'égl ise de St.-N icolas et fai t  

des legs à l 'aulel de  St.-F:loi fondé dans Ja d ite ég lise ; i l  donne a ussi une 

rente de 6 réaux, grevant l'auberge lJ u  glaive située au rnarché de Ton­

grcs, à sa servante Gudule,  une autre d'un rnuid à l 'aulel  paroissial e t  lègue 

ses au tres biens à Amel ius Feyten , bourgrnestre , Jean Bottarts e t  Gode­

fro id  Coex, notaire à Tongres .  Le Jendemain, il Jègue 8 griffons pom· acheter 

un cal ice destiné à l 'autel  de Ste .-Agathe dans l't\ glise de St .-Nicolas e t  

donne à son exécuteur testamentaire, Ie  chanoine Herman Hazen, Je  l i v re 

Egidius de regimine princip u m , a u  l ie u  de la coupe en argent qu' i l  

lu i  ava i t  destinée ; i l  st ipule encore que s i  ce l ivre n'a pas Ja valeur 

d e  la coupe , Ie légataire peut en choisir un autre dans sa bibliothèque. 

Coen ayant nornmé , outre H .  ! lazen , pour ses exécuteurs testamentaires 

Godefroid Coex e t  Jean Bottarts, ceux-ci déclarent au chapitre,  Ie 20 

octobre 1 439, accepter cctte mission et  ce collège leur  défcnd, Ie  D décem­

bre 1 440, de vendre les rneubles du pléban d écédé avant d'avoir acqui lté 

Ja rente de 1 4  mesures de seigle, que Ie défunt devait au  chapitre 

du chef des recettes faites par l ui en 1 388 e t  de 1 404 jusqu'en 1 41 2 .  La 

v enle eut l ieu quelque temps après,  mais les dettes de Coen n'élaient pas 

encore pay�es en 1 447 , car, Ie  23 rnai et  I e  1 3  septembre d e  ce tte année, Je  

chapitrc se v i t  obligé de fai re d e  nouvel les protestations el ce ne  fut que Ie  

1 er février 1 448 qu'un des  exécuteurs restitua à Ja fa brique 3 rnesures de 

seigle ; en 1 44G, I e  chanoine Hazen avait déjà payé à la fabrique 3 grilîons 

et 4 borldrege de denariis ignum de anno 1 4 38 ut execu tor D. Joh .  Coen. 

(Archives de N . - D . , l ieg.  3 ,  fo 39 ; Re;:. 7 ,  f0 96 ; SAL0)10N HENRICI , 
v o l .  I, fo 302, vol . I l ,  fis 19, 22 verso, 34 verso, 41 , 55 et 168 ; Reg. 8,  
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fis 37, 40, 66, 86, 1 03 verso, 1 05, 1 1 7  et 1 43 ;  Reg. 56 ; Reg. 30 de Hasse l t ,  
fo 1 6  verso ; Archives d e  Hasselt,  Reg.  277 de TongTes, f0 204 ; VALÈRE 

ANDRÉ , Bibliol heca Belgic a , p. 350 ; n °  207 des documents d u  cha pitre 

de Tongrcs , à I-l;isselt ; Rt>g. 22, fis 1 30-1301 ; Charte 14 de N .-D . ; Heg. ·1 27 

de N .-D.  ; Reg. 29 de Hasselt, fis 1 -ü3 ; Archives de l'hupital de Tongres : 

Regisfrum omnium reddiluum h ospitatis sancti Jacobi Tong1·ens is cons­

crip l u m  anno Domini 1 393 pe1· Johannem Cucn presbiterum ecclesie 

Marie Tongrensis ; FOPPENS, Bibliotheca Belgica, p. 444) . 

1 6. J EAN 130TF.N ou BOETEN, n o m m é  coadj u teur de Coen avec d roit  

d e  succcssion par lettres papales  d u  8 des calendes de mai  1 439, est ad mis  

par Ie chapi tre I e  19 octobre suivant,  quoique ce collège ei'.tt déjà reçu ,  Ie 

24 septembre, N icolas Brabants, qui s'était engagé à remettrc à Coen la 

moitié des revenus et  émoluments d e  J a  plébanie aÎln d e  lni pcrmettre de 

payer ses dettes. Brabants renonça sans doute à ses fonctions e t  Boten 

devint titulaire en 1 439. En 1 445, ce pl éban et 18 bénéficiers de la collé­

giale, en conflit  avec J e  chapitre, choisissent des arbitrcs qui rcndent l e u r  

sentence Je  1 4  fév ricr .  L e  1 7  novembre 1 456, Boten assiste comme témoin 

à Ja  déclaration fai t e  par Anne de Trasignies, veuve d'Arnold de l l a mal 

seigneur de S'Hceren-Eldere n ,  qu' e l l e  a reçu tous les joyaux,  argen teries, 

pierres précieuses, linges et  vêtements ayant appartenu à son mari défunt . 

Le 1 0  mai 1 470 et Je 3 août 1 47ü, i l  agit au nom du prévût G uil laumc de 

Clugny et  préscnte au chapitre Jacques de Biessen , puis A rnold Lam­

brechts comme curé du béguinage J e  Tongres. Le 27 janvier 1 471 , i l  ap­

prouve la  fondation du bénéfice de S t . -Nicolas, fai le dans l'église de 

S t .-Nicolas par Mabi l i e ,  veuve de Jean Tels. Par testament d u  18 octobre 

1 488, i l  lègue au chapitre une rente d e  2 1/, mesurcs de seigle, super ejus 

sepulchrum d ividcndum , avec charge de faire célt\brer son anniversaire 

dans la  collégiale . IJ m e u rt avant I e  1 5  décembre 1 488, date d e  la distri­

bution du vin de ses obsèques.  (SALOMON l 1 E i" i11CI, vol. I, fo 273, vol. I I ,  
fo 1 64 ; A rch i v es d e  Hasselt, compte d e s  anniv.  d e  1 51 1 , summa n o n a  in 

fine ; Reg . 8 ,  fo 66 des archives d e  N .- D . ; Charte no 22 ; Reg . 46 ,  f•• 34 

verso ; Reg. 57, fis 1 20, 1 70 et  234 v e rso). 

1 7 .  JEAN VAi' DER BEECK est a d m i s  le 18 aoüt 1 400 par Ie chapitre,  et  

son fondé de pouvoir  Jean Nassen e s t  installé par I e  chanoine Arnold d e  

Piringhen; van d e r  B e  eek continuant à résider i n  curia romana ses fonct i ons 

sont remplies par les deux supplébans assisté� d'un vicaire-régen t .  Le 

21 ju i l let 1 505, on partage unc s o m m e  de 8 fiorins payéc par van der Be eek 

parce qne Ie cha1 1 i tre lui avai t permis  de s'absenter pendant toutc l 'année 



32 

précédente.  Il résignc en '1 5 1 2 .  (Reg . 57 , fo 254• ; Reg. 4G, fo 37 verso , 

73 verso ; Vindicire Deca11i  et capituli  Tongr" p .  38). 

1 8 .  Le prévót de Cortembach confère la  plébanie à T I LM A N  OSK E N S ,  

admis , I e  3 0  a oüt  1 512,  p a r  I e  chapitre q u i  délègue Ie  chantre Jean 

d'Elderen pour procéder à son installation 1 • I l  résigne en 1 53!) , en cou r 

romaine et est nommé pa r Paul l i l  bénéficier de l 'autel  de Ste .-Agathe 

dans l 'ég lise de St.-N icolas,  en remplacement de J ean ( ),;kens.  Le chapitre 

entérine ses l e ttres de nomination et  l 'admet Ie 6 février 1 540 . l l  mr.urt 

avant l e  7 nov embre 1 544, date à l aquelle Henri Loethem est admis comme 

bénéficier de Ste .-Agatb e ; Ic vin de ses obsèqucs est distribué Ie !) décem­

bre suivan t .  (SALOMON l!ENR!Cl , vol .  Il , fis 1 1 7  verso et 204 ; Reg. 46, 

fis !)8, 1 93 et 21 4 ; Reg. 337 de llasselt,  fo 73) . 

1 9 .  J EAN OSKENS, parent de Tilman, nommé p léban par l !! pape en 

1 53!) et  reconnu Ic 28 février 1 540 par Ie  chapitre , est installé par I e  

chantre J ean d e  Bruxken . L e  20 septembre 1 529, Oskens (juvenis) avait 

été admis comme bénéficicr de l'autcl de Ste .-Agathe à St .-Nicolas sur la 

présentation d u  pléban, mais i l  avait résigné en 1 539 en cour romaine e n  

faveur d e  c c  dernier. I l  fut reçu,  en 1 541 , comme sperwerer dans I e  mt)tier 

des mercier s d e  Tongres et  y mourut Ie 13 mars 1 560. Le 1 8, on partagca 

18 griffons payés en rem placement du vin que les héritiers devaient fou rnir 

lors d es obsèques . Sa commémoraison était inscrite dans l'obit uaire d u  

béguinage. (Reg. 46, fi• 1 57,  193 et  269 ; R e g .  337 de Hasselt, f•s 1 02 verso 

et 1 22 ; Registre de réccption des merciers, 1 520- 1 635, f0 1 07 ; Martius 1 3 ,  

H .  J .  Oifkens pastoor v a n  Tongren ende Lysbeth Oifkens begyn m e t  haer 

alders. (Catalogus eorum quorum anniversarium celebretur in ecclesia 

S.  Catharinae beguinagii Tongrensis.  Reg . 86 d es archives de N .-D) . 

20. Le8 fonctions de pléban étant devenues vacantes pendant Ie mois d e  

mars , l a  co l l ation en appartenait au prévût Arnold de Bocholtz , q u i  y appela 

M I CHEL HO RREAR!US (Schuermans) de Ilorcho l t ; celui-ci avait  rempli 

depuis 1 544 j usqu'au 9 décembre 1 550 l es fonctions d e  suppléban, lors­

qu'il  fut n o m mé bénéficier de Ste .-Agathe. Le chapitre l 'admit com m e  plé­

ban à l a  prestation du serrnent l e  31 octo!Jre 1 561 e t  délégua I e  chantre 

Richard de Haccourt pour l'installer.  1 1  te8ta I e  3 avril 1 566 et  mourut à 
Tongres au mois de mai suivant .  Son protocole de 1 544 à 1 567 fi�ure sous 

I e  n° 87 des arch ives de N .- D .  (Reg . 76, fa 1 ;  Reg. 8, fa 80 in fine ; 

t Mathieu Oskens de l loessell élail échevin de la cour de j ust ice de Rommers­
hoven en 1 46'2 .  
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neg. 46, fo 274 ; SALOMON HENRICI , vol.  II , fo 245 verso ; Archives de 

Hassel t , Heg. 337 de Tongres, fis 1 43 e t  1 58) . 

21 . LAM BEJlT DE VALLE ou VAN DE1' DAEL, de Bois-le-Duc, licr.ncié en  

décret ou  uroit-canon 1 , est  nommé pléban, Ie 6 j uillet 1 56û, par  I c  prince­

évêque de Groesbeeck , auquel Pie l V avait accordé Ie droit de conférer 

tous les bénéfices ecclésiastiques d u  diocè:;e don! la collation était réservée 

au  pape i .  Quoiqu'ayant obtenu ses lettres d'exeat, Ie chapitre refuse 

de l 'admettre )usqu'à ce qu'il �e soit engagé à remplir les condit ions impo­

sées par ce col lèg e .  De  Val le  s'adresse à l'évêque, qui  députe, Ie '27 jui l let  

1 566, Ie prév1jt Jean ·witten, pour engager I e  ehapitre à terminer ce con­

fi i t : Je 7 juin 1 5û7 , Je  pl éban obtem péra aux conditions i mposécs. De 

Vallc laissa un l ivrc intitulé Concep t u s  seu locos theologicos, qui ne fut 
jamais imprimé et dont Ie man uscr i t  était conscrvé dans la bibliothèquc 

des chanoines-régul iers de Tong1·es .  1 1 tesla I e  20 septembre 1 581 e t  mou­

r u t  en 1 582 : son protocole de 1 569 à 1 581 portc Ic no 89 des archives d e  

N . - 0 .  ( Vindicire decani et capit u l i  Tongr1ms·is, pp.  1 7  et  38 ; SALOMON 

IIENRICI, vol . 1 1 ,  fis 255 verso et 2û2 ; Heg . 8 in fine, fi 1 05 ; Reg. 1 5, fo 8 ; 

lleg. 78, fo 1 ;  VALÈRE ANDRÉ, B ibliotheca Belgica, p. G lû ; ÜEVAULX , 

Mémoi1·es pour servir à l'histoire eccl .  du pays de Lièye, t. V, fo 80 ; 

illanuscrit no 8'23 de l 'un iversité d e  Liège). 

'22. HERillA� VAN DER LIEYEN a l ias A MERICA , de Bruxelles, e8t nom m é  

p léban en 1 582 et  rempl i t  ces fonctions jusqu'à sa deslitulion en 1 587. (Voir 

· ic protocole des actes cttessés par lui e t  conservés sous Ie  no 9'1  dans les 

archivcs de l 'égl ise N .-D). Le 5 octobre 1 582, Jean Capgea et  François 

G arets, exécuteurs testamenlaires d e  de Valle, remettent, en  présence des 

chanoines, au nouveau pJéban van d er H eyen , une coupe en argent, léguée 

à l 'autel paroissial par B élène van Manshoven, et une chasuble en soic 

rouge donnée au  même autcl par J ean van den Hyt. Le 18 déccmbre 

1 587, Ie chapitre annonce qu'il y a J i eu  de saisir les fermages dus au pléban 

destitué, pour garantir l es frais  d u  procès pendant entre Jacques van 

Illoel et  Je ret:leur de l 'autel d e  Ste . -Catherine .  (Reg. 1 5, fis 8 et 1 00) . 

23. ÉTIENNE IDENTIUS , l icencié e n  théoJogie , nommé pléban, Je 

1 Il a vait été successivement bachelier curseur, puis  bachelier formé avant de 
faire son acte de paranymphes en 1563. (DUCANGE, G lossaire, vei-bo Decre tal ia) . 

2 Ce droit accordé par Lulle du 12 octobre 1565 fut renouvelé en faveur de 
l 'évêque de  Groesbceck Ie  18 octobre 1572 et Ie 22 mars 1580. (A rchives de l 'État à 
L1èg;e ; Dépêches du con se il privé, Heg. 2(), f0 358 ; Reg. 30, f0 5\!) . 

3 
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7 octobre 1 587, par I e  prévlit de Gavrc, est admis trois j ou rs après par l e  

chnpitrc . L e s  2 5  octobrc el  1 3  déccmbre 1 591 , c e  collègc ordonnc au  

recevcur de remettre à ldentius , attein t  d 'unc  maladic de langucur et  

absent  depuis 1 :>80 , les honoraircs perçus pour messes célébrées par Ie  

pléban en 1 587, 1 588 e t  1 589. 1 1  rcvicnl  <t Tongres e n  1 502 et  demandc, le  

22 févricr 1 593, à pouvoir s'ab,enter pour cause d e  maladie : Ie  chapitre lui  

accorde cette fa veur e t  l a  prolonge j usqu'à la prochaine fètc de St . -Jean, à 

condition de se faire rem placer par un prêlre capable ; la maladie ayant 

fait des progres et tout espoir d e  guérison é tant  perdu, ldentius résigne,  I e  

1 1  décembre 1 593, entre Ic� mains du prévût .  Cet te  résignation n'était que 

simulée,  car Ic  prévût Conrad de Gavre approuve I c  même jour la permu­

talion faite de la plébanie par Idcntius a vee Théodoric Deck ers, rccteur 

dü Dieghcrn e t  hénéflcier à Vilvorde. Le ·1 4 jan vier 1 594, Ic chapitrc lui 

déli vre des l e t lrcs démissoi res e t  lui accorde G rnuids de g rains , à t itre 

de grati lication. (SALO�ION 1 J E;:.;wc1, vol. ll ,  fo 297 ; Reg . 1 5 , fis 97 , 1 70,  

'18·1 , 1 84 verso, 1 8G verso, 202 verso et  21 4 ;  les actes dressés par  Identius 

de 1 587 à 1 592 sont conservés dans les archive8 d e  Notre-Dame e t  portent 

Ie  no 92 d u  catalogue). 

24. THÉODOH.IC DECKEflS ou DECKERIUS eut pour profcsscur , en 

1 574 e t  1 575, à l 'universi té de Louvain , l 'érudit Robert Bcllarmin, qui  

o btint u n  chapeau de cardinal en 1 599 ; i l  est l icencié en théologie, rcctcur 

de l ' égl ise paroissiale de Dieghcm et bénéflcier de l'au tcl  de Ste .-Marie­

Mad cleine dans l'église de  Vil vordc , lorsqu'il perm u l e , Ie 1 1  décembre 

1 503, avec É liennc ldenl ius .  Le chapi trc archidiaconal l 'ad m c l  Ie  18 et lu i  

accord e , I c  1 7 janvier 1 595 , 2 l ivres de Flandre , à t i tre  de réco mpense, 

pour les peines q u'il  s'élait donnécs lors d e  l ' exposition des reliquaircs de 

l a  collégiale .  Dcckcrs étail  doué d 'un certain talent  oratoirc ; sa cliction, 

quoiquc monotone,  é ta i t  coloréc et  pleine d'images saisissanles ; aussiile 

pcuple accou rai t-i l  en foulc  à scs scrmons .  Pendant son long ministère de 

33 années , i l  gouvcrna tranqui l lement sa paroisse. Par testament  d u  

2 7  scptcmbre 1 622 , approuvé p a r  J e  chapitrc I e  21 septcmbre 1 62G, i l  

demandc it être cnt crré dans Ie  chceur de l'église de St .-Nicolas , lègue 

des biens à ses neveux Pierre el  François, à ses nièces Ester c l  Catherine, 

à s c s  sccurs Alcydis, �larie épouse de H erman Maes et Élisabclh , vcuve de 

Pierre Swyen, donne scs l ivres à H erman de Wey, curé de Fauquemont,  à 

l'except io n  des ccuvres de son ancien rnaitre Bellarmin léguécs à son n even 

Jean J hcronis, d'un catéchisme de Canisius donl il la isse l 'usage à ses suc­

ce�sc urs el de Ja  LiLlc de St -l3cnoî l  qu ' i l  donne à l 'ét;l ise de son lieu nalal . 
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Il m e u rt à Tongres Ie 1 8  septcmbrc 1 62û : l e s  deux regi;trcs contenan t l es 
actes d ressés par l u i  depuis 1 5()!� j m;qu'en 1 627 se trouven t aux archives 
de N.-D.  et porten t les nos 04 et  95. (Ileg . !J, f0 84 verso ; Heg-. 1 5, f's 213 

et 238 ; Heg. 286 d e  Hassel t ,  fo 1 4-1 ; FnizoN, La vie d u  cardina l  IJellar­

min, Nancy 1 708, p. 36). 

25 . BAHTHÉLEW STl1AV!l1S ou STRAUVEN , né à Looz vers 1 600, 

d e  H erman et d'Él isabeth H oninx , obtient Ie d i plûme de bàchel ier  en théo­
l ogie et est nommé pl éban au mois de septembre 1 626 par Ie prévût Arno l d  
d e  Boch o l t z .  Cette n o minat ion a ya n l  é l é  confirmée par b u l l e  papale d e  l a  
vei l l e  des i d es d e  novembrc, Ie  cha p i t r e  l 'admet à l a  possession Je  9 mars 
1 627 e t  à l a  résidence Ie  2û. G r:1ce à l a  proteclion de son parent Richard 
Paul i-Stravius , chano i n e  et  a rchidiacre d ' A rras , secrétaire d e  l a  congré ­
galion des évêq u es et rég u l iers à 11ome 1 , Urbain Vi l !  I e  nomme proto­
n o laire aposto l ique Ie 1 2  novemure 1 G2û. U n  regist re contenant les actes 
d ressés par l u i  d e  1 627 à '](j2!) fai t  } ' ::t r t i e  d es archivcs de N . - 0 .  et  porte 
Je no 97 du catalogue ; ses aut 1·1�s actcs j u squ'cn 1 Gû8 sont en l iasses. 
En mam 1 628 , il rétab l i t , du conscntement du chapi tre , la  confrérie 
du rosaire . Le 1!J octobre 1 û29 , il o b t ient l 'autorisation du chapi t re 
a rchidiaconal de grcver Ie p resb y t è r e  de 200 flori ns  employés à la con­
s t ru ction d'un pui ts . S travi u s  rcco n s t r u i t  la maison pastora l e  en 1 631 et, 
aµrès avoir échappé en 1 633 et  1634 à l 'épidémie qui sévissait il Tongrcs ', 
m e u r t ,  I e  15 juin 1 668, v i c t i m e  de son d évoucment,  en soignant les malades 
a tt c i n ts d e  l a  peste, après 42 années de fonclions 3 .  Ayan t négl igé d e  réap­
p l i q u e r  u n e  somrne d e  800 florins remboursée par Martin Moelen de Werm 
e t  appartenanl à la  p léban i e , I e  cha p i tre charge, I e  6 septembre 1 684, son 
reeeveur Chrétien van Hamont d e  p o u rsuivre son héritier Martin Noelmans,  
après l'avoir sommé, I c  15 janvier 1 683, d e  re,;Li t uer les registres et  docu­
ments d e  la plébanie,  q u'il  détenait i l l égal e m e n t .  (Reg .  1 1 ,  fo 1 8 ; P..eg . 28û 

d e  Hasselt ,  fos 1 46, 1 68 cl 1 83 ;  Reg . 288 ibidem, fo 1 48) . 

1 Le s ulfraganl n.. Paul i - Stravius donna en 16111 une chape, ornée de ses a rmoi­

r ies et encore conscrvée à l 'église de N . - D. (fleg. 31- de Hasselt, comple d e  1GH,  
i n  fin e .  

2 Le 7 aoüt 1634, le  chapitre Jéf'en d it aux supplébans d e  se rendre à l'églisc 
pendant les offices o u d e  chanter l 'é vangi le  o u  J'épitre penJant les messes célé­

brécs en J'honne u r  d e  St.-floch, parce qu'appelés journeltemenl a u  chevet des 
épidóm iques i l s  auraienl p11  p ropagcr la m a lad ie . (Heg.  287 d e  Hasselt,  fo H) . 

3 Le portrait  Ju plt\han S t ravius se lro u ve dans une des salles d u  chapilrc Je 

Tongres. Den 15 Juny 1ûû8 is gesto,-ven Jfe11hee1· Heere l'astoer Bai·tholo­
meus Stravius omtrent 4 uren naer noen . ( Voir Regislre des décès n° 20, fo rn, 
a n x  archives de l a  v i l le). 
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2û. DANIEL PEETERS, né  à Alost, élève d u  collège liégeois à Louvain 

en 1 654, apparlenait à l 'ordrc des jésui les lorsqn'il obtint, en 1 G5!) , Ic gradc 

de hach elier <'Il l h 1',o \ 11gie .  Le prt'·vC1 l  de  i\Tt;an, qui  protl,g-eai t. les d isciplcs 

de St.-Ignacc, Ie nomma p léhan Ic 28 juin 1 668 ; mais les prév1jls a yant  

seulemcnt ,  d'après Ie chapitre, Ie  droi t  de présentation, ce  collège refuse 

de donner l ' institution à Peeters e t , u�:rnt d'une concession octroyée par 

Ie  pape , confère , par d roit de dévolution après Ie terme <l e six mois, la 

cure d e  N . - D .  d 'abord à Jacques Vlecken , qui refuse, puis à Ni�olas Cra­

hier ou Creyer,  docteur en droit .  Le pa pc Clémen t X ,  par bu l le  du 4 août 

·16ï0, confinnc cette dcrnièrc nomination ; Peeters maint ien\ la sienne ; de là 

procès .  Peeters c i te son cornpéli lcur <leva nt  I e  tribnnal er,cl ésiast ique 
et  lriornphe une première fois  par scnlence rendue par !'auditeur Emerix : 

appel est  interjeté .  En attendant , I e  tréfoncicr de S luse est  norn mé 

séquestrc et J ean-Charl e s  de Hoest , receveur des revenus Ll e la plébanie.  

Enfin Creyer ayant donné pouvoir de !ransiger, Ic chapitre admet Peeters 

à la  possession Ie '18 septcmbre 1 678 e t  consent,  Ie 9 décembre , à lever Ie 

séquestre <lont les revenus étai en t  frappés.  Le 18 jan v ier 1 679, une transac­

tion défi ni t ivc  i ntervient : Peeters s'engage à payer à son compétiteur une 

pension annuel le  et. viagère d e  200 florins de Braban t ; mais  i l  ne peut  

satisfaire dès la première année à eet engagement e t  Creyer obt icnt  contre 

lui des lettres d'cxcommunicalion qu'il fait afficher dans l a  col légiale Ie 

26 juin 1682. Le chapitre s'en émeut et censure Ie  pléban auquel i l  avait 

remis 500 florins  Ie 19 octobre 1678. Le 2 septembre 1 682 , Guil laume 

Creycr et  Jean-François I l onlet  exhibent a u  chapitre un nouvel accord 

conclu avec Peeters. Le 2 décembre , ce collège ordonne au pléban d e  

restituer à chacun d e s  supplébans l a  somme de 2 0  florins, perçue e n  trop.  

Le 2 scptembre 1 ü84 , i l  lu i  enjoint de nouveau de se conformer aux 

décrets capilulaires des 21  jan v ier  1 682, 2 et 3 septembre 1 683, rendus 

a u  suj e t  d e  l 'assistance des m argu i l liers aux mariages et à l 'administration 

de l ' extrêma onction. 

Après l 'inccndie de 1 677,  la v i l l e  était rcstée sans portes, ni  remparts e t  

o n  verte c! P.  tous cc.tés ; eet état  d e  choses existait encore e n  1û85 lorsque, 

pendant la  nuit d u  '1 7 a u  18 scplemb rc , des volems pénètrenl dans l a  

maison pastorale el  l a  pi l len l : à l a  suite de eet a ttenta t ,  l 'évêque accorde 

au magistra t ,  I e  13  octobre suivant, « de commander de son autorité autant  

» de corvées qu'i l  sera nécessaire pour rebastir les portes e t  rcmpars , >> 
mais  n' indcmnise pas Ie  pléban <lont l a  situation financière était très ten­

tl Lic .  Le ch::tpi tre c rni� naut  unc uuuvcl le  cxcomrnunication pour Pectern, l ui 
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donne, Ie 24 ju i l le l  1 688, 200 fiorin s  ; mais Ch . de  Marinis , protonotaire 

apostol it1ue el  référendaire de la cour de Rome , l'ayant excommunié Ie 

5 avril 1 697 , I e  chapitre Ie suspend de ses fonctions Ie 3·1 mai ; absous Ie 

2 j u il let , Creyer Ie  cite Ie  27 jan vier 1 698, en payement de h uit années d e  

pension arriérées ; suspendu de n o uveau I e  1 2  aoCtt  1 70J , I e  pape I n no­

cent XI I c relève provisoirement par bul les  du 1 9  septembre 1 701 et du 

1 9  jui l lel  1 702 : enfi n i l  adresse sa  d ó mission au pape Ie  25 jan  v ier  1 705 , 

et quoiqu' i l  l 'eût retirée Ie 5 février sous p rétcxtc d'avoir agi sans discer­

nement (vespe1-i intc1· poct1 lci) , Clémcnl  XI confère les fonctions de pléban 

à Jacques Duecken par bulle du  22 mars suivan t .  André-René de l3ecck­

man,  doyen de St .-Jean i Liè:;·c ,  l ' inslal le Ic  1 1  aoûl et Ic  chapitre l'ad1net 

I e  1 4 , malgré les proteslat ions du doyen Closar. Cel 1 1 i-ci étant intcrvenu 

officieusemcn t ,  Duecken consent à confier l 'excrcice rle la plébanie à 
P eeters, à condition que celui-ci payc u n c  pension de 300 florins à Crcyer 1 • 
Ilueck cn est dispensé , Je 1 5  septembre 1 706 , de l'obl igat ion de résider et 

Peeters continue à remplir les fonctions de pléban j us11u'à son décès Ie 

31 août 1 708. 11  fu t cntcrré dans l 'égl isi:: de St.-Jean . Le 12 octobre, Ie  chapitrc 

ordo nne à Anne lllocrs de res ti t uer i m111édia tcment les  a rchives de la plé­

banie ; cette rcstit ution n'ayant pas encore été faite Ie 4 février 1 709 , I e 
chapitre donne l 'ordre à son fisca l d e  poursuivre Anne et Lau rent l\loen; .  

(H.eg. 288 d e  Hassel t ,  fi; 38, 40, 42, 45, 1.0,  û·l , 1 0 1 ,  1 04, 1 29, 1 37 ,  1 1•5, 

1 63, 1 82 et 248 ; I\eg. 289 ·ib idem, fo 339 ; Reg. 290 ibiilcm, fi; 99 vers o ,  

1 9 û  et  299 ; Reg. 291 ibicl . ,  fis ·1 2 e t  'l 8 ;  3·1 Augusti 1 708 obiit D .  Daniel 

Peeters benefactor omnibus scpultus est  i n  ecclesia St i . -Johannis ; ( l \cgis­

tre ties décès de Tongrcs à sa date) .  Dib l io thècrue nationale de Paris, 

carton 9299 du fond la t in,  charll's 20 ,  21 e t  22) . · 
27 . JACQUES l3UECKEN , l icencié en théologic et professeur de phi lo­

sophic au séminairc de Liège en ·1 70:), pnrnd posscssion d e  la pléLan i c  I e  
jour  d u  déci!s d e  Peeters ; ayant é t é  nommé, Ie  8 j u  i l let '1 709 , curé de 

l 'é� l isc  Stc .-Catherine à l'llaestricht et  chan oine de St .-Scrvais, il y renonce ; 

il élait mem lire de l a  socit; lé de Ilhétoriquc de Ton gres Llèpuis Ie '1 ei' rna i 

1 692. Le 5 août 1 709, I c  chapi tre c haq;t' ks supplébans Bcrx et Keycn de 

re1n pl ir  par i:11 te1·im les  fonclions d e  pléban . (Reg. 29·1 de H a.;selt, fo 2û) . 

28. LAMBE llT CEULE:\IANS, n é  à St .-Tron d , Ie 21 jan vier 1 678 , de 

1 i'\ i colas C r e y c r  o u  Cr:i l 1 it>r éta i t  à J : o 1nc e 1 >  ·IGU:l ; i l  l u l  u 1 1  des exéc 1i teurs 
testamc11tai 1·es du Liég·eois La1 > 1 1Jerl Dan.:his. (lkvne de 1J1"11xdles 11:131:1, ao i1 t , 
p. lW). 
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Jean et de Suzanne van den Dael , lonsuré Ie 2'2 :;cplcmbre '1600 , est 

ap1 1e lé  aux fonctions de p l éban par l c tlres apostoliques des idcs d'août 

1 ï00 ; ayant fourni l a  ca ution exigée, i l  est admis par Ie cha p i trc  et i nsta l l é  

p a r  I e  chanoine-chantre P a u l  Ic 1 3  septernbre . (Reg . 280 de l lasse l t ,  fo 44 ; 
Heg . 201 ibidem, fo 29 verso) . En 1 71 2, i l  défond a u  curé du béguinagc d e  

d i,trihuer l a  comrnunion pasca l e  a u x  servantes e t  aux fil lcs  q u i  uerncurcnt 

dans eet établ issernen t .  Les su péricures, par requêles des 6 e t  27 septem­

brc, demand ent au prince-é rêque une d ispensc qu' i l  leur  accorde I c  4 avr i l  

1 7 1 3  pour une anné e .  En 1 71 8, Ceulemans c i te  I e  rnême curé d cvant ! 'offi­

c ia l  de Liége en resti tution des dro i t s  fu nl;raires touchés par 1 ui lors de l a  

ct; l ébration des funérai l lcs de laïes décédés cl aus I e  béguina:;c ; ce procès 

n'était pas terrniné en 1 722. Ceulemans établ i t  dans la  col légiale la con­

fr[·r ie  du S t .-Sacrerne n t  donl  l ' ins t i tution est approuvée par Ie chapitre I e  

1 8  mai 1 736 et par Clément X ll  I c  1 3  septern bre suivant.  

Ce pape accorde, I e  6 octobre 1 736 , à l 'aute l  d e  Cl' l le confrérie l es 

fa veurs attribuées par l'a u l  V, Ie 28 septcrnbre 1 G'l3, à l 'autel  pr iv i l é,gié 

dont il  avait  permis l'ércction dans l a  col l égial e dü N .- D .  L'évl�que de 

Lii•ge confirme à son tour,  Ie 9 novcm bre , l 'établissement d e  cettc con­

fr[· rie <lo n t  I c  règlemenl est approuvé par I e  v icaire-généra l d e  llougra v e  

Ie  23 ; c e l  ui-ei pcnnet encore d e  faire im primer un l i vret porta n t : Spcci­
/icatio11 des ind u luen ces comprises dans la l.iulle et  Ul'ef' du Soui>ernin 

Punt i(e Clémenl XII en /avew· de la con f'1·e1·ie du S. Sacl'emcnl (:1·iuée 

dw1s l'égl ise de N.-D. de 1'onures . Voici  Ie cbro nogramme cu111 [1osé p u u r  

cunserver I e  suuvenir d e  cetle i nstitution : 

CoNFnATER:>lTAS 

SACROSAI\CTl sACruM E1'\Tl , 

ZELOSO PorVLI TO:<GnE:>Sls Co:-<CVnsV 

EXURGlT.  

Le 27 aoüt  1 736, l ü  magis lrat accoruc au p l éban un subsi d e  ue ·1 5 llorins 

pour restaurer Ie presbytèrc. Ceu le mans, qui  exce l l ai t  dam; ! 'art oratoire,  

mourut I c  31 tléccmbre ·1 741 et fut  entcrré dans l'église de N .-D . à St .­

Tro n d .  I l  laissait, en tre autres hérit iers , u n  frère n ornmé Jea n - François, 

bourg111estre et notaire à S t .-Trond . Il avait lé6·ué, par testament d u  2;') 

décembre ·1 74 1 , 1 500 florins in crngm e n t wn Jilebanire et que lques rentes,  

à charge d e  faire céh� brcr u n  anniversaire dans l 'église de St .-i\icolas . 

{ l l 1 ·g .  ·1 4, fo :J:'i verou ; l l t ·g .  '](j4 ; l \eg . 201 de l lasse l t ,  fo 28 ; Heg. 2U2, 

fo 25\J ; !J i li l . nat. d e  Paris , 0200 Ju L'unu latin,  chartes '18 ,  24, 25, 2ü, 27 
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et 28 ; Archives de N .- D .  Reg. 175,  fo 1 ;  Archives communales, Nieuwen 

resolutien 1·egiste1· begonst an. 1 7 1 0 , f0 201 ; 31 decembris 1 741 , obiit 

Reverendus admodum Dominus Lambertus Ceulemans p lebanus Tun­

grensis, conciniator eximius sepultus est Trudonopoli i n  ecclesia B. l\'l. V . ;  

Reg. 293 d e  Hasselt, f0 H 3 ; Reg. 281 d e  Hasselt,  fo 232) . 

29. LÉONARD KARFS ou CARF S , n é  à Bilsen Ie 20 octobre 1703 , d e  

Léonard e t  de Marie Beckers , e s t  tonsuré à Liège I e  1 8  décembre 1 722 p a r  

J . - F .  de Rossius de Liboy , évêque d e  Thermopole e t  vicaire-général d u  

prince-évêque Joseph-Clément ; i l  est d iacre lorsqu'il obtient, I e  21 juin 1727,  

I e  bénéfice d e  Ste .-Catherine et l a  s u p p l ébanie. I l  est nommê pléban par 

I e  pape,  Ie 5 des ides de novcmbre 1 741 , e t  admis par I e  chapitre I e  29 

décembre. I J  donne caution pour Ic payernent des droits et des frais évcn­

tuels en cas de contestation, et est mis en possession d e  sa charge par I e  

chanoine-chantre v a n  d e  Nier. Karfs teste I e  2 8  avril 1 740 , ratifie eet acte 

I e  8 j uil let 1742 et  meurt Ie 12 à l'àge de 39 ans. Il avait fondé un anni­

versaire à célébrer dans la chape l l e  de la Croix à N .-D . Son successeu r  

lui  consacre la  m e n t ion s u i  van te d a n s  Ie  registre des décès de la  paroisse : 

. . .  parochianis suis charissim us et longiori vitw dignissimus, malignce 

calidce febi·is correplus , obiü et sep u l lus est ante allare B. Annw in 

cfrcuit u  ecclesice B .  M. V. Le magish·at avait commencé, I e  14 avril 1 742, 
à rcstaurer la  maison pastorale ; Ic jardin qui en dépcndait avait été  

al iéné en partie, Ie  26 mai 1 080, par I e  p léban Peeters . (Voir  aux archives 

corn munalcs I e  registre rnortuaire à la date citée ; Reg. 64, à l'année '1742 ; 

Heg.  281 de Hasselt ,  fis 1 3, 225 et 234 ; Reg . 293 ibidem, fis 83 et 90 ; 

Nieuwen resolutien registei· der Stadt Tongeren begonst anno 1 7 1 0, 

fis 247, 261 et 262 ; Archives com m .  Reg . des cM·resp. au 22 messidor 
a n  VJ). 

30. PIERRE-DOMINIQUE JANSEN , baptisé à Maestricht (St.-Nicolas) 

Ie 4 juil let  1 705, fi l s  de llubcrt-Pierre , de Tongrcs, capitainc dans Ic  régi­

ment de J amar, et d'An nc-lllarie G ordinne de Huy, succè<le à Karfs . I l  est  

nommé aux fonctions d e  p l éban par Ic  prévût d'Oycmbrug�·ü , Ie 4 aolit 

1 742, et cette nomination ayant été c o n flrrnée par lettres apostoliques <lu 

5 des calendes de septembre, il  est ad mis par Ie chapitre Ie 1 8 .  P. Nyst e n ,  

c u r é  d u  béguinage , cornposc à e e t  t e  occasion ce chronograrnme : 

PETnVs D o M I NICVs lANSE� 1-1Vl \Is 
V nnls PL1':nANVs ELIG!TVH . 

Tonsuré à Liège Ie 'l6 <lécembre 1 7'1 8 ,  i l  avait rempli les fonctions d e  
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suppléban à Tongres et avait aussi été nommé curé Je Mall-Sluse I e  20 jan­

vier 1 731 . Il mourut I e  3 septembre 1 749 d'une fièvre maligne e t  fut 

enterré dans l 'église des domin icains, ou ses parents avaient leur torn bea u .  

Son testament <laté du 5 octobre 1 744 fut approuvé p a r  Ie chapitre I e  

3 septembre 1 749. (Reg. 293 d e  Hassel t , fï s  93, 1 1 3 et 1 94 ;  fieg . 281 

ibidem, fis 86 et 235 ; Reg. 282 ibicle111 , f0 55 ; Die  3 s<'p lc mbris 1 749 

ecclesire sacramentis rite munitus obi i t  Reverendus admod u m  dominus 

Pctrus-Dominicus Jansen , plebanus hujus oppidi ; excqui<e facta; sunt  

more so l i to  i n  C'cclesia 1 1 .  1\1 . V i rginis ; habuimus ca ndelam ex phL'rcto e t  

candclas a l tari parochial i  impositas e t  sepultus est i n  ecclesia Dorninicano­

rnm, correptus fuerat maligna febri ut  suus predecessor Carfs ct iam ple­

ban us Tungrensis).  (Voir Ie registre des tlécèti no 20, fo 255) . 

31 . IlEGNIER VAN HER CK , baptisé à G rand-Jaminc Je 29 n ovembre 

1 705, fils d e  Ilegnier et de Catherine  V rancken ' ,  avait été ton�uré à Liège 

I c  2 mars 1 722 par Ie vicaire-général de Hossius , puis nommé par � I  ichel 

Clercx , archidiacre de la Hesbaie ,  Ie  24 jan vier 1 730, marguil l ier, vicairc 

e t  desservant de  l a  messe du matin à G rand-Jamine en  rcmplacement de 

Vincent Motmans . Il prend possession d e  cc bénéfice Ie  9 fövrier suivant 

et est appelé successiveme n l  Ie 27 janvier 1 742 aux fonctions de  suppléban 

et, I e  3 septembre 1 749, à celles de pléban de la paroisse de  Tongres . La 

co l lat ion de ces dernièrcs fonctions f'a i te  par Ie prévót est confirméc par 

J e ltres apostoliques de  la vci l lc des calenrles d'octobre 1749. A prcs avo ir  

obtenu les l e t  tres exécutoriales d u  protonotaire-aposto l ique A .-J . tle 
Stordeur,  Je  24 octobre 1 749, et  Ie  ccrlificat de capacité dél ivré Ie  6 sep­
tembre d e  l a  même année par Ic princc-évêque Jean-Théodorc de Bavière, 

Ic  chapilre J'admet à remplir i.:cs nouvel les fonclions Ie 21 janvicr 1 750 et 

il est, Je mên1e jou r ,  installé par Ie chanoine-chantre van de  Nier .  Le 

2:.1 octobre '1750, van Hcrck prèle à la v i l le  une sornmc de 1 1 00 florins ;i 
raison d e  2 florins 10 stu yver� d ' in térê t  par an ,  afin de lu i  1wrme t t rc de  

rcmbourser certains capitaux e m pruntés a gros in té l'L\ l  (3  fl . 15  sluyvcrs) , 

pendant  ces temps calan1 i tcux.  Le 29 jan vier 1751 , Ie magislral lui  permct 

de vendrc des usten�ilcs de la urasserie, établie clepuis des sièclcs dans un 

hàt imcnt dépendan t de  la maison pastorale et  Ie chapitrc l'approuve Ie 

1 9  févricr suivant �. Cependant on cont inue à y brasser, car, I e  1 9  décem-

i Catherine Vrancken, veuve de R .  Van l lerck ,  mourul a Tongres Ie 30 sep­

te1nbre 1703, a l '<lge de 87 ans : elle fut cntcrn'e dans les allées du doitre de  
N.-D.  

• Archives communales. Reg ist . negotiorwn a b  anno 1 714, f0 013 verso ; Reg. 
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bre 1 755, Ie magistrat accorde au pléban u n  subside de 60 fiorins pour 

restaurer la  cu v e-matière. 

Van Hcrck s'acquitte consciencieusement des rlevoirs de s a  charge jus­

qu'à ce que, brisé par l'àge , il se voit obligé de résigner e n  1 765 en faveur 

de son neveu, qui I e  nomme suppléban,  I e  25 j uillet 1 767 ; mais I e  cha­

p i tre ne l'admet pas en cette qualité , supposant à bon droit que van 

H erck n'avait p l us les forces voulues. Le pléban n'insiste pas et  confère 

les fonctions de suppléban , Ie 29 août suivan t , à Picrre-G u i l l au m e  van 
Muysen. Van H e rck mourut à Tongres Ie 30 octobre 1 76\:) et fut enterré 

dans les cloîtres de la  collégia l e .  A la su ite de la  mention de son décès 

inscrite par son neveu dans I e  registre mortuaire de 1 769, on lit : 

Vil' {u it zelosus el maxime exemplaris per 1 7  annos u t i  verus pa�tor 

verbo et exemplo non pavit in audiendis confessionibus in eg1·otis visi­

tandis ; indefessus, totidem illo tempo1·e pe1· se singulis diebus domüûcis 

concionavit necnon cathechisavit donec fractis om nino viribus a.nno 1 767 

mihi  infrascripto ex fratre ger11wno nepoti dictum curam libere omnino 

resignavit . R. J. P. (Charte 33 des a rchives de N . - 0 . ; neg. 281 de Has­
selt, fo 227 ; füg, 282 ibidem, fo 64 ; Reg. 293 ibidem, fis 84, 1 95 et 203 ; 

Reg. 14 de N .- 0 . ,  fo 1 69 ; Arch . com m .  lJen tongersen 'Wo lf genaeml 

Lupus , fa 216 ; Ibidem , Recesboeck ab anno 1 743, fo 82 ; Reg. 29 rle 

H asselt, fis 88 et 89 ; Rt>gistres mortuai res rléposés aux archives commu ­
nales de Tongres). 

32. REGNIER VAN H E R CK ,  bap tisé à G rand-Jamine Ie 22 février 1 733, 

fils de Gui l launw et de M arie - Agnès Castermans , rem place son onclc 

comme pl ébau . I l  avait été nommé à ces fonctions par l ettres apostol iqucs 

d u  7 des ides de février 1 765, mais n 'est  adrnis par Ie chapi tre à en p rcnd re 

possession que Ie 22 j u i l let 1 707, car, après u n e  pr,•mièn� sentcnce rèntl ue 

lè  1 5  mars 1 ï6G, s0n e n t rée P- 11  fonctions défini t ivc est remise de G moi s  

p a r  bullc du pape Clémcnt  X l l l  d u  1 2  sep tembre 1 ïG6, a n n  de pcnncttrc 

de faire connaître la dérnissi o n  d o n n é e  en sa fav e u r  par son o ncle. Van 

H erck, après avoir été ton suré à Liège Ie  22 mai 1750 el  o rd o n n é  prêtre 

e n  1 757 , est succcssivement nommé , I e  27 j u i n  1 758, bénéficie r de S t . ­

N icolas à St.-Nicolas , e n  '1 760 , r e c t e u r  d e  Rixinge n ,  p u i s  Ie 1 3  aoL'tt ·1 702, 

suppléban de Tongres. 

Avant I e  1 1 août 1 766, i l  fait des d é m arches it Liège pour obten i r  !'auto-

293 de Hasselt, Ps 21G et 221. Cette vente produisit 1 1 1  !la.rins ,  Hi sous et t liard 
qui furent employés a la restauration di.t presbytère. 
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risation d'ériger <i Tongres une confrérie de l'adoration perpétucl le. Cette 

association avai t été apµrouvée Ic 13 j u i l l ct 1 764 par l 'évêque et érigée 
canoni quemen t dans l'église de St .-Martin à Liège Ie 4 août 1 765. E l l e  avait 

cu pour promotcur G i l l es-J acqu es-Joseph baron de Hubens, lils de Gi l les­

François et  d'Anne-Éfüabeth \'acs e t  pc t i t-li ls de François I lubcns el  de 

Mari e-Catherine Leenaerts, lous r lc Tongres .  El le  est é.rigéc dans notre 

vi l le  Ie 14 novembre 1 766 et quoique Ie chapi tre en eût rccommandé I e  

développement à tous les prêtres de l 'archidiacon(! ,  i l s e  plaint ,  Ie 26 n ovem ­

L re 1 773, du peu de ferveur des laïcs et de l ' i ndolence des c lercs à se 

rendre à l'adoration des quarante heu res . Les débuts de van H erck comme 

pléban n e  sont pas heureux ; pens:mt que Ic chapitre avait causé Ie  retard 

apporté à son admission délinit ive,  il se permet de lui adresser, Ic 24 

e t  Ie 27 j uil l et , ainsi que Ic 1 cr aoû t 1 767, des observations très dures , au 

suj e t  de la défense faitc, I e  20 avril 1 765, aux bénéliciers d'occuper la nou­

velle sacristie. Van Herck était déjà intervenu une première fois dans cette 

querel le  alors qu'i l n'était que su ppléban ; i l  avait,  dans u n  écrit adressé 

au chapi tre J e  25 octobrc 1 765 , prétendu que les chanoincs de Ruit te  et 

d e  Palmer avaient employé les ex pressions de ve1·ba parjurii, fa lsarii et 

minarum incarcerat ion is . Ces chano ines, in terpel lés par I e  doyen , pré­

tcndirent que cette imputation éta it  fausse . Le 28 octobre , I e  chapi tre 

avertit van Herck d'avoir à s'abs tenir à l 'avenir d' imputations gra tuites 

semblables, de se présenter plus convenablement devant lui et de n e  p lus  

qualifier la col l égiale de paroissiale . I l  n'en  t ient  a ucun compte, revien t à 

la charge en 1 767 et ne se borne pas ó l ancer des écrits : Je 26 ju i l le t ,  i l  

fai t  crocheter la serrure de la sacristie e t  y transporte d e s  vêtements 

sacerdotaux. Cet acte de violence i rrite  I e  chapitre et cause d u  scandale .  

Les chanoines porten!. plain tc au noncc apostol ique,  q ui admoneste verte­

ment le  pléban , mais celui-ci oubl ie  bientàt la  réprimande et, au mois d e  

rlécembre suivant ,  i l  fait de no uveau ouvrir l a  sacristie par force : I e  

chapitre ordonne , Ie  24 décembrc l 7ö7 , d e  refcrmer c e  local et  porte d e  

nouveau ses plain tes au nonce de Co logne . l\1algré ses suppl ications 

(29 ja n  vier et 5 févri er 1 7û8) van l l e rck encourt l'excommunication et 

cst démis par I e  µrincc-év�quc ; ayan t demandé pardon et fu u rn i  sa j ust i li ­

cation , il est bicntût absous et réi n tégré dans scs fonctions . Depu is  
l ors i l  v i t  en paix avec les memlH'Ps du chapi trc, sauf en 1 793, lorsqu'il leur 

adrcsse une réclamatio n,  q u i  est rej e tée avec répri mande pour ! 'aute u r. 11 
rn m p l i  t avec zelc ses f'onct ions,  cherd1a1 1 t  it comLat trc les  progrès inces­

sants du paupérisme et  de la mcudicité µar des moyens prévèntib quelque 
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p e u  fouriéristes. Le 27 jui l let  1771 , de concert avec plusieurs bénéficiers e t  
habitants d e  Tongres, i l  soumet à l 'a p probation du magistra t u n e  demande, 
accompagnée d'un long mémoire explicatif , tendante ä voir cc ériger u n e  
>> maison huspitalière dans l aquel le  Ie�  enfants pauvres et les  indigents 
>> seront élévés dans la crainte de Dieu et  nourris gratuitement, à condi­
>> tion d'y travail l e r  honnêtement au p rofit de la  communauté ». Le 30, Ie 
magistrat délègue les deux bourgmestres-régents à l 'effet d'examiner ce 
projet et d'en conférer avec les maîtres des pauvres ; aucune suite ne 
peul être donnée à ce proj e t  philanthropique dont nous n'avons pas trouvé 
d'autre trace. Très méticul eux observateur des prérogatives attachées à sa 
charge, i l  réclame énergiqnement la  stricte reconnaissance de ses droits 
et  à ce propos suscite p l u si e u rs procès au chapitre, au sujet des obsèques 
des prêtres, fonctionnaires e t  employés de ce collège , célébrées par l e s  
p l ébans depuis un temps irnmémorial . C e s  procès trainen! en longueur ; 
!'official de Liège, par sentence d u  9 d é cembre 1779, donne en partie gai n  
de cause au chapitre ; v a n  H erck en a p p e l l e  à !lome ; heureusement u n e  
transaction intervient Ie  22 avril 1 780, c a r  Ie  pléban avait d u  contracter d e s  

dettes p o u r  payer l e s  frais d e  c e s  procès et  il é tait sur Ie  point d'ètre 

poursuivi par ses créanciers, l orsque Ie chapitre lui  prête 2,000 florins à 

d eux et demi pour cent. En suite de eet te transaction , Ie pléban remet tous 
les ornemenb sacerdotaux au cha n oine de Groutars et Ie chapitre s'ob l ige 
à fournir désormais tout ce qui lui  est nécessaire pour Ie service du c u l t e  

dans la  collégiale .  
Van Herck , qui clóture l a  l iste des pl ébans, traverse les t emps diffici les  

d e  l a  révolution française.  Par  décret  d u  2 nivûse an l i l  (1 3 janvier 1705) 
]'arrondissement de Maestricht, dont  Tongres faisait partie , est frappé 

d'une contribution de guerre de huil  mil lions de livres , <lont 298, 250 sunt 
mis à charge d u  corps ecclésiastique ; van Herck , Bal'thels, avocat, Baten, 

vicaire à Bilsen, et ! 'ancien écoulêle N artus, chargés Ie 5 février <l'en faire 
la répartition, la  term inent Ie  23 mai . Le can ton de Ton gres rloi t contri­
buer pour 1 1 5,703 livres, d o n t  90,704 par l ' Étal ecc\ésiastiqu e ,  1 2 ,544 p a r  
l 'État noble et 1 2,455 par Ie  Tiers-État. C e s  fonds devaient  ê t r e  versés 1 / 1  e n  
espèces e t  3/1 en assignats chez l e s  frères Thiel ens à Maestricht, avan t I e  

3 juin suivan t .  Malgré de nombreuses d émarchcs , plusieurs comrnunaulés 
religieuses en retard, \ e  25 se ptembre 1 795, de fournir leur part contri­
butive,  n'obtienncnt, Ie 1 er octobre, de Lassaux el van der Wart, cornrnis­
saires administrate u rs délégués pour Ie canton de Tongres,  qu'un d erni er· 

délai de buit jours. Van Herck vit en assez bonne intelligence avec l e s  
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autorilés républicaines jusqu'à ce qu'il  refuse Ie 21 seplembre 1 797 d e  

prêter I e  sermenl de haine à la  royaulé exigé p a r  l a  l o i  du 5 seplembre 1 ,  

m a i s  déclaré i l lici te par I e  prince-évêque d e  Liège ; les  com111issaires d u  

pouvoÎI' exécutif l 'empêchent de continuer s e s  fonctions et  l'ex-chanoine 

assermenté , A rnold de Seraing, est  nornmé pasteur primaire de Tongres .  

Cel ui-ei réclame I e  28 novembre suivant l e s  registres de baptême , d e  

mariage et  d e  décès afin de les remetlre à l'ad m i ni s trat ion cantonn al e  ' ·  
Le décrel du 20 septcrnbre 1 792 , publ ié  par I e  directoire exéculif I e  

1 7  j u i n  1 796, a vait  déterminé I e  mode d e  conslater l'état-ci v i l  des citoyens 

e t  !'art .  2 d u  titre 6 ordonnait que tous les registres, tanl anciens que 

nouveaux, seraie n t  portés e t  resteraient déposés dans l a  maison commune.  

Les décrets des 1 9-24 décembre 1 792 , la  proclamation d u  conseil exécutif 

du 22 jan vier 1 793, l a  l oi des 8-1 8 mai 1 794 (1 9-29 floréal an I l) et  l'arrêté 

du 9 mai 1 800 ( 19 floréal an 8) réglementèrenl cette matière. 

Quoique l e s  registres d e  baptême , d e  mariage el d e  décès des com · 
m u n e s  formant Ie canlon de Tongres 3 eussenl été déposés au greffe 

m u n i cipal e n  1 797, ce n'est que I e  6 août 1 798 (1 9 thermidor an VI) que J a  

1 A la page 534 d u  lome I ,  I e  pléban e l  ses supplébans semblent avoir prêté c e  
serment, par suite d'une erreur typographique q u i  nous a fait écrire premiei·s 
au lieu de derniers. 

2 Le dernier baptême inscrit est du 2 j 11in 1797: il parait cependant, d'après un 
inventaire conservé aux archives communales, qu'un registre perdu contenait la 
mention des baptêmes administrés à Ton gres d 11 20 rnai 1796 au 18 septemb re 1797. 
Le dernier mariage inscrit est du 2ö j uil let 17!)7. La demière ment ion de décès faitc 
par van Herck est d u  !:l oclobre 1797. Le concile de Trente, (session 24-) publié à 

Liège en octobrc 1585, avait ordonné aux curés d'enregistre r exactement les 
baptèmes, les mariages et les funérailles célébrés dans Jeurs églises paroissiales. 
Cet ordre ne fut qu'imparfaitement observé , car, ä rexception de Tongres et de 
Russon , a ucun registre de baptème de:; paroisses de nolre canton n'est antérieur 
au XVUO siècle. En 1ö 12, Arnold de Bocholt, archid iacre d e  la  Hesbaye, publia 
de nouveaux staluts pour son archidiaconé et y recommanda spécialernent la tenue 

des registres de baptèrne, de ma ria ge et de décè s ;  c'est de cette époque que 
dat ent la plupart des registres baptismaux qui existent encore aujourd'hui .  Lors­
que Ja religion catholique cessa d'ètre la  religion de J"État ,  Ie c uré cessa aussi 
d'avoir Ie double caractère de prètre et d'ofiicier p ublic. 

3 Ces communes étaient Tongres (22 registres). Freeren et Nederheirn (5 reg. ) ,  
Widoie ( 1  reg . ) , Pirange (1 reg.), M uiken ( 1  reg.), O!fel k en ( 1  reg. ) ,  llex (5  reg.),  
R usson (2 reg . ) ,  Herstappe ( l  reg . ) ,  Neerrepen ('l reg.),  Otrange (1  reg .), Lowaige 
(1 reg.), Coninxheim (1 reg. ) ,  l l e u r-l e-tixhe (2 re,; .) ,  Overrepen (3 reg.) ,  Mal l ­
Sluse (2  reg.). llomrnershoven ( l reg.) ,  Hi xiugen ( l reg. ) ,  lleni:; ( " l  reg . ) , llerg 
(t reg.), S'Heeren-Elderen (2 reg. ) ,  Vechrnae l (2 reg.) .  
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municipal ité en fait un i nventaire qu' i l  adressc Ie même jour à l 'admi­

n istration départcmentale ' .  

De Seraing ri\c lame aussi l 'élal < les  rr.vcnus rle J a  plébanie e t  c x ige que 

l a  ma ison pastora l e  soit  m ise à sa d i sposilion . Van Herck reruse d 'entrcr 

en relations avec ce prêtre asserrn e n té e t  continue à occuper Ja cure 

j u squ'à ce que les autorités républicaines,  invoquant les dispositions de 

l'article 3 de la lo i  du 21 février 1 795 (3 ven t(îse an I l )  st ipulant que Ja 

république n e  fournissait aucun local ni pour l'exercice du c u l t e ,  n i  pour 

I c  logement des minis tres, l 'expulse n t  d e  sa demeure Ie  8 décembre 1 797. 

I l  ne quitte cependant pas Ie  troupeau confié à ses soi ns et cél1�brait l a  

mrsse chrz l e s  dcmoisel l es Booten ou i l  s'étai t 1·etiré ' ·  Malgré u n  arrêté 

de déporlalion lancé contre l u i  Ic  31 m a i  1 798 , i l  continue à se cacher à 

Tongres jusqu'au 9 j u i l l e t  suivant ; m a i s  craignant de compromcttrc p l u s  

l ongtemps les p e rsonnes q u i  l'avaient recueil l i , i l  se réfugie à Leender­

streep en I- l o l landc. 

Lorsque ! 'agent m unicipa l ,  accompagné d u  commissaire d u  directoire el de 

trois gendarmes, se présenta Ie  3 août 1 798, à t rois heures du matin,  pour 

l'arrêter, ensuite de la loi d u  6 j u i l l e t  p récédenl (1 8 messidor an VI), i l  

avait depuis plusieurs jonrs quit té  l a  v i l l e .  Quo ique nomnié aux fonctions 

rle curé primaire , de Seraing contin uait  à occuper sa maison c:laustrale ;  

aussi Ie  recevenr Dorrrnc annonce-t-i l  à l 'admi nistration m u nicipale , Ie  

8 j u i n  1 798 (20 prairial an V I ) ,  qu'i l  procédera à l a  mise en vente de !'an­

cien presbytère. Mais l 'administration réclam e , rn affirn1ant que eet i m ­

meuble est u n e  propriété communale,  bàt ie  e t  cn tretenue p a r  l a  vi l le ; e l le  

re nou v e l l e  ses  protestations I e  1 1  j u i n  e t  réussit dans ses  démarches, car, 

Ic  1 7  septembre 1 798, e l l e  annonce q u e  Ic receveur Dornac l ouera « l a  

maison ci-devant pastorale � et  qu'e l l e  p e u t  être uti lisée pour la  gendar­

m erie .  Plus  tard on veut en faire u n  hospice, puis  une demeure pour les 

inst i t u tcurs, mais e l l e  reste inoccuµée . 

Van Herck revient I e  21 août 1 800 e t  se cache encore pendant quelque 

tcmps chez Ie  prêtrc sacristain Antoine Moumael , ou i l  reçoit clandcstine­

m e n t  l es fidèles. Des espions ayant d é couvert sa retraite, il doit s'enfuir 

1 Regist"e des corrcsp. de l'an IV à l'an VIJi, no 220. 
2 Le directoire exécutif, par arrêlé du 25 oclobre 17!J7 (1' brumaire an VI), déclara 

1° que nul ne pouvait exercer I e  èulte sans avoir fai t  Ie serment de haine à la 
royauté et à !' anarchie ; 2° que to11tes les enceintes destinées au culle devaient 
(; i rc cxad 0 1 1 1 e1 1 t  Mclarées, à l'exception seu lement des maisons particulièresou 
i l  nc  se rassemble pas p lus de dix personnes, o u tre les codomiciliés. 
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une seconde fois et se rcnd d'abord :i Neerrepen , puis à Vcchmael , à 

Bommershoven et :i Berlingen .  Enfin d es jours meil lcurs vicnnent à l u i  re.  Le 

concordat du ·1 5 juil let 1 801 , ratifté par I c  papc Ie 1 5  août et approuvé 

par Je  p remier consul Bonaparte Je 1 0  sept embre, est rendu cxécutoire par 

la lo i  du 8 avril 1802 1 • 
Le pape avai t , dès I c  29 novcmbre 1 801 , expédié la bulle réglant la 

circonscription des évêchés de la république et un anêlé du 1 9  avril 1 802 

en avait ordonné la publicat ion , sans a pprobation toutefois des clauses , 

formules ou expressions qu'el l e  renfermait. Le nouvel évêque de Liège 

devient un des sulîragants de l'arehevêché de Malines . A la  demande d u  

pape , !'ancien évêque de M éan renonce à s o n  siège épiscopal et  Ie  cardi­

nal-légat Caprera érigc , I e  10 avril  1 802 , Je  nouveau diocèse de Liège, 

comprenant les dépar tements de I 'Ourthe et  d e  la  Meuse-Inférieure . Jean­
Évangéliste Zaeplfel , nommé évêque par Ie premier consul Ie 30 avril ' ,  

rcçoit l ' in:;titution canonique I e  3 juin, es t  sacré :i Paris Ic 7,  arrive à Liège 

Ie 19 août et prend possession de son siège Ie 22. Le 2 septembre , il se 

rend à Tongres oü il est reçu avec pompe . Van Herck , revenu depuis Ie  

cummencement de décembre 1 801 , n'y célèbre publiquement la messe que 

I e  3 ju i l l e t  1 802 : c'était la  p remière fois que cette cérémunic avail I icu 

Jans l'ancienne collégiale depuis cinq ans. Van Herck ne s'étant pas sou­

mis à la  loi d u  5 septembre 1 797 , n'avait reçu aucun secours ou pension 

accordé par les décrcts des 1 3-1 9 février et  8-1 4 octobre 1790, aux anciens 

bénéficiaires afin d'assurer leur  subsistance,  mais, Je  2 jui l let  1 802, il se 

présente <levant Ie  citoyen maire J .-L.-1 1 .  van der Meer , promet de n'en­

tretenir aucune liaison ou i::orrespondance avec Jes ennemis de l 'État ,  

déclare adhérer au concordat e t  être d e  Ja communion de son évêque 

nommé par Ie p remier consul et ins litué par Je  pape 3 ; i l  est appelé par 

l 'évêque , J e  2 novembrc 1803 , aux fonctions d e  curé d e  Ja paroisse de 

Tongres et reçoit du gouvernement un traitement fixe à t i tre de rémuné-

1 DALLOZ, Répei·toii·e, verbo cu/te, t. X lV, p. 685. Les arlicles organiques res­
treignirent diverses dispositions d u  concordat ; Ie pape protesta contre ces 
restrictions inlroduites à son insu . HËDRARD , Les ai·ticles organ iques , Paris, 
1870. 

0 J ean-Évangeliste Zaepfîel naquit à Dambach Ie 3 décembre 1736. 
3 Cette déclaration fut faite Ic mème jour par R. de Bellefroid, J . - M .  Schaetzen ,  

Al .  de Voet , J .  Schmisi 1 1� , l l . - F.  Hame laers , fiob. Peters , Lamb. BerJen , 
A. Schmising, J .-�! .  D'Huys et Franç. Hermans ; Ie 3 j uillel par 15 au tres prètres, 
Ie 4 par 1 ,  Ie 6 par 9, Ie 7 par 2, Ie 26 par 3, Ie 1 er août par 3 el Ie 2G aoûl 1802 
par 1 .  (.\rch. comm. Reu. du sermen t  de haine, in fine) . 
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ration de ses services sacerdotaux. Il prend possession de sa charge I e  

1 4  novcmbre 1 803 cl célèbre Ie dima nche 2 novcmbrc 1 804 « :i d ix heures 

» dans l a  grand e égl ise une mcsse m usicale et solcnnelle pour la fète du 

» sacre et cou ronncment  d e  l'em pcreur Napoléon . >l I l  était  réinstallé depuis 

Ie  13 juin 1 804, dan s  la  maison pastorale  mise à la  disposition des curés 

par l'article 72 des organiques. 
L'église de  S t .-Nicolas étant trop pelite e l  délabrée, Ie  conseil municipal 

demande a u  préfet, I e  1 2 novembre 1 804 (1 9  brumaire an XII I) ,  d'établir 

dé!initivemenl I e  siège officie) d e  la  nouvel le  paroisse ' dans l'anciennc 

co l l égiale cl  de conservcr les égliscs de St .-Jean et du béguinage comme 

chapellcs auxil iaires. Cette demande est accuci l l i e  en parlie : la col l égial e 

devient paroissialc e l  l 'égl ise de St .-J ean chapel le  auxil iaire.  Le 6 mars 

1 805, u n  décrel atlribuc à la fabrique ét;ib l ie  conl'ormémcnl i1 l 'a rticle 76 

des organiques el réorganisée par les a rrêtés du 9 floréal cl  du 7 therm idor 

a n  X I ,  lt•s b icns des anciennes églises paroissiales d e  N . -D . , d e St.-Jea n et  

de St .-Nicolas qui  n'onl J.!:lS ét é a l i é n é s  o u  vendus. 

Le 1 9  fév rier 1 805 (30 pluv iûse an X I I I ) ,  I e  consei l  municipal cèdr. à la 

fabriquc, qui  avait reçu l a  p crsonnitlcat ion civi lr. , Ie cimclière entourant 

l 'église d e  St.-Jean, Ic préau (grashof) situé derrière Ie chceur de l'ancienne 

col légiale 2 et  les rentes e n  hu i lc  payées à raison de sorties établies sur Ic 

cimetière derrière Ie palais de j ustice , en échange d'une pièce de terre d e  

8 ve rges si tuée , extra rn u ros, entre l es portcs d e  Hassel t  et  de Maestricht 

et de�tinéc à un n ouveau cimetièrc à établ i r  en cxécution du  décre t d u  

1 3  prairia l  a n  X I I .  \"an l lerck m eurt à Tongres J e  7 scplembre 1808. (Bib i .  

n a t .  de Paris , carton 9299 du fond lati n ,  charte no 30 ; Reg . 282 de l lassel t ,  

fo 243 ; Reg.  204 ibidem, fis 62, 71 , 76, 8 8 ,  98,  1 00 et 21 2 ;  Reg. 295 ibid . ,  

fo 271 ; Reg. 1 4  de N .-D . ,  fo 246 ; Charle n o  36 ; Liasse n o  200, p .  2 ;  

Archives com m .  Regis t .  nego t.  ab anno 1 753, fis 1 1 1 - 1 31 ; DARIS, His t .  

d u  d iocèse d e  Liège, p .  264 ; Archives comm .  Regis t .  des déliliérations 

de l 'an VI à l'an IX, fo 70 ; Registre des cat·respondances des années 

1 V, VII et VIII ; Registt·e des délibérations de l'an VIII jusqu'en 1 8 1 1. , 

fo 76 ; Registre des délibémtions de l 'an XII, fo 1 2 ; Reg. des délibfra­

t ions du 1 9  brumafre an XIII jusqu'en 1 8 1 4 ,  fo 5). 

1 Conformémenl au décret du 11 prairial an XII. 
, Ce cimetière n'appartenait-il pas déjà à l'église paroissiale comme dépe11-

dance de cel/e - ci ? I l  en étail autrement de !'ancien cimetière au nord de la 
col l1\;ia le  cl du \"1 yt l 1of , oü Ie fossoyeur communal était scul chargé de crcuser 
es fosses. 
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33 . JEAN-NICOLAS LEXIS, né à l\faestricht l e  23 octobre 1 770 , d e  

Jean et  de Sibi l le H ermans, fait 8es premières études avec J e  p lus  grand 

succès au collè�e de �a vil Ie  natal e ,  puis y entre au couvent des heggarcls. 

Il se clistingue par sa grande piété et par !'exacte observ:rnce de la règle 

de St .-François .  

Le 30 août  1 793, d e  concert avec lrois de ses  co-religieux,  il défend une 

thèse imprimée à S t . -Trond par J .-T3. Smits et portant : Theolog i a .  Prcc ­

sideb it F. Hem'. Josep h .  Compeers, Tert ice regulre Ordinis S. Francisci, 

S. Theol .  lector Jubilarius. Defendent Andreas lioborg , Leonardus 

A ndries, Christ .  Huslinx el  Nic. Lexis ejusdem ordinis . 

Les cunnaissances acquises par Ie jeune rel igieux lu i  font obtenir I e  

grade de lect eur en phi losophie et  e n  théologie et  l e s  fonctions de profcs­

seur ::i Tirlcmont , ou il séjourne j usqu'à la suppression d es ord res reli­

gieux en 1 7\)6. Il est ::i M aestrich l l orsque,  l e 4 novembre 1 7\)8, i l  est con­

damné par Ie  D irectoire « à  être déporté hors d u  territoire de l a  république 

» française pour avoir tenu un oratoire privé , pn\sidé des conci liahules , 

» o rganisé l'insurrection dans ces contrées , entravé l'action du gouver­

» nement , avili les inst itut ions républicaines , occasionné des troubles , 

>> aigri les p assions , p ropagé Ie fanatisme ,  répandu des l ibelles ineen­

» diaires , dévoué les fonctionnaires aux poignards des assassins , enfin 

» pour avoir refusé de se soumettre à la loi du 7 vendémiaire an IV sur 

» la pol ice des cultes, e t  de prêter Ie serment exigé par la loi du 19 fruc­

» t idor an V .  » I l parvient à se soustraire aux agents républ icains chargés 

de l'arrêter , se réfugie en Hol lande et  ne revient à Maestricht que lors­

que Ie concordat de 1 801 a rétabl i  Ic libre exercice du cul te cathol iqu e .  En 

1 803, i l  est nommé curé d'ûpoeteren et ,  I e  8 novembre 1 809, curé d e  Ton­

gres . L'envie et la ja lousie l u i  suscitent de nombreuses difficultés qu'il 

parvient à vaincre par l a  patience e t  la bonté 1 • 
Le 1 1  mai 1 81 0 , Lex is se plaint au conseil municipal du délabrement 

1 L'administration municipale et plusieurs habitanls de TongrPs avaienl de­
mandé que les fonclions de curé fussent confiées à Séverin-Materne Schaetzen, 
suppléban, puis vicaire de N . -D. depuis 1793. Ce prètre avait rendu beaucoup de 
services à ses conciloyens ; l'adminislration 1 1ü avait accordé une indemnité de 
500 francs t:n 1807 (réduite à 400 par Ie préfet) : la même indemnité fut inscrile 
dans Ie budget de '1808, parce qLte Ie conseil « à portée de suivre de près les dé­
" marches, les peines, Ie  zèle infaligabte de ce verlueux ecclésiastique, craignait 
» d'avoir fait lrop peu pour lu i ;  » e l le fut porlée à GOO francs en 1809. (Reg . des 
délibérations du 10 brumaire an XIII, fis 41 et 51.) 

1 
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dans lrquel se lrouve la ma i:;on pastorale et n:clame u ne 1 1 1ajora t ion  rlc 
l ' i n d e rn n i t é  trop mndique de 50 fra ncs a l louée p o u r  y fai re les réparat ions  

urgc n tcs. Le conse i l ,  de part i  prb , rf'j elte  eet te  dern an rl e  par dé! Jbération 

du rn1)1ne jour. (Rcgi�ll·e des dél iuéral ions rle l'an XIII, fo 86) .  

L e  (i mai 1 833 , l 'é vêque v a n  Bommel cl i v ise son rl i o cèse en 24 doyennés 

et ] ,, r u ré d e  l a  r a roi ssc d e  N .- 0 .  il Tongres est  n01nmé d oyen d u  ca n t o n .  

L c x i ,;  é t a i t  1 1 11 prêtre s i m p l e ,  1 1 101kst c  e t  d i'!voué ;i s e s  cle v o i r s .  I l  rnourut  

à Tongrcs I l '  22 octobre 1 8:36 à l 'üge d e  60 a n s  rn l a issa n t  la rép u l a t i o n  

d ' u n  l i o m m e  bon el v e r l LI L' U X .  

3 4  . .JEJ\i'\-Ll�O \ A H D  H E l \ A HTZ,  n é  à \\'aubach ( Li m lJourg hol la n rla i s) 

I c 2:1 j u i l l e t  ·J SOG, fa i t  st's 1 •rt'1 1 1 i i·n•s ét u d ps à H u l rl 1 1c Pl c � t  orcl o n n é  s 11cces­

s ive 1 1 1 t> n l  sous-rl iacre el d iacrr  ;'1 N a m u r, p u i s  prêtrc  il Lii•ge I c  Hl mai '1 8:�0. 
A ya n t  été n o rn m1" , I e  26 j u i l l c l  s u i \' a 1 1 t ,  v i ca i re c l .  Ic 23 j a n  v ier  1 835, c u ró 

à l l ou t h e m - S t . - G c rlaclw, i l  est pro1 1 1 u  au dé1canat de Tongres 1 1· 8 novcm­

Lre 1 8:3() e l  i m• t a l l é  dans st>s nouv< > l l e s  fonct ions I e  21 décernbre .  Tou� lrs  
ecc l l-s iast i q u e s  d u  canton,  a uxq11 e \ s  s'asso r i l ' n l  ks h aui t a n h  d e  Tongres rt 

d,•s C ll l' i ro n s ,  c� l i·b r e n t ,  Ie  22 1 1 1a i  1 855, 1 "  j u l 1 i l é· de 25 a n n é,·s d e  p rê lrisc 

et,  Ic 3 j u i n  1 862, l 'e \ u i  d e  2:-) a 1 1 1 1ées  r l e  d 1"ca n a t  r 1 ,� cc v(• n (, rn b l e  paslrur 1 •  
1 1  se rend à Rome e n  1 8G8 d p u b l i c  1 1 n e  re la t ion  lrès c i rconstanci l!e d e  

s o n  voyng·c .  
Pendant  l es 3:-i annécs 4u' i l  fu t p l ;1cé à Ja tête du c lcrg(, d u  can t o n ,  

n c i narlz  d o n na l ' e xempl e r le \ ' 1 •xact i tudc,  de l a  p i é lé, de l a  clia­
rité et du dévo 1 1 l' rn c n t  ; r l 'un caracli! rn t rès é• 1wrg· i q u e  et rl ' u n e  act i v i t é  

dév o rn n te , i l  tro11va I e  t t ! rn ps d l' n• m p l i r  i <ls d cvoirs q 1 1 ' i l  s' i rn posa , com m e  

rn e1 1 1 br1) d u  bureau de Lienfaisance , d u  bureau a d rn i n is tra ti f  rl u col lègc e t  

d e  \ ' 1kolc m o�·cn n e ,  i n s pe r t c 1 1 r  canto n n a l  eccl ésias t i q u e  d e  l 'en�e i::;1wnw n t  

p r i m a i re , rn e n i l 1 rc de la socic! l t\ scie 1 1 t i fi q 1 1 e  rt 1 1  L i m b o u rg e t  rlc Ja  socic! lé 

de l\.lat>s l rich t et correspo n d a n l  d e  la comm ission roya l e  des rnonumc n t s .  

S i m p l e  cla n s  l a  v i e  pr i \' l•e , i l  a i m a i t  c e p r n d a n t  it s'e n t o u rer  cl' n n  ct' r ta i n  

apparat  d a n s  le s  c i rcon,- ta nces offi c i c l les .  Par arnoté royal d u  5 j :r n v i r r  

1 8G I , p ris  à l a  s u i lt� cl' 11 n e  v is i te  fo i t c  ;\ \ ' 6 g l ise de T o n g rcs par  1\1 . Rogie r, 

a l ors m i n is t re de l ' i n tér i l' u r ,  il fu t n o m rn é  cl ieval i1!1 '  de l 'ordre de u,o p o \ 1 1 .  

R e i n a r t z  c o n tr i b u a  beauco u p  i1 la res l n u rat ion d e  l ' é•g \ ise d e  N .-D.  cl,  n i n s i  

q u ' i l  a i  mai l  : i  I c  n'péter, encouragra l a  rrconsl l' llc l ion  ou l a  restaura tion d e  

1 J\ cr l lc  occasion, l e s  paro i ,-, iens ull'i i rc 1 1 t  au d o yen Re inartz son portrait pei n t  

pat ·  )1 . Cu1 1s la 1 1 t  Claes ; i l  s e  l ro 1 1 ve a u  p resby t è rc d e  Ton g rns . 

,, 
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17 églises de son can ton ; par testamen t du '1 9 mai 1 855, il l égua 1 000 francs 

aux pauvrcs de Ja v i l l e ,  fit cncorc qu c lq ues l egs :i des ce u v rcs pieuses , 

fonda des bournc.< d'éturle a u  p rofit  de scs parcnts et d isposa d u  restant 

d e  sa fort 1 1 r1 e  111obi l i ai re , cnvi ron 5,000 francs , Pn faveur de son églisc 

paroissial c .  11 mourut  subil<'rnent  (dans la rucVcrmeylen) I e  24 j u i l l ct 1 87·1 

et fu t s incèrement rpgrrtt<' par Je clergé et par scs ouai l les .  Ses restcs 

mortels fu rent d épost's dans un tornbeau que, d'apri�s Ic d é s i r  cxprirné par 

I e  d é fu n t , I e  conseil  d e fab rique d e  l 'église d e  N.-D.  et  plnsieurs habitant� 

rlc In v i l l c  ont fai t  é lever  e n  1 87 2  a u  ci me tière commu n a l .  Sur l a  face 

antérieun� se trouvc l ' é l ' i laphc sui vantc com p oséc en rnaj rurc partic par 

Ic d oyrn Rrinartz l ui-rnêm c : 

D .  0 .  M .  
H I En L IGT llEGHA\"EN DEN EER\\" . 

l l EER J OAN:-I ES-LEONAHDUS n E I N A HTZ 

GEDOllEN T E  WAUBACH 1 806 , P H I ESTER 

GE\\"YD E N  KAPELAAN TE Ilounrn S T . ­

G EnL.\Cll 1 830 ) ALDAAR PASTOon 1 835 ) 

Ü E l\C1' TE Tor>GEREN 1 836 , 0 .- L . - V .  KEHK EN 

VP. ARJIE:'< DEZER ST.\D H EEFT llY DE>l l Nfl , 

DE GOEDE WEHKEN HEEFT llY BEGUl\ST I G D .  

[ Jy  STIEHF D E N  2 4  J U LI ·J 87·J . 

BWT Con voon ZY:\ E ZIEL. 

H .  l.  P. 

I l  avait publ ié les o p uscules s uivants : 10 Desc1·i1ition du 1·el iquaire de la 

Sle.-C1'0ix , conserv é clans Ie  t résor de N . - D .  à Tongrcs , i n séré clans Ie 

b u l let in  d e  la suciété scient i f ique <lu Limbourg , lome l, p . '! , Liège , Car­

rnan ne,  ·J 852 ; 2° Rela t ion da  11é leri11 uge (/e PlÏque� 1 8ü8 á Ro111e : 

Col léc,  1 868 ; 3u JJe(/cnwrt lol  liet in i»uci1 leuze Lieve- Vrouwe beeld van 

Ta11gc1·cn , 24 mei 'i 8ï1 ; Tungl· re n ,  Cul l óe ; 4° Le saint ll'ésoi· de Nolre­

lJame de To11y1·e� ; Tongres , Collée , 1 87'1 ; 50 lJe n ieuwe f{crk van 

lVu ubac/1 , bans date ; Ü'' Een bezoek aan de nieuwe J{ak van ffaubach , 

sans date.  

33. P l l l LI PPE-J ACQ U ES P E ETEH.S , né ü l\eeroetercn I e  6 f(,vr ier  

1 82/f , p1  è l re en 1 850, éta i t  p rofl'sseu1· a u  p�t i t  sé1uinai re d l) St .-Trond 

depuis 1 84!) lorsqu' i l  fut n u n 1 111é en '18G3 cu ré de l l ec h t e l : a l 'pe lé  e n  1 8G8 

aux fuuctio11s d e  cu ré-Juyen d e  \ïsé el , I e  29 aoüt  'l 8ï l ,  à cel l es de Ton­

g1·0s,  i l  f1 1 t  i n s t a l l c\ 1 "  21  ;;cplembre suiva n t .  
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c . 

ÉG L I SE ST . -N ICO LAS . 

1 .  

Notice hislorique .  

Celle  ég l i se occu p: 1 i t  l ' e rn p l acem e n t  a ppe lé encore 

auj o11 rdïrn i de son I i ! l f n  ; h<l t i e  près de la to u r  de la col­
l è g i a l e , e l l e  en é l a i t  s é• pa ré e  pa r u n e  rue qni d evi 1 1 t  u n  

é l ro i t  pass: 1 ge l o rs d e  l a  co ns lru c ti on r l e  l a  1 1ou 1 e l le  tour 

pal '  l a  vi l l e  e n  -j,1.42 . C:e passage ) a p pclé a u  xve s ièc l e 

Wa mpa chsyat  rl u n o m  d ' u n  propriP.la ire  voi s i 1 1 , est désig1 1é 

; 1 1 1jour rl ' l i u i  pa r I e  mul d e  Wa ism cs!fa l .  Le s ly l e du tem µ le 

r l e  St . - N i rnlas d é 1 1 c 1 [ ; 1 i l  \ l l l é  c o 1 1 :-: l r u d i o 1 1  d u  x re S Î l' C l e  1 ; 
l ou lrfois s a  p r'C' m i è re m é 1 1 l i o 11 d a n s  les cl wl ' les 1 1 c  r t · 1 1 1 0 1 1 le 

p a s  a u dc là  d e  ·120S ; à c e l t e  d :ile, m 1  v icaire o u  s u p pléba n ,  

chargé d ' y  Géléurcr les services l'c l i g i e u x ,  rccel'a i t  d u  plé­

b an I e  q u a l' t  de st>s reve 1 1 u s , é m o l u rn enls et  o hlat ions  

ordi 1 1a i res  2 .  l�n 1 200 , l e  cha p i l re règ l e  ce pa r l ;ige et , en 
·J 2.).8 , l c  préYût l\fa r c u a l d  p resc r i t  an p léba n  e t  a u x  d e u x  

su ppléba 1 1s-p 1 '0 l res d ' ass u re r l a  c é l é l > ra l i o n  régu l ière d e s  

office:; d i u l' l l e s  el 1 1 oclu l 'l l e s  d : 1 1 1 s  la c u l l l>gia l e ,  en m0mo 
l e m ps égl iso- paru iss i <.t l e , e l  d a u s  les  s u L:cu rsales de S t . ­

N i co las t · l  d e  S t  -J e,rn 3 .  Néa11 1 1 1 u i 1 1 s  G e s  offices a y a 1 1 t  été 

m o d i flés, Ic m a g i s l ra t  e t  les m a m b o 1 1 rs d e  S t . -N i eolas e t  de 

St . -.J ea 1 1  s'acl ress e 1 1 l  a u  cki p i tre pour le  p r ic r de faire 

observer les  anciens slaluls  ; l 'écol<l.lre Jean de Ar 1 tey  1 

1 Le JPssin rle cette é;;l is<'. fait p:ll' N .  ]):tl l y  en 18 18. fi:;ure dans Ie t .  \' J I ,  
p .  1 2D. d e s  lrn l l e l i 1 h  d e  l : i  So1·i1'!1] scii: 1 1 t ifi111w et l i t tél'nire dn Li 111bow·g. 

" \'oi r ! .  J I ,  p. � 13, 11ote ï ; i\ rcl1. d e  N . - ll . . liasse 200, 7 1 .  
J Reg. 3 ,  fo 22 verso. 



d<'!lé0 1 1é p;1r ce cu\\ègc , onlon1 1c  a u x  s u p p\éb:t n s , l o  1 1  j u i l­

l e l  '1 380 , <le d1a 1 1 ler  j u 1 1 rne l l c 11 1e 1 1 l  l e s  m a l i u es , la nwssc 

et les vèpres à St. - N i colas el à St.-J ean et d ' y  célélJ re r  

régu l ièr e m e 1 1 t  l e s  a n n i v e rsaires e l  vigiles fo u d és 1 •  

Crs rl e n x  rgl ises :t ,·;-i i r n t  rlf>j :'1 ri u XT J J c  s iódc d es hiens  

p ro p rc ,; , :ti l 1 n i 1 1 is l rés p : 1 r  1 1 1 1  cunsci l  s p {• L· i : i l .  Le j n m  de 

S L . ·Ja c q ucs 1:.207 , la l 1 l\ � u i 1 1 0 � l argucri l1) c l ' O fft · l k c 1 1  l é;..: ua 

'12 d e 1 1 i c r s  ccc/csie .-;a 1 1 c f i  Niclwla i i  et, d e p 1 1 i s I c  2 1  av 1  i l  

·1 8�>;> , u 1 1  d e  scs l o c : 1 l : 1 i rcs d e \' a i l  paycr  : 1 1 1 1 1 u < · l l e 1 1 1 t • 1 1 l  au 
l u m i 1 1 a i re d e  cct t c  égl ise u 1 1 c  rn es u rc r l c  se ig lc  g .  C h : 1 q u e 
c01 1 sc i l t' La i t co rn posé d ' u n  1 n a rn ! J0 1 1 r , d e  L ro i s  l r 1 1 : 1 1 1 t s , -

rl u 1 1 l  u 1 1  p o 1' l a i t  Ie t i t re d e  rector l 1 1 minaruu1  o u  /Jy-m ombo 1' ,  
des d e u x  1Jo u rg 1 1 1 cs t 1 ·cs cl du pléba 1 1 ; i l  y : 1va i t  : i us ::;i u n  

s y 1 1 c l i c ,  d 1 .1 rgé d e  1 1 l u iduye i '  puur  u n  l 1 cm u ra i rc d e  : 1  m es u­

rrs d r  s c i g l e  p a r  : l i l ,  cl u 1 1 secrétairc j 1 1 u i ::; s a u t ,  e n  ·l j88 , 

r l ' u n  lra i te rn c 1 1 t. d r  2 m r s u res ; les  t e 1 1 a 1 t l s  é ta i e 1 1 t  t'.· l us 

Ja 1 1s Ic pr i 1 1 c i pe p a r  l e s  � 1 u l res rn e m \Jres et c l 1 uis issa i c 1 1 l  

pat ' l n i  c u x  l e u r  rn a n1b 1 1 u 1 · .  J-: 1 1  ·J :-J6ï , 0 1 1 l e s  a p p e l . t i l  rn :tr­

gu i l l i ers el i ls é la i e 1 1 t  1 10 rn rnés p:1 1 ·  les  1:1aroi::;s i c 1 1 s  co1wo­

qué:-i :rn s o 1 1  d e  l a  c luc l 1 e , u 1 1  c l i rn a u che a p rès Ic se r rno 1 1 3• 
Le 9 j u i l l et J j;):-J , I e  conseil  nvail  d é c i d é  d o  1 1 e  p l us a d m e l­

tre co m m e  le 1 1 a n h q u o  l e s  p e rso n nes d e m c u r: rn t  d:tns l a  

parui:-ise e l  s u r  b p rése 1 1 la t iu 1 1  d u  rna m bo u r-m a ycu r d e  l a  

cou r  de j us l icc d o  l a  f a lJ r i q u e .  C e l u i - c i  él < t i l  en  m ê m c  

lc m ps rece vc u r e l  d c Y a i l ,  cl taque a 1uH'.·e,  l e  j uur  ü e  l a  f l! t e  

d e  S t . - D e 1 1 i s ,  r rn d re curn p lc  1 le  sa ges l i o 1 1 ; au  X Y Jic si L·cl e ,  

c c  com plc 1 1 e  fu t p l n s  reu d u  q u e  lous l e s  truis a n s  \ 
a p rè·s q u e  l ' é " è q u c  \ f : n i rn i l i e 1 1 - ! l c 1 1 ri c l c  1 1av ièrc  c u t  p r 1 ·­

rn i :-i  a u x  tc 1 1 : 1 1 1 ls , I c  1 J. 1 1 u v e rn 1Jre  1 GG 1 ,  d' é t ; 1 b l i r  sans l ' i 1 1-

t Cliarte n" -H .  
� i\ rchive"le lï1ûpilal  d e  To113rrs,  test ament 11° 8 e l  bail de ·l:JG:J. 
3 t : ,• ;:- .  �Sil de l la "• r l l .  1'0 < IP.  
\ l i q; .  l:!!I ; lh·� .  101 1'0 lijt i \'l' l';,1 1 .  



tervenlion du m agistra t  « un receveur idoin e , hom me 

» d'hon n e u r  et de  probité , capable de donuer bonne et  

» su f fisan te caut ion e l  de I e  con tinuer si  longternps qu' i l  

>> s'acqui ttera dign e m e n t  de sa fonct ion 1•  ii Le plus ancien 

com p le du  rna mbour ne  date q u e  de 1 564 2, t;:ind is  que Je  

registre des biens  e t  reutes ,  dressé par le  pléban J e an Coen , 

remon t e  à 1 4'1 5  3• N ous y voyons que Ie mambour devait,  

c liaque dima11che, après la  m esse paroissia Je,  d is tribuer aux 

p a u v res une de mi-mesure de seigle converlie en pains ; 

ayant  u égl igé d e  Je faire dep uis 1 720, l e chapitre l u i  o rdonna , 
I e  22 j u i n  1 754 , d e  dislribuer a n n uellem en t la som m e  de 

81 florins e t 32 sous 4 •  I l  y avait  aussi u n  sacristain n o m mé 

par I e  plébau e t  d o n t  la c i rc onscri p tion fu t réglée par le 

cha pi tre I e  3 sep le rn bre 1 085 ; i l  ava i t  c o m m e  sala ire 

28 m es u res de se i g le e l  2 m e s ures  d' épeaut re données par 
la  fa brique, 8 m es ures c le seigl c par Ie Doervaert, 41 florins 

p a r  les a 1 1 1 1 i Yersaircs et l es fo1 1Jat io 1 1s  et 2 florins 10 sous 

p a r  c l iaque bé1 1 éflc ier  ; il recevait  en  outre uu cie rge Ie 

jou r cl e la Nativi té  et un gàteau lurs de la  fête de S t . -Nicolas 5• 
Au mois de m a rs '146 1 ,  l es fust igeants ou cluppelslauer.s 

i 1 1 s la l l è re n t  à S t . -Nicolas un s irnulacre de cour de j ustice et  

y c o rn m i re 1 1 t  d e  uombreux dégüts a .  

En 1 3 1 0 , u n  m a l fo i te u r , d u  nom de Paul l l am elar ts , 
fi b d e  H euri  Léuéficier à N . -D.  7, déj à  bauui  de b fra1 1 -

1 Heg. 2ï9 d e  l l asselt, fo 5. 
� Les comptes de '1 725 et 172G furent égarés peudanl les t ro u ules par Ie recc-

veur H11be11s. 
' Heg. 127 et 130. 
' Heg. 293 Je l lasselt, fo 252. 

0 Heg. '130, fis 2'J et 65 ; Heg. '13:2, fo 112 verso ; Heg. H ,  fis 208 et 212.  

i ;  V o i r  t .  I ,  p. 'IGG. 
; H en ri l lamelarls fut adro i s  comme bénéfkier de l 'au lel de St.-Ni colas daus 

la chapelle Je Merlemont Ie 10 mars '1 "'8G ; il tesla Ic 2G uovcrnlJrc 1GJ7 et 
rn u u rut cu tG38. ( Voir t .  Il, p.  50G). 
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cl 1 ise su r b plai n te de Léouard Scoe11 1 1wker d c m e u r;m t 

1 10 1 1 l oin cle S t . - N i colns , y rev i n l cland esti 1 1 e me1 1t,  se c a d ia 

d 'a borcl dans cette égl ise, p u i s ,  Ie 1 5  octobre , po ussé p a r  Ie 

désir de se vengel', se gl issa fu rtivemen t da 1 1s la d c rn N1 re d e 

Scoen m eker , se rua sur l u i ,  Ie b lessa g t'ièvemen t e l l u i  cou pa 

ui1  doig t .  Pou rsuivi par Col la t'd I e  m essage t' , i l  ::ie ré fu g i a 

claus l 'église Saiut-Nit:olas en proféran t de:; mrnaces de 

mort.  

� l al gré l ' iuterven tion du père , l e  bourgm estre Lambert 

Eydcenh u t s  obtin l , Ie 29 oc to bre , du g ra n d  o ffi c i a l  l' a u to­

risation de faire a r rèter Ie co u pable e t  Ie flt e 1 1 ch a i 1 1 er dans 

J a  basse-fosse d u  donjo n de la porle de la  Croix : !P s  ó c l 1 e­

vins-commissaires firent l ' i l ls truction , i nterrogère n t l ' i 1 1 c u l pé ,  

recueil\ire n l  les témoigrwges e t, l e  !� novem b re,  lrnis m e r n ­

bres d u  conseil se re n dircn l à Liège e l l  exéc u t i on d'u n  

d écret de parlement  pour 1·ecevoir , a p rès enqu êtes fai tes 

et preuYes fournies par  eux su i ·  le fa'ituel,  l a  se 1 1 le 1 1ce en 

rendrnrge des échevi1 1s  d e  la j uslice souvera i n e de b c i t é .  

H a melarts fut cond am né « ü esl re e x é c u t é  de l ' es pée selon 

» l'ex i gence des di ts cas et des fran clüges e t  p ré v i l eiges de 
» Ton gres >> :  s' é la1 1 t avoué cou pable , le  lou rrne1 1 Leur 1 1 e  

l ui avait pas fait s u b i r  l ' é p t'euve des conles 1 ,  rle ! ' ea u ,  d u  

feu o u  des b rodeq u i 1 1 s .  1 1 n e  Îlt aucun tes lamc 1 1 t d e  mort 
après avoir reçu à genou x leclure de la seu tence e t  le l e 1 1 -

d em a in, 5 novembre , Ie  bourre:rn  se b o rn a  à l e  dé1.:a µ i l e t· 

a u  pied d u  perron '< mct le l l  du1.:ks\ach al:; gewoe1 1 l yck i s >> 2 •  
L e  père d u  sup p licié accusa l e s  bourgrnestres d'avoir causé 

l ' ex écution de son fils et les accabla d 'inj u res ; cité 

deva1 1 t  Ie chapi t re, i l  se rétra cla Ie  27 mars 1520 et demanda 

1 La q u e,tion ord i 1 1a iremenl appliqu{>e d a n s  Ie  paj·s de Lièfle élail l'estrapade. 
� An;h. com rn .  lley. iwyot. ab umw 1 5 1 7, fi' 2 'f el suivants . 
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pardo n ,  en  p romettant de n e  pas réddiver sous peine cl' un  

voynge à Sl . -J acques e n  Galke 1 •  

Jean Hamelarts , peut-être paren t d u  malheureux béné­

fi cier ,  posséda i t  en  1 581 une maison accolóe , ain s i  que les 

h:ÜJ i t ations con ti gu ë s  appelées het groen huis (La m ine) en 
hel parnd,1;s (dérnol ie  eu 1863) , coutre l a  façade occide!1 la l e  

de l' église Sl .-N i co las  ; désir a u t  la  rebàtir ,  i l  dernauda 
<Ju magis trat  de pouv o i r  d ém o l i r  un  vieux m u r  h o rs plom b  

et  m en n ça n t  r u ï n e  2 •  L e  bourg m estre H erman Vaes, en ! ' ab­
sence de son col l ègue Yan S p :rnwen et des tenan t s , l 'y  

a ut o risa I e  26 j ui l l e t ,  à la  condition de reconstruire , à frais  

G o rn m u n s  avec la faLri4ue,  u n  mur ayant  deux pieds d'é pais­

senr.  

Penda 1 1 t  l a  nui t  d u  0 au 7 rn n i  1 508 , l a  fou d re al lum a un 

v i o l e l l t  i 1 1 ce n rl i e  dans l a  flèch e d e  N.-D . ; les  fb m m èches 

el les cenrl res é 1rde 1 1 tes  tumb::iie u t  sur  I e  toi t d e  l ' égl ise 

St .-N iculas, don t les  combles  re1J ferrnaient  une gramle 

q u a 1 1 l i ló  de po udre a p p : 1 r le ua1 1t  à la \' i \ l e  3, r nalgré Ie róL·ès 

donné par Ie m a g i s t ra t  Ie 27 j 1 1 i l let 1 582 et ord o 1 1 n a n t  de la 

l ra n s férer rl aus  1 1 11 bà t i rn en t moius ex posé aux effets  d u  feu 

et� leste 4• H eureu s e m e n t  < Ie  courageux l i (I bi t :rn ls pu rei 1 t 
óvac uer ce <langereux clópól  saus  uc1jclent et l 'église  óchappa 

cello fois à la deslrnction 5 .  Il  n 'eu fu t pas de m êrne e 1 1 1 ö77 , 

é po4ue à laque l l e  e l l e  fut in ten tionne l le mellt brûlée par Calvo 

1 Reg. plebisc. ab anno 1 4 7 7 ,  fo Üli. 
' Eenen grooten aldcn mour die slerck a11rlerha!l·e11 voel ut len loot hind elllk 

f:<':;ldt ware groot peryckt• l  ende h i n d e r  d:wr a ff t e  romen. (Ri'g. n ey .  ob u n : i o  

1 5 1 7 ,  f 0  H5). I l  est possiblc que  c c  mur fa isa i t  p a r i  ie de  rancien custe llw11 . 

3 Le 4 mai 1 180. la v i l l e  dfrida d';i clwtn i l •1 �alpètre et les t rois gra11ds métiers 

fi renl faire trois affüts pour les canons ; Ie 2 oclobre 1481. l t -s rece\t' l l l'S d u rcnl 

j ll r c r  d e  faire fab• ·iquer c haque année un l ol l l 1eau rle poudre el l l l l serpenti n .  En 
·t 'L9ï, ·1528 el ·t5::l::l, la régPt<re avail 1 1 11 lmsseme1!sler. (Hey. 71/"b. de 14ii, fos 8, 
·1 5 el 31> : Hey. ney.  de 1 5 1 7 ,  P' 5'• e l  ti l ) .  

' lieg. plehisc. a h  anno 1477, f0 206 verso. 
5 Arch.  de l'hàpilal, SLEPER in fine. 
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pendant  la n ui t  d u  28 au 29 août ; l es o rn e m e 1 1 ls sacerdo­
t aux, le mobilier e t  les orgu es,  que Ie bénéfic ier  Coustauli 1 1 i  
touchait  e n  1 592 l e s  dimanclies e t  j ours de fête moye u nau t 
4 stuyvers de Braban t  chaque fois , e t  j usqu'aux échop p es 
construi tes e n  1599 conl rn  Ie bas-cóté d roi t , d e vinrent  la  
proie des flammes 1 .  La restaurat ion d u  te m p le fut  com­
m e n cée en 1 68G , a p rès que Ie drnpitl'e eut  p ermis aux 
te1 1 a n ts ,  Ie 27 avri l ,  d 'emprnn ter une som me de üOO florius , 

dun t la rest i tu t ion  devait 0tre fai te e11 d é a 1 1 s  s e p t  a nnées � ;  
lou tefois les  travaux durent être su s p e u d u s , l a  régeuce 
aya n t  e m ployé les  m a tériaux,  n o tarnrn e1 1 t  la  cli a u x , i1 lu res­
Lauralion d u  pont hors la  po rte de  Liège e t  Ie  bois à la  
conslrnction d'un hangar  destiné a u  loge m e n t  des Lron pes . 
La vi l le  ayant  dédommagé l a  fab rique par Ie d o n  d e  '1 0,000 . 
briqu es e t  Je chapitre l 'ay:rnt autorisée , J e  10 a v r i l  1 699, à 

vendre u n e  rente de 50 florins d e  r e v e n u  qu'e l le  ava i t  à 
charge de l a  vi l le ,  Ie travail fut re li ris e t  cont i n u é  jusqu'e n  
octobre 1703 3 .  

E n  ::i t ten d a n t ,  cette église r e ç u t  d u  chapi t r e ,  I e  G no vem ­
bre 1 700 , u n  s ubsid e de 2 irn périaux p oUI '  la res ta u ral iun  
d e  la fenêtre p lacée derrière Ie  maître-aulel  e t  u u e  cloclie,  
a p peJée St .-MicheJ , en échange des  fragments de m ét:.11 
provena n t  des cloches fondues en '1 677 e t  d o u uées Ie 3 oc to­
bre '1687 à la col légia l e �. En 1703, e l l e  reçul aussi d ' l;:l isabeth 
Voets , veuve de Fr .  van der Meer,  divers ornerne1 1 ts  sacer­
dotanx et  un  au tel  s c u J p t é  eu Lois , orné d' u11 tableau repré­
sen taut la  Ste . -Fa rn il le 5 ;  la fobrique fit  successivem e 1 1 t  
élever l e  m aître-autel ,  celui d e  St . -Denis e t  de  St . -Eloi d a n s  

1 neg. 12U, fos 3 e t  8 .  
2 neg. 288 d e  Hasselt, fo 195 verso. 
3 Reg. '132, f0 2 ;  neg. 2\JO de Hasselt, fo 55. 
·1 Ibidem , f0 1 G ;  Heg. 288 de Hasselt, fo 208 ; fleg. 290 ibidem, [0 86. 
• Il.eg.  132, fo t7.  
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Ie bas-cólé gauche e t  celui de St . -Nico las dans la basse-nef 

droi te ; i l  y avait encore , en 1 708 , un au tre au te l  des tiné 
spécialement à l a  confrérie des l ré passés t> ta!J l ie  par bu lle 
papale  reconnue par l e  chapitre d e  N . - D .  le 5 octobre 170 1 1 ,  
réorgan isée en 1 742, approuvée pa r Ie pape Benoi t XIV I e  

4 mars 1 743 , par  l 'évêque Georges-Louis I e  5 avri l e l  par 

I e  chapi tre le 2 novembre 2 •  
La restauration, une  seconde fo is i n terrnm pue , fu t reprise 

en 1 710 ,  gràce à un  nuuvel e mpru nt de 1 200 florins et u la  
clécision prise Ie 23 octobre 1 700 d ' y  affecter l a  somme de 
25 florins , que tout nouveau tenant dut  payer a u  l ieu du  
repas t raditionneI de  Lienvenue 3 ;  on e xhaussa J a  tour par 

l a  construction d 'un lauterneau percé de six bai es el sur­
monlé d 'une coupo le termin ée par une sphère sur  l aquelle 
on plaça nne croix  eu fer, a près qu'el le eut étó béni le , Ie 
13 décembre 1 709, par Ie p l éban , dé légué du chapitre 4 • 
En '1 726, on refit I e  dal lage et ,  à ce lte occasion, le ca pi tai n e 

de Menten i ntenla un procès au pléban Ceu lemans pour 
avoir déplacé l a  pierre lumulaire d'une perso11ne de sa 
fam i li e .  En 1 738 , Josse Stevens li l u11 nouveau tabernacle 
el de nouvelles armoires pour  la sacris tie a u  prix de 15  
patacous ; depuis Ie 2 sep le mLre 1 71 0 , I e  diaµitre avait 

défeudu d'y p la cer les esµèces co 1 1sacrées à cause d e  l 'humi­

dité 5• Le 29 mai 1 750 , ce c o l lóge donna 10 il or ins  pour la 
reslauratiou du jubé, sur lequel on p l a ça les ancienues orgues 
de l'ltmbon de N .-D.  acquises, Ie 10 sep ternb re 1 751 , pour 

750 florins 6 ;  enfin Je 12 ju in  1 759 l es maq,; ui l l iers déci-

1 Reg.  2\JO de Hasselt, fo 1 02. 

� Reg. 133, fis 58 el 5\J ; Reg. 293 de l lassell, fo HL 
3 Reg. 132, fis 17 el 23. 

' Reg. 2 !H de Hasselt, fo 43. 
5 Heg. 2!)'! de Hasselt, to 5 't. 

6 Heg. 293 de Hasselt, to 207 verso ; Heg. 132, fo 1 11. 
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dèreut  de co 1 1s lru i re sous lu nef  u n  granil ca,· e a u ,  réservé 

à l a  s é p u l l u re d e s  p: 1ro iss ie 1 . s  m oye11 1 1 al l l  une L 1 x o  déter­
m i n ée au prnfi t d o  la f a bri q ue 1 .  

Tous ces tra v a u x  fure 1 i l  exécu t (�,; a n x  fr;1 i s  rl e \ \;gl i s c  dun t 

les  re venu s s ' é t a i e 1 1 t  J cc 1 1 1::: p n r  les  fu 1 1 rl a t i u 1 1 s  fa i t es �1 c l i a rge 

< l ' u n 1 1 i v e rsaires p a r  \ ; 1 1 1 l k 1 ; i s  el v a 1 1  l l u u l \ 1e m a u X V lc siècle,  

J ea u  K e rs te n  e 1 1  '1 309, Ie  [ J l é b ; 1 1 1  D c c h rs c1 1  '1 Ul2, Ie rec­
teur Bea u m o n t  eu 1 627 , A l' l l ol cl - G u i l l .  Scl 1 actzen et  son 
épouse Élis . C l u t s  e1 1  1 602 , G 1 1 i l l a u m e  van der �l eer  en 

1 70 1 , Géra rd Sare1 1  e t  �l ar ie  Bosc\ 1  en 1 70� , l� l is11be lh 
Voets,  veuve de F r .  v a n  d e r  !\ [ e e r  Ie 2� j u i n  1 704, Charles 
ab lu lbroeck Ie 2G avri l 1 106, Cornei \ l e  a Buscu,  G ertrnde 
vau Hee r ,  veuve cl ' A rnold Pe x ,  C: i t her iue  ab Iu t broeck e t  
Lambert  a Bu sco en '1 708 , l\1 ; 1 r i e  V r i 1 1 ts en 1 726, lde le tte 

van d e r  '.\ 1eer  en 1 730 , e t c  . .  e t c .  � ; la fabrique se t rouva 

m ê m e  e!l  m e s u r e  cl ' ::m 1 n c e r  à la v i l  Ie 1 1 00 flo rins , Ie 
'10 sep lembre 1 738 , el  1:100 Ie 24 ju i l  let 1 748 3 • A ussi , 
lorsq ue l es  d é légués d u  d1a pi t re vis i LL ·re 1 1 t  c e llo ég l ise , l e  
2 3  févr ier  '1 74\J , la  l ro u v è 1e 1 ; t- ib e 1 1  1 1 1 u i \ l e u r  é ta t q u o  lors 
d'u n e  précéd ell t e  vis i te  f<i i l e  Ie 21' j a 1 1 v ier 1 708 4 .  Cel a 1 1 ti que 
m o 11 u rnelit  c u t  u l l e  l : 1 rgc part  n u x  \' Îc issitudes q u e  l a  v i l l e  

e u l  à su lJ ir  à l a  fi u J u  X.\' J l l c  s ièc l e ; I e  p lé ban van l l e rd:: 

e l  les su p p lébans l l e 1 1 ru l l e  f' l S c l 1 ae lze 1 1  ay a l l t refusé <le 

p rè t e r  Ie s e n n e 1 1 t  Je l i tt i 1 1 1 �  e :-. i gé par la l o i  du 5 seplembre 
1 797 , fu re 1 1 t  suspencl u s  de l e u rs fo1 1 ct ions et ob l igés de 

rern e t lre  nu receveur cl t •s  cl u rn a i 1 1es  les  regis lres et docu­

me11 ls de la  p l é uu 1 1 i e  l' l d t> s  c\.\ l iscs S t . -N i co l <i s  et St.-J ea n .  

' CTeg . ·132, fo ·1 1 2 ; C e  ca vcau f11 l  co 1n blé 011 pa1· 1 i e  e11 Hî65 :111 1 1 1 oyen Jes 
m atériaux p1·o v�11a1 1 I  de ia  u é 1 n o l i ! io 1 1  de la m " i ,0 1 1  het JILli'Ud!fS élt'fj U ise par la 

\'i l le r. l l a  fa brique de :\ . - U .  

� He� .  t:�2. i "  Hl, 2: 1, 2 ï  �l H.i .  
3 J\ n; l 1 . coir1 1 r 1 .  Hcgi,lrc i 1 1 l i l 1d é : /;e11 Tul! !f<:t'8<'11 1 \ 'o/f, P> 'IUU cl 2 10. 
· • Heg. 6, ps Hi5 cl 2Jli. 
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Celles-ei, m ises sous la m ai n  de la nat ion, fu re1 1 t  fe nnées e n  

vertu d u  d é c r e t  d u  26 o ctobre '1797 . Le 4 mai 1 W8 , l a  

croix q u i  surm ontait l a  t o u r  d e  St . - N i colas fu t enlevée ; I e  

9 septembre suiv:m t , l a  m u n icipalité f1t savoi 1· à l'a d rni­

nistration départemen tale q u e  deux c loc\ie::; pesant 1 80 c l  
e t  1 20 l ivres 1 se tro u v aien t daus cette tour ; sm l 'ord re 

donné,  Ie '19 février 1 799, p a r  l e  commandant d e  la colonne 

m obile, el les fure n t  d escen d u es e t  transporlées à Maes­

tricht.  Le 22 s e p te m bre 1 798 , (1 ve1 1d érniaire a n  VII) la 

m unicipalité a vait  d e m a n d é  a u  m inistre des finances d e  l u i  

permettre d e  d isposer d e  l 'ég lise Saint-Nicolas p o u r  l a  

con verlir en h a l l e  a u x  b lés ; m a is 6 j ou rs a près, I e  ci toyeu 

Vesseron fut au torisé à y e m m agasiner  provisoirement  les 

fourrages m i li t a i r es , à la condi t ion d'être responsable 

du mobilier natioual s 'y l ro u vant  et qui fut ven d u , Ie 

31 j u i l l e t  1 800 ,  au citoyen v a u  Driesd1 pour l a  somme de 

46 francs 2 .  A ffeclée a u  culte lhéo phibu thro pe, p u is con ver­

tie , le 7 nuvem ure 1 790 , e n  temple de l a  d éesse Raison , 

e l le servi t en m è m e  t e m p s  d e  salle de ré nn i on à la rn uni­

ci palité c a n tonal0 jusq u 'a u  19  rnai 1 800 , é poqu e à laquel le 

Ie nouveau maire van der i\I e e r  décida q u e  I e  consei l se 

réun i rait  à l ' h ó te l  d e  vi l le  3 •  La p rem i è re séance d écadaire 

solermel le  tenue duns cetle é gl is e eut l i e u  Ie 11 décem bre 

1 799 (20 fri rnai re a n  V l l l) ; lu m u nicipal i té,  Ie j u ge d e  paix 

van Hamout,  ses assesseurs Benlen, v a n  der  Li n d e n ,  Peters 

e t  Bai l ly e t  son greffier  Tou ruaye , l es a d m i nistra te u rs d u  

bureau d e  b ienfaisanc e, A .  R ubeus , Breuier , Coe1 1 egracb t  

1 Une de ces cloches porlait l ' inscription suivanle : J .  M.  J .  LAMBERTY M'A FAIT 

A LIÈGE. 
' Reg. des corresp. de l'an V à V l l l  ; arcl i .  de N .-D. Liasses. 
' Varanguien, nommé Ie 9 no vernbre 1799 commissaire du gouvernement près 

la rnunicipalilé de Tongres en re1nplaceme11l de Dovier révoq11é, se rendit à la 
séa11ce du 2 nivose an Vil!. (H.eg. des séances de !'an Vilt, f'' U el 3J). 
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el \Vi lrnols,  I e  m a i lre des posles Sche rrn liacher ,  l es 1 1 o l a i ro s  
lJ0 1 1j o u l l e  e t  D e n i s ,  I e  rccr v c u r  d e  l ' e n regis lre rn e u l  F r a u t s e n ,  
le  secré lai re m u1 1 ici p a l  P . - L. van l l ::l m o u t  e t  s o 1 1  adj o i u t  
V ri 1 1 d ls ,  ] ' e m p loyé  d u  srt.:ré l : 1 r i a l  �1 . v a n  d e r  L i 1 1 d r 1 1 ,  l ' h u is­
s i e r  Daeneu el u1 1  gr�1 1 1d  1 1 o rn \1re  do c i t o y e 1 1 s  y assist l · re 1 1 l . 
Uuo s y m p l 1o u i e  s c r Y i L  d ' u u \·c rt u re , 0 1 1  l u t  la fo r m u l e  i 1 1 d i ­
q uée p a r  l' a r t i d e  G d e  la l u i  d n  � :2  i1 o r Ld n.: l a t i rn  à l 'as:;a:;­
s inat  des p l é 1 1 i pote 1 1 l i ai 1 · l's  f1•; t 1 1 ça i s  {1 n.astadt 1 ,  a ppuyéc p n r  
l e s  m o ts veugeance ; 0 1 1  C X l; c u la r 11 s u i le d e s  a i rs pa trio­
t iques , s ui v i s  de  la p u b l i c a t i on des m a r iages célébr és 
pendant  la d ét.:ade  ét.:ou lée , p u is 011 c h a n t a  Ja i\Ja rsei l laise 
et  les foncli o n 11ai res prè tè r e 1 1 l  Ie s e r m e n t  exi gé par la  loi  
d u  16 n ovembre 1 790 \2G b ru m ai re a n  Vlil) ; la  t.:érémouie  
t e r m i née , l 'assemblée se si- p a ra e 1 1  po uss<1 1 1 l  les  cr is  de  
« Vive l a  répuLl ique , )) acco m p a g n és d\rn e  symphonie de  
P l eyel '.! .  

Trnnsformée s uccessi v e m o n t  cl e pu is 1 80'1 e n  magasiu ,  
caserne , prison et  é c u ri o , l ': 1 n ci e rn ; e  égl ise d e  St . -N i co las 
n ' é t a i t  p lus  q u' u 1 1 e  ru i 1 H� lorsque I e  couse i l  d e  fa\Jr iqne d e  
N . -D .  la  récla m a , Je  2\ 1 ot..: t nb re 1 8 I 6 , en  vcrtu  d u  décret 
d u  30 mai '1 80ö, pour l a  v c u d ro au pruft l de  l ' a 1 1c ienne col­
légi : :i l e  et eu e m pluyer  Ic pr ix  �t des rrsla u ra l ions  u rgentes;  
mais l e  consei l  r e fusn , l e  4 1 1 o ve m b r e ,  de fai r e  d ro i t  à cette 
cl e m : l l l cl e ,  part.:e que l a  v i l l e ,  e1 1  posscss i o 1 1  d e  ce büti m eJJ t 
d e p u i s  1 708 , se p roposa i l  d e  s o l l i t: i ter  l ' a ulorisal ion de Ie 
d é m o l i r  af't 1 1  d ' agra1 1d i r  l e  m a r d 1 é  a u \  s ra i 1 1s 3. Le couseil 
ne ré�i l i sa sun p rnj e l  que Ie �J j ; 1 1 1 vi e 1· '1 81 8 , e t  u 1 1  arrêté 
royal du 8 septe 11 1b re l 'aya 1 i t  rn a i 11 leu u e 1 1  possessiun Je cetle 

' Les plénipote n l i aires rra nçais a 1 1  cong rès de H a,tadt (Badc) f1 1 reut tués Ie 
\!8 a v r i l  t7�JD. 

� RP.yist 1·e de,; sétt?l!'es de /'<111  l' / 1 1 , f0 5. 
3 Archi ves comm. Heu. des <i,Jliué1 ·atw11::; de 1 H 1 4  à 1 8 1 8, f0 !t7 .  liey. des 

déliliérat ions de 1 8 1 8  à 1 8 :20, f• 5. 
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égl ise , l u i  accorda l ' autorisa tion d em an rl é8 . Le con sei l 

décida , J e  1 1  cl é c e in b r e , d 'e rn p loyer l a  c h a rpe n te e t  les  

ardoiscs du toi t  aux deu x a u be l les qu 'o 1 1  const rnisai t sur 

l ' e m placernent  d e  l 'ancienne porle  r le  l\laeslri c h t  démo l ie 

ensn i l e d ' 1 1 1 1 e  réso l u ti on  prise I e  '1 2  j ui l le t 1 81 G , de  r; i i re 

servir  les  g rossses barres d e  fe r q u i  re ! i ; 1 i e 1 1 l  Ie chmur à l a  

n e f  ce1drale à l a  c l ó t u re rlu rnarché a u x  vach es e l  d 'ar lj u g-e r  

a u  d eniier e 1 1 c l 1 é ri s s e u r  l a  cl é 1 u u l i l i o 1 1  J u  v i e u x  t e 1 1 1 p l e  e l  d e  

s a  to u r  j us4u 'au n iv ea u d u  sol , c e  q u i  s e  f i t l ' n 1 1 1 1 ée s u i Y �1 1 . t e .  

Voici les i 11 scri p t ions  q u e  i:in rtaiè l l l  q u e k1 ues- unes d e s  

p ie rres torn !Jcd c s  de ce tle ég l ise : 

A LA MÉ.\I O I R I·: 

D E  Loms-lI E N RI-Tm�oPHJ LE 

Cü.\IT E  D' Aum:n: H HE 
CüLO :'\ l� L  D U  R l� G Dil-: N T  HüYA L-VA I S S l·:A UX . 

0 vous 

S I  vous 1:: n:: s l'RA:\ÇAIS 

ARnJ � T EZ -VOUS . P LA I G i\f E Z  L E  SOHT 

DE CE JEU;\'!·: HÉHOS . 

Pu.: u R E Z  ET H E l; n ETT E z  m :s J o u n s  

QU'JL l\ ' E MPLOYA Q U ' A  LA GLOinE 

D E  SA NAT102'1 ET D l� SON HOI . 

LA BATA I L L E  D E  LAUFELDT 

LUl COUTA LA VIE 

DAl\S L A  3Qmc A i\' è\ É E  D E  SO:-< A G E .  

L'1UJ IT I É  F l1ATEHNELL I� 

É L E VA C E  T O MBEAU 

E T  L'AnROSA DE SES LAR;\I l�S 

A ÎON G R E S  

CE 2 7  JUlLLET 1 747 1• 

1 Le maréchal de camp Charles, comte de Boul lay , Jécédc Ie H j uil let 1 7 '•7 , 
r]ps s 1 1 i tPs rlrs hlr,, 1 1 rrs reçues à Laefve l t ,  fu t enterré <levant Ie rnaitre-autel  de 
eet  l e  église. 
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ANNO DOMI NI M .  cc. LXXXII 
OBI IT • • • •  DE BETUE • • •  , 1 

ANNO DOMINI  M .  ccc. XXX . 
OBIIT • • • •  D E  8ETHU E 

ARMIGEH . ,  . • •  2 .  

SUB HOC SAXO TUllfU LATI SU;>;T 

STRENUUS V I R  D O MI N U S  D IO.\YSIUS ScnO.\X 

E T  JOANN E S  H EHCKENI"\OfJ E  A RM I G E fl , 

J U H I S .  U .  L I CEl\TIATUS , EJ U S G E ;>; E r\ , 

AMBO l IU J U S  OPPIDI CO:'\SULES 

QUO H U M  Al.\IM1E IN SANCTA 

PACE QU I ESCAi'\T . 

ODI IT I LL I� , A l\' :\' O  1 570 , 'l /i: OCTOBn lS 

m e  AN;>;O I G00 , 1G AUGUST! 3 .  

HI ER LICHT BEGRAVE:'I 

D l� IW ELE JOUFFl\AU 

MARIA VAN ELDEHEN 

\\"c VA;'\ D l·::\'  E D E L E;-;; \V l�LG E BO l\E:'I 

\V I LLEM VAN B E .\ ST E N HA U !<;  

T O T  STH UCIIT o r n  S T E RFT Ai'\l'\O 

1 o iu D E I.\  7 APR I L  E .\ D E  

ELI SABETH V A -:\  B E ;--;; S T E l\' R A D E  

DI E STEHFT A0 1 633 DEN 24 JU:\Y.  

11 .  I .  P. 4 •  

1 Les épitaphes suivantes n·ayant pas été copiées p a r  nous, nous n'en garan-

t is,;01 1:; pa:; l'exact i t 1 1dc .  
i I J E  H ERCKE'.'ROOE. Tomlws et épiluplics, p .  789. 
" 13i lJ l io th .  roy. de l3r11xcllrs, Fo•nl Goet hols,  Reg. ·IG82, r• 3G. 
• Jbid ., r0 30. 
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CI-GIST HONORABLE HOMME 

J E R O S M E  B E TTE!'\S Escr 

BOURGUEM AISTRE D E  CETTE VJ LLE 

LF:QUEL TRESPASSA LE 27 D E  MARS L'A :\' 1 509 

E T  

DAME J E A :\' N E  DE CmsG !'\ 1m 

SA COMPc LAQUELLE DÉCÉDA 

LE 27 D E  J U I L LET 1 607.  
R .  I .  P .  1 •  

I I .  

Bénéfices e t  bénéficiers . 

Les s l atues d e s  p:t t rons u u  1 11ét ier  des rn e rci crs e t  de 

c e l u i  des mn réclrn ux-!'er1·a 1 1 t s  s e  trouv;i i e n t  à la  fi n d u  
X VJ T [c s iède d n n s  c e t t e  égl i s e .  E l l e  a v; i i t  a lors a ussi  l es 
q u a t re bénéfices si m ples  su ivants  : 

1 °  STE . -AGAHT F: .  

C e  ! Jé 1 1 éflce ex is ta i t  d e p u i s  I e  X [ Ve s ièc le  ; déjà en 1 1:07 
i l  posséd a i t  un  gra u d  n o rn b re dn 1Ji e 11 s .  (Rrg. 206 de  l l as­

s e l t ,  f" 90l. É l isauelh Hosteels u lias de Coloniu ,  de Vech­
m a e l  m a i s  d e rn e u ra 1 1 t  à To1 1g res ,  l u i  l égua , pat' test:t rn e n t  
d u  : J  m a rs 1 396, u n e  rnesu r e  de  s e i g l e  1SAL. 1-kl'\ Rrc r ,  
vol . I ,  f 0  220) et  I e  p l é ban J e a n  C o e 1 1  , pnr  tes t a m e n t  d u  
6 octobre 1 439, l u i  fi t don cl c 8 gri ffons  p o m  a cheter un 
calice (SAL . I-1 E:\ RICI , vol . I ,  f"  302 ) .  1 1  était d esservi à 

l ' a u te l  d e  S t . -Nicolas placé  à d ro i t e  e 1 1  eu trant e t  la col la t ion 
e n  np partena i t  au p l é ban . Le hén éficier devai t célébrer 

1 l:l ib l iot l 1 .  roy.  de  l3 1 'll xei les, Fon d  Goethals, Heg.  '1 5 10,  f"  188 el  3\JG. 
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26 messes par  n 1 1  et :wa i t  un  reve n u  é val u é  pour la lax e 
à 26 m u i llS d'ó p e a u l rn  en 1 6 10 (Pteg. 1 0 , f0 3 13 ) .  

I3ÉNÉF1Cl E P,S.  

A. l c  8 aot1 t 1 4'2\:J . LAMRERT VESSELS . (R rg-. 8 ,  f0 79) . 

C .  en 1 446. TIEGNl l�l\ POTT A l \TS. ( l 1 • g .  57 , fis '1 72 et 22'2) . 11 n'y  ent  
pas d e  rectenr rl cpuis 1 476 ,i usqu'en 1 488 . 

A Ie '25 février 1 4 88 . .J EAN BOS\!ANS ou l lYESM A N S , leste r n  
rlércmbrc 1 51 6, d•'c··· d é  avant  I e  '1 0 déccmbrc, rl.1tc � l nqn e l l e  on partage I e  

vin rle ses obsèq ncs .  ([frg. 4G, fo 1 'IO ; SAL. H E:\RICT ,  vol . 1 1 ,  fo 20G) . 

,\ . l c 1 7  décrrnbre 1 51 6 .  H ENIU B O L L A RTS , J ' l'ê t rr,  rési�ne en 1 5·1 7 .  

(H.eg 11 6, fo 1 1 0 verso) . 
A .  le 2 m ars -\ ;'i l 7 .  Ll�ONA H . D  F A B L\I , de Rurcmonde,  clerc. (Reg. !16, 

fa 1 1 0 v e rso) . 
A .  lc 27 février 1 522. P J E H. H E LA'.\lB E RT I ,  rèsignc en 1 52\:J . ( Reg. 46, 

f0 1 33). 

A. lc  20 seplcmbrc 1 52.0 . J EAN OSKENS , pléba n , r1'signe en 1 5110. 

( R e g .  46, fo 1 57). 

A. l e  6 févricr ·1 5li-0 .  T l  Li\1 AN OSKENS , prûtre e t  ancirn pléban de 
Tongre;o,  rlPcédé en 1 544. 

J\ .  lc 7 novembre 1 544" H EN H I  LOET H EM , prêtrc , décédé en 1 550. 

(!1rg.  46 , fo 2.1 4) . 
A .  Je \:J dócembre 1 550 M I C l l EL H O fl R E A lUUS , suppléban pui s plé-

ban en 1 561 . (Heg.  8 in fi11e, f0 !14) . 

A .  I c  'IG juilld 1 568. CI-J[l J::TrnN P A U W ELS (Hrg.  8 in finP, fo 1 1 '1). 
C. en 1 580 . P I ERRE ST!1Y P , reclcur d e  Hixingen , leste Ie G janvier 

1 G26 et m e u r t  Ie 1 0  février suivant . ( Il.eg . \:J, fa 7G) .  

A .  le 14  février 1 G'2G. I3A l\Tl l ü LOMl:: T l l OMlt .  ([leg. 28G de  H asselt , 

f0 1 31 ) .  

A .  I c  22 ju in  1 630. J EAN SOl\lE R S ,  décédé e n  1 634. (Tieg.  28ö ibidem , 

fo 1 ()2) . 

A .  le 1 9 sr.ptemhrr 1 G34. HE!1 M A N  STrtA\' lUS,  chano\ne d c Looz . (1\eg . 
!:J, fo 1 50 ;  Il.cg. 287 de Hassel t ,  f0 ·16) . 

C. en 1 648. ll l AT l l l lW H ATIDY , résigne en 1 649 et devient curé d e  
Coninxheim .  (!{e g .  9, f0 23i l .  

A .  k 14 ao1H ·16M). J\ N D !1É !ll Ai'\T ELS o u  �I ANTF:Ll U S , docteur e n  
droit  el chanoine de St .-Servais à Macstricht ,  permutc en 1 649. 
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A. Ie 27 a o t1 t  1 G49. J E A N - l: J LLES Y .\ :-1  DER Ll � llE :-l , uachcl ier  en 

t héol ogie , r.uré d e  Con inxhe i rn , chanoine de N . -0  à Aix-la-Cha p c l l e  et  

professeur Je philosophie à Lou vain , résigne en 1 G5·J . (Reg.  9 ,  fo 237 
ver�o ; RC'g. 287 <le Hassel t ,  f0 1 93 ) .  

A.  l e 20 octobre 1 651 . GÉRARD H AMELARTS . ( Reg. 9 ,  f0 265 ; Reg. 

287 r!P. 1- lassP J t ,  f0 223). 

/\ . I e  1 2  septembre ·1 051• .  Li\U RF:NT O SLVA U X , f'rèrr. d n  ch ano i n e  
Pierre , résigne e n  1 678.  ( 1 1.eg . 9 ,  f<> 321 v e rso ; Heg. 287 d e Hasse l t , 
fo 285) . 

A .  Je ·1 5 avri l 1 67 8 .  ÉTJ EN :\ E  DELl lASSE, déct\dé en 1094. (Reg. 288 

de llasselt, f0 20) . 

A .  Ie 3 janv i l ' r1 095. M A 1 1 T I N- A LEXAN l 1 f\ E  D E L A F O SS E , de Na m u r ,  

n;,ig-ne en 1 7·1 1 .  (H rg .  1 21 ,  fo ·I ; Il.eg-. 289 d e  l lasscl t , f0 2() 1 ) .  
A .  I e  7 févr ie r 1 71 1 .  JEAN NOEL,  d e Liège, rési.;nc e n  1 71 8 .  ( R1'g.  2!)0 

d e  1-fa,se l t , ('o 02 ; lieg . 29 1 i/J1. 1 le m ,  fo GO). 

A. Ie 5 amH 1 7 1 8 . rrn:-; 1:: l l OU flOTTI� , de  Lii�g<' , rlécédé J ,� 1 7  octobre 

1 739. (Reg.  280 de I-lasse l i , f0 1 ï6 ; neg-. 29 1 iliidc m ,  fo 202). 
A. l c 2 1 ,i a l lv il 'r ·! 71t0.  A :\ TO l N E t ; rn: : : o n.Y nE l I A RZE . d1! J esseren, 

d\�c,;clé I c  19 ju i l le t 1 760. ( f \eg.  28·1 d l' l l asse l t ,  fo 208 ; f\p:,;·. 293 i/J irlem, 
fo 41 ) .  

A .  I e  4 septernbre 1 766 . f' I E R l\ E-J O S E l ' H  L A Dl ! AYE , d e  Tongres, c u ré 

du bég1 1 i n agc , décédé Ie 3 février 1 8:10.  ( ! leg. 282 de l lasse! t ,  fo 227 ; 

H eg . 294 i/J idem , fo 74) . 

2° ST. -DEN J S .  

C e  )Jénéfice fu t fo u d ó  I e  1 6  j :mvied 423 p a r  A n toine Moens,  

d e  Tougres ; l es  éd1ev i u s  do  Liège a pprouvère n t ,  I e  '15 mai 

1 425, t:e lte fondal ion  q ui fu l cu11fi rmée par  I e  t:ardiua l  J u l i e n ,  

l éga t d u  p a p e ,  Ie  20 mai  H,03 (H.eg. 1 3 , fis 8, 16  verso, 28 , 

:3:� et 35 ; SALOMO.N f-l ENnICI ' vo l .  I I ' fis r n5 e t  1 86) . Le 
recleur Guil l :rnme l\J o e 1 1 s  l u i  lég u a ,  I e  9 ju i ll e t 1439, 22 ver­

ges de terre el  u 1 1e  reute  de '12 rn esures de seigle .  (Heg. 8 ,  

f0 4 1 ) ; i l  ó ta i t desscrvi à l ' a u te l  p lacé à gauche en en tran t .  

Le ret: leur  de vai t céló lJrer 4 messes par  semaine e t  26 par 
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an ,  assis le t· aux v(·pres c l  au salut I e  Jimancbc et les jours 
d e  fè les .  J I  avai t  un reveuu éva lué pour l a  tax e ;  en l 6 W , :i 
2� muids cU' pea u lre , mais  e t 1  réal i lé i l  u'étail plus q n e  de 
20 m uid s de seiglc en  1 708 . (Reg.  10 ,  f0 166) . La co l la linn 
de ce hé 1 1éfice a p p � r l enalt  au p l us  proche pa rent du foncla­

l e u r .  

13ÉNÉF I C I E 1 1 S .  

C .  <' n  H3G. G U I LL /\ U �I E � IOENS , f ib d u  fun d ateu r ,  l este I c  Q .i u i l l et 

1 4 30 .  ( 1\8,;-. 8, fu l;·l ) .  Lr lH'.!n ( '.f\ce rrsta vacan t de H3Q à 1 M1G . 

C .  en ·H4ü . A N T O l \ E  �I O E :\ S .  ( l tc:,: . 57,  fu 222 ) .  

C .  e n  ·1 4118 . A H i\ O L IJ  :\10E0:�,  v i v a i l  c nco re e n  1/i 8 2 .  ( f teg. 57 , f0 ·1 72) . 

C .  Pn 1 490. L ; J S E L R E l tT DE El�L,  d1;cédé e n  1 4QD, ava i t  tcslé Ie '• février. 

(SAl.0�1 0:-<  ll El'TI JCI ,  v o l .  I l ,  fu 1 79 ) .  

/\ .  I c  2 0  f0v rier  'i!!DG. A L\ N O L U  Tl\O E N E N , décédè e n  ·1 5 1 8, a v a i t  tc,;té 

IP  5 j a tl l' i l' r .  ( lh• g .  M3. fo C..5) . 

/\ . Ie ·1 2 f,»vr irr  ·i �r\ 8 .  G I LL l·:S C O l' l S .  ( H.1•g. 4G, fu 1 ·1 G) .  

C. r n  1 i:i32 . .J E:.\� f .\ B I U . n"s i,:nr c u  1 i:i33 et  l t !sle I c  [ e r avr i l  ·1 5114. 

A .  Ie 23 j u i n 1 53:1 . l l E\ I U  ( ; u 1 u s  011 1 ; E:O l \ C E:S ,  p1 �rmu ll! èll ·1 537 . 

/\ .  11• 1D j 11 i n Ei:3ï . 1 ; u 1 JE F l tO l l l P E  \'l \. i\ l t l O ,  al ius C l l ! N EY , pr.�trc, 

bén(�fîcicr de Slc .-Cathcrin1� ,·, Culkcoven , d .Jcédé .� 1 1  ·1 :.4:\. ( ! lee;· .  !1G, fo ·1 8 11) . 

J\ .  Ic 5 décrmbre ·1 5/j.2. I J l.:N R . I  G O l 1 1S 0 1 1  G Eül1G ES , e:;t encorl) ci l é  

e n  1 57G.  ( [\Pg . 40 , fo  200). 

A. Ic 21> d t�c"mbrc ·\ 578 .  Jt :,\ N UE I L\ ln'S ou UEYA El \T:S , décédé e n  

1 G20, avait  résigné < ' 11 1 G 1 7 .  ( l \ l' g .  5 7  in fine) . 
A .  Ic 27 octobre 1 61 7 .  Ui\ f\T H i

'
�Ll.�>I I 1 3 1 UET , cha n o i n e  de Tongrcs , 

d écédé en 1 G2G. ( l \ r g .  ·1 3 ,  fo 28) . 

,\ . I c  8 mai ·1 620. Ll l lEHT LOEFFS, doyen de Tongrcs,  décédé le 3 ja n ­

Y i c r  ·1 G51f .  ( ! \eg . 28G d e  l l as:;el t ,  fo 1 31;) .  

A .  I "  8 mai 1 GGI; .  l\l ! Cl l EL K N A l" li:N , décé<lé l e  6 mai  1 G90 . (!leg . Q,  

fo 3 1 4 ; H 1�g . 287 d e  H asse l t ,  f"  274) . 

,\ . lè 8 rn ai '1 6')0 . U L H J C-J E.\:-1 CL UTS , nc fu t pas m a i n t cn u .  

J\ .  I c  1 1  1nai  'I GGO . J l� A :\  S U L D E l \ S , leste I c  20 n iars '17 '18  e t m e u r t  l c  

25 . ( H.cg. 29 1 d e  l l asse l t ,  [o ·l9ö ; Reg . 280 ibid" f0 H fö) . 
A .  I e  28 mars '17'18. AND H.lt VLECKEN , de Hasse l t .  (f\eg . ·1 3, [is 28 

vcr;.;o r t  3 '1 ;  R l':; .  '28Q rit' l fa s�c l t ,  fi• 21 6 et 2 t 7 ; lieg . 2Q·I ibid" f'0 1 96) . 
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A. Ic 1 8  avril  1 7'18 .  G I LLES L\� SS E ,  résig·nc en 1 7 1 8 . ( 11e::;. 20 1 de 

Hasse l t ,  fo 1 ()7) . 

A .  Ie 25 avri l  1 7·1 8 .  G U I L LAU�!E P ,\ L)Ji\ llS , de niernpst , curé d e  
Gcnoels-E l d ere n ,  n 'est  pas mai n te n u .  ( Reg.  280 de Hassel t , fo 1 60 ; neg . 

20 1 iuidem, fo 1 98) . 

A .  Ie 'lG mars 1 7 1 8 . AN DRÉ �! . V LEC KE'.'I , c u ré de Lnrnmen , résigne 

en 1 720. 

A. Ie 25 j u i n  1 726. W A LT E ll G EU T E N ,  de �l emhruggen, leste Ie  5 scp­

tcmb re 1 765 et me urt Je 20 . (Reg. 281 de Hassel t ,  fo ·l ; H eg. 282 ibidem, 

f•> 223 ; neg. 202 ib idem, fu 62) .  

A .  Ie  2 7  septembre 1 765 . W I NAN D GEUT E N ,  de  Mern brugg·en , vivn i t  

e n co re en 1 706 . ( Heg. 282 dl' l la%e l t ,  f u  224 ; Heg. 2()4 ibidem, f o  61 ) .  

3° ST.-N I C O LAS. 

Fondé par  l\l ab i l i e , Yeuve d e  .feau Tels,  ce bén éfice fu t 

a p prnuvé par le cha p i t re l e  21: j a u vi e r  '1 47 1 et par I e  p léban 

.J eau Lio ten I e  27. J eaJJ , évèque de Liberie e l  suffraga 1 1 t  

de LiiJg e , e 1 1  cousacra l 'autc l  Ie '1 1 mars s uivau t ; i l  é la i t  

constrnit  à d rn ite c1 1  e n l ra 1 1 t d a n s  l ' é g l i s e .  L a  fond D t ri c e  

réserva p o u r  e l l e  e l  l e s  liér i l ie rs de  son mari  les l rn i s  

premières co l la l io11s ; ce d ro i l  pass:1 e 11 s u i le  a u  p l é b a 1 1 .  

(Ard1 i ves de N . - D . ,  dwrle J l 0  22) .  Le recleur  cl evai t c é l é ­

brer S 2  rne::;ses par a 1 1  e t  a va i t '1 0  m uids cl 'é[Jeau t rn de  

reven u cu HilO ; e 1 1  l 70G, ce Uénéfice rap [Jortai t HH flori 1 1 s  

p a r  au e l  Ie recleu r  n c  deva i L  p l us d i re que 2 ü  messes.  

IJÉNÉFlCJ ms. 

C. e n  1 471 . PASCAL ou PASE .\ L , est c i té j usqu'en 1 473. ( !leg. 57 , 

fo 250) . 

C. en '1474. PI E R HE CI\ E YTEN , ( ll<!g . 57, fo 26 1 ") .  

G .  e n  1 SOO. PIELU1E S DI O � S ,  rébignc e n  1 50 1 .  

A .  I e  2 seplembre 1 501 . Jllaitre G UILLAUME D E  i\IE l1i\ , résignc e n  
1 5 1 8. ( l� e g .  46, fu 6 1 ) . 

J\ .  Ie 22 octobre 1 5 1 8 . G l S lllfü T  DE �I E l t A ,  d écédé en 1 550. ( !leg. 40, 

fo 1 20) . 



A .  l e  23 SL'plcmhrc 1 550 . .  Va it i·c A RN O LD VOECII S ,  ré� ignc en 1 5G2 . 

( R eg 4G, fo 2G8). 

A .  Ic  1 1  mars 1 562. ll fAflCEL G Oi\JPA l1TS , clcrc , résignc en 1 5G5 . 

(Reg. 4G, fo 275 verso). 

A .  Ic  1 rr décernhre 1 565 . M A RT I N  l�NG ELEN, tcslc I e 8 fév ricr 1 57!; .  

(SA 1.m10:> H E :>I1 1CI , vol .  1 1 ,  fo 257) .  

C .  en 1 57 6 .  CüllNEI LLE �IOT�li\ � S , é t u d ia i t  enco rc ;\ Lnu va i n r n  

1 578.  ( 11eg . 8 i n  fi ne,  fo 97) .  

C .  e n  Ei70 .  J E,\� \"A i'  DEN l \YT . 

C. en ·I :,80. J EA :\ CL!\ H EN on CLA lU U S  , d c Tong-r<'s , él nrl  iai  t en co re 

à Lou v : i i n p,n 1 583 ; i l  rst qua l i f i é  de r loclo;· l o t• a n iensis en 1 588 rt ré,i:;ne 

e n  1 50 1 . ( fleg. 1 5, f0 1 7:l) . 

J\ . Ic 2;, j 1 1 i n 1 30 1 . 11 1 E l l H E V .\ :>  DEr\ Ll N D EN, cl c rc,  é t u cl i a i t  {t Louva in 

c n  1 500 e t  l"'rmute  en l fr! /, .  ( l\ ,•g . 57 i 1 1  fi n e ) .  

A.  Ie  10 cl éccn1Lrc 1 G l 4 . .J E.\i'\ PE LSE flS , p rt)lr1� , ré, ignc en  1 G 1 8 .  

( H rg . 285 rl c  Hassc lL fo 1 0:i) . 

J\ .  k ·1 2 rl (·ccrnbrc 1 0 1 8 .  P,\ U L  V A 0.  \"ERLE.  ( fleg. 283 rl 1• l lassc l t ,  

fo 275) . 

C. en 1 G5lf .  P.\ U L  v A :->  �!ELL!': , n\,- i,;· n c  en 1 65G . 

A .  J ,� 5 j ui l l c t  1 föG. F l\ ,\ � ÇO I S  G D \' .\ 1-J lT S , p rêt rc , t l l'.•cétl(· t'n 1 G80 . 

(fh•g. 0, f0 335 ; neg. 287 de l i : i s") l l ,  fo 3 1 8) .  

A .  I e 22 j 1 1 in 1 689. S E l \ Y,\ l S  D A E \: E :\ ,  d'Offo l k e n ,  rcctc n r  rl c l lc n is e t  

p ri e m· d e  l 'h1î p i ta l , leste I c  20 m a i  1 722 e t  m eu r t Ie 1 0 j u i l let  suiv ant . 

( 1 1cg. 1 1 6,  fo 1 ; Heg .  280 de l l assel t ,  f•• 207 ; Reg. 288 ibid . ,  fo 26 1 ; 1 1cg . 

20·1 ·ib i d . ,  fo 204) .  

A .  Ie  22 j u i l l e t  '1 722 .  i\i\TOI :\ E  C l,ULE"l\ :\ S ,  d e  S t . -T rn n r l ,  décéué en 

1 758. ( fleg.  280 de l b sse l t  fo 209 ; ne . .; . 20 1 ib id . ,  fo 203) . 

A Je 27 j u i 1 1  · 1 738.  l \E( ; :\ J E l \  \" .\:\ l l ERCK, tl,• G ra n d - l a m i n e ,  s 1qipléhan 

p u is p l éban , d f.cédé I c  7 scplemb 1·c ' 1808. (Re�. 282 c lc  l lasse l t ,  fo 1 G0 ; 

füg. 293 i b i d . ,  fo 28G) . 

4° ST. -ÉLO I .  

C e  lJé n é fi c e  e x i s l a i t déj �1 :< u  X I Vc siède ; la col lat ion e n  
a µ pal ' te 1 1 : 1 i l  a n  pló l 1 :rn e l  i l  é l a i l  llesseni :'t l' a u lcl  co 1 1 s l r u i t  

ch1 i s  L .t Lasse-ue l' gaudie.  Le Liéuéfl1..:ie1· d e vail  céló lirer 
26 m esses par a n  e t :wa i t , eu 1040 , 20 muids d'ópea u lre 

d e  rcvc 1 1u  ; r n  1 706, i l  était  de 71� i1orin s .  
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DÉNÉFICIEHS. 

C. en '1428. H EN RI FIN CK , jun io1·, décédé en 1 452. ( ! leg . 57 , fo 21 1 ) .  

A .  I e  3 avri l  1 452. G ISBEll.T PLi\T YNMECKERS,  décédé e n  1 478, avait  

t esté I e  15 novembr,�. (SAL0 \10:-1 E-IE:-iRICI,  vol . 1 1 ,  fa 1 38 ;  Reg . 8, fa 1 73) .  

A .  I e  28 novembre '1 478. GÉL1Al1D DE G E R V O ,  décédé en '1483. 

A. Ic 23 j uin 1 483 . PAUL STELIN X , chanoine de N . - 0 "  permutc en 
1 497. 

A. Ie 21 octobre 1 497 . G ÉRATID G O ETGO E P ,  résigne en 1 505. 

A .  IE' 29 avr i l  1 505 . H EN l1 1  DE BONA-DOMO alias G OETH UYS , rectcur 

du couvent  de  S te . -Agnós à Tongrcs,  n's igne en 1 509. (Reg. 46,  fa 73). 

A. Ie  1 7 décembre 1 509. J OSSE: Rl lGYl1 ou ROYER , prètre , décédé 

en 1 546, avait testé Ie 26 octobre.  (SALOMON HENIUCI, vol . II ,  fa 237 ; H eg.  
46, fa 90 verso).  

A. Ie 17 déccmbre 1 54G . L-IEN LU N O ELMANS , clerc, résigne en 1 558. 

(Reg . 4G, fa 223).  

A. l c  23 d écernbre 1 558. A l1l\OLD N O ELlll A�S, fib de Francon. ( 11eg .  8 

in-fine, fa 72 verso ; Reg. 46, fa 2G4 verso). 

C.  en 1 578. P I ER H E  M OSSIS ,  vivait encore en  1598. 

C. en 1 5!J9. P I EH ll. E  DEi\ll �IO N T , recteur de Hixingen , décédé le 1 3  

décembre 1 G37 . ( Heg . 9 ,  fa 1 G9 ; H eg .  286 d e  l l asscl t ,  fa 1 34 ) .  

/\. .  I e  1 5  j a n  vier '1638. I l  El \'.\! AN H USTI N ,  chanoine d e  Tong n e s ,  décédé 

I e  5 janvit'r 1661 . (Heg. 287 de l l assc l t , fa 57) . 

J\ . Ie 1 9  mars ·t G61 . A L BE l1T DE SCLESSIN , résigne en 1 G82 . (Heg.  9, 

fa 36ÜJ. 

A. Ic 1 4  ju i l l et 1 682 . P ! E f\ R E-.TACQUES GOGQUELET. (11eg. 288 de 

J l assel t ,  fa 1 30) . 

A .  Ie 1 9  fövrier 1 698. OG El1 DE Bf\AZ,  résigne en 1 727 . (Reg . 290 de  

\ l a:;sclt,  fa 27). 

A .  Ie  26 septernbrc 1 727 . NATALJ S SOHET , de Sprimont , résigne en 

1 773. (Tieg. 281 de  Hasse l t ,  fa 26 ; Tirg . 292 ibidem , fo 95) . 

A .  Ie 30 ju in  1 773 . A llNO L lJ G O LLETTE, de Liège , résignc en 1 785. 

( 11eg. 28:3 de Hassel t ,  fa 41 ; Reg. 294 iu idem, fa 207). 

A. I e  21 j ui l l e t 1 785. l\1 1 C I J EL-J O S E P H  LATOU11 , baptisé à J upi l l e l e  

H mai '1763, f i ts  de  G ui l l aume et  d e  lllaric-Tbérèsc Gleba nck , viva i t  cncore 

en 1 797 . (füg.  283 de l l asselt ,  fa '13G ; Heg. 295 ibidem, fo 8G). 
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D .  

ÉGLISE ST.-.J EAN-DAPTISTE . 

1 .  
Notice historiq ue.  

L' é g lise dédiée à ce sai 1 1 t  ex islait  d éj :'t a u  XI t e  s ièc le  ; 
la première meution remoute :i 1 205, la seco1 1 c le  à 1 248 1 ;  

e l l e  é tai t alors tlesservie par u n  des d e u x  s u p p l ó bans  d e  

la col l égia l e .  L e  26 rn a i  1 287 , I d e ,  sceur de G ér:ml C a p u t  

et  épouse d e  Servais Vin i tor , lui  légua u n e  so rn rn e  de 

700 mart:s polll' la  construction d'un autel ; mais  l e  p l éba n ,  
d u  consen tement d e  la testatrice , l e  fit é lcver da 1 1s  les  

c lol tres de N.-D .  2 .  Le jour d e  la  fê te de  St . - .l acques 1 207, 

l a  bégu i 1 1 e  i\Iarg . d ' O ITelken légua 12 deuiers à l 'église de 

S t . -J ean 3 do1 1 t  les bieus étnie1 1 t  administrés par un m a m­

bour,  des tenanls  e t  u n  rrnütre  de fabri q u e , tous é l us 

a n n u e l l e m e n t  par les paroissiens .  l ls i 1 1 lervime 1 1 t ,  l e  H j u i l­

l e t  13�0 , clans l'accord condu entre le  pléuan J ea n  Ave­

M a ri a  assisté de ses su pplébans et Ie  m a gistrat de  Tun gre s , 

a u  s ujet  de la céléLration régu lière des offkes cla ns l a  el ite 

église 4 •  En 1390 , Ie m a m uo ur Jean d e  lesscl icrcn et Ie 

m aître d e  fabrique A rnold Peregri n i  fire1 1 t  fon c lre u n e  

c loche,  pes:rn l  '1639 J ivres , s u r  laque l le o n  l isait  : 

i\IARIA VOCOR 
A0 D:\r l\I. CCC. XC. M El'\SIS APRILIS 

Ü l\IARI A  DESCER11 ET OVER AL 
So VERRE ALSMEN l\I Y  HOHEN SAL 5. 

1 Reg . 3,  fo 23 ; Reg. 98 de Hasselt , f0 1 1 . 

2 Reg . 2GO de Hassel t ,  f0 30. 
3 Archives ue l'ltàpital, testamcnts dt1 /.11!g11i11ayc, nos 8 et V. 
' A rehives de N . -D. , chal"lc n° 1 1 .  
5 Reg. '13, fo 18 ; SAL. HENRICI , vol. II,  tb 007. 
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E11 1 4G4, celle égl ise possécbit  u n  o rgue, deux c loches e t  
u n  l\1amwel-Rer1isler ; depuis 1 41 6, e l l e  avait  u n  Slock­

Register mentionnant  ses bie11 s  et rentes,  qui  devaient  être 

d e  quelque i m porlance 1 ,  car ,  en ·1 477 ,  elle recevait de la 
v i l l e  u11  i utérêt  annuel , co11si cl érabl e  pour cette époque , 

d ' u n  florin d'o 1 ' ,  du  chef d'un prêt  fail l ors cl 'une ex pédi l ion 

mi l itai re dans I e  pays de Namu r , (in clen kl'ygen van 
Nam en) 2• Cetle s i t u a lio1 1  p rnspère é ta i t d ue au gra n d  

n o m bre de fo1 1 clat io 1 1s  fai tes avant  I e  xve siècle .  Parmi 

ses b ie1 1fö i leurs  fig u re n t , Ie  chev;1 l ier  ·wal ter d e  Holy , 
T i l m a n  de \V idoic , Jean S\Yeelden , Alart  I-Iasc1 1  a lias 
�larnse11 , les clariss<:'s,  etc . ,  e tc . ,  ainsi que les so:rnrs de la 

recluserie don l n ous cli rons  q u e lt1ues  1 1 1ots 3 •  

Ce tle rccl u seri e , fundée sans cl oute  a u  XI J c  siècle , ser­

vi t dans I c  p1:i nc ipe d e  reLra i t c  p ieusc  u u n e  péni ten te ,  

volon ta i re ou fu rc ée , d o11 l l a  p r i è re é t a i l  l\rn ique oec u pat ion  ; 

el l e  se l i vrait  ü u11e contc m pl a t i o 1 1  c o 11 s �a11te . V i rn n t  d'au­

móues , u ' a ya u t  pour  coucl1c q u ' un frag m e u t  de p ierre e t  

pon r s iège u n  morceau rle bois , vètue d' n 11 e  bure gros­
s i ère q u i  cHcb a i t  un ci l ice ,  (' l l e  menai.l u ne v ie a ustèrc mais 

o is i ve,  sou m i se à un con lról c  de tous les i nstants dan s 

w i e  c e l l u l e  pen spac ieuse büt i e  coutre le clHBll l' de l ' égl ise 

S a i n t-J ean '1 , à laq u e l le el le  avail a ccès par une pel i te  

o uverture gri l l ée pe1 1da11t Ie  j o u r ; une feuèlre , m uuie de 

b u r rea u x 1  étai t  percée dans  I e  mur ex térieur e t  permetta i l  

a u x  passa11ts chur i ta b l es d'introcl u i re I e  pa in  el ! ' e a u  u éces-

1 Voir archires d e l'églbe St.-Jean. 
' Arclt ives < 'O m m .  Reg. pleb. ob 011 1 10 1477, fo 2. 
3 Archi1·es de N.-D. ; Heg . fäO, f;s ü ,  V, :.J:l, 43, 47, 48, etc. 
1 1:;GO. l l<•m l lenric 11s D u l P11s, 10  den . 1 cap. pro al tari prime m isse in ecclesia 

Sti  J oha11nis d e  d otno q u o 1 1 i l a 1 "  1 '1 · 1·sot·1 1 k e 1 1s sib i 1 1  oppo,ilo do1nus i n . -111se j 11x la 
a l  ri u m  ecdesie inter dom u11 1  vVa l teri d e  L u d c  et  Jomu1n i n  q ua 1noralu r  J o l1a 1 1 1 1cs 
Pernoen. (Heg. 322 de Hasselt , fo H). 
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saires ü l ' eu tretien de  l a  recluse. Cette t:e l lu le  ex is la i t  en 
'1 2G8, lorsque H en ri ,  chanoine de  St . -Jean à Liège, assig11a 

à Él isabeth an cilla quondam Grille recluse St i  Joha1 1 nis, 
une  ren te viagère d 'un muid et, demi  de seig le .  En  1 382 , 

J e  diapilre de N .-D.  uccorda inclusce Sc111 cli Johannis 

10 mesures d'épeautre 1 et ,  a vunt 1309 , la IJég uine Él isa­

beth de A lke 1 1 ,  ft l le de J ean , l u i  l égua u11e reu l e  de 2 me­

sures d'épeautre g re v a n t  une terre de 16 verges , s i tuée à 

Ru tt i s , do1 1née par  e l l e  au chapi tre de N.-D.  2. Le 9 ju i l-

1 et '1439 , Ie bénéflcier Gu i l l .  Moens de Î01 1grcs l u i  l égua 

mi demi griffon e t ,  Ie 14 septembre 1493 , Ie  m ag i s tra t 

accorda, uprès le décès de l 'occupan te , à l l é lèue ( li:e l ken 
der C lusenerssen) l a  jou issance de  cette cel lu le  à co 1 1d i l ion 

de l a  faire restaurer 3•  En 1 450 et au mois de ju i 1 1  1498, 

Je chapi tre donna une  pet i te som me d'argent  inclusae apucl 
sanctum Johannem .i" probable men t  parce q u 'e \ le  avait lavé. 

Jes corporaux de la co l lég ia le  5 • A u XVl111c siède la modeste 

ce l lu le  élait lransformée e11 <.:ouven t,  bàti en m a j e u re par­
tie sur l e  c imetière de  St . -.l ean e t  occupé par des smurs 
de l 'ordre de St . -Frauçoi s .  En '1 591 ,  le doyen du drnpi tre 

e t  l e  p lébau aulorisère 1 1 l  sa ret:onstrucl ion ; 0 1 1  l 'agra 11dit 
encore en y incorporant  u1 1e aulre partie du  cimel ière G ;  

déjà  a lors l 'ancien1 1e recluserie portai t  l e  nom de ll C loistre 

de l ' oratoire de N . -D .  >1 Le 29 août '1604 , le magislral  flt 

veui r  de St . -Trond une  smur grise nomméc M arti 1 1 e  Goes-

' SALO)JOI" HEl"RICI, vol .  1 ,  f• 2U ; Reg . 07 de l l asselt, f• 23. 
0 Heg. ()8 de Hassel t , fis 6!J verso et 7::l. 
3 Archives de N . - D. ; Reg. 8, f• 42 ; Archives comm. Reg. plcbisc. ab aii n o  

1 4 7 7 ,  ('• 30 verso. 

' n eg. 1\16 de llassel l ,  f• 186 verso. 

5 Hf..tJ. ltern des do11resdaclis voer Sint e Marien Magd. gegeven voer die du­
sc11crssen v a n  d e n  corporalen t e  wassdien '10 Lud. (!leg. 30 de Hasselt, 1° !J2). 

6 Heg. 10, !'0 376 ; Heg. 15, fo '178. 
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sens pour soigner les malades et lui assigna l'oratoire 
comme demeure ; Ie 1 4  avri l  1605 , Ie doyen accompagné 
du chanoine-chantre e t  des bourgmeslres l ' instal lèrent dans 
sa nouvelle demeure convenablement meublée aux frais de 
la vil le. Le provincial Gérard Jaceanus du convent de 
Maestricht et Ie chapitre de N . -D .  avaient autorisé l'érec­
tiou de ce nouveI établissement, et  Ie magistrat s'était 
engagé à l ui livrer annuellemen t  3 m uids de seigle, 2 ton­
neaux de bière et m;e charretée de houill e .  Lorsqu'au mois 
d'avril 161 1 ,  l\line G oessens relourna à St.-Trond, on dressa 
l ' inventaire du mobilier qu'on confia aux autres occupan­
tes, une religieuse nommée Élisabeth et  une novice 1 •  En 

1 623 , le doyen et Ie  conseil communal  cédèrent l eun; droits 
sur la recluserie aux frères mineurs ; mais le chapitre 
protesta et J osse de Castro,  pro.vincial , reuonça, le 16 mars, 
{lUX droits que son ordre pouvai t avoir par cette cession 
e xtra-Iégale .  Le 7 j uin, Ie chapi tre y admit comme religieuse 
Marie de  Fraisne ,  préseutée par les bourgmestres . Le 
février 27 1 624 , i l  ordonna aux sceurs de recevoir comme 
novice Catherine Lamotte ; e l l es  refusèrent et Ie  5 mars le  
ch<J pi tre défendit de remettre a ces  religieuses 4 muids rle 
seigle qu' i l  leur devait .  L'accord fu t rétabli et ,  l e  22 jui l let 
1 64G , Je  chanoi n e  J ean Peurnans légua << à l 'Oratoire de 
N.-D .  di t  de Clause >l une rente de  400 flnrins de Brabant ,  
à condition d ' y  faire célébrer un anniversaire et réci ter 
journe l lemcnt les  litanies de Ja  Ste .-Vierge 2• 

Le 9 juil let -1694, les  « religi euses du cloistre de l 'oratoire 

' Reg. plesbisc. ab anno 1 5 1 7 ,  fo 287, 241  et 242. 
• Le chanoine .J. Peumans légua à sa nièce Marie van der Linden, religieuse à 

Ste.-Agnès il Tongres, un tableau représentant les rois mages peint par Pierre 
13reughel. (Heg. U, f0 2 13 verso). Serait - ce celui donné en 1861 par le notaire 
Vrindts au couvent des clarisscs de Tongres ? 
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d e  l a  Vierge >l s' enga gèrent  à pal'liciper p o u r  500 ilorins à 

la con t l'ibutio11  rnil i  ta i l'e i rn posée par les  Français à not re 
vi l le . En 1 730 ,  e l les entrèrent toules dans le co u v e n t  Jes 

c la risses à Tongres e t  l t 1 i  cédère1 1 t  leur é l abliss e rn e 1 1 t  :wee 

ses Liens e t  reve1 1us ; rnais les  bou rgrn estres p ro lesl0rent  

et ,  Ie  17 o ctobre 1 734 , i 1 1 le r v i u t  u n e  t ra 1 1saction a p p ro u vée 

Ie 3 nove rn b re p a r  l 'évêque,  e1 1  \' e tlu de L t q uel le  l 'ancie11 ue 

recluserie fenüt reto u r  ft l a  vi l le  pour êlre con\'el 'lie en 

l : ospice d'orphelins 1. A ba 1 1 u o u 1 1 é  depuis 1 805, eet orphe­

l inat  fut loué par  l a  commission des hos pices, l e  12 mai '18 1 7 ,  

p o u r  99  arrnées, à M .  P .  Sweeck.  La vi l le  racheta c e  d ro i t  
d ' e mphy léose le 20 fév l' ier 1 827 p o u r  230 florins et y établit  

une éco\e p rimaire 14u i  y resta j usqu' e n  1869 ; u ne partie 

des bàtim e n ts recons l ru i ls fu t �d ors assignée com me 
demeure au c ur é  de l a  p aroisse 2 .  

Les legs pieux fai ts e u  faveur d e  l' église S t . -Jean , e t  

dont  1 1 o u s  a v o u s  parlé t.:i-dessus , fur e n t  s uccessi v e meut  

augm entés, spécia l e m e u t  e u  1 4HO, par  les m e m bres d e  la  
gi lde des archers ,  q u i  y tonc\l! re 1 1 L  le  béuéilce de S t  -Michel  3 ;  

Ie 3 m a rs 1 630 par Ie  lw n rg m eslre J ac q u es Brouckmans,  q u i  

y fon d a  une rnesse à célé b rn r  cha q u e  s e m a i n e  à l 'aule l  de  
N . - D . ; I e  22 rnai 1 034 p a r  P i ro n  P i ro u 1 1 e tte ; I e  20 août '17 1 8  
par A rnold O u wercx ; I e  4 s e p lembre '1728 par J e ::uwe­

Catb . Noelmans , é p o u sc de J acques v a n  der �laeseu , I e  

ü décemure 1 734 p a r  Catheri1 1e Driesen ; Je 31 octobre 1 733 

1 Archives de N.-D. ; Heg. \) ,  fo 210 ; A rchives com m .  Reg. plebisc. ab ann o  
1 5 1 7 , fis 235, 237 , 2 ''2 el  268 ; Heg. 286 d e  Hassel t .  fis 84, 86 et 99. L'orphelinat 
reç1ll d e  1735 j usqu'à 1 7 8 '• plusie11 1·s dons et legs très considérables, ce qui l u i  
permit, Ie 8 odobre 1 7()0, de prète r  à l a  ville 1000 llorins e l  Ie 8 novembre '17()3 
enco1·e 1000 ll orins.  (,\rc h .  co1 11 1 ri .  1 /e Tu11 ycr'c !Vol{, ps :H8 et 251·). 

� C1 1 .  �l. T. T11vs, !J 1wlq1<es nutcs , " , .  la 1 ·ed11se1·ic de St. -J.nm à Tonyres, 
Colléc 188 1- ;  Arch. corn. Rcy . J,c, dd1/.ié1·,t 1 io11' de 1814 à 1818, 1'0 46. 

3 Archirns de l'Elat à 1-lasselt ,  !{cg. �fö7, !0 51.  
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par l e  bourgmestre Arnold Schoubben-Fastré 1 ;  le 18  avril 
1738 par la béguine Ode-Marie van Spauwen , qui y foncl a 
une « desserviture >> dont I e  t itulaire,  n o m mé p a r  I e  doyen 
du chapitre et par le p lus ancien des bourgmestres de la  
vil le, devait célébrer 2 m esses par semaine 2; le  2'1 fév rier 
1 749 par Lambert Palmen ou Paumen ; Ie  '16 j uil l et t76;2 par 
le  chanoine Lucas van den Bosch ; Ie 1 1  décembre 1763 
par Ie bourgmestre J e an Vincquedes ; Ie 1 5  m ai 1 769 par 
Jean van Eyck 3; Ie 20 j ui l let  1 770 par Ie prètre Jean Lenarts 
qui y fonda 3 bourses , l 'une en l ' h on u eur de St .-Rod1,  l 'autre 
de S t . -Jean-Baptiste et  la  troisième de St . -Ancl ré , à t.:onclition 
pour les t i tulai res d' y célébrer ou fai r e  célébrer u n  certain 
nom bre de m esses 4 etc. , etc.  

Le magistrat de la  vil le eut,  j usqu ' à l a  fin d u  XVI Ie siècl e,  
la  h aute direction d u  tempore! de cette égl ise ; I e  24 j u i l let  
1 523, i l  décida de do nner  chaque a n 11ée au desservant et  a u  
sacristain 3 phi l ippe dalers : cette s o m m e  devai t être p rise 
sur le revenu des anniversai res . 11 ordonn a aussi au mam­
bour de  conserver sous clef l ' obituai re e t  de ne  l 'exhiber  
que I e  d i m :1nche mat in  5 .  

L e  28 septernbre 1 5 1 6 , l e  conseil  e l  les douze méliers 
orclonnèrent à chaque é talJ l issement  pieux ou ch;:iritable de 
l a  vil l e  d'avoir cl ésormais un receveur par ticulier et i ls  u o m­
mère n t  à ces fondion s , pour l 'église St .-Jean , Bauclouin 
\Veerls , qu' i ls  chargèren t de faire u n  nouvean sleper ou 
ligger indiquan t les  bieus et  les ren tes appart eua11t  à celte 
église ; i l  devait  l e ur rendre annuellernent com pte de sa 

1 Archives de St.  Jean, Libe1· >'ecesswn s i v e  negotio1·iim a b  anno 1078, fi•52, 
138, 12G, 91, 1GO, 62 et G3. 

• neg. 12, fo 2ü\.l : Archives comm. Registr. neg. ab anno 1. 753, fo 93. 

3 J\rchives de St.-Jean, Reg. de 1078, P• 84, 92 et 15L 
• R<)g. '283 tle H asselt, f;s 1 it 12. 
0 Archives comm. Registr. ab anno 1477, fo 75. 
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gest ion 1 •  Le 14 novembre 1 66'1 , l ' é vêque Maxirnilien-llenri 

donna << au p asleur el  aux le 11a 1 1 ls <le S t . -J ean,  le pouvoir et 

ll la fac u l té d 'estab l i r  uu re ceveur ido i n e , h o m m e  d ' h on ­

» n e ur et d e prnbité , cnpa!Jle d e  d onner !Jon n e e t  suffisnnte  

» cau lion pour l 'asseurn1 1ce  d e  l :t dile é:; l ise ,  révo q u a n t  à eet  

» eITel te l le  a pos ti l le cy-dev;rn t donnée 11our l a  co n l i 1 1 u a t iou 

» de Simon van B locr >J nornmé p:i r  le mag is lra t �. Celle  

nomina lion p a r  les tennu l s  ent  l ieu  drn que anuée,  j usqu'au 

1 2 aoû t 1 777;  i l s  réso l ure n l  a lors d e  con férer ces fonc tions , 

j usqu'à révocation molivée , à Léo1 1ard-J oseph Defas lré , 

auquel ils allouèren l d es appointemenls annuels de 2 m uids  
de seigle 3 •  

D ' a p rès la  trad i t ion , l 'ancienne égl ise Saint-J ean avait 

été bàtie vers l'a n  1 000 � ; a ussi sa so l idi té  é ta i t  quelque 

peu compromise a près 6 s i \!cles d'existence et  s a  tour déjà 
lézardée soufTri t  de l 'ourngan q u i s é v i t  avec v iolence à Ton­

gres le  luncl i  d e  Pàques 1606 e t  endom m a gea l a  tour el Ie 

tran sept  sud de  la co l l ég ia le .  Cepe11rl < t 1 1 l  rien n e  fa i sait  p ré­

voir la ca tast ro pl i e d u  29 j u i l l e l  s n i va 11 t ; e u t.re sept  el huil  

heures du mati n ,  pendant  qu e d es ouvriers maçons é t aient 

occup és à la res laure r ,  la tour se détacha t o u t  it coup de 

la  n e f  et t o rn b a  dans la rne Saint-J ea n , heureusemeu t sans  

occas ionn er d e  d é g à l  a u  res tant  de  l ' éd i llce e t  sa ns accident 

a u c u n ,  les o u  vriers p révP 1 1  u s  par  d e  s i  1 ii st res craq ue ments 

ayant r éussi à se réfugier s u r  les combles d e  l ' ég l ise 5•  

t Archives comrn . Reg. plubisr. i tnrnm ab a n n o  1477,  fo 5\l ; Reg. ncgol. nb 
anno 1 5 1 7 ,  fo 5 .  

� Archives d e  l'Élal à Hassel t ; Reg.  27\J de Tongres, f0 6.  
3 A rchives de St.-.lean. Registre de 1078, f0 '17:l. 
4 Le cimet i ère de St.-,lean f•Jl a ij ran û i  en H8\l : o n  y ajouta alo1·s un j arûin 

appartenant à Marie van �!al l .  ( \ rch i ve s  de l 'État à llassel t ,  Cartulaire des régu­
liers, f0 260) . 

s SALOMON HENRI Cl, vol.  l l ,  fo 307 . 
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Le 2 se p tem bre s u i van t ,  l a  v i l le  acheta , pour 1 300 bloes 

de sable d e Skb e n ,  les moël l o11s et  les pie rres de la tour 

écro u lée et l es e rn p l o y a  à la restau ration du perron com­

m u n a l  et :'i la réparation du pavage de la vi l le  1 ;  e l l e  acquit  

n u ssi , m a i s  à l a  c o n d i ti o n  i l l i m i tée de rach n l ,  l a  c l oche fo n d ue 

en  1 390 e t  ap pe lée Maria, m o ye 1 1 1 ia 1 1 t Ie  prix  d e  660 florins 

18 sous e t  3 l i ard s .  Les méliers a p prouvère n t  cel :-H: h a t  Ie  

22 a vri l 1607, e t  la c l o ,;he fn t s us pe 1 1 d ue d a ns l a  t.our  de 

N .- D . ,  a lurs e n cure p ro p l ' iété d e  la v i l le 2 •  

L a  to u r fu t reco n s t rn i l.e en 1 61 3  d a n s  Ie  goüt  d e  ! 'époq u e ,  

c'cs t-à-d i l'e  en s t y l e  rococo ; c o m m e  I e  d i t  Sau m er y , « el le  

1) n ' a  r ien  q u i  soi t cripn!J le  d e  Lt r l is t inguer JJ 3 .  

Le d rni t d e  rat.: 1 1 :--i t ,  rése rvé en 1 6ll6 , n ' a v a i t pas e 1 1 co re 

été e x ercé l orsq u e  l ï u ceuél ie , a l l u m ó  en H377 p J. r  C a l vo,  

dévol'a l a  cu l l égia le  et  fu11 d i t  les  t : ! n t.:lies de cet te  é;; l i s e .  Le 

1nagistr:1 l réso l 1 i t. e n  '1 687 de fai l'e l'e fo ll(l l'e In méta l recuei l l i  

a u  pied d e  la  tout· de N . - D . , mais  I e  co 1 1se i l d e  fo h ri ! JUe 

d e  S t . -.Je a n ,  com posé d ' u 1 1  mambo ur ,  é l u  l o us les :1 ans ,  
d e  7 te 1 1a 1 1 ts e t  d'u 1 1  senétaire , p ru tes t a  Ie  13  aoüt  e t  

rédarna les débris  de sou a 1 1 cie 1 1ue  c l o d1e.  L e  chapitre 

protes ta �t son t o u r  et, p o u 1· sauvegarder les  d roits de tous, 

J ea n  v:in drr � l eer, Pau l Voets et J e:t 1 1  �Ii 1 1 ' e n ,  ri giss:t n t  au 

1 1 o rn d e la v i l l e , f l e r m :m van den R · ist.:h et J e a n  Cl u ts , ::iu 

1 1 orn de 1 ' 6gli s e  S t . -Jean , couvi 1 1 re 1 1 t  de fai re peser  l es 

fragrneuts d e  bronze 4. Le rn J uvais état  des  fiuances d e  

1 C e  perron, restauré e n  1 736 e t  reconstruit e n  tî53, fut u é moli  en l 81iG. (Arch. 
û c  l;i ville,  Nie11wen resolntien 1·egister bcgonst airno 1 710,  1"0 200 ; Liber nego­

t io1·11111 ab wmo 1 7:33, (o l ) .  
" n0g. '13, f o  18 ; l'assaet/Jock dei· C1·emaen, n °  2 ,  fo G ;  Rey. ple/Jiscitonim ab 

a11110 1:317 ,  fo 230. 
3 Délices dil pays de Lil'ge, l. l i l, p. 'iO l .  
' A rchives de S t . -Jean, Reg. de 1û78, f• G ;  Archives d e  :'11 . - D .  He,;. I l ,  !"is ä l  

c l  G:J. 
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l 'égl i s e  S t . -Jean n e  l u i  permit p;is fle fai re i rn m édia te m e n t  

l c  racl i::i t cle c c  rn é t a l ; c l l e  n e  p 1 1 L  m ê me rest ituer la somme 

de 7'20 florius  l u i  avanL:()C par  le  rcce v e u r  A rno\ cl O u w ercx. , 

qui s e  v i t  obligé,  en 170 1 , de citer les lenan ts dcva 1 1  L 1' of­

ficial d e  Liège et ohti 1 1 t  \ ' an tori,.;ation de s a is i r  ses reve n 11s . 

Les ten a n ts s'a d ressèrc 1 1 t au chapilre  a rc l t id iaco 1 1 a l  a fin d e  

pouvoi r yencl re p u u r  !i,00 !1ori 1 i s  u n e  re 1 1Le d e  2 0  florins Lle 

reven u .  E n  égarcl a u x  ci rconsta 1 1 ccs , cel lc  autorisalion fu t 

acconlée  Ie 0 d é ce rnhrc 1 70 1 , :l la courl i t ion de rernet tre la 

somrne :·1 Ü ll \\·ercx. , d e  r6: 1 p p l i q ue r  u 1 1  c a p i ta\ t ie  rn è rn e  

val e u r  cndéans l e s  6 a 1 1 1 1 écs  s u i v : i ntes , e l  d e  r e rn bourser 

le s u r p l us de  la somrnc d u e ,  soit  3:.W flo r i ll s ,  au moyen des 

ressources onl i n a i res 1 .  

Le ·1 7 m ars 1 70 '1: , o n  d ressa u n  i nvcu taire des o lJj e ts 

m o !J i l i e rs se trouva 1 1 t  � t  S t . -J e:rn : no 1 1 s  y t ro u vo 1 1 s mel l­
t i o r n 1 é ,.;  t rn i s  graduel s , u 1 1  psaut ier  e t  tro is  p rocessio 1 1 1 1 a u x  
e 1 1  pa r c l t e m i 1 1  2 .  

L e  24: j a u v i e r  1 708, l c  d oyen,  a ccorn1x1g1 1 6  des chano i 1 1 es 

Caruli  e l  D\ 1eur,  11 1 L1 vis i l c  ca1 10 1 1 ique d e  l' églisc : i l s  y t rnu­

vère 1 1 t , en tre au l res,  U l i  os tensoir ,  Uli ciboire cl tru is  calièes 

e 1 1  a rgeut, uu a u tre c; i l i cc cloré, c< et valtle p 1 ·et ios iis 1J , u n  
o rn e rn e 1 1 t  complet  et  1 1 1 1 c  chape e n  soie rouge <J. sa l is p rc­
tios u m  1) . Les parois de  la l i e f  étai e n t  a lors t n:�s c lé la brés.  

Le 7 .i u in 1 7/tG, lor,; c l ' u 1 1 e  aulre visi te,  le doyen de Requi lé  
et  les  chauoi 1 1es  Jamar el  �loirrnont ordou uèreu t de fonclre 

deux. calices e n  arge l l l  en m anvais é la t  3 .  A ce lle époq ue 

les Leua 1 1 ts n ' é l a ie u l  p l us que c i 1 1 q , s a 1 1 s  doule depuis  l a  

résol u t i o 1 1  p rise le  20 aot\t ·1 7 19 et  s la tuant  q u e  ceux 

demeurant hors de  la paroisse ser::tient privés de leurs fonc-

1 R e g .  lll, fo :J:ij. 
• A r d 1 i ves de St -.li >an. [k!f . rio 1G78. fo 2:2. 
3 H eg.  1 0 ,  ps Hiï ('[ 235. 
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t i o n s .  Ils avaient a\ors aussi décidé <l e conférer à clw q u e  

m e m b re d u  consei l  d e  fabri q u e, à t o u r  d e  r ó l e ,  l e s  fonc l i o ns 

d e  mambour.  D e puis 1 083 , l os  ten a n t::; d P vaie 1 1 t  se ré u n i r  

I e  1 er d e  chaqu e mois 1 •  En 1 706, i l s  fi reu t u n c  con v e n  t i o n 

nvec l es réco l lets q u i  s 'en gagc� r e n t ,  moye11 1 1a 1 1 t  u 1 1 e  i 1 1dc rn-
1 1 i té , à p rèch er à S t .-J ean l e s  j o u rs des fè tes <le S t . -A 1 1 <fré, 

d e  S t . -J ean-Da pt is te , de S t . -11och , d e  S t . -Jean e t  de l ' l�pi­
phan ie 2 .  

L'ég l i se re 1 1 forrnait  ava n t  I c XJVe s i è cl e  2 a u lels la l 1\ ra u x  

p l : 1 cé,.; sou s I e  voca b l e  d e  N . - D .  e t  de S t  - �l i cli e l , e t � a 1 1 l res ,  

d é rl i és à S t . - .l ea n  e t  à Slr. . -Ursn le  e t  ar l t i ssé,; :i. des pi l i e r,; .  

Non l oi 1 1  d e  c e  <lern i er s e  l rouva i t  u n e  sta tue d e  St . - H och .  
LorSÎJUe  Jes rn a h d ies  co 1 1 lag ic uses sévissa ie n t , l e s  fldè les  
ava i c 1 1 t  sou v1• 1 1 t  recuu rs à l ' i 1 1 le r1 :ess i o 1 1  d e  ce s a i u t ; tuu te­
fo i s ,  ce 1 1 e  fu t q u ' e n  1 702 1 p 1c fu t éL i !J l ie t rn e  co 1 1 f1 éri c  e n  

s o 1 1  l i o 1 1 1 1 e u t· 3 ;  l ï 1 1 s l i lu l i o 1 1  0 11  fu t a p p ro u rée par Clémcn t XI 

Ie 18  1 1 ovem bre r l c  cPlte a 1 1 1 1ée . Ce pu 1 1 L i fe a c·�orda p l us i e u rs 

i n d u l ge n ces a u x  rnern brcs de c e t te sod a l i té , érigée canon i ­

q u c 11 1 e 1 1 t  l c  6 j a 1 1 rier s u i va 1 1 L . L e  1 7  oclobrn t 727 . I e  c l i a ­

p i l re pr: rn1 i t  : \  Pierre vV i 1 1 d�oJ:.;ob e t  a u x  ; w t1 ·os teua 1 1 !s d e  

fa i re d é placer l ' a u t e l  d ó d i ó  <'t S t . - L1 o d 1 '• c l ,  Ie  8 a u û. I. 1 7 : 3 1 ,  

l 'év l!q u e  Georg0s-Loui::;  a u lo 1 · i s :i d 'e x p;)s c r  �\ l a  vón éra t i o n  

des f h l è !es les  re l iq ue s d e  Cf' sa i n t p l a c ées d a n s  u n  os t e 1 1 s o i r  

d ' ; lrgc n t .  Cel. te  u u torisation fu t c o n f1 nn é c  Ie 14 p a r  le clrn­

µ i l re ,  qui pe rm i t de Lr ;rnsportP r processio1 1 n e l l e m e n t  ce re l i ­

lf lWÎre d e  l 'ég l i s e  des c l i a n o i 1 1 es rég u l i e rs j u squ'e n ccl l e  

1 Il.qistre de 10i8, 0• 1 et  3U. 
' //Jid" fo 25. 
3 c�uc confrérie C('S>a J'exister en ·t 7U7 et f1 1 t  rétab l i c  en rn32 par G1 1 i lb 1 1me 

Nartus, alors vicaire Je N.-D.  et JC'sservant de la ch:qw l l e  d e  St . - .!Pa11.  

' Heg. 292 1 le  l lassclt, fo 98. 
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de St . -Jean , ou il est  encore conservé aujourd'hui 1 .  C\wr1ue 
mercredi on cé l ébrai t u n e  messe so\enn e\\e e t  ! 'on  chan tait 

les vêp res e n  l 'honneur d e  ce sain t ex pia consuetudine 2•  
En 1752 , Ie mambo u r , d ürnent  autorisé par l e  chapitre, 

v end i t  eet au tel e t  en  fit construire un autre que Ie  su ffra­
gan t  de Liège , Charl es-Alex a n rl re comte d'A rberg e t  d e  

Valangi n , évêque i n  partib lls d 'A miso n , consacra l e  22 mni 

1 770 en  m ê m e  tcmps que l a  nouvel le égl ise , car ! 'ancien 
temple ayait  été dérnoli  en 1 75� 3 par  a u torisa tion s péci<lle 

accor<lée au pléban van L lerck e l  aux mam bours par le 

drnp itre le 27 seplem bre 4•  Le 1 7  nove m b re su ivan t , il 
autorisa lu  ven te d es d e u x  a u leb la té rau x et des anagr!)pct (?) 
en cu ivre 5• L'argeut desl i 1 1é ü la reconstru cti on d u  le m p le 
fut b ie 1 1 tót épuisé 0 e t ,  Ie 2 scpternbre 1 755, Ie chap i tre d u t  
perm e l tre a u x  te 1 1a t 1  t s  c l '  em pruu t e r  6000 florins et  de dou 1 1e1· 

en l i ypolhèque p lus ieurs b ie 1 1 s  Lle l ' ég l ise ,  à Ju condition 
d'opérer le re 1nbourseme11 l de l' argen t e mpru n té e 1 1 tléans 
les ':20 a1rnées s u ivaulcs 7 •  

Cette so rn rn e  é la 1 1 t  encore insuftlsante ,  quelques m e m­

brcs d u  métier Lies maréclrnux-ferrants réso lure n t  :\ la 

1 Archives de St . -Jean,  l i be1· 1·eccssum s i ve n cgotiorwn a/J wrn o 1078,  fo '137 ; 
Archives de l 'Etal il l lassell, Heg. 2\J2 de Tongres, f0 H! l verso. 

� Arc hi ves de  N.- l J . ;  Heg. -JO, fo 2J:J. Le -1:1 aout '17:2\J, le l 'hapi tre permit d'ex­
µo,er dans réglise St.-J ean des re ! iques de Ste.-Esllperant ia ,  martyre. (rleg. 2\J2 
de l l as.el l ,  fo HO). l ' lus ieurs reliques provenanl de 1'0,;l ise St.-Jean avaienl 
été déposées dans la collégiale par le pleban le  5 novembre 1li85. (Reg. H des 
archives de N.-D . ,  fn 3 1-) .  

3 licu istre de 1078, fo 'IJ(). 
' Heg. il>, fo 170. 
:; Heg. 2()3 de llasse l l ,  fo 230. 
r. La fab r iqlle de Sl . -.l can n'étail cepenJant pas sans ressources , car Ie 11 sep­

tcmbre '17J8, el le  a l'a i t  prèté à la v i l le 1 750 llurins. le \J 1 n ars 17!;'1, 1000 llorins el 
l e t, septe1 1 1 bre '17 '>7 2UU l lorins. ( .\ rcl 1 . . -0 1 1 1 1 11 .  tie Trmyci·se \Vol/', fis l\Jü, 1\J8 et 

:108) . 

7 Heg. 2\13, fo 2G:! . 
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d e m a n d e  des ten an t s , rl e jouer dans l 'église u n e  lragéd ie 

i 1 1 t i lu lée « Arelhaphila » ,  a u  prurt t  rl. e  la fo b ri q u e  d e  S t . ­

J ean . Les r l iétori c i e n s  l 'aya n t  appris , se  réun i re n t  Ie  1 2  

février 1 756 e l  de m a n d è ren t au magis tra t  d e  n e  p a s  pet·­

m e l t l'e cel te  représ e n ta t io 1 1 . Le hou rgmes tre H e n ri-Joseph 

de Sare1 1 ,  tenant de S t . -.l ca n , s' y r e füsa.  Les rhótoricie 11 s 

s'ad res::;ère 1 1 t  :.do rs à l ' é v è4 ue , lequel , par apo::; Li l l e  d n  1 6  
fé vrier ,  d éd a ra « q u e  l a  perm i ss io 1 1  a ccordée l e  1 4  février  

» précéd e n t  a u x  fè l JV res  1 1e  deva i t  êtrn füée e n  p réj ud ice 

» ou co 1 1 sé 1 1 n en ce co n l re l e s  pri\' i l èges d es com pag1 1 ons de 

)) l a  I\ h é l o rique , e l q u e  son i n l e n l io n  1 1 'é ta i t  p a s  que l es 

» représen ta l ions se fassc 1 1 t  d ans u 1 1 e  égl ise ll .  E 1 1  consé­

q u e 1 1 c:e , l e  1 9  l é v r ie r , les rn a ré c l 1 �1 u x  déclarère n t  re1 10 1 1ce1· 

û l e u r  p ruj c t ; m n i s cu1 1 l i 1 1 u è re 1 1 l , rnrnme parl i c u l i e rs , à 
fa i re d e s  répé t i t i ons s u r  Ie t l 1 éà t rc d ressé d a 1 1s l 'égf o ;;e ; i l s  

la 1 1 cè re 1 1 l rn è m e  d a 1 1 s  l e  p u b l i c  des prugram tn e s  i m µ ri 1 nés  1 •  
Les rl1 é to ric i e 1 1s ou ti ureu t ,  l e  26 fé vrier , d e  l 'ofüc:ial de  

Liège u 1 1 mandal  d e  rn a n u le 1 1 l i o 1 1  el  l ttrbatce possessionis , 

q u i  cou pa court  à luu te le1 1 l a tive  u l lér ieure , et refusèrent  

i t éra l i v e m e 1 1 t  I e  28 fè v r i e r  a u x  a m a t e u rs maréch a u x  la  per­

m ission de d o n n e r  la rep résc 1 1 tat io 1 1  annonc:ée 2• Néan moius 

1 Ces progra m m es porlaient : nc Cl!l'Sl lChl i!JI! C ! l c/e /;/oed-yie1·ige clobbelheyt 
vw1 A i·etlz aplt i la c/001· de yndrlelycke 1·e1·/c t 1 ·cenliulu•yt gest1·aft , VoMgestelt 

ende vertaclt i n  Nededan dschu Vei-ssen o/t /{ 1 1yme1t  do01· Ge11 egene Paro ­

clc ia len enc/v c111de1·e Godt vn;ch l i!JC Geseltell va n S t . -./011- /Japlisl b i n n en de 

Stad Tongeren in den Nieuwen Bou w ,  lol p1 ·ofy t va11 S t . - Ju.11s  J(crcke aldae1·, 

iu t wei] ve1"decll, te welen op den 20 Fcb1·uai·y het eersten , e11de !tet vervolgt 

op den ee1·ste11 dag Jlce1·1 1 1:;0 Ten 2 1mm 1 1 ae1· 11 1 iddag ied<!r dag, toegc-eygen t 

A en de L'e1·c1 1 t/este , .-l chbae1·e en Voo1·s i 1 1 11 iue lfeeren Jly11-Heercn Bo1·ge ­

mceste1·s, llc111"ic11s de Sneren , /Jcr /1eyde Recltti!11  Lice1 1 t i act ende Sec1·eta>"is 

dei· Stad Tunucren, ende Mute1·1111s van der Mee 1 · Dei- llc!/de Rech ten Licen­

t i a c t  en .-l dvocaet, Ende de Ucc1·e11 Lucien der 1•1Jorsch>"eve I\.ei-cl;e. 

Tot Maes/1·icht by .la cu/J Lckc 11s,  /Jueck - va/;onpc1·. 

� Liba 1 1 eyotionrn1 ei ei lat is Tull!Ji ' .  ab c1 1 1 1 10  J 7:;3, fo 2 1 .  

6 
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l a  t ra gédie fut repré;;entée en flamand dans cette église les 

14 e t  \G septembre 1 756 , au p ront d e  la fa b ri q n c , par les 

élèves des rlasses l a li 1 1 es du collège des ch anoi1 1es régul iers .  

Q u oi q n e  l a  recette eûl étó assez fructueus e , e l lc n e  suffi t 

pas p o u r acheve1· la c1 inslrnction e t ,  J e  H:l j a nvier  1 759, I c  

d1 ap1 tre a rchicl iaco n a l  a u torisa d e  n o u veau les te n a 1 1 ts ;\ 

reme ltre e n  a n t i ch rèse plusiems t er r�s a p p a rle1 1ant  à 

l ' église , m ai s  à concl i lio 1 1  que Ie reméré n e  pourra i t  ê t re 

o p é ré q u'apn::s '1 2, 1 5 , -1 8 ou 21 a n n ées . C e l tc cessio n e u t  

l ieu I e  1 er m ar::; 1 e t  Ic  L:onsei l  de fabr ique n e  re 1 1 l ra en pos­

session c le que lques-u 1 1cs d e  ces lerres que Ie 28 avril -1820 2 • 
Le 1 2  j u i l l e l  '1779 , les lenants portè re n t l e  gage a n n u e l  

de ! ' o rga niste  Za l l l lers �t 49  flori 1 1 s  3 ;  les  a p p oi 1 1 l e rn e n ts du 

sacr is ta in  é t a i e 1 1 t  ;t l ors d e  26 mesures d e  seigle ,  non com pris  

8 rn e s u res ponr l ' e 1 1 t re l if ' 1 1 des orneme n t:> et  d e s  cha n J e ­

l i e rs , 4 d ' é p ea u lre  e t  H Jlori 1 1s ,  p a y é s  p a r  l a  fa briqne,  e t l.1; 

de s e i gle , l i v rés pa r J e  p ro p ri é laire d u  moul i u  St . -J ean , 

p ou r sonner I' an gelus �. 
C'est  dans  ce l le égl isc  que plusieurs métiers de la v i l l e  

foisaie n l  célélJrer les  ::u rn i vcrsaires pour les  eon frères décé­

dós , et  que se lrouvaicut  les slalues d e  leurs pat rons fi gu­

ra1 1 t  d a n s  les grandes p ro cessions de la Kermesse et de l a  

Fête-Die u .  N o u s  y avons e n  co r e  vu Ja  slatue d e  S t . -J ean , 

portan t d a n s  la m a i n  gauche Ie hlason d u  m é l i e r  des  lan­

n c u rs 5 ,  ce\ le  d e  S l . -A r n o l cl ,  patron des brasseu rs, porla n t  à 

' Reg . de 1678, 1'0 tot ; fleg. 2\J3 de Hasselt, fo 28D. 
0 Vo ir acte d •1 nola i re Fran�:ois de Tongres. 
3 Rey ist1·e de 1G78. fo 127. 
' Le 2 mars 1172, Gui l l a u m e - 1 .ouis-GérarJ de :\Joffarls,  seigneur de Hoesselt, 

vend i t les moul i11s de St.-.J e an cl du S t .-Espril, pour IP.  prix d e  ·J5,250 Jlori11s, à 
Henri .Joseph de Sarcn, Arnold-Clt retien de !3el lefroiJ et �J ichel de Saren. (Reg . 
de 1G78, fo 167). 

5 D'argent à l'aigle biceps éployé de sable tenant dans ses serres de gueules un 
tranche\ a u  nature l .  
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cóté rle l u i  les  armoir ies d e  l a  corpora t ion 1 ,  e t  cel le d e  

S te . - Urs u l e , patro n n e  d e s  t a i l l e u r s .  Depuis  la révo l u li o n  

fran çaise , o n  y a p l acé l a  V i e rge d e s  dou l eu rs p rove nant  

d u  cnuve 1 1 t  d e s  régulie rs , o u  e l le é ta i t  l 'obj e t d'une dévo­

t i o n  ton te p:i r t i L:u l i c' re  d c p u i s I e  XVIIc s ièc le .  
E r r  1 7\Jü , l ' égl i se S t . -.J e a 1 1  éta i t d esservie par I e  sup­

µléba n I-I . H e n ro l l e ,  qui  refusa , e 1 1  '1 797 , de  pn� ler  Ie s e r­

m e 1 1 t  de hn i n e  à la royan té e t  d u t  se réfugier e n  A l le m a g 1 1 e  

po 1 1 r  éch: i p p e r  à l a  d t> portali o n  ; l 'ég l i se fu t fe rmée e t  I e  

r ec e ve u r  d u  duma i 1 1 e l i t  a p poser l e s  scel lés s u r  l a  po rle 

e x l é rieure . Le 24 d éce rnure ' 1 797 (4 n i vóse a11  V l ) ; l ' a d rn i -

1 , is l ra tion m u 1 1 i c i p : d e  l ' l ' lJ U i t  I e  citoyen Fra n çois M ig1 10 1 1 , 

s u r 1 1 u m éraire de l 't· 1 1 r0gis l re rn e u l ,  d e  l es l e ve r· dans Ie p l u s  

bref d é lai fJOssil> l e , a li 1 1  d e  p o rrn e tlre a u  c i toye 1 1  Sera i n g , 

ancien clw 11oi 1 1e  d e  � . -D . e t  c u ré pri m a i re a sse rm e n té d e  
Tu11gres , d ' y  excerce r ses fu 1 1 cti u 11 s  2 .  

L e  1 0  rnai 1 7G8 (23 frndi dor a 1 1  VI) , l u  rnu n icipa l i té 

i 1 1forma l ' a d m i 1 1 is t ra ti o n  ce1 1 tra le  d e  la '.\l e use-IufL� ri eure que 

4 doches pesa1 1 t  000 , 600 , :�50 e t  1 50 l ivres se trouva i e n t  

d an s l a  t o u r .  D e u x ,  d o1 1 l  l ' u 1 1 e  p ur la i t J 'i 1 1scri p ti u 1 1 :  Joan nes 

vocor a nno Dni M. C C C C  m cnsis mny , fure 11 t d escen d ue s  

p a r  l 'ardoi s i e r  �Ii c l 1c l  N i h o u l  I e  2 0  fé Hicr  1 799, e n  e x é c u­

tion des orrl res d u1n 1és  p a r  l e  co m rna 1 1 da 1 1 t  de l a  col o r rn e  

m o b i l e ,  e t  trn1 1 �po 1  t ées à l\ l < 1 e s t 1i d 1 t  I e  4 veu tose an V I I  3 .  

Le 23 j u i l le t  1 798 ( 5  the rm i d or a 1 1  V I ) ,  J ' ;:1 1 l rn i u i stration a vait  

d eman d é a u  d i recte u r  d e s  biens 1 1 a t i o 1 1a 1 1 x s i  les égl ises  

S t . -J ea n e t  S t . -N i co l ; 1 s  fa i s a i e 1 1 t  pa rt ie  du dornaine o u  
s ' i l  fal l a i t  l e s  con sid ére r c o m m e  « ma isons paroissialcs il 

et s i  l ' a rrêté d u  m i 1 1 b t rn  d e  IJ guel't 'c d u  28 m a rs '1 798 

1 De g u e ulcs à une eorbci l le de bra:;:;e u r  d'or tra\'ersée par deux fourc hes a 
bras:;er en sauto i r, de m è m e .  

� A rchives com m .  Reg. des délibérations d e  l ' a n  I l' à l 'an V11, 1 1°  57. 
3 Archivcs com m .  Reg. des co1·1·cspo11da.nces de l'an V.  
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(8 germ i n ::tl ::m VI) , ordonn::m t d e  fou rn i r des magasins m i l i­

ta i 1 ·cs , était  a pp l icable ü ces églises 1 •  La réponsc à cet te  

clernière qu cs t io n  clo i t  avoi r été affirmative , car l ' ég l ise 

St . -J ean , a près avoir servi  d e p u is I e  1 1  janvier  j usq u' au 
7 novem bre 1 799 de s : t l le  de réu n i o n  à la munici pa l i té pour 
ses séances décadaires ,  fu t : à ce t le d e t' t l i ère d a te , ass ignée 

a u c i toye 1 1 Parent  c o m m e  magas i 1 1 d e fou rrages . Peu de 
mois a près , e l l e  fu t d e  1 1ouYeau convel ' l ie  e 1 1  sal ie  de ré u ­
nio11 m u n icipa l e .  

L e  2j j ui n  'lt:l04 (G tn ess i cl o r a n  X l l ) ,  I e  présidenl  de  l 'as­

semblée ca1 1 Lnnale  i u furrna les  p e rso n n es inscr i tes sur  la 

l i s le des notables que le d im an c he 8 j u i l let , :·1 7 h e ures d u  
m a t i n , i l  s e ra i l  p roc édé fb 1 1 s  l ' t'.,gl ise St . - J ean  à la  dési­
gna t ion d e  10 ci tuye ns pou r f nrmer l e  col lC·ge é l e c l o ral  du 
d é pa l ' l e 1 1 1en t ,  d e  '!\ .) a u l res pollt' Ie col l ège é l e do ra l d'arron­
d isse m e 1 1 l ,  de 2 c a 1 1 cl id a ts p o u r  exercer  les fondions d e  
j u ge cle pa ix et  d e  4 a u trcs p u u r  cel les de sup p léants , e t  

q u e  la  el i te asse m lJ l ée ccssera i l  de  fon ct ionuer I e  1 6  j ui l let  
su iva u t  (27 mcssidor an XI I )  2 •  

Le 13 j u i l l e l '1804, ('.2 4 m ess i dor a1 1  XII) ,  n ouvel le  réuuion 
< les  nota lJ les claus l a  m ê m e  église , pom l a  n om inat ion de 

2 mernbres d u  col lège é ledoral  d u  clépa rte rnen t 3. 
Le 28 avril  '1 8 '1 0 , I e  maire p 1·o posa nu préfet  cl'assigner 

la rn ême ég \ ise à la  2ctc sect io1 1  des  asse mblées can to nales 
e t  celle de S t . - Jacljues à la 3me 4 •  Nous ignorons la date 
e x acte à laquel le l ' ég lise S t . -Jean fut  rendue au cul te .  

Le 27 octo lJ re '1 830, lors de n otre reconsti tul iou sociale, 

l es 6 lecte urs du clislrid a d ministrat i f  s' y réuniren l avan t  d e  

p rocéd e r  au  choix d e s  t n e rn lJres c1 1 1  cougrès na t i ona l ; l es 

1 A rchi\·es com m .  Reg . des co1Tcspo11clanccs de l'an V, VJ et V J J .  
2 Reg . des délibémtions de l'ctn Vll l à 1 8 1 1 ,  f0 68. 
J Voir  lll ir/l'm , f'o Ga. 
' H<•:;. r l l's corrcspondanccs Je 1808 il '18'1 1 ,  11°' 3:ii c l  ilG \bi;, 



- 85 -

candicla ls , n otamment l\1 .  Destouvelles,  prirent la parole et  
firent  l e u r  profession de foi po l itique du haut  de  la  chaire 
de véri té ,  a lin d'obtenir les su ffrages des é lecteurs se ren­

dant an bureau pri ncipal s iégeaut à l 'hó le l  de ville. Après 

d'actives démarches foi les par  le phar mac ien Nartus , alors 
échevi1 1 , l 'église St .-.J ean devint paroissia le  en  '1 83G ) e t  

G ui l laume N artus en fu t 1 1om mé curé par  l 'évê q u e  van 

Hom me l . I l  mourul Ie  28 ju i l l e t  1 844 et  fut remp lacé par 
Denis Nys  de  Zepperen , qui fit agra n d i r  l 'église en '18S5 
en conslruisan t un nouveau p ortail clevant la  tour ; il con­
verti t !'ancien en baptistère 1 •  

En 1850 , i l  fit moclifier l e  maître-autel donné par Ad . ­
J os .  van der Gracht d e  Romrn e rsv,;ae l , changer des fenèlres 
cl u cltceur e t , . en 1 854 , i l  subst i lua un carrcl ci ge rég11 l ier  
e 1 1  ma r!J re ü ces grandes d a l les fun é ra i rcs scul p técs , sur  

l esq uel l es nos pères veuaie1 1 t  évoq1 1er  les souvenirs  de lcurs 

aïe u x .  P l us ieu rs d e  ces m o n u m e 1 1 ls fu r e 1 1 l  brisés e t  b [) l u s  

grau de partie c1 1  fu t veudue ; 4u elqu es-un s  se t rom·c1 1 l  encore 

s o u s  l e  d a l  lage acluel ,  les rn e rnbres d e  l a  fa m i l i e  d e s  défu u ls 

ay r1 1 1 t  protesté co 1 1 t re c c l le viob tio1 1 m a 1 1 i feste)  i in lnl l i é nw1 1 t  

com mise en 184 1  par  Ic  n 1 ê rn e  c uré dans l 'égl ise d u  Légu i­
uage de S t e . -Calheri n e .  

Voic i  les inscript io 1 1s  de qu elqucs-u nes des  pie rres l u m u­

l a i res détruites o u  vend ues par Je curé Nys : 

I l � .\' R I CllS VA r<: S  YA LCK x vpum 
CO :\' S U L  FONDATIS T R I BUS 

S TUDIOSOHUi\f B U f\ S I S  ET 

A L I I S  PJIS L E G A.T I S  OBIIT 

XXVlIIa O CT O B f\ I S  A 0 
M .  DC . XXl l I  O R A T E  PHO J L LO 2 .  

' [' 1 1  arrè·lé l'Oyal d u  H j u i11 188ï aulori;a l a  reco11st rn d i o 1 1  i ' ' trl ic l le J e  l 'e,; l i ,e 
Sl  -Je:1 1 1 .  Le el1w11r el te transept furent l'econsll'uils e1 1  ;tyle l' Ollt :ll l  e11 1888. 

" Celle picrre se truuve mainlenanl dans les cloilres de J\'.-D. 
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D .  0 .  l\1 . 1 •  
À M P L J S S I \\1 0  01 \ NATJSSJMOQUE: V l fW 

M .  Tm:onomco VAES 

JIUJUS O PPI D I  P LU R I BU S  ANNIS PI1JETO R I  

E T  CONSUL! V I G I LA:\'TISSIMO 

NEC �ON D .  A N N �E V A:-< BEUL 

CO:\'JUGIBUS . 

PnoLE:S H O C  MOi'IUMENTUM 

CUM L A C RY M I S  POSU lr n E  

Ü 13I E RU:'\T l LLE 'i :3 OCTOBrt l S  A :\' :\ O  1 G02 

l ! A E C  '1 8 I J E C E M D R I S  '1 397 . 
Posu rr co:-- rncr  Ac F J L l O  

D .  An NO Lnus OuwEncx 
EX C O :\' SU L , OBI  IT A 0 ·1 7 'J9 , 6 7bris 2 .  

Hrnn L I G T  B E G R A V E '.'<  

CATHAf\ I N A  M O E HS\1ANS 

H UYSVH O U W E  VAN 

JAN V A N  f-1 E rn  

T E G  E :\' W O f\ D I C I I E: N  BORG E:�I E ESTJo;fl 
EN  S C l l l�P E l:\ E N  V A N  TO :\ G E f\E N  

\V E L C K E  ST imF m:N 'I Ü O CT O D IU S 

ANNO 1G38. 

l l a :n LI G T  D E G f\AVE:\ 

n E  E rn z .  J A COBUS B nouCKi\fANS 

I·: ;-.; m: S Y l'\ E !IU YSVHOUW E 

CAT l !A l \ I NA VA I�S 

1 l' ·aya1 1 l  pu t' t 1p ier Ie� t'• p i ta pl ies ::, u Î v;u1tcs, 11 0 11::; ue püU \' OllS èll :;ara1 1 t ir  

rc,ad 1 t ude.  

' T1 1cod . Vac:; étai l  lc ..:o u:;in g-crmai 1 1  de ll .  Vac:;-Vakk précilc. 
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DEWELCKE FONDEREN EENE 

M I SSE E N  STERVEN 

HY DEN • • • • • • • • •  1634 
ZY DEN • • • • • • • • •  1 620 

R .  I .  P .  1 

l-J I E R  LIGT BE GRAVEN 

DEN E E RS . vVrLLEM VAN i\1 ANSHOVEN 

DOR G E MEESTER VAN ÎON G EREN 

D I E  STERF D E N  • • • • •  

AmiO 16'1 1 
ENDE ZYNE HUYSVROU W E:  

f o A  J ORISSEN DIE STEl\F 

DEN • • • • • 1 605 2. 

D. 0 .  M. 

H IE R  L I GT BEGRAVE N  

vV ALTIIERUS KEMPENERS 

l J lE STERFT DEN 20 SEPTEMBfUS A0  1 66� 

El.\DE ZY:\ E IIUYSVROUWE 

ELISABETH Lo1cxs 

D I E  STERFT D E N  • • • • • • • • • •  

R .  I .  P .  

Ü RAT E PRO 

1-l E NRICO AD HOUTHEM 

QUONDA�I HUJUS OPPIDI CO:\SULE ET 

1 Op syn graeff s11l len ]pggen cenen eerlycken nae1· syn qual i tyt Llauwen steen 

eu opschrifft zy11s ende !ouysv rn u w  rnl iger waprnen, <l esg(' l y x  syns huysvrouwe 
e11dc kiu<lcrcu namen. (Tesla1 1 1cnl  Je J acquc·s Bro uckn1ano d 11 5 avril LGJ I ; Ar­
cl1 ivcs de N . -D" Heg. !Jü, ['o 74) . 

� l i eg. \H, ro 80. 
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BARBARA LoEFFS 

CONJUGIBUS 

QUI OBIE RUNT ILLE ANNO 1 6:�6 

l\IE NSIS  AUGUST! DIE 20 

I LLA AUTEM ANNO 1 608 

l\IENSIS  NOVE"fBRIS DIE 4 .  

n .  I .  P .  

D.  0.  M .  

P I ISQUE i\IA!\' IDUS HO:\ORATI VIRI LAMB E T\TI 

VAN DEN Boscu ET DOMllae A LDEGONDIS M O E R S  

PAnENTUM suonuM NECNON Rdi AD111 DNI P E T m  

V A N  DEN Bosc11 n EGALTS E CCLESIAE B .  M .  V.  
AQUENSIS CANON ICI HESPECTIVE FRATfl I S  

ET  SORORII HIC SEPULTORmI QUORUM 1 "8 OBIIT 

1 a  J U LI !  1 647 2<la 22 AUGUST! 1 676. 

3ius VERO 1 5a DECL\lBRIS 1 67 4. 

PONI CURARUl\ T  HONOHATUS VIR [-I ERMAN:'\US 

VAN DEN Boscn ALLE JUSTJTl!E HUJUS 

OPPIDI SCABINUS QUI OBIIT 20 NOVE:\IBRIS 1 707 

ET DOM11a .MARIA ISABE LLA MOERS CONJUG ES 

Q U.iE OBIIT 4ta DECE:\ID n I S  1 71 1  QUIBUS ADJACE:\T I I m R .  

H E i\ 11 .  VAN DEN BOSCH A LLE JUSTITI,E Tü'.\'G R E l\ S I S  SCA D I ­

NUS Pf\ h: S .  Q U I  

OBI I T  1 2  APR . 1 738 ET DO�lna ALEYDIS CATHARINA DE TIECKEN 

CONJUGES QUh: OBIIT A0 1 752 1 t  7bris REQUIESCANT IN PACE. 
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I I .  

Bénéfices e t  bénéficiers . 

NOTRE-DAME. 

Ce bénéfice , dont nous ignorons la  date de fonclation , 
existait déjà en  1385 l orsque I e  p rêtre Herman lu i  légua 
une  rente de 8 mesures de se ig le grevant  des biens situés 
à Mulkis 1 • Il possédait plusi eurs biens en 1407 2• 

Le 20 septembre 1 41 6, He lwige Moers, épouse d'Aruo ld  
Moers, lu i  légua une  ren te d e  3 mesu res de seigl e grevan t  
u n  pré  situé à H enis a .  

La collation appartenait au  pléban, qu i  cérfa c e  d rn i t  an 
chapilre Ie 22 avril 1 780, en  échange du bénéfice de l 'In­
ven tion de la Croix fondé à N .-D.  et incorporé dans la 
plébanie.  Le pape Pie VI approuva cette incorpnralion Ie 
25 j an vier 1 783 4• Le bénéfic ier  deva i t célél.Jrer 2G messes 
par an e t  était tax é , en 1 640 , d'après un revenu estimé à 
1 6  m uids cl' épe::rn tre 5• 011 exonérai l à eet au lel la foudation 
fai te  en '1630 par Jacques Broudmans.  

B ÉNÉFIC! EltS. 

c .  en 1 420. HENI\l DE LOS, chan o i n e .  ([leg. 57, fo ma ; voi l '  p .  3 1 G) .  

C.  en 1 431 . BA nn1f: LEMl BI\UN E .  

A .  Ie 2 3  j a n  vier 1 432. FfiANCON DE WOUT Ell.INGEN , pennule  e n  

1 443 , lors de s a  nomination à u n e  prébende à N . - D .  (neg . 8, fo 3 0  ; 

Reg. 57, fo 2-16 ; voir p. 329) . 

1 Il eg. 19, fo 9 verso. 

2 Reg. 20ü de Hassel t , fo 811. 
3 SALOMON IIENR!Cl, vol. I I ,  fo 25 verso. 
• Ileg. 14, fo 21t2 ; Reg. 14bis, fo 22. 
5 Ileg. 14, fo 241. 
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A .  Ic 20 mai 1 41�3. J EA� DE O V E ll. DE \'ECHT, rétiignc en ·1 4'•5. ( fü•g . 8, 

f<s 1 -1 2  verso et '1' 1 7 ; nc:; .  57, fo 220).  
A.  Ie 30 av ri l 1 445. W A LTEll l\!YCKAll.T . ( Reg -. 57, fis  1 7 2  et 22 1 )  . 
. . . • . . . . . . GODEFHOID FAIJ R I , chanoine en 1 475, permute en 1 453 .  

( Heg. 8 ,  fo ·1 22 ; v o i r  p .  337) .  

A .  Ie  22 ju  i n  1 453. A l lN O L D  DE l l A MM E ,  curé de Coninxhciui .  (Re:;.  8, 

fo ·J 7ï verso) . 

C .  en 1 407 . P J El'. 11. E  nE l\J E l\ \V ELE,  est e n core ci té  en 1 408. ( Reg. 57, 

fo 252a) . 
C. en 1 409 . Gl�l1 A rt D  L A D D YN S , rlécédé en 1 47 1 ) .  

A .  I e  1 1  septembre 1 47 '1 . GUILLA Ul\l E  DOK\IO N S , résignc en 1 480. 

(Reg. 57 , fo 254a ) ,  

A .  I e  H l  j uin 1 480 . LAl\I BE llT P I STOR de Diepenbcec h ,  résignc e n  

1 501 e t  leste I e  1 8  mars 1 502 . (SALOMON 1-) ENRICI, vol . I I ,  f0 1 87 ; Reg. 46, 

fo 02 verso). 

A. I e  24 décembre 1 50 1 . LAMBEll.T LAMBRECHTS , est encore c i té en 

1 51 0 .  (Reg . 57 in fine). 
25 février 151 1 . l\laîtrc LAMBERT DE LUYDE, décédé en 1 523 ; il avait 

testé Le 21 mai 1 522. 

3 j uil let  1 523 . J EAN D E  BEKA , junior , résigne en 1534. (Reg. 46, 

fo 1 38 .  

22 m a i  1 534 LÉONATID DE l\IE E U W E N ,  résigne en 1 554. ( Ticg. 46, 
fo 1 73) . 

1 û  j u i n  1 554. G I LLES TULP E N S .  ( llcg. 4G, fo 240 ver30 ; Reg.  8 in fine, 
fo 58) . 

27 févricr 1 566. PIERRE \TOSSI S .  ( Reg. 8 in fine, fo 100) . 

1 57 1 .  HENRI BLEUS, décéclé e n  1 569 . 

3 février 1 560. LA U l i. ENT B RABANTS , suppléban, est cncorc cité en 

1 57!). 
1 580. HENRI CU ll.TIUS,  résirlait en 1 580 ; est encore cité en 1 600 . (Reg. 

57 , in fine) . 

31 octoLrc 1 600. l l E N l 1 1  K E N l S .  (Re g .  285, fo 49) . 

C. en J û·l 7 .  A l1NOLD G \S B L1 EC L!TS , décécté en 1 61 7 .  

5 mai '1 618.  G U ILLA U1\1E V A :<  L A N G E N A K E N .  (llcg. 285, f• 268) . 
G .  en 1 G8lL J EAN VA'- L A N C E N ACKEl1, ch� noinc de Looz, résignc e n  

1 71 1.  ( l\eg 1 1 , fo 20) . 

'1 3 fév r ie r 1 7 1 4 .  L l i!: V I N  T L I E Y S E N , de Freercn , résig1w en ·1 703 ; i l  

é ta i t  a l  o r� curé d e  �Iarl i 1 1 1 1e .  ( l lC'g. 2\:H , fo ·127 ; !leg. 280, fu 1 1 7). 
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1 2  février 1 763. J EAN VAN OOST , L a p t isé it Marl i 1 1 11c  I e  28 ocluure 

1 742, fils d e  Piene et d e  Marie Thysen ,  vivail  encore en 1 7 96 . (l\e:;. 294, 

fo 31 ; Reg. 282, fo 1 90) . 

ST .-MICHEL. 

Ce bénéfice fut fondé  par Jacques Guldevo ets , Ti l  man 
de Clivis etc . ,  agissant au  nom de l a  gilde nommée die 

Schutters van St.-Michiel. Le 24 aout 1490, Jean de Hornes, 

évêque de Liège , approuva cette fondation ; e\ le fut placée 
sous Ie  vocabl e  de St .-Michel archange . Le bénéficier  devait 

célébrer une  m esse par semaine ; i l touchait , en  1G40 , 12 
m uids d' épeautre par an . La co l lation nppartenait an doyen 
et au  chapitre 1 • Vers la fin du XVIe siècl e , ce bénéfice 
était déjà uni à celui de Ste . -Anne  fondé dans les  cloitres 

de la collégia le .  

BÉNÉFIC I ERS. 

2 seµtembre 1 490. JACQUES VOG ELS , organiste , d écédé en 1 522 ; i l  

a vait  testé I c  31 j a n  vier de celte anni'e et laissé au di t  bènéfice u n e  somme 

<ie 39 Oorins et  18 sous . (SALOMON llE:"nJCl,  v o l .  II ,  fo 2'16 ; nrg. 32 d e  

l l as,; e l t ,  fo 3lf5 v c n;o ) . 
7 avril 1 522. F l 1 A NCON W ITTEN , n'acccpte p a s .  

4 a o ü t  1 523 . .TEA'.'\ F A n fU , s 1 1ccc1llo1· o u  m aître <ie chant , res1gne e n  

1 543 et  teste I e  1 e" avri l  '1 541. (SALO lJO'I l I E � m c 1 ,  vo l , 11,  fo 236). 

16 juin  1 543. JSEBnA N D US �L\T l l l� I ,  d e  Namur,  succentor, résignc en 

1 546 et  leste Ie 2 d écembre 1 573. 

20 novernbre 1 5'16 . N ICOLAS GOSZ I '.'\ , décédé en 1 585, ne résid e  pas . 
(Tieg. 57 in fine). 

20 juil let 1 582, G EO RG ES G [t ü :\I O O N CK .  ( Re:; . '1 3 ,  fo 4) 

8 novembre 1 585, H EN RI M F:CH F: L M A N S , rectcur de Ste , - A11n e , est 

cncorc cité en 1 508 . (He:; , 1 5 ,  f i  67) . 

C. en 1 50G. Jl':AN F flE RIS , organiste . ( l tC'�" 57 , f" in fine) . 
C. en 1 6 '1 3 .  G I LLES SC ltO� X ,  rcct e u r  de Ste.-An n e ,  rési:;ne en 1 G1 3 .  

' SALOlJON l l E:-; R!CI ,  vol. l ,  fo :!50, vol.  Il,  fo lliü ; l1r:;. 307 d e  1-las;elt, 1'0 5 1 ; 
Charte u0 �� des archives de N.-0, à Tongres. 
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30 avril 1 GI 3 .  l'J  El1 ! 1 E  G E I \  S O N ,  ree leur ti e S te .-Anne. (11cg- . 285, fo 1 53). 

C. en 1 086. i\ llNOLD J ACQUEMOT , rccteur de S te .-Annc , décédé e n  

1 686 . 

20 décernbre 1 686. CHAn LES DENNETJEn , rectc u r  de Ste.-Anne , 

d éct'.!tlé en 'IGüO. 

24 octobrc 1 ûü0. F l 1 A � ÇO I S  l l EN I UCI , rccteur de Stc . -i\ n n è , d1.!cédé 

1 c 5 octobre 1 737 . 

1 5  no vembre -1 737 . l ' ! F, l\ t : l�-N J COLAS HOC!I E F0 11T , rcclcur de S t e . ­

A n n c ,  décédé Ie  3 0  n o v c rn b r c  1 76 1 . 

7 mai 1 762. J EAN-GUJ LLA U M E  L A I3 1 1 A  YE , rectcur de Ste.-i\nne , 

décédé Ie 31 tléccmbre 1810.  

I I .  

C HAPELLE DE ST.-MAT E R N E .  

La p l u s  a n cienne chapel le  d e  Tongres à l a  fi n  d u  XVIIIc  

s i l- c l e ,  était  sans con teste cel l e  déd iée ó S t . -l\ Ia t e rn e ,  p re­

mier évêque d e  cette vi l Ie.  E l l e  fut d é m olie à ras du s o l  e n  

'1 80 1, p a r  I e  maire v a n  d e r  ;\l eer . P l a cée d a n s  I c  p ro l o 1 1 ge­

m e n t  de l 'axe du trans e p t  sud de l ' égl ise N . - D . ; e l le  é t a i t  

adossée aux Làti m e n ts ch a p i traux ; sa fo rme é la i t  circul a i rn  

e t  e l le  a v a i t  pr imit ivem e 1 1 t  u 1 1 e  b a u teur d 'e 1 1v iro 1 1 5 111L! l res , 

n o n  c o m p ris le toi t s ur m o u té d ' u n  peti t  ca m pa n i l e  en bois.  

Les m u rail les,  épaisses d e  '1 m è tre 37, étai e 1 1 t  com posées de 

fragments d e  si lex e t  d e  grès fe rrugi11e u x , 1 1oyés d a 1 1 s  u n e  

couche de c i m e n t  m 0 1 é  d e  briques broyées ; e l les éta ie n t  

revêtues d e s  d e u x  cótés d e  p i e rrns el ites d u  p e t i t  :i pparei l  

ro m a i n . I l  n 'est  pas cl outeux Lllle cette espèce d e  to u r  u 'a i t  

fai t  part ie  d u  cas tellwn tongrois  e t  qu 'e l le  étai t  p lacée ft 
environ quatre m è lres rl u m u r  d ' e n cei n te : la t racl i t ion,  fo n ­

dée sans doute s u r  l 'ex i s te n ce des temples  d a ns l'arx d e  

Rome e t  d a n s  l 'A cropole d'Athènes , p rétencl q u e  c' étai t 

! ' a n cien tempte des d i v i 1 1 i tés tutélaires de l a  v i l l e  spécia­

l e m c n t  d écl ié à H e rcule , d o 1 1 t  l a  fi g u re se trouvait a u-clessus 



de la porte d 'entrée 1 •  On y voyait aussi, dit  !'auteur des 

le ttres d'un voyageur  aux eaux minérales publiées en 1 787, 
une ancienne idole , connue sous Ie nom de Bel i ndus o u  
Belinus ,  et  un  soleil apocalypt ique, replacé en 1843 dans l a  

façade du bàtimen t  capitulaire du cóté d e  ! '  Yse1 ken 2 e t  
devenu aujourd'hui d 'un d essi 1 1  si informe qu'on n 'en dis­

t ingue plus même les con tours . 
Au mois de j uin '18G7 , pendan t que les ouvriers dégageaienl  

l '  e 1 1  trée d u  t ranse pl méridiona l ,  en démolissant la  façade 
des ancie11 s  iJàti rnents cliapi t ra u x ,  clans un fragmen t de mur 
aya n t  u n e  épaisseur d 'au moins 1 m50 et faisant partie de l a  
chapel le  de St . -i\Iaterne , 0 1 1  a mis  a nu  u11 bas-relief en  
grès d 'u 1 1 e  h : rnteur de 8 8  centi m èlres sans Ie tJiecl et d'une 

l a rgeur rno�ienue de  43 cen l irn èlres , q ui y éla i t  maço1111é . 
I l  rep réseuta i t  un  perso 1 1 11age assi s , revètu  d ' u n  pepl u m  à 
peli.ts p l is re lom baut  à gauche , e t  por ta11t sur l 'avant- iJra s  
gauche une  forme d 'oiseau . Serait-ce l a  figure de Pallas 

do1 1 t  par le1 J t Orlel ius el Vivian us , qui visitèreut ce tle cha­
pelle en 1 583 '? 3 Nous 11 'oserio 11s l 'afflrmer , quoique l a  
pierre , 1 1e  faisn 1 1 t p l u s  corps avec la maçonnerie d u  rnur , 
p rouvü t que ce demier était  an térieur  il la des truction des 
rn ou u rn en ls du pnganisrn e  romain .  En tou t cas ,  cette scultJ­
Lure quelque peu d é l é riorëe remoule a uue hau te autiq u i lé 

et représente u n  augure o u  u u e  d iviuité lutélaire. Q uancl 

a-t-011 encaslré ces bas-reliefs dans cette tour ? Était-ce 

1 Tot een merc:kteycken van een seer groote outheyt wordt noch te Tongeren 
ghesien een Séer out kercxken eertyds llerc ul i  toegheeyghent wiens beelt op de 
poorten stael ende noch hedendaeghs ghesien wordt. (llLAEU, Tooneeldes acrd1·ycx, 
eerste deel, t weede stuc:k .  A msterdam 'lü50, bl .  '18 verso). 

� '1488. Hem pro certa mundatione ferri d icti den ruester apud sanctum Mater­
num in profesto pasche, 3 sol . 6 den ,  (Reg. 3'1 de Hasselt. fo 35 1) .  

3 Inscriptiones aut  slat uae paulo majores raro cemuntur et nee in  ipso oppi,lo 
q11 idquam ej 1 1 s  moui ddeas, nisi  quod j uxta summum templurn <Bdifil'a\um refc­
r u u  t nouuull i  et l\0rnanoru111 esse opus existimant. 
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en ve rtu de la Joi  de 288 1 a ttri buée à Diocléti e n  el à 

l\ l a x i m i e n ,  pour que ces choses rcligievses fusse 1 1 t  p l acées 

sous l a  p rn tect ion des d i v i n i tés a u x q uel les  Ie  cas te l l u m ,  

cli o8c sai l l i < ' ,  é t a i t  t :o1 1sa c ré 2 ,  o u  c e s  sc1 1 l p t 1 1 res puïe11 1 1es 

scrv i ren t-elles d 'ornemcnls an te m p te ch réLie 1 1 ,  a i 1 1s i  q n'on 
Je  f1L  souvenl  de p u i s l c  J Xc s i è c l e , l o rsqu'o 1 1  n'en  sou pço 1 1 -

n a i t  m ê m e p l us la  s i g 1 1 i f1 c a t i o n  vérilab l e ? � 

C 'est  peul-ê tre a u ssi :i la prése 1 1 t: e  d e  ces scu l p l u res qu'i l  

f a u t  a l tr ibuer ! 'orig i n e d e  la lrad i t i o 1 1  popula i re i n d i q uée 

p a r  Ü r le l ius  e l  ré pétéc par  G c r t i u s , B h1eu , S; 1 u rn c r y  e t  

d ' a u tres auteurs p l u s  récen ts \ .  

Le rec teu r de  l a  c l 1 a pcl l e  d e  S t . - �Iaterne , d .)j à  m c 1 1 t i o n 1 1 é  

d a n s u n  acte cl e '1 205, é t a i t  n o m m é  par l ' é v ê q u e  de Liège ; 

mais i l  é t<l i t sou m is à l ' a u lori l é  d u  c l ta p i l rc arc l t i d i aco1 1a l  

de la col  légi a l e  d e  N . -D . , qui  a vait  Ie  <l ro i t  e t  l '  oul iga t iou de 

v isi ter J u  d ile cha pe l le . G i l les d e  R e pe n  l é g u a  e 1 1 1 �H6 au 

rec:teur  d e  St . -1\la t erne u 1 1e  r e n t e  cl ' tl l l  d e m i  rnuid de se ig le  

p o u r  l 'e 1 1 t relien d e  ce s a n c t u a i re 5 •  
La chapel le  menaçai t  ru ine,  quand , Je 24 avr i l  1 584, Je  

chn pitre prolesta  coutre Jes dégàts que sa chu te i m m inente 

' Ne faud rai l - il pas dire 2\J1 , car rc�re chréticnne, aJ optée au V l0 siècle , fi�e la 

naissance du Chri>t à ran 753, tand i,; q l1e Denis-Ie-pet i t ,  Eusèbe, St.-Luc,  l'la­
v i us-Josepl i us etc . ,  la placent en 750 d e  la fondation de Home . 

e I l . Sc11UEHMA1'S,  Rempa"ls d' A rlnn et cle Tungres, p. 5'1. ( B u  liet in Jes co m m .  
r o y .  d"art  e l  d'arch. de 188!J). 

3 Eginhard rapporle que des sculplures, des colonnes de porphyre el des 
mosaïques enle vécs aux monumcnts de Trèves, de V erdun, de Havenne et de 
H.01ne,  serv irent il la con,l ruction de la chapelle de N . -D. élevée en 70!) pa r 
Charle1 nagne a Aix-la-Chapelle.  Une statue de Cu p id on , di t-on, se ll'Ouve dans la 
rn u rai l le de !'ancien cim el ie re d é pendanl de l 'église Je \\'alcourt . Nous avons nt 
dans Ie m ur extérieur de la splend iJe église de St .-1\larc à Ven ise, a cóté de 
l 'entrée d u  somplueux palais des doges , deux bas-rcliels de µo rphyre de 13yzance 
rapport ées, dit-011, de Pto l c 1 naï:;. 

' Talm lrt yeoy"aph ica , p. 3::Jï ; f\.ïc1m•c .1  lias va11 1üü'2, !re pa r t . ,  vol . II, p . 1 8 ;  
Déliccs clu puys d e  /, ii·ye. t .  1 1 1 , p .  ifüU. 

:: HC'g. !18 d e  l l assel l , fo 7U. 
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pourrait occasionner aux Mtiments chapi lrau x .  C'est sans 

doute a lors q u' on démol i t  u n e  parti e  de  cclte ancienne con­

struction ' car ' a u  xvue s ièc l e ' la tour ou cha pelle avait 

pcrclu son couronnement ; la parlie su péri cure a \' :t i l  é l é  

d é m ol ie et  el le n 'avai t plus qu'une hau l e1 1 r  totale d e  4 rnètres . 
Ces pré ten d ues rest:: rnral ions, q ua l i fiées d' irn portan les, furent 

fai l es en 1 585 sous l a  cl irec t i on  cl u chanoi ne Salomon H e n­

ric i , d u  cousentern en t  et aux frais d u  recteur , l e  ch�rno ine 

A rn old  \Vi t ten 1 •  On agrandil a uss i  les fcnestrclla e o u meur­
lr i L�res pra t iquées cl ans les parois .  

D'au t res restaura t ions eu ren t l i e u  en  '1606, i la  su i te des 

clégradat ions occasionn ées par l a  ch u te d 'u 1 1 e  part ie de la 
façade du t ransept de l a  co l l égia l e , et  en  1 690, lorsque Ie  

chapi lre don 1 1 a  1 6  i m périau x ,  ou 64 flori 1 1 s ,  pom la  recon­

s lruction du t o i L  2 ;  11éamnoi 1 1 s ,  l es chano i1 1 es Carnli el Goe­

m a n s ,  dans leur visite du 27 mars 1 700, trouv<'.: re n t  la vou te 

en coupole lézardée , Ie  d a llage e t  les fen êtres b ri sés ; Ie 

chap i t re ordon1 1a une reslaurat ion i m méd iate  3 .  
M echti lcle Schroo ts a yan t  fäi t u n  legs pour l 'en  l re l ien 

cl ' u 1 1 e  lam pe qu i devait  brülc r  jour e t  nui t dal lS  l a  chapel le ,  
Ie  recteur Gi l les Col l e t  uf>g l i g e a  d 'observer cet le prescrip­

tion ; averli Ie 7 jan  vier 1704 p a r  Ie diapi tre , il pro­

testa et  ce l u i - ci dut Ie  fa i re poursu i v re par son fisca l 

le 1 8  mars 4 ;  néanm oins  l a  l a mp e  ne  brulait  pas encore Je 

7 avril 1 707 , lors de la visi te du doyen e t  des chanoines 

C:arol i  et  D'heur .  L'a u tel é ta i t  a lors orné d'un an ti pend i u m 
et d e  deux chaude l iers , ma i s  Jes fenê lres étaie1 1 l  toujours 

t Reg. 7, fo 3 ;  Reg.  57, fo 274. 
2 Reg. 289 de Hasselt, fo 22�. 
J Reg. 290 de Hasselt, fo 7G : Reg. 10, fo 1G7 . 
' Her;. :1\JO de lla,s<'l t ,  P' '152 <'! ·159. 
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hrisées 1. Les revenus de ce bén éfice s'él evaient  à 6 mcsures 

<lA s ei gl e , 26 penningen e t  81 fiori ns,  55 sous par an 2.  
Le: 1 7  j uin '1 720, I e  dw pi tre ordonna  au redeu r i\Iathieu 

Vi l lcquedes de fa ire de n o u vel les restaurat ious 3 ;  Ie 13 octo­
Lre 1752, i l  rernit même au recte u r  Brittel  une somme d e  

1 G  flor i 1 1 s  polll' rem p l Gcer l e s  da l les  brisées p a r  les solda ls 
fran çai s en 1 747 4 •  Le cha p i tre aya 1 1 t  d éfe ml u l e  1 i· r fé\'rie r  

1 765 a n x  bénéficiers de teni r  l e u rs réu 1 1 i ons l i aLi lue l les  

dans l a  cha pel le  capi t u l a i re ,  i l s s'assem blèrenl  J 'abord cla ns 

l a  cliape l le  de S t . - :'lfolerne , puis dans  ce l le  d e  Tous les 
Sain ts 5•  

L'a utique sanctuairc était en si  m a u \·a is  état le  :10 aoüt 

1 778, que Je chn p i tre j ugea toute restaura l ion inu l i l e  et Îlt 
proposer par le c l 1 nnoine G uermant au rec leur Bri l t e l  d e  I e  
fe rmer e t  de trausférer l e  Lé1 1é fice clans  u ne des  dia p e l les  
de  la  c o l l égia \ e .  Cette p ro posilion , i clen t i que à cel le  fai te e n  
1 584 6, s e m b l e  avoir é t é  adop lée, c a r  clepuis  1 780 aucun 
Lé1 1éflcier de S t . -i\Iaterne n e  flgure sur  les  l istes d e  \ 'an­
cien n e  col légiale .  

Voici  les  1 1 oms de quelques recteurs : 
G i l les d i t  de Repen q u i  leste e n  131G ; Aucl. G ui l .  Ca l ff  en 

1 41'8 ; A l'llolcl \N itlen c i té  en 1384 ; Jean Col leL  en 1 620 7 ;  

Gil les Col le t  d e  1 704 à 1 71 9 ; Mathieu V incquedes d e  1 7�5 
à 1 734 et Dritte l , chano iue-cha1 1 t re Je la collégiale de 
S t . - Barlhélemi à Liège , c i té de 1 747 à 1 780. 

1 neg. '10, fo t77.  
� fleg. t3, P• 25 et 41. 

3 Heg. 292 de l lasselt, 1'0 ·ms. 
' l\ eg. 293 de Hasselt, f0 235 verso. 
:; neg. 64. 

" He:,;. 2\.li de Hasse lt, fo 2G'.J. 
7 Jean Collct ét.iit aussi recle u r  de Sammelen ; il mournt Ie 28 aoi1 t  'lü74. 
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III. 
BÉGUINAGE STE.-CATHERINE. 

Le curé de eet établissemen t, fon dé en 1 243, était nommé 
par les quatre béguines-supérieures, appelées maîtresses, 
el admis par Ie chapitre qui lui donnait l'institution cano­
nique,  l 'église Ste . -Catherine étant considérée comme parois­
siale pour les béguines.  

IV. 

HOPITAL ST. -JACQTJES. 

Fondé au XIIe siècle , il é tait desservi par des religieux 
e t  religieuses augustins, placés sous la  direction d'un prieur 
dépendan t  du chapitre de N . -D .  En 1324 , le  doyen fut 
nommé visiteur apostolique de  eet établissement ; l e  pape 
Adrien VI , par bulle du 6 des calendes d'octobre 1522 , 
attribua aux doyens les fon ct ions de  visiteurs perpétue l s .  

v. 
LÉPROSERIE DE ST.-ANTOINE. 

E l le existait déjà au xe sièc le e t  avait une chapelle don t 
le recteur devait ê tre nommé par le chapi tre, ainsi que l e  
décida le  doyen d e  Ste.-Croix à Liège, J e  29 oc tobre 1337. 

Vl. 
ÊGLISE DE MA LL-SLUSE. 

Le curé de Mal l  était 11ommé par le prévót de Tongres , 
l 'institution canonique lui était  donnée par le chapitre de  
N . -D . ;  un  bénéfice , placé sous le  vocable de N.-D . ,  y avait 
été fondé avant 1393. 
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La paroisse de Sluse ne fut réunie à celle de  Mall qu'au 
x1ne siècle ; son église ,  du x1e siècle ,  fut desservie depuis 
1 625 par un vicaire nommé par le curé de M al l ; un  béné­
fice y fut fondé au X lVe siècle par Thomas de Mal l .  

VII . 

ÉGLlSE DE BERG . 

Construite au XIe siècle,  e l le  é tait desservie par un curé 
nommé jusqu'en 1244 pat' Ie prévót, e t  depuis par le doyen 
du  chapitre de Tongres .  Un bénéfice , dédié à N .-D . ,  y fut 
fondé  en 1512 pur ÉL ienne Suld.ers . La paro isse d' Aldor 
(S' H eeren-Elderen) fut détat:hée de  celle de Berg en 1 261 . 

Vlll . 
ÉGLISE DE CONINX HEIM.  

Un recteur, nommé par l e  prévót de  Tongres , desservait 
cette église au Xll0 siècle ; le chapitre lui  donnait l'insti­
tution canonique .  Le bénéfice de  N .- 0 . ,  fondé avant 1388, 
fut un i  au rectorat en 1782. 

IX . 

QUARTE-CHAPELLE DE HENIS . 

Les recteurs des quarte-chapelles ne  payaient que Ie  quart 
du cathedraticum et  de  l' obsonium ; i ls ne pouvaient 
b aptiser, ni  administrer l 'extrême-onction .  L' église de Henis, 
dédiée à St .-Hubert, existait déjà  au xne siècle ; son rec­
teur,  nommé par le pléban de Tongres, recevait l ' insti tution 
canonique du chapi tre archirl iaconal de N . -D .  
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x. 

QUARTE-CHAPELLE DE MULKEN. 

Cette chapel le,  dédiée à St .-Gilles, existait au XIe siècle ; 
e l le était desservie par un recteur nommé par Ie pléban 
j usqu'en 1592 ; dès Ion; ce tte collation passa au chapitre 
de N .-D . 

XI. 

QUARTE-CHAPELLE DE NEERREPEN. 

La construetion de cette église,  dédiée jusqu'au XVIe siècle 
à St . -Micl1el e t  depuis à St .-Ludger, appartient au XIe siècl e .  
Le pléban de Torigres en avait la  collation . I l  y avait u n  
bénéfice , fondé au XIVe siècl e , par Ie  prêtre Thomas d e  
Mall  sous Ie vocable de  N . -D.  

XII. 

QUARTE-CHAPELLE D'OFFELKEN. 

Elle e xistait déjà au  XIIe siècle et était dédiée à St . ­
Hubert ; un recleur, nommé par Ie pléban de l 'église-mère 
de Tongres, devait y célébrer une  messe par semaine.  

XIII . 

QUARTE-CHAPELLE DE PIRANGE. 

Placée sous la protection spécia le  de Ste.-Gertrude, cette 
église était desservie par un recteur nommé par Ie pléban ; 
cette collation passa, e n  1592, au  chapitre de N . -D.  
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XIV. 

QUARTE-CHAPELLE DE RIXlNGEN. 

Cette chapelle fut consacrée en 1 036 ; son recteur, nommé 
par I e  p léban , avait uu revenu évalué en  1640, pour la  taxe, 
à 24 muids de seigle . L'ermitage de Vry-hern, construit en 

1 690, dépendait de cette paroisse . 

XV.  

QUARTE-CHAPELLE D E:  WIDOIE. 

Elle existait avant Ie  xne siècle ; son recteur, nommé 
par Ie  p léban , est  menlionn é  dans un acte de 1 205 ; le  
cbapitre lui  donnait l 'institution canonique. 

CHAPITRE VII . 

FONCTIONNAIRES , EMPLOYÉS ,  ARTISANS ET 

SERVITEURS. 

Les statuts du XIVe siècle désignent les personnes at ta­

chées au service du chapitre par les mots de officiati ; au 
xvre on les appelait supp6ts : ils ne  payaient ni  tail l es ni 
escots,  e t  n 'étaient j usfü:iables que ctu p révót e t  du chapitre . 
Tous , à l 'exception des deux sacristains , du  rnayeur , des 
échevins e t  du  forestier d u  prévót ,  é laient nommés par Ie  
chapitre qui , depuis 1329 , en confia la  collation au  cha­
noine-t ou rnaire . 
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A. 

FoNCTIONNAIRES . 

1 .  

Secrétaire-notaire. 

Le secrétaire , <lont  nous constatons la présence dès I e  
XIVc sièc le ,  rem plissa i t  en par t ie les fonctions a ltribuées à 
l ' ét:olàtre dans les réunio1 1s cl 1 1 cbapitre . ll emegistra i t les 
r écès cap i tulaires, transcrivai t  l es actes et faisait l a  corres­
pondance sous la dictée d e  I '  écolàtre. Depuis Ie XIVe sièc le  
on ne  confiait ces  fonctions q u 'à  un  no  tai re ,  qu i  prêtait 
serment de  fidél ité et d'obéissance. 

2 .  

Receveur des prébencles e t  d u  mandé. 

En 1225 , ce fonclionnaire , appelé camerarius , faisai t les 
recettes et  payait les dépenses t:ommunes aux fra tres d u  

conventus . Lorsqu e  la  vie e n  com m u n  cessCt ,  i l  fi t l a  ré par­

tition de l 'excédm1 t  des reveu us sur les <lépenses . E1 1  ·1 382, 

i l  y ava i t trois receveurs, e n  1 516, deux e t ,  dep uis ·1 77 '1 ,  i l 
u'y en  eut plus qu'un . 

3.  

Receveur des anniversaires et de la fabrique. 

Il fut établi au XIVe sièc le  pou r fa ire la recette des biens 
affedés à l 'exouérat ion d es :rn1 1 iversai re::; t:élé brés in ter 
canonicus, inter leyenles 1 in ter beniflcialos o u  inter ornnes ; 
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i l  percevait aussi les revenus e t  oblations de la fabrique 
depuis le commencemeut du xvre siècle.  

4. 

Aicle-receveur cle la. complerie et écrivain .  

I l  ne fu t  é tab l i  que depuis 1 771 pour  aider I e  receveur­
généra l ; i l  pouvait donner quittance e t  faisait l es messages 
de confiance. Ses appointements étaient de cent florins par 
an .  

5. 

Mambour. 

Le mamburnus étai t I e  prolecteur de la  communauté ; 
i l  étai t  aussi  appelé qnel quefois advocatus ou ûefensor. Au 
XIJ ie siècle, on n e  trouve plus que Ie mambour chargé de 
la surveillance d'une partie d e  l 'administration économique 
des biens appartenant au cha pitre ; au XVIe , i l  faisail  Ie 
relief de  certaines  terres censales .  

6. 

Causidicus . 

Ces fon ctions,  devenues honorifiques depuis Ie XVI0 siècle,  
fureut su pprimées par cl écision d u  cha pi tre du 23 mars 
1 784, e n  même temps que cel les d'avocat e t  de syndic ,  dans 
un b u t  d'économie .  

7 .  

Avocat .  

Cliargé de défendre les  intérèls d u  chapi tre devunt  les 
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cours de just ice , il joui ssai t d e  certains privi léges el avait 
des émol uments,  sans préjudice  à ses honoraires payables 
endéans les deux années. 

8.  
Syndic ou procureur. 

Il étai t  spécialement chargé de représenter Ie chapitre 
<levant la cour de !'official et de diriger certaines affaires 
in téressau t  la com munauté. 

9 .  

Fiscal .  

I l  n va i l  Ja  m1ss1on d'assurer J e  maintien des privilèges 
el  d 'ex iger Ie  payement des a mendes encourues pour con­
trnventiou aux statuts e t  mandemen ts inhibitoires .  

10.  
Bdtonnier. 

Ces fonctions, p lutót honori fiques que réelles, étaient  
confiées au plus ancien des  échevins ; il figurai t  dans les  
p rocessious et cérémonies publ iques avec un  bd.lon , et prê­
ta i t  I e  serrnent d'obéissance e t  de fidélité au chapitrn 

1 1 .  

Mayeur e t  tenants d u  chapitre. 

La chapitre avai t  uue  j u rid iction réelle sur les biens  
exernpts et amortis, qu 'i l  exerçai t par des cours de lenants 
dont i l avait obtenu l'éreclion au XJVe sièc le .  

Plusieurs de ces cours censa les  é ta ient  de nature liégeoise,  
d'au tres étaient l ossai J Jes ; la  princi pale , appelée 0. L.  V. 
lacthof' ,  éta i t  compusée d 'u11 mayeur umovible e t  de sept 



- ·1 04 -

t ennnts in3movihles) nom m és par  Ie chaµi lre jusqu' au XVI Jie 
s iècle,  lorsque cette nomination passa au chauoine-tournaire 

ou semainier. 

1 2. 

Mayeur et .tenants du prévöt. 

Une cour spéciale , chargée de l a  défense des i ntérêts e t  

d e s  membres du  cha pi tre ,  ex is ta i t en 1 229. El l e  était com­
posée d'un rnayeur, de se p t lenan t s , d'un secré t ai re , d 'un  

sergen t  de j ustice appe lé  forest ier et  de porle-vcrges ; 

c' é taient aussi les feudata'ires du prévót , no m més par l 1 1 i 
et agréés par Ie chapi tre .  Le mayeur (vi l l icus) et Ie forest ier 

jouissaient des p rivilèges attribués aux suppóts . 

1 3 .  

Forestier. 

Ce fonctionnaire, chargé spécia l e men t  de l 'aménagement  

et  de la  survei l la 1 1ce des  vastes forêts appartena n t  au prévót 

el  au chapi tre, eut une position honori fique lorsq ue ces !) ( )is 

eurent  été défrichés eu majeure partie au  x ve siècl e ; a u ssi 

cel le fonction é tait-el le recherchée à cause de scs émolu­
ments et de ses prérogatives . 

B. 

EMPLOYÉS. 

1 .  

Marguillier. 

Le ma tricula1·ius ou campanalor rem p li t ,  j usqu'au XVIe 

siècle , les foncl ions coufiées de nos jours au sacristain .  Il y 
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avai t deux subcustodes en 1248, e t  Marcuald prescrivit de  
n'appeler à ces emplois  que  des clercs célibataires et man­
sionnaires. Le chapitre leur ordonna,  Ie 11 mars 1 399, <le 
fournir des garanties pour la bonne conservation des obje ts 
sacerdotaux confiés à leurs soins. 

2. 

Sacristain . 

A la fin du  XVJe siècle, i l  y avai t  un sacrista dominorum 
et un sacrista capellanorum rétribués par Ie prévót .  Urbai 1 1  
V I I  permit ,  I e  10 des cale11des d'août 1 626, de leur conférer 
un béné fice, à condition de recevoir Ie  subdiaconat endéans 
l'année de leur nomination. 

3. 
Trésorier. 

Le 28 juin 1 267) l ' écolàtre Regnier fit un legs en faveur 
d'un prêt1·e chargé de  conserver Ie trésor ; i l  devait passer 
la nui t  dans la  collégiale et desservir Ie bénéfü:e de St .-J ean­
l 'Év:::rn gél iste . Au XVJ l le siècle,  Ie chapi tre confia ces fonc­
t ions à un p rt lre qui d evai t  fo u r n i r  u1 1e c:n1 tion fixée , en 
1 752, à '14,000 flori n s : i l  avait  la garde des rel iquaires et 
des autres obj e ts précieux , en  ornait Ie mai lre-autel aux  
grandes solenni tés e t  l es  ex posait tous les sept ans pendant 
quinze jours . Malgré une sévère surveillance, deux vols 
furent com m is dans la trésorerie ,  Ie 21 février 1667 e t  Ie 
6 j uin  1759. Le chapitre perdit aussi un grand nombre de 
reliquaires pendan t  l 'incend ie de 1677.  

4. 

Gardien . 

La garde de la collégiale fut confiée aux marguilliers 
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XVIe siède ; ils étaLl irent ::ilors troi s , puis deux gard iens 
chargés de veiller alternati veme11 t penda11 t la 11 ui t et qu i  
part ic ipaieut aux  distribut ions  extraordinai res , étaient payés 
par les margui l l iers et nommés par Ie chapitre . 

5 .  

Clauslrier. 

I l  avait la garde du cloi t re ou convenlus des chanoines 
vivant en commun ; au  Xll l6 siècle , i l  deviut Ie  concierge 
des c lercs punis ou condamnés à séjourner dans Ie cloître.  
I l  por tait aux chanoines les convocations faites par Ie  doyen , 
servait à table Ie  jour de  la cène e t  survei llait l 'entrée de  
la  sal ie  cap i tu la ire e t  de la chapelle penda1 1 t  l es  réunions 
chapi trales . 

6. 

Servant. 

Les trois servitores missarum étai en t  nommés par Ie cha­
pitre, qu i leur coufia i t  les clefs de la  petite sacristie et la 
garde des ornemeuts journaliers. En 1626 , ils devaient 
fournir  bonne et valable caulion ; en  1654 et 1772, quelques 
modifications furen t uppor tées au règlement de leurs ému­
luments .  

7.  

Mesureu r. 

Cet employé étai l chargé de vérifi e r  la qua 1 1 t i té el la  qua­
l i té des grai ns livrés par les décimaleurs , les fe rmiers et 
les censitaires clu chap i t re ; i l  survei l la i t  la sortie des 
cérl·a les et  b perception de l a  d i rne du rnagni campi. 
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8. 

Pointeur. 

Établi en 1248 par Ie prévót Marcuald , il tenait l a  liste 
de p résence aux trois principaux offices célébrés journel le­

ment dans Ie chceur, en  p ointant I e  nom des entrants. En 
1601 , Ie chapitre fit frapper d es méreaux en plomb cl 'un 
quadrans et  de deux quadrantii ; i l  fit faire de nouveaux 
jetons de présence en 1 679. 

9. 

Choraux. 

Le chanoine-chantre choisissait les enfants de chceur e t  
leur enseignait l e  chan t ;  plusieurs devinrent de bons com­
p ositeurs ou d'excel lenls exécutants ; d 'autres furent nom­
més chef de maîtrise ou entrèrent dans l es ordres. 

c. 

ARTISANS . 

1 .  

Brasseur. 

Il était chargé de faire la  bière pour Ie  conventus ; au 
xnre siècle, i l  devait brasser cel le nécessaire à la consomma­
tion des chanoines , bénéficiers , fonc tionnaires et suppóts 
du chapitre et  aux distribulions et col lations chapi trales : 
cette fabrication é tait exempte d es droits d'accise et de  
mouture. 

2 .  

Boulanger. 

Il était 11ommé par Ie prévót ; en 1215 ,  ce droit passa 

" 
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au chap i lre . Chaque jour Je mesureur lu i  remetlait  trois 

gran des m esures du mei l leur  froment pour fai re les wastel­

los et le ghebrecht des chanoines.  

3. 
Vitrier. 

Aux XVc et XVIe siècles , la confection , Ie placement  e t  
l'ent re tien  des  fenêtres et des  v i traux de la  coll égi ale étaient  
confi és à d e s  artistes qua li fiés de maître ; depuis lors ce  
travai l rut fai t  par des  a rtisans i ntell i ge 1 1 ts 1 1 o m m é s  par I e  
chapitre .  

4 .  

Couvreur. 

Il était chargé de l 'entretien des toits ; en 1626, il devait 
avoir u n  « répondant ll de omnibus dnmnis et interesse. 

5.  

Menuisier. 

I l  est désig 1 1 é  daus les ande 1 1 s  pou i l lés par les mots de 

carpen tarius ou faber liynarius e t  recevai t  annuel lement , 

outre ses gages , une t1 10ique de 20 sol ides.  

6.  

Forgeron.  

Cet artisan n'était  nom mé que pour une année et prêtai t 
le serment d 'obéissance a u  chapi tre , eu s' en gagean t à 
1 1 'em ployer q ue d u  fe r de Lu igis en  qua1 1 t i té néccssaire et  
à 1 1 e  I e  com pler llUe 0 vliyu te pat' li vre .  
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7. 
Cirier. 

Il avait le monopole de la livraison des cierges néces­
saires à la collégiale et au conven tus. 

8 .  

Meuniers. 

Appelés trituratores magni horrei , ils étaient employés, 
au nombre de quatre, dans Ie rnoulin à bras construit près 
de la collégiale et dans le m oulin à eau bàti sur la rive 
gauche du Jaer et appelé au XIII0 siècle den nieuwen 

molen . 

D .  

SERVITEURS. 

1 .  

Sonneur. 

Le crepitarius ou campanator était Ie  marguillier ; au 
XVIe siècle, i l  chargea du soin des cloches, de leur sonne­
rie et de l 'entretien de leurs cordes un serviteur payé par 
lui, mais agréé par Ie chapitre . 

2. 
Suisse. 

Le canicidis ne remplissait ses fonctions que Ie dimanche 
et les jours de fê te ; i l  surveillait aussi les abords du tem­
ple pour empêclier le bruit e t  les dégradations. 
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3. 
Nettoyeurs. 

Les scopatores lavaient l 'église au moins quatre fois pat 
an ; depuis 1389 , i l  y eut un mundator candelabrorum , 

aquile, corone et a1 1gelorum ou polisseur des cuivres dinan­
tais de la collégiale . 

4. 

Veilleurs. 

Les deux vigilatores turri furent agréés par Ie chapilre 
après la  cession de la tour par Ie  magistrat. 

5 .  

Souffleurs d'orgues. 

Il y avait un souffleur d'orgue avant 1383 ; en 1478 , i l  
y en eut  deux ; en 1 782, le  chapitre décida de donner au 
souffleur 2 muids et 3 mesures de  seigle par an.  

6 .  

Fossoyeur. 

Le claustrier remplissait l'office de fossoyeur ; au XVle , 
siècle il en chargea un ouvrier agréé par I e  chapitre . La dimen­
sion des fosses et le montant du salaire furent déterrninés 
en 1582, 1 583, 16 16, 1686, 1724, 1 734, 1 772, e tc .  
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LES 

SEIGNEURIES DU PAYS DE MALINES. 
BERLAER ET SES SEIGNEURS 1 •  

PAR 

J .  TH .  DE RAA DT. 

Berlaer étai t une des seigneuries qui constituaient celle 
nommée : le Pays de Malines. Le nom, primitivement Berc­
laer , Berchlaer ,  Berlaer, Berlar, Berrel aer, e tc . , se trans­
forma dans Ie courant des siècles en Ballaer , Ballaert , 
Balder, etc. Dans les temps p lus modernes, c'est l 'ancienne 
dénomination de Berlaer qui a prévalu .  

Le baron Jacques le  Roy , dont les splendides ouvrages 
sont indispensables à tous ceux qui s' occupent de l 'histoire 

1 Les principales sources de la présente notice sant : les  registres des cours 
féodales de Brabant (B.) et de Malines (M.),  les actes de la chambre des comptes 
de Brabant (C.) ; Jes archives de l 'abbaye de Roosendael (R.) et de la commanderie 
de Pitzenborg (P .) - Outre ces fonds, tous déposés aux Archives générales d u  
royaume, à Bruxelles, nous avons consulté un grand nombre de manuscrits de l a  
Bibliothèque noyale d e  cclte vil le ( B .  n.) ,  les états civ ils d e  plusieurs communes 
et de nombreux ouvrages imprimés, leis que : M I RAWS, Opera diplomatica (O. ) ;  
Bunrnr-.s, Trophi:es du Hr"aba n t ,  (Tr) ; L E  RoY, Not. 1l1larch ion. Sac1·i Romani 
Jmper·ii (March.) ; ALPH.  WAUTERS, Histoire des env frons de Bruxelles, (E. B). 
etc. En citant ces sources , nous les indiquerons par les abréviations mises 
ci-dessus entre parenthèse. 

8 
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du  Brabant, dit dans sa Notitia Marchionatus Sacri Roma­
nie lmperii au sujet de l a  seigneurie en question : 

« Ballaert , seu Balder , olim Berlaer , prceclarus et am­

ples est pagus, atque anliquum dominium, inclaruit quondam 

toparchis suis, ex  gen te Berthout ,  qui ab anno M. C. LXXX. 

ei imperitarunt , in finem sceculi XIV. quando stirps il la 

desiit .  Floruerunt ex illis huius dominii nomini insigniti , 

JEgidius Berthout domiuus de Berlaer bel lo syriaco clarus ,  et 

filius eius h:gidius Berlarm dominus , qu i anno M . CC .  XXVI I . 

de dit Abbatice Vallis Rosa rum ,  in  qua fi lias :mas loca verat, 
decimas de Be ria ere et  de G hele . . . . . Prcefatus .tEgidius 

dotavit etiam Abbatiam S. Bernardi ad St.:haldim anno 
M CC. XXXV.  agris in Vremde , Mil leghem , Brouchern et 

Ouwen . . . .  l\lortuo autem dicto lEgidio , nulla prole mas­

cula relicta, f i l iabusque suis ante decessum suum locatis in  
me morato crenobio Vallis-Rosarum , successit in  dominatu 

de Berlaer, frater suus Ludovicus, qui r luxit Sophiam domi­
nam de G ramines, a pprobavit anno l\I . CC.  XLV .  donationes 

ab 1Egidio fratre suo factas ad fuudandum S.  Bernardi 

monasterium . . . .  Is gen uit Florentium Berlarce dominum , 

Joannem dominum de Gra mines a liosque liberos , p ra:lcita­
tus Joannes dominus de Gram in es , gen uit Joannem secun­

dum , dictum de Berlaer dominum de Keer berge , qui 

inlerfuit comitiis Corlenbergce habilis anno M. CCC . XII . . . " 

h uius primogenit us fuit Joannes tertius, cuius diploma datum 

anno M .  CC .XC VII I .  publici j uris faciemus capi le sequenti 
(sic ! )  Horum dominorum de  Berlaer frequens mentio fit in 

Tropha::is Braban tice prc:ese rtim l ib .  IV, fol. 19-1 et  377 .  Ubi 
referun lur prot.:eres et nobiles feudatarii qui florueruut sub 

Joanne I I .  Lothariugic:e et Brabantic:e Duce , interque i l los 
Florent Berthout sire de Berlar et de Malines. » 

Plusieurs erreurs se sont , toutefois , glissées dans eet 
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aperçu historique .  Ce fut Egide Berthout père qui dota, e n  
1227 , l 'abbaye de Roosendael , à Waelhem ,  des dîmes de  
Berlaer et  de  Ghee l ,  e t  Oda  et Élisabeth, religieuses de ce  
L:ouvent , étaient ses  fil les et samrs d'Égide I I .  Florent , l e  
dernier des Berthout qui posséda les seigneuries de Berlaer 
et de Malines, n'était point fils de Louis et de Sophie, dame 
de Grammines , mais de vv·al te r  VI , seigneur e t  avoué de  
Mal ines , et de l a  seconde femme de celui-ci , Marie d '  Au­
vergne et de Boulogne . 1 1  mourut en  1331. 

* 
• • 

Les premiers seigneurs de Malines, mentionnés dans l es 
documents dignes de foi ,  appartenaient à l'illustre maison 
dynastique des Berthout , de G rimberghe , une des plus 
puissautes famil ies du Brabant .  Les propriétés de cette 
redoutable race furent nombreuses . Elles comprenaient la 
pluparl des locali t és environnant la  vil le  de i\1alines . En 
dotant leurs fi ls cadets , l es  Berlhout leur donnaient en  
apanage quelques-unes de  ces  loL:ali tés , et ceux-ci devaient  
reconnaître pour leur suzerain immédiat le seigneur de  
Malines, chef de la  maison . 

Égide ou Gilles Berthout, surnommé à-la-Barbe , vir 
nobilis, fils de Walter III ,  seigneur et  avoué de Ma l ines , et 
de la femme de celui-ci, Guda, e t  frère de Walter IV, avait 
des possessions à Berlaer .  Il e1 1  céda une par tie , corn me 
nous venons de le  dire, au monastère de Roosendael (0 . 1 , 
p .  744) . De sa femme Catherine de Bai l leul, dame et chàte­
laine d'Oudenbo urg et cameraria de Flandre d u  chef de 
son premier époux Baudouin de Gram mines , i l  eut , entre 
autres, cinq fils : Égide, Louis, Walter, Jean et  Godefroi d  1 •  

1 Voy. Clu·onic. et cart. monas t .  de Dun.is, l'Inventai1·e de la Chambre des 
comptes à Lil le, et J .-T. DC: RAADT, J!:g ide Be1·thotll l•r, dit à-la-IJai·be (A iw.  de 
la Société d'archéol .  de JJrnxelles, ll, 3 16-307) .  



- 116 -

Égide Il, vir nobilis, chevalier, devint seigneur de Berlaer, 
de Vremde , de Millege m , de Broechem et d'Ouden . En 
1235, « feria quarta an te p urificationem B .  Maria:i virginis, )) 
il fit « apud Berlar » une donation importante à l'abbaye 
de Villers. Cette donation, comprenant ses possessions dans 
les villages de Vremde, Millegem, Broechem e t  Ouden, fut 

faite en faveur de l a  fondation d'un monastère de l'ordre 
des Citeaux. Le pieux fondateur se réserva, toutefois, cer­
tains droits sur ses vassaux, la haute justice dans les quatre 
communes et, sur Ie nouveau couvent, la  même j uridiction 
que celle que Ie duc exerçait sur l'abbaye de Villers . Les 
témoins de cette libéralité furent : Égide, père, Walter et 
Henri Berthou t , cousins , Catherine , mère , et Hel vide, 
femme du donateur, Ie prêtre Henri de Berlaer, etc. 1 .  Le 
nouveau monaslère devai l devenir la célèbre abbaye de 
Saint-Bernard . 

Égide I I  ne semble pas avoir laissé d'enfants de sa femme 
Helvide, fil le  du seigneur de Barbençon . Dans des  chartes 
de 1243 et  de '1246, il se qualifie « JEgidius de Berclaer , 
miles >> et « Dominus JEgidius de Berchlaer. » 

Son frère Louis (l) lui succéda dans la posseesion de la 
seigneurie de Berlaer. D u  chef de sa femme , Sophie de 
Gavre , cel ui-ei reçut l a  seigneurie de Grammines , près 
d'Harlebeke , en Flandre , e t  devint !'auteur des seigneurs 
de Helmond et de Keerbergen ,  qui, en supprimant leur nom 
patronymique , s'appelaient simplement de Berlaer .  Louis 
lui-même s'appelle tour à tour « Berthout » (en '1244), « de 
Berlar dictus Berlhout >> ('1245) « de Berlaer » (1248 ) e t  
<< dictus Berlholdus, dominus d e  Berlaer » ('1251 ) .  D ans des 

1 MIRlEUS, Codex donationum piarum, 323 ; SANDERUS, Chorographia sacra 
Brab" 1, 475. On peut consuller aussi notre susdite notice sur Égide Berthout 
à-la-Barbe. 
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chartes de 1260, 1262 et 1266 , i l  se contente du seul nom 
de Berthout ,  tandis que, en 1267, i l se qualifie « Ludovicus 
dictus Berthout, dominus de Gramlnes. » I l  se servit à 
plusieurs reprises du t itre de « nobilis vir, » attribut  de la  
haute noblesse 1 •  I l  testa en juin 1266. L'époque de sa mort 
n'est pas bien déterminée ; sa femme figure , cepenrlant, 
comme veuve dans une charte de 1 271 . 

Outre deux bätards, Gossuin e t  Jean, engendrés avec son 
amie Gine, il laissa trois fils légitimes, Jean (I), Louis (Il) , 
seigneur de Keerbergen , et Rasse , chantre de l' église de 
Notre-Dame, à Anvers . 

Jean devint seigneur de Berlaer (1276) , Grammines , 
Wavre-Notre-Dame et Neckerspoel .  I l  céda Berlaer à son 
parent, Florent Berthout, chevalier, qui figure la  première 
fois comme seigneur de Berlaer dans un acte de 1287. 

C'esl à tort que l'lnventaire des Archives de Malines qua­
l ifie Jean Berthout de seigneur de Berlaer, dans ! 'analyse 
d'un acte del 1205 2 •  Par ce document, Jean fai t ,  de concert 
avec son fils Jean , seigneur de Neckerspoel, un accord 
avec Florent Berthout , seigneur de Berlaer , et ceux de 
Malines. 

En 1296, Jean, dit de Berlaer, seigneur de Grammines, et 
so1 1  fils aîné , Jean (II) confirmèrent la donation d'Égide 
Berthout, surnommé à-la-Barbe , en faveur de Saint-Ber­
nard. Jean Berthout, seigneur de Malines, Égid e Berthout, 
seigneur d' Honebeke (Humbeek) , Henri Berthout , seigneur 

t Du Xll• a u  XIV• siècle, les dynastes seuls prirent la qualification de nobilis 

dominus, vir nobilis, nobilis, edel man , Edelherr, etc. On peut lire à ce sujet Ie 
remarquable travail d u  comte Maurin Nahuys : Matrice de sceau en os, dans 
la Revue de numismat ique beige, t .  VI, 5• série. 

� L'aimable archiviste de  Malines, M. V.  He rmans , a bien voulu nous écrire 
que ce qualificatif ne figure pas dan5 cette charte. 
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de Duffel, e t  le chevalier Louis Berthou l ,  apposérent leurs 
sceaux à eet acte. (T . I l ,  p. 1 78) . 

A près avoir administré l 'avouerie e t  la seigneurie de 
Malines pend:rnt l a  minor i té de son neveu J ean (fiis de 
Walter Vll e t  d' Ali ce de Guines , dame de Tourcoing) , 
Florent devint: en 1310,  lui-même avoué et seigneur de 
l\falines,  par suite de la  mort d'Egide, frère cauet et suc­
cesseur du di t  Jean. I l  joua un róle important dans l 'h is­
toire de son époque. De même que son père , Walter VI,  
le Grand , avait gouverné plusieurs foi s  l e  Brabant sous 
Jean le Victorieux,  de même Florent eu t  ! ' insigne ho 1 1neur 
d'être nommé ,  à différentes reprises, régent d u  dnché par 
les successeurs de ce prince . Les archives de l 'Étal à Dus­
seldorf conservent un certain nombre de charles relatives 
à cette époque de la vie de Florent Berthout ( '1 309 à 1 :3'1 3) . 

Nous devons réserver à un travail spécia l sur les seigneurs 
de Malines de retracer la brillant e  carrière de ce persou­
nage , qui sut porter à son apogée la  gloire de sa maison , 
mais nous pouvons anno neer a u  lecteur que les remarq ua­
bles monographies du savant archiviste de la ville de 
B ruxelles ,  M. A. ·wauters , sur les ducs Jean Il et  I l l ,  mono­
graphies qui parai tront incessamment dans la Biographie 
Nationale, feront connaî tre d'intéressants détails sur Florent 
Berthout. 

Au sujet  des dîmes de Berlaer, Florent eut des différends 
avec \'abbaye de Roosendael e t  l a  maison teutonique de 
Pitzenbourg. Un accord intervint en 1 303 , Ie dimanche du 
carnava l .  Moyenuant une inclemnité pécuniaire , Florent 
renonça à ces dimes en favem des deux communautés 
religieuses . 

Cette pièce , extrêmement i n téressante , étant inédite , 
nous la  reproduisons ici : 



1 1 9  

<< A n e  alle d eghene d i e  dese l e tteren zelen zien och t e  horen lesen , Wi 

Florens Berthaut, heere van Berlaer, ontbieden gruete met k ennissen der 

waerheit van dien dinghen die  gheschiet zij n .  Want een twist ende ene 

calaenge ghe ruert ende ghehaven heeft gheweest h ier te  voren tusschen 

ons, in dene zide, ende onse l ieve gheesteleke vricnde, dabdesse ende dcon­

vent van Rosendale, van der ordenen van Cijsterciensen, ende de dietsche 

bruederen van Pitsenborch , in  dander zide,  van den nuen tiende van 

Berlaer, die  binnen tseventich jharen hier te vore te winnighen brach zuy, 

om dat wi zeiden, dat die zelve nue tienden gheheelke tons behoerende 

waren ende beb oeren zouden overmids onze heerscap, dat wi ghebeel leke 

hebben i n  d at zelve dorp, ende om dat d ie  zelve gheesteleke l iede zeiden, 

dat hen die voerzeide t ienden toebehorende waren ende behoert hadden 

overmids de ghifte die hen gaf van zine tiende int zelve dorp een edel man 
wileneer was her G ileys Be1· thaut ghehceten metten barde, en overmids 

dat zise lan�he beseten hadden ende here bracht paisleke, a b,oe a lse zi 

zeid en , hier omme maken wi cont vuwer menechvuldechheit met desen 

letteren dat ,,·i ,  overmids d en/aet van ghoeden ende van vroedcn l ieden, 

om ghode ende om de onste d ie  wi totc hen hebben , deselve nue tienden 

van 13erlaer, wacr ende hoe dat zi gheleghen ziin, gheheclleke al soe alse 

n u  comen ende verscinen ende nama els  comen ende verscinen moghen, in 

wat maniçren dat dat zi,  a lso vere a lse ons toebehorende ziin ende ons 

ofte onsen gheerven namaels toecomen ende behoeren mochte n ,  met allen 

rech te,  dat wi daer i n  hadden ofte hebben mochten , hebben opghedraghen 

in de hande eens edels mans, ons l iefs neven ende ons h eercn, Jan 

Berlh a u ls, hee1'e van Mechlene, daer wi daer onse goet te !ene af houden 

ende hebben, qui  te gheseouden ende scilden noch quite, ghehel l e k e  zonder 

ergheliist,  alle dese voerseide tienden , allen twist ende alle calaenge, 

die claer af comen es ofte namaels comen mochte in enigher mani ren, vore 

ons ende vore onse gheerven,  ter voernoemden gheesteleken liecle behoef, 

te besittene ende te hebbenen van hen paisleke te eweleken tiden . Voert meer 

hebben wi vercocht den voerzeiden gheestelken lieden van Rosend ale ende 

den dietschen bruederen van Pitsenborch , witteleke ende redeleke,  om 

eene summe van pennighen , die ons gheheellee vergouden es , al le  onse 

tienden , di wi hadden binnen der prochien van Berlaer, met allen den 

anewasse ende der beternissen, d ie  daer binnen namaels vallen ende ver­

'cinen moghen , also vere alse ons ofte onse gheerven namar:!ls mochten 

toebehoren, ende zonclerl inghe onse tiende van Ganghelberghe ende de 

uosch tiende, alsoe alse zi hen strecken beide binnen der prochien van 
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Berlaer , ende daer buten , alsoe vere alse om«' loebehoerende waren 

ochte namaels worden mochten, in hoeghen ende in nedere n ,  in naten ende 

in droeghen , in lande , in bossche , in hemden , in aerde , in marassche 

ende in a lrehande andre dinghen, hoe dat zi ghenoemt worden, met allen 

anewasse ende beteringhen, die in die zelve tiende worden moghen , 

ghelikerwiis dat wise bilden telene met onse anderen gueden van de voer­

zeide n  Janne, heere van Mech lene, ende van zin en vorderen ghehouden 

hadden , alsoe dat die zelve gheesteleke liede v an Rosendale ende van 

Pitzenborgh vmmermeer eiîenlec ende gheliiclec zelen deilen al dat daer 

af comen zal , alsoe alse zie daer hore andre tienden doen . Ende dese 

voernoemde tienden met allen anewasse ende beteringhen ende met allen 

den rechte , dat ons toebehoerde oft namaels beboeren mochte, also alst 

hier boven bescreven staet , hebben wi opghedraghen gheheelleke in de 

bant des heeren van Mechlene, die hier voerzeit es, alse ons ghcrechts 

heeren, ter voernoemden gheesteleken liede behoef, met maennessen ziins 

zelfs ende met vonnesse ziere man , dat es t e  wetene miins her Gif ijs 

Berthauts, heei·en van Honebeke , ons liefs oems , miins here Heinriics 

Bebbekens, Gilij8 Berthauts, onsen lieven neven , Willems van den 

Broeke , Giliis Tstovers 1, Bo udens Visschers , Dideriics van Bolloe 

ende zomeghen zire andre man, ende werpten daer op ende verteghen , 

no d e  wit ende de ghewoente van den lande ende enbehilden daer inne 

ons noch onsen gheerven, nu noch namaels, ende gherehande recht, noch 

dienst , noch corweien , vteghenomen onsen hoghen gherechten , opdat 

zi daer ane verscinen en utien ene werf , ander werf , ende dit werf 

alles ons rechts , gheliic dat wiit aldaer hadden , ofte hebben mochten , 

ende alre hulpen van gheesteleke ende van wereleken rechte , dat ons 

vorden mochte te brekene enech van allen desen poente die hier bescreven 

ziin .  Ende zonderlinghe der hulpen van dien rechte, dat seght , dat ghe­

meine vertienisse niet draghen en zal, ende cavillacien ! ende erghelist, die 

men hier i n  trecken mochte , ende gheloven hen daer voer ons ende voer 

onse gheerven vmmermeer gherechte warantscap ende gheloven met 

t Le carton IV des archives de la commanderie de Pitzenborg contient une 
autre charte du mème jour que la pièce ci-dessus, et par laquelle Florent Berthout 
cède des <limes à cette corporalion religieuse. Cette charte porte Ie sceau de 
Guillaume van den Broecke , portant un écu à la fasce , et Ie sceau de Gilles de 
Stoevere, portant un écu au pal et à la bande brochante. 

! Cavillatio, du verbe cavillari - chicaner, chercher des faux-fuyants. 
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goeder trouwen , dat wi over mids ons ochte andere l iede hier ieghen nem­

mermeer en zelen doen noch aienst zii n , raet ,  noch hulpe , ende zelen 

zuk e n  noch gheven, daer toe dat enech van allen desen poen ten te broeken 

word e .  I n  orconscape van welken d inghen ter eweleker verbindenissen 

hebben w i  onsen zeghel ane dese letteren ghehanghen . Ende bidden onsen 

lieven neve ende onse heere , die hier vore ghenoemt es , den heere van 

Mechelne, dat hi in dese voerzeide tiende met allen rechte ende met al re 

gheheelheit, also a lst voerseit es , ende wise h e m  opdroghen met der wit, 

de voernoemde gheesteleke liede doe e n  erve . Ende ons hebbe alse over­

heere, wanneers te <loene es, te houdene alle dese poen te  onghebroken ende 

confirmere ende ghestedeghe ende hier ane zinen zeghel hanghe. Oec 

bidden w i  edele liede miinheren Jan van Berlaer den ouden, m iinheren 

Gilijs Berthaude , miinhere Heinrike van Duffle , miinheren Heinrike 

Bebóekene, ende Gitise Berthaude, onse hve neve, dat zi hare zegle met 

ons i n  orconscape hier ane hanghen . E n de wi Jan Berthou t ,  heere van 

Mechlene, om deissche mins her Floi·ens, ons liefs oems, hebben in dese 

voernoemde tienden van Gangetbe1·ghe, ende in de boscht iende, gheli i c  

d a t  z i  henne strecken binnen d e r  prochien v a n  Berlaer ofte t!aer buten, met 

alden rechte,  dat bi daer ane ende ane alle d e  tienden van Berlaer hadde,  

o fte mochte hebben ghehad , met al len anewasse ende beteringhen, die 

binnen d ien zelven te minen werden moghen, alsoe a lse hise  ons opdroech 

met enen rechte , ghedaen ende gheerft om gode de voernoemde gheeste­

leke liede van Rosencla le ende de dietsche bruede1·en van Pit�enborch , 

met vonnesse derghere, die daer o p  sculdegh waren te wisene , na de wit 

ende de ghewoente van den l ande , enr!e hebben ze ghedaen in hebbinghe n 

van desen voernoemden tienden met allen den rechte, datter voersprok e n  

es , o p  ene erfeleke henn isse van  enen lovenschen ghewerpennighe , d i e n  

o n s  e n d e  onse ghecrven e l c  v a n  d e n  vocrzci den huisen  van  Rosendale, 

ende van Pitsenborch, h iaerl iics vmmE>rmeer in  Kersclaglie ghi ld en zelen,  

ende ane d ie  zelve t ienden en bchoude w i  e n  gheen rech t noch dienst, 

noch corweien , zonder onse ghewerpennighe , d ie h ier bescrcven z i in .  

Ende gheloven hen hier  af gherecht warantscap jaer  ende <lach i eghen 

alle deghene, die te  rechte willen stacn, ende confirmere alle dese poente 

die hier bescreven ziin met zekere voerzinechhe it , ende hanghen onsen 

zeghel ane dese letteren alse overheere,  in orconscape ende omdat wise 

als t e  <loene es alle zelen houden doen . Ende wi oec Jan Berthaut ghe­

heten van Berlae1·, riddere, G iliis Bertha ut, heer van Honebeke, Hei ni·iic 

van Duffle , heere van Ghele , Heinriic Bebbeken , riddere , ende Giliis 
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Berthaut, die hier vore g henoemt ziin , om de bede miins her Floreins, 

hebben wi onse zegle met den z ine ane dese i eghenwordcghe l etteren 

ghehanghen in orconscape van al len dinghcn , die hier boven bescrcven 

stae n .  Die waren ghemaect ende gh•�saeven in jacr ons heeren, doen nwn 

screef dertien hondert ende d rie  jacr , op den Zondach dien men heet 

groetvastelavont » .  

Voici les sceaux existant eucore à ce  document : 
Florent Berthout, seigneur de Berlaer· : dans une rosace 

à six feuil les un écu penché, aux trois pals et au franc­
quartier , chargé d'un lion ; Ie casque cimé d'un écran ; 
au tour de ces arm es et dans la rosace , le mot Florentiu. Le 
graveur n'a représenté de l 'écran des Berthout que la par­
tie inférieure, évidemment parce qu'une partie de la légende 
se trouve à la  place du cimier (diamètre 25 m/m) · 

Jean Berthout , seigneur de J!falines : type équestre de  
chasse , représentant u n  damoise l , nu-tête , tenant sur  l a  
main gauche un faucon ; légende S.  Joannis Bertout 
Domi11i Machlinensis �diam.  35 m/m) ; 

Jean Berthout, dit de Berlacr, chevalier : type équestre, 
Ie bouclier du cheva l i e r  e t  la hausse du cheval marqués aux 
emblèmes bérald iques des Berthout ,  les trois pais ; légen­
de : S. Joannis Berthaut mili t .  Domini de Gramines 
(diam.  77 m/m) ; 

Égide Berthout, seigneur de Honebeke : dans Ie champ 
<lu sce;:rn rl eux  hommes, dont l 'un ,  assis, à clextre, semble 
r lonner sa bénéd ic tion à l 'autre (b<1p lême du Christ ?> ; 

légende : Sigil lum, secrclum (diam .  27 m/m) 1 •  
Henri Bebbeken , chevalier : sceau t riangulaire , dont Ie 

cham p  est e 1 1 t ièreme11 t  rem(Jl i  par un écusson aux trois pais 

' Cel Égide. qui était aussi seigneur Je Beersel (près de Lierre) et  de Droogen­
bosch, etait fils de Walter V, seigneur de Mali nes , et d'Adel ine J'Enghien. 
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et au franc-quartier chargé d'une mole t te ; légende : 

S. Henri B' taut . . . .  sire dou Boskiel (d ia m .  35x25 m/m 1) ; 
Égide Berthout : sceau ova le ; dans I e  champ d u  scea u 

une tête d'homme barbu, tournée à sénestre (un camée) ; 

légende : Sigillum secretum (d iam.  30x25). De même que 
Ie seigneur de Honebeke , ce personnage s 'est  donc servi 

de son sceau secret pour scel ler la  charte 2 ( P .  carton II) .  
Tous ces six sceaux sont sans contre-scel s .  
Qua n t  à celui  de Henri de D uffel , seigneur de Gheel , i l  

a disparu. Eu 1 294 , 1 296 et  1 30 1 , ce  person nage se servit 

d'un scea u ,  type éy_uestre , au  boucl ier et  à la hausse du 
cheval orués des pais de sa maison et d'un franc-quartier 

d'hermi n es ; Ie casque cimé d 'un écran échancré , dont  les 
pointes sont garnies de plum::üls ; légeude : S. Henrici 
Bertout  domini de Ghele. Un moul age de ce sceau est 
conservé dans l a  collection sigi l logTaphique dn Musée royal 
d 'antiquités et  d 'armures ; i l  porte Ie  n° 3443 3.  

La charte sui,·ant e  nous apprend que la maison teuto­
nique paya à Floren t pour les d i mes de Berlaer, de Gc111-
gelberghe et d e  terres sous Pulte 536 l ivres : 

« Un i versis presentes l i ttera:> v isul ' is F lorentius Bertho u t ,  d o minus d e  

Berlacr, sal utcm cu m  noti t ia veritati,; .  U n iversitati vestre no tum si t, quod 

nos recep i m us a fratribus domus Theulonicorum in Mcchlinia quingentas 

libras et t riginta sex libras ratione decime de Berlaer , de Gangelberghe 

1 Butkens se t rompe en d isant llebbeken fits de .Tacques Bert hout, " q u i  espou3a 
N. et ap1·ès fut Cftaiwine et A rchidiac>'e à Tu11>'nay, et m o 1•riit en 1 2 75 » et 
pelil-fl ls de Henri, seigneur de DulTet ,  de Gheel, etc" el de dame 1 3éatrice.  Henri 
llebbeken étail fi ls de l l enri Bertho u l , chàtelain de Mons , el , par conséq11ent , 
neveu de Walter Ie Graud (voyez A nnal. pow· se1· v .  à l'h ist.  ecclés" l. V, p .  ö5) . 
A en cro ire Butkens , il au rail cu pou r femme M arguerile de Bouchout. 

' Cet Égide était f'rère puiné du seigneur d e  Malines et de v int , à l a  mort de son 
ainé, l ui-mème se ign eur d e  cctle vil Ie (depuis '1304). 

3 Henri l l l  était lils d e  Henri l i l  Bertl10ul, seigneur de DulTel, de Gheel, etc" 
et d'lmainc, dame de Maelstede. 

- --------------
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et de decima que dicitur Bocstiende et de decima quam habuimus in terris 

nostris apud Putte, quas erga nos comparaverunt et emerunt, mediante qua 

pecunia nos recognoscimus p lenarie esse persolutum et eosdem fratres quitos 

de dicta pecunia clamamu s .  In cuiu� rei testimonium sigillum nostrum 

presen tibus est appensum. Datum anno domini Mo CCCo IIIo, feria quinta 

post invocavi t  me.  

Le sceau du seigneur de Rerlaer, appendu à cette quit­
tance, est semblable à Gelui décrit ci-dessus. (P. carton Il) . 

* 
" . 

Florent, ayant passé de vie à lrépas en  1 33 1 ,  la seigneu­
rie e t  l'avouerie de Malines passèrent aux enfants de sa 
fi l le Sophie et de Renaud Il, comte et ,  depuis 1339, duc de  
Gueldre . Dans le  contrat de  mariage de ces époux , scellé 
à Ruremonde, en  131 0, « des sonnendages na  dertienden 
dagh, )) Berlaer est mentionné parmi les localités qui  con­
slituaient alors le  « pays de Malines. )) Il ne cessa depuis d 'en 
faire partie ; mais,  alors même que I e  « pays de Malines )) 
fut possédé par des particuliers, la haute justice de la com­
mune fut donnée temporairement , du moit1::; en partie , en  
fief à d'autres seigneurs. Le  '19 mars 1 455, Henri d'Oyen­
brngge, dit de Colern , füs du chevalier Henri , céda à Jean 
d'Ymmersele (bàtard de Jean) et  à la  femrne de celui-ci, 
Élisabeth van der Straten,  une rente viagère de 6 1/2 livres 
de gros ,  mo1 1 1 1a ie de Flandre, hypothéquée sur sa part dans 
les vi l lages et seigneuries d'ltegem e t  de  (( Berlair, » avec 
haute, moyenne et basse j uridiction. 11 avait succédé dans 
ces seigneuries à son père précité ; son suzerain é tait alors 
Guillaume d'Egmon t ,  seigneur du pays de Malines (M. 1 , 

p .  33 v0) . 
M arguerite d'York étant venue à mourir  I e  23 novembre 

1503, le « pays de Malines, » et , par conséquent , Berlaer, 
retournèrent au d uché de  Brabant .  
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Dans l'histoire du pays de Malines et des seigneuries de 
Keerbergen et d ' I tegem, nous donnons plus de détails sur 
l a  p lupart des personnages mentionnés ci-dessus et sur les 
faits que nous venons d '  esquisser 1 •  

* 
• • 

Faute de ressources suffisantes pour subvenir à l'entre­
tien de leurs armées, les ducs eurent  quelquefois recours 
à un expédient dangereux : l 'a l iénation temporaire de l a  
j uridiction dans d iverses localités a u  p rofit d e  particu liers . 
Ce fut en 1505 , à une époque de détresse financière , que 
! 'on appliqua pour la première fois cette mesure sur une 
vaste échelle. Les Éta ts du duché consentirent à ce que !'on 
se p rocurät de la sorte un capita!  d'une rente annuelle de 
6,000 florins  du Rhin , de 40 gros , mais sauf réserve des 
p rivilèges des p rélats, des nohles et des villes, et à la con­
dition que les engagistes ne pourraient demander d'aides à 
leurs nouveaux sujets (2·1 mai 1 505) . Les engagères furent 
remboursées vers l'année 1 51 9, à peu d'exceptio!ls près. 

Par lettres patentes du 25 m ai 1 505 , Ie roi d'Espagne 
vend i t , en sa qualité de cluc de Brabant et de seigneur du 
pays de Malines , la seigneurie de Berlaer à messire Thomas 
de Plain es et à sa femme Jeanne de Gros, qui en furent inves­
tis , <levant la cour féodale de Brabant , Ie 9 du mois suivant : 

a Meester Leonart Cottreau,  IX Juni anno XVe vive, in den naem ende 

tot  behoef van heren Thomaes de Plaines, here van Maigny etc. ende 

vrouwe Johannen G roz, sijnder gesellinne , bij opdrachte van Meester 

Olivier de Kesele , als procureur ons heren des Coninx van Castillien mit 

sij nen oepenen brieven, in  daten XXV dage in meije anno XVe V, behoirlic 

gemechticht o m  die voirs. opdracht in zij nen naemen te  doen, h o u t  tdorp, 

1 Le Messagei· des sciences h istoriques a publié notre notice sur Kee1·bei'gen 
et ses seigneurs. 
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die goeden ende heerlicheijden van Ilerlair mit alle s ij nen tocbehoirte n 

ende rechten van patronaigc , hoogc , middel ende l eege j usticicn, mortc­

mainen , heerlijcke rechten, praerogatien van rliensten, heergeweden ende re­

lieven, in wat manieren het zij , metten landen, thienden, pachten, chijntien, 

j airrenten , heij den , weijden , beempdcn , broeke n , gemeijnten moelen , 
watere n , grachten , straten , waranden , coopgelde , pontgelde ende alle 

andere onghelde , µ ro! liJten , emolumenten, inco m m i ngen ende verval l en ,  

in  hoogen, in ncd e rc n , in  na t e n  , in  drooge , 8 0 e  wair die onrler de voirs. 

heerlicheijt gelegen sijn oft hoe die g-enoempt moegcn wesen , mitsgaders 

oic drie bosschen der selver heerl icheij t  van Berlair acncl evende, den 

eenen genoempt Mer Jouffrouw Dossch , groot v ijftich buenderen , den 

anderen geheiten Schoonberchs hage, groot ontrent negenthicn buenderen 

ende den derden geheiten de 1 \/cwande , groot omtrent een buendere , 

om bijden voirs .  here ende vrouwe van Maign y , h uere erven ende naco­

melingen van nu voirtaenr. vanclcr voirs . heerlicheit van Berlair  mil allen 

den toebehoirten voirs.  te  gebruijcJ, e n  ende d i e  vanden hertoighclomrne 

van Brabant zonder middel tot eenen vollen leene t e  houden to tte r tijt tot 

dat d i e  gelost zal wesen >> (B. 25, p .  81 ) .  

Thomas de P laines (Plaine ,  Pleijnes , Pleijne ,  etc . ,  portant : 
de gueu les à la fasce d' argent , accompagnée e n  chef de trois 
gre lots d'or), semble avoir été fils d 'Huber t ,  seigneur de 
Maul try 1•  I l  était chevalier, seigneur de  Maigny e t  d' Assche 
(par achat ; sa veuve dut rétrocéder Assche , par s uite de 
retrai l  lignager) .  Après avoir rempli successivement les 
fonclions de présiden t  du conseil de Flandre e t  de chef du 
Grand Consei l  de i\fa l ines , i l  fut élevé à l a  dignité de 
chancelier de Bourgogne .  I l  mourut le 20 mars 1506, après 
avoir fondé un anniversaire dans l' église de Gestel .  I l  était 
afîecté à cette fondation pieuse une rente de 10 quarts de 

blé ,  qui fut hypothéquée sur des terres à Berlaer (C .  17838). 

Sa femme J eanne de Gros (Gros, Groz, le Gros, etc.) ,  

t Il existe deux versions sur  les ascend:rnts d e  Thomas de Plaines . Nous n'avons 
pas re11co11tré d'acte.; authcntiques qui nous permcttent de d ire laquelle de ces 
deux versions e;,t la bon11e. 
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dame de Maign y , etc. , était fille de Jean , seigneur 
d 'Aigey , secrétaire et audiencier de la  chancel!erie du duc 
de Bourgogne , tué Ie 1 6  j ui l let 1 465 à Mont lhéry , et de 
Philiberte de Pourlan , dite Porcelot , dame de Beligny , et 
peti te-fille de Jean de G ros , écuyer , seigneur de Cressy ,  
Tart-le-Chastel e t  Marliens , en terré (dans l 'église Saint­
Etienno) à Dij on , ou il fut consei ller , maitre et président 
de la chambre des comptes , e t  de Perrenotte de Roije , 
veuve de Jean , seigneur de  Fauquency (C. G .  N° 1300) .  Le 
chanoine Hellin , dans ses manuscrits in-f0 (C. G .  N° 747 , 
ou la fi l iation est inexacte) at tribue à ces de Gros pour 
armoiries : d'azur au  chevron d'or accompagué de trois 
flanchis cl'argent .  Parmi les quartiers de la  familie de P laiues, 
et ail leurs, on voit dans les armes de Gros une fasce d'or, 
à la p lace du chevron (C. G. 1515) .  

Thomas de Plaines entra l e  16 mai 1 472 dans la confrérie 
de St .-Sébastien , à Linken beek, fondée par Charles-le­
Téméraire . Devenu président de Bourgogne , il renouvela 
cette formalité en août 1 490 , en même temps que sa 
femme et leurs enfants i .  

L e  1 5  février 1 494 , messire Thomas d e  Plaines , cheva­
lier ,  chancel ier d'Aut riche, seigneur de Maigny, el sa femme 
Jeanne Gros , relevèrent Ie  manoir a. ten Steen , » près du 
cimetière Saint-Martin , à Bruxelles. l is avaient acheté eet te 
propriété, Ie 6 j uin précédent, moyennaut 2400 l ivres artois 
à Jean , fi l s  de J ean Oudart (B .  1 27 , p. 167). Un acte de 
1 499 établit que les époux y résidaient à eette époque. 
(B. 348 , p. 57) . Par suite de la cession, faite par Ie mème 
Oudart , Ie  15 février '1500, Léonard Cottereau, conseiller 
de B rabant ,  fut investi , Ie 8 j uillet suivant , pour Thomas 

1 Voyez A. vV:.uTEHS ; Reche1·ches sur l'Histoire de l'1!cote flamande de 

peinture ; Bull. de l'Acad. Royale de Belgique , 1882, 3• série, t. III, N° 4. 
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de P laines et sa femme du fief dit les biens d' Yesschot , à 
St.-Oedenrode (150 bonniers ; ces biens retournèrent, quel­

que tem ps après , à l a  fa mille Oudart). Le même jour , 
Cottereau fit pour les époux le relief du chateau et de l a  
seigneurie de  Roost , que Ferry Gros 1 leur avait cédés I e  6 
du mois p récédent. (B .  348 , p .  1 21 ) .  Le 1 7  août , maitre 
Gérard de Plaines , conseiller et maître des requêtes , leur 
fils, releva pour ses paren ts une rente, achetée du chevalier 
Guillaume de Goux, seigneur de Wedergraet. (lb. p. 126) . 

Le 30 septembre 1500 , Ie chancelier de Plaines e t  sa 
femme reçurent Ie bi en de « ter Hadocht , » à Werchter , 
sis sur la route de Malines. Ce fief avait appartenu en der­
nier l ieu à Georges van der Strepen , pour une moitié, et à 
Jean et Henri Lowe , fils de feu Gisbert et de Marguerite de 
Lannoy , pour l 'autre 1noitié. Cette dame avai t renoncé en 
faveur de ses fils à l 'usufruit de la moitié de cette propriélé . 
(B .  1'.27, p .  276 ) ,  Gérard de P laines précité , fit Ie 30 sep­
tembre 1501 , pour son père Ie relief du cours (vliet) de la 
N èthe , sur le territoire de Gestel a vee 8 bonniers d' eau et 
un bonnier de terre ou s'élevait le moulin de cette com­
mune.  Le chancelier avait acheté ce fief à Jean Kerremans .  
(B .  25, p .  249) 2 .  

Après la  mort de son mari , survenue Ie 20 mars 1506 , 
Jeanne de Gros augmenta ses biens par de nouvelles acqui­
sitions. 

1 Ferrij Gros, seigneur d'Hoijeghem et  de Nieuwlande, releva, Ie 15 novembre 
15'12, en qualité d'hér i t ier de mail re Guil laume Gros, seigneur de Tart, conseil ler 
de l 'empereur et de l'archiduc,  frère de l'empereur, Ie chàtean et seigne urie de 
Gollard , p l 'ès de Jauche , que le défunt avait reçus autrefois de Henri de Kets. 
Messire Pierre d'HP.rbais revendiquant ces bicns comme plus proche parent de 
ce dernier, Ferry dut les lui rétrocéder le 2:.! du mème mois (B. 349, 336). 

' Par suite de la mort de son père, Gérard de Plaines reçut lui-mème ce fief, I e  
19 février '1507 ; son l i l s  Thomas l ui succéda Ie 28  septembre 1525. (B .  25, p .  2'>9). 
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Le 6 décembre 1 512 , vrouwe Johanna Gros , vrouwe 
van Baerlaer etc" weduwe van wijlen heeren Thomaes de 
Plaines, ridders, cancelier's coninx van Castilien, fu t inves­

tie d u  t iers d' une seig1 1eur ie ,  avec maye u r ,  ten a n c iers e t  

hom m:iges , sous Co1 1 ti ch , Reelh e t  \Va erloos , dor i t  les  

deux au t res t iers  <1 p p a r l e 1 1 : 1 i e 1 1 t  à m e  ;s ires Adrien e t  Jean 

de Berghen ( B e rche m ) .  Ce fi d é ta i t  ap pelé la  seign e u l' ie  d e  

� I i 1 1 d e 1 1 fr u i t ,  l\fo 1 d e rfrui t ,  l\1 i nge lfruij t ,  Mengersrewt,  �I e n ­

gel'sru i t  e t 1.: .  Le d e rn i A I' p ro p riéta ire  e n  avai t été messire 

.l osse de M i n d e 1 1 frn i t ,  '.\J e 1 1ge l'srew t ,  e t c .  

Ell  1 51 :1 ,  .J ea u u e  G ros :ichela  à Phi l i ppe, J e:i 1 1  e t  J acques, 

co 1 1 1 t es sa uvages d e  Kyrburg et d e  Da u t 1 ,  rh i n graves « t e n  

Stet· 1 1 ,  >> c o m t es d e  S a l m ,  seign eu rs de Fe11estra 1 1 g e ,  fi ts  d u  

corn t e  J e a n , I e  p a y s  e t  seigneurie cl e Ro ts e lae r , avec 

f l a e c l 1 t ,  \Ve l'ch t e r, \,\'ackerzele,  Everbergl 1 ,  Corle n l.J e rgh e t  

� I e erbee k ,  cyue ces frères avai eut  releYés I e  27 fé vr ier  de 

l a  m l'� m e  a 1 1 née) e t  u n e  m ai s o n  à Louva i n .  

Les vende urs � e  réservère n t  tou tefois  ex pressément l a  
drnss: 1rderie hérécl i ta i re rl e B ra L a n l  e t  l 'a\'ouerie d e  Maes­

tri d 1 t  \ Tric h t ) ,  a 1 1 t i q u es a p a n a ges d e  l a  r n aison de Rotselaer .  

Le pr ix  d e  v e 1 1 te fu t d e  20,Güü fiur i ns d u  R h i 1 1 , do 1 1 t  500 

fu reu t  pay:1 bles tout  d e  s u i te e t  '14,000 lruis à quatre j o u rs 

a v a 1 1 t  I e  d i m <1 1 1 d r n  des ra m ea u x ,  d a ns la v i l le d e  Fra 1 1 dort.  

Les ü,000 n .  res l : 1 u t s  de\'a i e n l  servir  à clégrever les bi e11 s  

d 'u n e  h y po t l 1 è LJ U e  d u  l l l è 1 1 1 e  rn o 1 1 t ri 1 1 t .  � l e:ssi re P h i l i p pe d e  

Lieue 1 1 s le i 1 1 ,  p l'e m i c r  uffk i e l' des comles de Sal m ,  t ra n s porta 

ces bieus,  I e  6 rnars , cl e v,u 1 t  l a  1.:our féodale cle U ra b a 1 1 t ,  a n  fi ls 

de Jeanne,  Gérard de Plaines, seigneur de la Roche, prési­
den t d u  gra n d  co11scil rle l'em1ie»ew' et cle l 'archiduc 
d'A u t richc . Le rn ê 1 1 1 e  j o u r ,  J ean de J a1 1 d 1 e  (Ghefe) ,  fi ls de 

feu messire f o 1.:qu e s ,  seigneur de J a uche,  e t  d e  �Iargue ri te 

de (Bo u rgogue eli te) de B e rlaer , e t  sa el i te  mère recon-

9 
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n ure11t è lre remuou rsé s ,  par J e a n n e  Groz, d 'un  capita ! ,  pour 

lequel  cel le-ci l e u r  a\'a i t  (;QllSl i lué Li l le reute Ie  rn déGem­

bre 1 ;:,02 1 .  
J eanne a vait acquis cl e  la  famil ie  d e  Jauche le chàleau et 

la seigne u rie du même nom . Marguerite de \Videux  (Wid ue ,  

\Vi doe, G ui clue  e l G . ) ,  \'euve d u  d1eval i e r  J e a 1 1  Cou le1·ea tl 

e t  l i l l e  d e  J ea 1 1 1 1 e  d e  Jauche ( cl a r n e  d e  f ' i étra i 1 1 ) , fi t toulefuis  

re\'e1 1d iq u e r  Gette l ' r u p r i é t é  I e  2ü 1 1ove m bre '( j l :3 .  Un prnGès 

s'eusuivit  de v :1 1 1 t l a  cour féod:i l e  et,  par  su i te de senten Ges 

des 8 ma rs l j l 3  e t  10 déce rn bre l j1 7 , J ea u 1 1 e  G roz d u t  

rétrocé d e r  J a u d 1 e  à son a d ve rsa ire � .  
Le G j anvicr  'l G l j, G c' ra nJ de  P la i1 1es releva p o nr  s a  m è re 

Ie rnauoir  d e  Tet·- Drugge 1 1 ,  à Erps,  c 1ue Gc l le-Gi  a v a i t  a c l ie té 

à G u i l l a u m e  TSercla0s c l :i sa fe m m e  JaG< J U < · l i 1 1 e  H i 1 1 ck :1 e r t . 

Les rl é p e 1 1 d a t 1 ces  de celtc p rn p riélé Go rn p rc11a ie 1 1 t  :H bon­

n iers de terre el 8 IJ0 1 1 1 1 i c rs de p ra i ries 3• 
J e a 1 1 1 1 e  Gro;::, , d a m e  de :\ l a ig 1 1 y , nt ,  Ie  2G uctoure J j16,  

Ie re l icf  d u  q uart d'u 1 t  l:iois , dam; l a  l>a 1J l ic ue (b ijuang) d e  

Lie rre, e l  d e  b ru yèrcs :·t C u 1 1 L i d1 . Ce !lef l u i  avai t é lé Y e n cl u  

par  messire J osse d e  Jla 11gel'sruijt , qui  l 'ava i t  reçu lu i ­

m è m e ,  le  H ja l l \' Îer  1 508, p a r  sui te du clécès d ' A n toine d e  

Rotselaer ,  fi ts r!e H e nr i  (D . 25, p .  76 v0) . L e  ·1 7 décein u re 

'1520, Conracl P o t ) fî l s  naturel  de messire Con rad Pot 4,  

1 B .  35U. p p .  2:.l, 2G et 28. 
� l b . ,  pp. 8 et :.!UO ; C. l ï83tl ; l'rnci'S plaiJós J e \'anl la cour r"�od .  de Il. GGS-33'.!. 

A u  suj(· t  Jes Cot e reau et Je la se i,; 1 1C' u rie 1 1 ',\sscl ie , on peut con s u l  ter l ' ll istoi1·e 

des em1i"ons de lln1xull"s. - Le 2ï ,i u i l l 1't ·J5U l , Ie c l icval ier .J ean Colereau 
1 cl e \" a  1 , 0 1 1 1· sa I"" " " ' "  }L1rg11nite de 1 ; 1 1 i 1 lou , par s 11 i t c  Jp la 1 1 1 u r l  Je "' hPl le-
1 1 1 l ·rc, J ea 1 1 1 1c d e  .L1 1 1 1 l i c .  I e  v i lLq,e èl  l a  Sl_l ig11cu ric d'Assc l 1 c  { 13 .  3 't:B, p .  l ! lt{) . Le 

G 111ars l :J l ï ,  mc,_, ire } l i"1 1c l Col ercau 1'1 1 l  i 1 1 vesti  de .L1 1 1 d 1 e  e11 q11alité d î 1 c• rili<'1' 

J e  sa 1 1 1 ere, }l argL1c rite,  t.la111e de \\ïJoe. (U. :.!:JU, p. :.l:!U) . 

" D. :.!:JU, p. ·J:J I .  Les épou x T'Scn: laes avaie1 1l  achdé Tcr-I3rn;;gc11  i1 Jacques, 

sei gneu r Je Jauche.  
·1 Co 1 1raJ P u l ,  cheva lier, seigne ur Je Co11L ich,  "'aerloos, Dautersem, l'luijsege1n , 

Cleijt.l;1el etc . .  bo1 1 1 ,; 1 1 1< •,trt• d'.\ 1 1 \"cr; e11 · l l � l l , 0 la i l  pc l i l - l i l .; du 1'. 1meux Pierre 
Pot, fondaleur de l 'ahhaye Saint-Sauveur,  it An\'ers. 
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transporta à vrouwe Jehanne Ze Groos, vrouwe van Maygny, 

weduwe wijlen Meester Thomas de Pleijne , in s 1jnen tijt 

concellier van Bourgogne, u n e  ren te sur  ses seigneuries de 
l:fa u tersem et de Pluijsegem, sous Contich ( M .  44, Portef. , 
e t  C. 1 7808) .  

Le 23 novembre 1 5:10, Jea n n e  cle Gros se déclara vassale 
du duc rle R ra b a n t  < l u  chef de ses fiefs à Gestel el  à Contich 
(B. 30, p. 1 35).  

Quant à l a  seigneu rie de TI.olselaer , e l le  n'en jouit pas 
longtemps .  En effe t ,  E l i sabeth de Rotselaer en fit Ie retrait 
l ignager le 6 j ui l le t 1 514 et la  veml i t ,  e n  1 5 1 6, à Gui l l::rnme 
d e  Croy, seigneur de C:hièvres.  Un procès s ' ensuivi t  entre 
J mrn n e  de G ros e t  M ichel de Croy 1 ,  seigneur de Sernpy,  

E:caussiues e t  i\Ia rpe n t , m a ri d 'É l isabe th rle Ro tselu er.  La 
se11 te n ce ,  f'avorable :tux de Croy,  fu t ren r lue Ie 12 j u in -1 5 1 8 .  

(Procès 660-341 ; B .  350, p .  GO) .  Jeanne d e  Gros mourut 
vers la  fi n de  l 'an née 1 53 1  o u  a u  coi n m en cement de  l 'année 
su ivante .  El le fu t en t.errée a u p rès de son mari dans l 'église 
rles ca rmes , à i\la l iues .  

Outre s ix  fi l l es , qu i  se marièrent  toutes , que lques-unes 
m è m e  p l usie urs fois (e l les  s 'a l l i ère 1 1 t  aux m::i. i sons de Bour­
bon , Lan noy , I Ja lewij n ,  Thieu nes , Ang lure , C l ermon t , du 
Verger ,  de  Grarn mo1 1 t  e t  d u  Pin),  el le eut  deux fils 2,  Hubert  

et  G érard . 
Ce dernier,  que nous avous déj à  c i té  plusieurs fois ,  releva, 

Ie 10 février 1 507 , en qua l i té  de  mai tre des req uêtes de  la 
m aison du roi e t  co 1 1sei l ler a u  grand consei l  d e  Malines , 

par suite de l a  mort  de son père,  I e  rnanoir dit  « ten Steen », 

1 �lichel de Croy , dit  à l a  g1·wule barbe , che,·al ièr de l a  Toison d'or , mari 
d.Élisalieth Je Hotselaer, Ja1ne de lJuffd, \\'aalre, \·alkenswaarJ, Aabl ,  etc .  

� T.:n man uscrit de la ll i J, J iotltcque roya l e  leur atLr ibue encore un ;;me f i ls ,  qui  

aurait  été l'ainé, savoir Thom.1s. l l  est uil avoir  cu  pour femme Françoise de 
Clermont. (C. G .  '1000). 
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à B ru x e l les , I e  cours  cle la Nèlhe, à Gestel ,  avec les autres 

biens dans celte co m mu ue e t  diffóre u tes re I Jtes l i ypo lhé­

quées s u r  Rotselaer . < B .  349, p .  üS). I l  semb le avoir pos­
sédé a ussi la  se i gnem ie de i\laigny. Ainsi q ue nous l 'avons 
vu, i l  é lai t , en 1 5 1 3 , p rés ideu t du gra n cl conse i l .  

l l  fu t c réé che v a l i e r  e t  ! l l u u r u l  à R o m e  ( < 1 \'a t 1 l  Ie  28 a v t  i l  

1 5�l 1 ) , préside 1 1 l  d u  co 1 1sei l privé de C l t a rl es V .  ( 1 3 .  :33:! , 
p .  C>SG) . O n  l u i  a l t r i b u e  d e u x  fe m in es : 1° 1 3a r1Je de Neuf­
ckHe l ,  nwrte sa t ts p o s t 6 r i lé ,  e l  2° A t t t t f ' ,  d a m e  d e  la lloc l t c ,  

!1 1 l c  du  IJa rn n  � l arc d e  H < iy  ! \J 0 t ' l :1 1 1 l : d e  g 1 1 c u l es au ra is  

cl'esca riJuucle - rola l i l i a l: t  - d ' u r\ .  D u  secot 1d  l i l : i l  c u t ,  

e u t re L1 u t re s ,  u u e  ft l l e ,  J ca 1 1 1 1 c ,  d ( ) t t t  l es  lJUarti e rs se ra ie 1 1 l  : 
cr P le y 1 1 e , Crcq u y , Uuussi : i u l x , Sal i 1 1 s ,  G rn:-1 ,  � ! esse ( ! ) , 

Pou r l a u , S a u ldu1 1 ; H a y ,  V c rg y ,  \ïe 1 1 u o ,  Nru u fd 1 : ts l c l 1  G u u x ,  

l\u p t ,  Hye, Cusause .  )) ( C.  G .  '1 5 1 G, p .  704 ; ib id . IJUO\ .  

• • 

l :l ubert  d e  P la i t J e s  p réc i lé fut i uves t i , I e  2 sc p te mbre '1 307 , 
de la seigu e u rie  de t :cr l ; 1er , r lu u l. sa t t H� re po,;sl:da i l  u 1 1 e  

pa rl ie . 1, U .  25 , p .  8 1 ) . Le 2 3  <t\T i l  '1 5 1 '1 ,  i l  re lr\'a  puu r  cetle 

dL1 1 u e  uue reu le ,.;u r  l a  se i g 1 1 e uri e  Je f o ucile , par ·  ,.; u i te d'une 

cess ion fai t e  par G abr ie l  T r ia µa i 11 , Ït ls d e  G aLr ie l .  1 B . 3 10,  

p .  268) . 

I l  est  d i t  a rn i r  é lé  é c u y e r  l ra u d 1: 1 1 : l  du roi  P l 1 i l i p pe 
d ' Espagn e .  V e u f  d ' A 1 J l o i 1 1 c l le \V c l le l ll a u s , de T h o u rou t , i l  

couvola  e 1 1  '1 5 1 : 3 ,  e u  sccomlcs uuces,  avec J ea u ue de Lierre 

( fl l le  h é r i t i (� t 'e  d e  .l ea 1 1 , sei gne 1 1 r d e  N o nl e r w i j c k  e t  d e  la 

1 1 1 u i tié  de 1'u 1 1 g e rl uu , e l  d e  .\lur ie  de  Vt'iese d 'Osle 1 1 d e , et 

p e l i te-f1 1 1 e  de  \\' a l ler , éga l e tn e u t  soi gu eu r  de N u n l L · rn· ij c k ) ,  

qui  l u i  a p pu t' la I e  rn a 1 1 u i l' de « Tet' Luo >J à Cas l e r l l� e l  la  

se is u e u ri e de .:\order\\' ij c k .  L 'i u ves t i tu rc d e  ce l.Le d e rn i l: re 

c u t  l ie u le 5 aoül t 5 U, " i 1 1  ::dd e r  manieren a l soe l ia e r  de 
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voirs . heerlicheij t biJ J a n n e  v a n  Liere, hueren vader,  te hou­
W<' lij c gege\•en i s . >> H u b ert fu t nommé « hom me-servan t  >> 

(besetrnan) dn  fief. (C.  1 7837 ) .  I l  possédai t la seigneu rie de 
Mercouwe , s'élen d a n t  dans les  communes de  Beersel  e t  

de Berlaer,  e t  q u ' i l  a vai t  ach e t é e  aux enfan ts de feu mes­

sire H e l l l ' i  ya11 �le d i e l e n  (rel i ef du 1 er septe mbre 1507) . 

Celte se igneurie com prenni t une maison de p\uisan1�e , avec 
tou r , l abyri n the (dol'lhoff) , po l l t - levis,  des granges, situées 

au lieu dit  HeeslerhPije, u n mayeur , des tenam:iers , d es 

lw m rnages e t  des keuren e t  compor lait la colla tio 1 1  d e  la 
ch :1 µe l le1 i ie de Notre-Da m e , e n  l 'église de  Gestel  (M. 44, 
Portef. ; 47 p .  163 v0 ' ) . 

H u lJel 't  ava i t  en o u tre ,  à Berlaer,  une ferme, avec maison , 
jarcl i n ,  gr :rnge, é taLle e tc . ,  le tou t m esurnnt  4 bonniers .  
1 1  ava i l acheté c e l t e  proprié té a u x  hér i t iers d e  Pie rre 
van den E y 11 d e  ( re l ief dn '1 5 j u i n 1 5'1'2 ; M. 47 , p .  '16 4 ) .  -

C o m m e  l té r i t i e r  d e  sa 1 11 è re ,  i l  re l e va , le 22 mars 1 53 1 , Ie 
cl1 :l tea u c l e  Ter-Bruggeu ,  à l<::rps.  

Le �8 du rnois s u ivan t , H ubert d e  Plai 1 1es , seigneur de  
Norclerwijck , fi t , p o u r  ses neveux Thornas  et C l a u d e ,  fi ls  

d u  chev:i l ier Gérurd d e Plaincs et  héri t iers de l eu r gra n u '  

mère Jea n / l e  Gi'oz , l e  rcl ief  d' u lle  r e n l e  sur J a u che . L e  
rn è m e  j u ur , Étieune d e  P l a i ues 2 ,  chu1 .o iue de  l' église de 
No tre - Du m e à Anve1·s , lu i  t ra 1 1sporta,  e u  qua l ité de tuteur,  
d u  dit  Thomas , Ie cours de la  Nètbe ,  à G es te l ,  avec les  

1 A ce dernier endro i t ,  o n  t rouve l a  spéciflcation des arrière-fiefs relevnnt de l a  
seigneurie de J\Ie1·cornve, q u 'o11 n o m  m ail aussi quelquefoi> de hee!'fijklieijd vrm de 

llo1•c (voyez !'acte d u  21; octobre 1G20) ou �lolcauwen, �Jorchouwen, Melcauwcn 
etc. 

• Etienne de Plaines remboursa , po ur son nevru Thomas , à R i chard van dPr 
H i v ieren un capita! hypolh cq u t� s u i· Ie  castel d e  « Tt> 11 Stern . " Ce d.ernier était 
habité alors pa r la veuve d e  m a i t re l rn berl de Roovere ( ll .  :!53, p. 230) . Le t l it  
Thomas Jevint seigneur dé La Roch e . I l releva , Ie !) l'é v rier '15\-2. q u e lques rentes 
et, pour une seconde t'ois, Ie m anoir de Ten-Steen (B. 35li, p. 224) . 
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hui t  bonniers d 'eau et Ie moul in .  I l  rei.;u t , e n  o ut re , de la  
successi ou de sa mère, l a  moitié d 'u ne rente de  400 flo rins 
Caro lus  sur les seigneuries de  \Valhain et  de Wavre, rente 
dont l' autre moitié édmt à ses rl.eux 1 1 eYeux préci tés .  I l  céda 
ü Claude une rente de 200 florius du  Rhin sur Rotselaer 
et  à Thomas les droits qu'il avai t s u r  le  manoir de cc ten 
Steen, )) à Bruxel les .  (B. 352, p. 559-561 ) .  Le 24 mai de la 
mêrne année , H ubert fut invesli  d u  tiers de la  seigneurie 
de Minderfruict (C. 1 7838) .  

Le 29 août 1532, Jeanne de Lierre ( Ujere) , veuve d 'Hubert 
de P laines, seigneur de Gestel, Nordenvijck,  e tc . ,  maître 
Antoiue de Branchion 1 ,  seigneur de La l\1ur e , couseil ler 
et  maî tre des requêtes du  grand conseil de Mali nes , et  
A ntoine de Berchem , ce dernier en rem placement de  
Lambert van der Ee ,  relevè rent, en  qual i té de  tuteurs des 
enfants de feu H uuert : ·1 ° Ie  manoir de Ter-Bruggen ; 
2° un  eens à Erps ; 3° l a  rnoitié  d 'une  ren te de 33 c< peters » 
d'or  sur  Jauche ; 4° I e  cours de  la Nè lhe à Gestel , ::i vec ses 
dépendances ; 5° une rente de 400 florins Carolus sur 
Walhain e t  ·wavre . lis relevèren l , en  ou lre , par  suite d u  
testament de J eanne d e  Gros , pour l 'ainé des d i  t s  eJJ fa nts, 
M ax imil ien, un  tiers de 10 bonniers de bois et  de  p rairies 
dans la banlieue (bijvang) de Lierre . Le grand consei l  de  
Malines  l e s  avait nommés tuteurs par  acte du ·1 2 d u  rn è rn e  

mois . En cette qualité, i ls consti tuèrent à Claude Mical'l e l  
à J a  femme de celui-ci , Jeanne Machecot , une reu t e  de  
100 florins Carolus sur Ter-Bruggen (B .  353 , p .  1 1 7 et  
4 1 3  2 ) .  Le 18 novembre 1 536, le p rêtre B usco prése1 1 ta à la 
cour féodale de Brauant,  au nom de Jeanne de Lierre, ! 'aveu 
des fiefs que cette dame tenait d u  cl UL:hé: savoir : 1 °  Ie  vi l-

1 Branchion étail égalemenl tuteur d e s  fils d u  chevalier Gérard d e  Plaines. 
� Cette rente fut cassée Ie 1il mai 15�2 (B. 356, p.  142). 
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lage d e  N orderwij ck , avec haute,  moyenne et basse j uridic­

t ion , valant ann u e l l e me n t  70 florins Carolus ; 2° u ne dîme 

de 16 mu i cl s  de b lé , e l  3°, un e  seig 1 1euri e à Derlaer, avec 

rna)·em· et le 11 : 1 1 1ciers, valan t par a11 'l l florin s  Carol us .  Jea n n e  

de Lierre s'excuse cl ans cet te p ièc:e de l ' indi cation som­

m ai re de ses fiefs , biddende in alder ontmoedieheit , dat 

zijn gen aden ( Ie  duc) te vreden wilt zijn opt deesen tij t ,  met 

proteslalien wacr dat het meer ofte m in bevinden machte in 

te cornmen tijden , die voirs . leene aengaende, dat sij sullen 

rn ogen grslaen met die te verclarenen ende over te b ringen, 

met beter specificatie, als  zij dat su llen bevin den. (Aveu x  et 
dén . B.  n° 5343). 

H ubert  de Plaines mo u ru t à �fal ines au commenceme n t  
d e  'l f>32.  I l  y fut e11terré anx carmes . J eanne d e  Lierre n e  
l u i  survé Gu t q u e  j u s q u' e n  mai  '1 533. E l le décéda d a n s  l a  

mème vi l l e .  
Ou tre t rois  fi l les ,  A n n e , Catherine e t  Jean n e , ces époux 

l aissère 1 1 t  q 11 : 1 ll  e ll l s , savoir : 

'J 0 �laximi l ien 1 ,  q u i  d écéda :want  Ie t6 avri l '1 5 40 .  E n  
effet , Jean d e  Lie rre , bàlard d e  feu C h arles d e  Lierre , 

re leva , e n  quali té de tu teur  des frères e t  smurs de i\faxi­

mili e 11 , les  fiefs de celu i-ci , savoir : a/ Ie  manoir de Ter­

Bruggen , b/ Ie  cours de la N è t ho , avec le mouli n ,  e tc . , à 
Gestel , c/ la re 1 1 te sur  vV;tlhain e t  \iVa vre , dj le ti ers cles 

10 bonniers de bois et  d e  brnyères près do Lie rre e t e/ une  

part d a n s  l es  moulins à vent  de Conti Gh ( 8 .  355, p .  44) ; 
2° Josse , à q u i  fu t attri b ué Ter-Bruggen el q ui devint  

seigneur de  Q uerps (Quaclerebbe) . I l  reçul a ussi (r.  du 

' [)'après une généalogic, H ubert Je Plaines aurait e u , de sa première fem m e ,  
Anto i 1 1ette \Vcllemans , u n  fi ls �l a x i m i l i en.  Scrail-ce cel 11 i q ; 1e  n o us <:itons c i ­
dessus ? D'après les doc ument s que nous avons p11  cons u l ter , ce dernier semble 
ètrc frère germain de trois autres fits d'Hubert. 
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1 9  mars 1 532) la se i gnemi e de Mercu uwe e t  la ferme à 
Berlaer et re leva,  Ie '1 0 mars I G70, lu sei gneuri e d e  Norcler­

'11\ ij ck pour  sa 1 1 i è1,;e Anne de Plaines \M .  lt7 , p .  1 63 et 164 ; 
C .  ·1 7838) . I l  eu t  pour femme M argue r i le va 1 1  d e r  f-] eij cl e 1 1 ,  
el ite Campenhout , e t  mourut avant  Ie  2 1  j u il l e t  158'1 (M . 
2, p . 1 44) f ;  

3° Thomas , qui  semble avoir  possédé l[ Ue l q u e t emps l a  

seigu eurie de Norclernij ck (C.  G. 970) , quoique n ou s u'ayo 1 1 s  
pas trnuvé cl 'ade de reliel en sa fav eur . 1 1  reçul  Ie t iers de  
l a  se igneurie d e  1"\llindr.rfrui:t ,  m a i s  n ' e n  fut i 1 1vesti q ue 

l e  1 6  j ui l l e t  1 547 ,  mits dat die voirsz .  Joncher Thomas 
de Pleijnes lan gen ti)t b uijlen lan ts geweest es (C .  '1 7�38 1 .  

I l  fi t Ie  retra i t  l ig 1 1 ager d e  Mercouwe e l  d e  l a  fe rme de 

Be rber , vend u s  par son frè re J ea n  à Jean Fo u rn ie r .  L' i n ­

ves l i t u re e l l  e u t  l ieu I e  2 0  d éce rn \J re 1 533 2 \ � l . 2,  p .  4:i) . 

Le 4 janvier 1 557 , i l  tra 1 1 spor ta à Françoi5 d e  la Crnix , à 
A n  vers , sa p a r t  de f.linderfruit ( C .  1 7830) . 1 1  m o u ru t  

Lifrn tó t  après , c:1 r , le 29 oc tobre 156 1 , son frè re J osse 
releva pour sa veuve ,  Marie c le  Barres , et  so 1 1  fi ls Fra 1 1 çois  

Mercouwe e t  la ferme de Berlaer. Par su i te d u  déi..:C·s 

d e  sa mère , François de Plaincs dev iu t  seul  pro p 1 i é t : 1 i re 

d e  ces deux fiefs , par re l ief d u  4 jan v ier  1 G87 ( � 1 .  46, p .  1 GJ 
el '1 64) . Le 1 G  août 1608 3, il au lorisa , deva n t  l e s  éi..:hevi 1 1 s  

de Maes tricht , mai lre Con racl yan H ae l en , ft lr :rnsporler :l 
m essir e Bernard de V riese e l  à la fem m e  de ce l u i-1,; i , I n n o ­

cence Credricq ,  ces  deux bieus , a i n s i  q u e  c i 1 1 q  par1;elles 
de terre et d iffé re n ts buis dans la commune de Ber\aer. 

' Il semble  étre  ce Josse , qui , :lVeC un François de Plaines , hérita , en 1565 , 
d e  M arie d"Ostende (�Is.  13 du baro11 de Spaen, à la l l aye,  p .  35 v0) . 

' I\ous lisons dans les matricu l es de J 'uni versité de Louvain (j u il lèl  1504) : 
cc Thomas de J)/n ines, no/J i l is, 1·u i 1 1 t i l 1d a l 11s " ·  

3 Cel acte établit  que mc;sire l'rançois est fib lég i l i m e  d e  messirc Thomas el 
de Marie de Barres. 
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Ces biens étaient  grevés d ' u n  eens d ' n n  d e n ie r Philifl[>Us , 
dû au seigneur de Berla e r  1 ,  e t  d e  quelq ues re1 1 tes d ues à 

différentes person nes , savoir  : 75 tlorins à m : i i lre Jean  d e  

Base ; 25 ilorins au conve n t  de Sion , {1 Lierre ;  '!. 7  flo r i n s  

2 1/2 sols à G nil laume Verbove n , à G hee l ; ·t 2 flur i 1 1 s :i mes­

sire Robert de la Tou r � ;  1 8  florins 1 S  sols {1 J éiö r n e  v a n  

H amme , et  enfi n , 3 6  florins à maitre Hernaerd ( s Î l: ! )  L' i 1 1-

vesliture des acquéreu rs eut  l ieu Ie  2 nove mbre löOD ( �f .  

44 , Portef. e t  reg. 3, p .  113 v0) 3 ; 
4° Jean <le P L1 ines , qu i devint seigneur de Norde rwijck , 

par  relief d n  3 oclobre 1 553 (l\f. 2, p .  19 v0 e t  48 p .  87) . 
Il reçut d e  son frère Josse Merco11we et l a  fe rme d e  

Berlaer (M 47, p.  1 63 v0) ,  m a i s  les vc1 1dit à J e u 1 1  F o u rni e r , 

qui en fu t  i 1 1 v esti I e  5 mars •J 551, ( i bid . et C .  ·J 783D) .  I l  

releva,  le  3 octobre 1 553 , I e  t ie rs d e  M i 1 1 d e rfru i t , d o 1 1 t  les  

deux au tres t iers a p pa rtenaie 1 1 t , de sou l e rn ps ,  à 1 -I e 1 1 r i  de 

Berche m  e t  à � l a ri e  V e rs tru teu Ol.  2 ,  p .  19) .  La part  des 

de P l aiues revi u t ,  to u tefu is , à Tho mas (frè re de Jean) ,  q u i  l a  

céd a ,  com m e  01 1  l ' a  v u , e 1 1 ·1557 , à FrLtnçois de la Croix  .i 

1 Ilerlaer obéissait à cette époq1Je à Pierrn van Dale , lils de l ' a 1 1 !  et d'Anne 
de Corq u i e l .  

� Il.obert de la ' l " .rnr ( l i ls  de  J e a n  et d' ,\ n 11,, de Gros), seigne11 1· d e  �loriencourt 
et d u  manoir de LaPr , à Hcet h , eut po u 1· femme Anne Kcrremans. I l  m o u r u t  Ie 
(:) a vri l  1(:)50. 

3 Par s u i te d u  décè., d e  son m ar i , l nnocenee C1·edick releva l a  scigneurie de 
Merco1twe puur ses enfants,  Ie H aoüt l li l5. De concert avec son l i ls  a iné.  1 nessi re 
Hanni bal de \' riese , e l le  l a  t ransporl a , moyennant 51'1 f\o rins,  Ie •,H odobre 'lli2tJ ,  
au Jisc q u i  i n corpura l a  p ro p riété a u x  biens 1 l o 1 n a 1 1 i a u x .  - L:1 . J i : ,• d a 1 nr 1n1i 111· 11t 
avant Ie !; décemhre 'lli2::l , j o u r  oü son lils prét-llé l 'ut i 1 1 \'esti d'u11 l i�f ' " '.,, l l e rlaer.  

' Le 1 9  aoüt '}t)20, messire P h i l i ppe t'Serhenrickx céda. devant l e s  éclie v i 1 1s de 
Bruxelles, l a  seigne u ri e  d e  j\•Jinge l(n1y t  à messire Consta n l i n  van H i nckvelt,  
secrétaire d u  grand consei l  de � l a li n es , o u  à son t i ls ,  messire H i ppolyte-Louis  van 
H inckvelt .  Apr e.,; ce d � n 1 i e r ,  sa rnóre ! l i ppol yte van der Haeghen, d i t e  van l�esbe k e ,  
reçut l a  seig11e1 1rie.  l l ' u n  s e rn n d  1 n ariage a,·e,, me:;si re L o u i s  de Clerck, com m u ­
ncmcstre d e  �la l ines,  celte dame c u t  u n e  f i l le  u ni11 11e, �larie-Louise , qui,  comme 
douairière de tnessire lgnace d'Erp, laissa :\Jingel(ruijl (par testament passé , Ie 
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Jean de Pla ines s 'a l l i a  à A nn e  Kerre m a 1 1 s ,  d ' u n e  a n ti l1 u e  

m a ison m a li noise et  fi l l e  d e  G u i l l a u m e ,  cheva l i e r ,  sR i t;ï ie u r  

d e  W aesheke, bou rgrnesl re r l e  \1a l i 1 1 es (i- I e  25 j u i l l e t  1 550) 
et < l e  Dct rbe Aze 1 1 i ers  1 ,  q u i  fu re 1 1 t  i 1 t lwrnós e 1 1  l ' ég l isc de 

K o l re-DLl rne , à � Lt l i 1 1 e s , s 1 1 u ,.;  u n e  pie rre u rn óe d e  ces  
q u a l ' l i e rs : 

K erma u ,  
Azeniers,  

Uu� le 1 1 ryck <lis V l e rn i 1 1 c x ,  

\' a 1 1  l l e ffeue ( C .  G .  841-, p .  59) . 

Q ua n t  aux q u ar liers de J ea n  e t  de sa fem me , nous  les 

t ro nvons représentés ainsi 

(1 )  Pleyne (3) Kerremans 

(2) G roz (Ü) V lemincx 

(3} Liere (7) A ze 1i iers 

(4) Osteuue (8)  H e ITene .  

( ! )  Com me ci-dessus ; (2) d 'azur  à l a  fasce cl'a rge n t ,  ac­
com paguée d e  tro is  flau c h i s  d 'or  ; (3) J 'argent  à truis 

ile u rs-de- l is  de sa bie , au  pied nourri ; cl iarg-é en a b i m e  

d' u u  écusso1 1  d ' a rg e 1 1 t  ;'1 lro is pais de gneules , q u i  est  d e  
Berchem ; (1') d'arg e n t  à 10 on à 9 ( 5 ,  3 o u  3, 4 )  moucl i e­

l u res d ' h e rm i 1 1 e  de sab le  ; au chef de g u e u les ; (5) d'or  à 
t rn i s  rn er leltes d e  sal.Jle ; (6l palé de s i 1 1op le  e l  d e  gueules 
et  an rats d'escarl Joucle d 'ur , b rnclia u l  ; (7) parti , au 
'} er , t ra 1 1c l 1 é  d ' a rgeut  sur gue u l cs ; au  2\ d'azu r à l a  d emi­
t o u r  d ' o r , uuverte d u  cl ia m p  et rnouvanl  du parti  ; 

·tG srptembre 17 l ï ,  c lev : 1 1 1 t  Ie 1 1 o l a i re l; ror,;·cs van Lien Of ' ic,s"1 1 e  it �l ali1 1 es) ,  à son 
lils u n iq u c  me;, i re Chai  l cs- l \odol p i l 1 '- � l i " 1 w l  d'Erp,  d o rn i c i l ié :i �hl i 1 1es.  Cel u i-ei 

const i l u ::i ,  I e  5 avril 'lï� I ,  1 111e re1 1 t e  s i 1 I ' n•t t e  seignP1tric à maitl 'e l g n ace-Ad rien 
van l lol 'e 1 1be e k ,  pre i n i è r  consei l f ,".  rl gl'e l'fi el' d ' ,\.n v e rs (�J . 23, p. 63�). Il épo1tsa , 

en - tï l \ J ,  � l a rie- balwlle-.l al'q 11Pli 1 1 c: \ ja 1 1 sac k er , fille de .Jacqu es-.Jo.;e ph , seigneur 
d e  S d 1 c l l e .  dijh·u. -aaf i;ént'r;tl de B rab.rnt Pl de Fla11tlre, e t  d ' babelle-J acq uel ine 
Gom.ales Je S.1ld a i g 1 1 e . 

1 A ussi uo1nmée Ageniers. Agcrnari  est une rn a u vaise lecl u re .  
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(8) d 'or à t rois merle ttes de sable , cha rgé , e 1 1  :i bi m e , d' n n 

écusson d'hermine à trois pals d e  g ue u l es . (C .  G .  1 51 5  ; 
voyez les Inscr. funér. cle la pro u .  d 'A 11 uers ) .  

Jean cle Plaines e t  s a  fem m e  fu ren t eulerrés dans l' ég l i se 

de Norderwij à  avec cet te épi taphe : 

« Hier leet  begraven Jonckheer Ja11 de Pla i 1 1e  heere lol  

Norderwij c k , en Joufîe Joanne Kermans , heet ·  W i l rns des 

Ridders doch tere , comrn u n imestre tot l\Iechelell , slel'f 
XVcLXV. )) 

La p ierre tumula ire portait  ces q ua tre q ua r tiers du m a r i : 

Playue, Gros , Liere, Os tende ( B .  R .  5742) .  

Les époux eurent trois  e nfants : une fil le ,  dont nous 

ignorons Ie nom et  qui s e m ble  être morte en  bas àge, Uli 
fils ,  J ean , mort à marier, et : 

Anne de P l:-t i nes,  q u i , à l 'üge de 7 a n s ,  devint  dame d e  

Norderwijck , par re l ief  du  '1 0 m a rs 1 570 ( M .  5 ,  p .  1 27 v0), 

et  q u i  éponsa successive men t  Égide de I3us le ij cle 1 1  et G eor­
ges cl' Uij tte rwij ck .  

Quant  à la  haute j ustice d e  Berlaer , e lle fu t rache lée par  
Ie  domaine  d u  vivant d ' l-I ubert  d e  Plaines.  

* 
" "  

Au com me 11 ce me n t  d e  la seconde moit ié  d u  XVle si èc l e , 
la dé.tresse fi n a n cière d u  fis c  p ro voqua une nouvel le  <t l ié­

nation des clo 1 1 1 a i n e s .  

P a r  letlres patentes  d u  3 m ars 1 560 , l e s  sei gneuries d e  

Berlaer , d e  Putte e t  d e  Beersel  fure 11t v e 1 1 d 1 1 es , à t i t re 
d 'engagère , à Pierre van Da le , riche ecclésiasti4ue, r1 u i  e n  

fit I e  relief I e  ö octobre 1 562 ( M .  :2,  p .  1 04) . 

Né à Anvers, e 1 1  1 504, Ie chanoi ne van Dale était  un fils 

d'Arnould , seigneur de Zuij d l and , trésorie r  d e  la  vil l e  

d'Anvers , e t  J e  Gertrude Teirlincx (Teerl incx , Terlincx , 
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flécédée I e  5 mars 1 520) e t  peti l-fils de  Pierre 1 e t  de  
l\Ja rgueri le van La11dsdo l ll: k .  l l  é tai t d odeur en dro i t ,  cha-
1 1 o i 1 1 e  à l ' ég l i se de  No l  re- f) ; 1 rn e  ;\ ,\nvcrs et  doye n i l e  l ' ég l ise 
Sa int-}f ar t i 1 1  à A lost .  

Le 10 uclobre 'l G 'd ,  i l  fu t , { 1  H l' ll xe l les ,  par 1'i 1 i 1 1  cl 'A 1 1 1 . c 
Veusels , G l le d e  Pb i l ipµe  e l  d ï::rnére n ce S terck .  Il achela 
rl ' J\ tn brnise I e  Hegge Ie ck1 ' 0; 1 1 1  de  [l; 1 1 1 s t  ( r . d u  t er févriPr  
1 547) avec des biens à lt 1 1 1 s l  e t  ü Vremde .  Ces proprié tés 
fu rent , toutefois ,  revend iquées p; ir  � l : 1 ri e  de Lierre , 
fem m e  d u  c l ievalier Ph i l i ppe  Cotereau ,  et Gu i l l aume d e  
Lierre , pare1 1 ts cl n vendeu r ,  q u i  l e s  relevère n t  le 20 févri e r  
1 547 , respectivement  le 1 1  j a 1 1 v ier  1 552 ( B .  356, p .  565 ; 
March. 168) .  

Par su ite d'achat de Je; r n  Crnyt , Pierre van Dale fut 
imes t i ,  I e  1 7  fé\' l'ier ·1 561 , de : ")  1/�  uierendeels lant1:; oft 

ensels yeheeten hel J\.eijs c rl1 1 1 t 1 1 l ,  à Reeth .  Le 13 décembre 
1 563, i l  fit relever par so 1 1  i 1 1 le 1 1dant  Ghislain van den Dale 

1 2  mesures de  t e rre à Austrnweel ,  al.:hetées ü messire Louis 
Sc l rn ij t .  Le 15 décernbre 1 G67 , :VI i c l 1 e l  l l e 1 1 r i cx (Henrickx) 
marchan cl cl 'A 1 1 ve rs , cléclarn,  devant la cour féodale de 
l\la l i 1 1es ,  avoir vt • 1 1 d 1 1 ,  moye 1 1 1 1 a 1 1 t  3 ,800 ll or i 1 1 s ,  à Pierre van 

d en Dale, se ig l leur  de  Geste l , Ba llaer, Pu t t e  e lc , la cour 
ce1 1sa le et féoda le  d i te ' t  hof van Ilijsbroeck , sise ü 
Bnlla er .  L'acquéreur en  fit I e  re l ie f  I e  même jour .  Ce fut 
so1 1  1 1 eveu Pierre , G is de  Pau l , q u i  fut i 1 1scrit com m e  
et hornme-morluai re >> o u  slerfmn. 1 1 .  Ce lief compre 1 1ait u u  
mJ110ir , e 1 1 louré de  fossé•c; , j <l l't l i 1 1 ,  terres a ru !J les,  prairies, 

1 C'Psl prolJablcme11 t  ce Pierre qu i  l'uml . 1 .  en l HJ'< ,  dans la courle rne Sainle ­
A 11 1 1 e ,  à .\ n v ers,  l ï 10:-ipi 1 ·e  p o 1 1 r  s i x  t'e 1n 1 1 1 e s ; agrand i et atnPl ioré en '151')0 , cel 
h1»picc perd i l  ,,, dt>sl i n a l i u n  et l"• I  a l iém' .  ( .\. u u .  T 1 1 Y s , /l ist1ll 'it/ llC des nws cl 
pluccs p u bli7 ues cle lu v i lle d' .-\ i 1 ne(S ; 1·oy"z pl 11s loi 1 1  Ie test a1nent J u  chanoine). 
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bois e t  bru yères , le tout cl ' u n e  é t en du e d'envi ron 34 bon-

1 1 iers (M.  2 ,  p .  1 20) . 

* 
• • 

A va 1 1 l  de con t in ur r l ' 1 1 isto i re d e  Be rlaer , J 1 ous allo1 1 s  r e l ra­

cer ra p i d c m e n t  c e l l e  du m a 1 1 o i r  d' H eijs1J 1·oeck , dérwmmé 

anci e 1 1 1 1 e m e 1 1 t  Heij 1 1 sbroeck. 

Celui-c i  ::i p pa rte 1 1 a i t ,  e 1 1  1380, à Floren t Col i b ra n t s ,  à q ui 

M athi lde ,  d u che sse d e  G u e l d r e  e l  d a m e  d u  p ::i ys de l\la l i 1 1 es 1 ,  

octro y a  la  1 e r in i ssion d ' e 11 t r e te 1 1 i r d a n s  s a  terre d e s  garennes 

d e  l a pi 1 1s  e l  d e  perdri x .  Le 2 octobre 1 400 , les  l u te u rs d e  

BarlJ e  Coli bra t 1 ts remllo u rs0 re 1 1 t  à J ea n d e  \V y t 1 te re I e  

capita[  d 'u n e  reu le Je ü 4 u a r ls de s e i g l e  q ue ce lui-ci  pos­

séda i t  à ch ; i rge d 'H eij s broeck , (C. l 7837) .  Par s u i te de la 

m o rt de sa mère , C l a ire C:u l i u ra n t ,  m essi re G u i l l a u m e  

Draeck releva l a  se igneur i e , I e  Hl septemure '1 540 ; e l l e  

avait a lors une étend u e  d'eu\'i ro u  4 0  Lo 1 1 1 1 i ers . Draeck l a  
\' end i l à H a 1 1 s  W ij d� 2 , q u i  l a  r e l e v a  Ie 2J 1 1o ve n 1 bre 1 j4'1 . 

J é ró m e  Lupez , marcl ia 1 1 cl d' A 1 1 ver::; , et messire W a l e ra n  

Dr<1 e c k , h ér i liers l1lg i t imes des b iens d'Hr:ijsbroeck (saus 

Joule e1 1  4ucd i t 6  d e  p rocl ies pa re 1 1 ls de C u i l la u rn e  D raeck 

susmeu t i o 1 1 11é) fi ren t ,  Ie 1 1  oc toure '1510 , I e  re l ief  de ces 

ll ie1 1s « alJaer Jlans Wijck vu1jl ues lorven is emle da l bij 

v u ijtwi1 1 n inghe gedaen t eyen den erfye11 aemen des vous . 

Hans , » (C.  'l 783<::1) .  Le 22 uo ve m ure 1 55'1 , Nico las i\laes , 

1 La seconde des fi l les d u  d u c  Renaud I l  el de SophiP Gl'ri ho u l  ( l i l l1• de 1"101·e 1 1 t ,  
seigneur d e  �lalines e t c .  e l  de �lat l t i l d e  d e  la � l ark) et q u i  av"it  r0ç u Je pays d e  
� la l itws après s a  scc u r  ainC.-, � l a rg 1 1 e 1  i t c .  E l l e  épousa s1 1 ccessil' e 1 1 H' n l  Godci'ruid 
J e  J l e i nsberg, scig1 1 e 1 1 r  d e  �l i l lc1 1  et  d e  �lae:;eijck.  Ie comtc . Jean d e  Clevcs el 
,Jean Je Clt<lli l lon (d�pui:; co111te J e  Illoi,), el Jevi1 1t  d 11che,se Je G u eldre µar 
ouile de l a  mort d e  so11 frère cons:1 1 1guin  Henaud l i l , (!• déc. '1 07 1 ) . 

' Hans \ Fijck, coepman van rl nl we1·pcn, woenende in den bniijne  viesch . 
(M. 4G, p. 25). 
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àgé alors d'environ 35 ans,  fut i n vesli d' Heijsbroeck , (l\f . 2 
p .  2) .  P lus  lard , � l ich el C roesaert e t  P ierre van der Vi 1 1 1 1 e , 
tute u rs de Gérard el d ' l;� l i sabelh van Wijd< ,  relevère n t  la  

terre pour leurs ü its pup i l les . En juin 156 1 , Gérard la céda, 

de !'aveu d e  sa sccur , d evant les échevins d'Anvers , à sa 

cousiue Pé lron i l le van \Yij ck.  Le r nari de ce l lc-ci , Michel  

H em i c x ,  e n  f i t  le  re l ief  I e  Q rl u même mois ( \1 . 2 ,  p .  09 v0) . 

A i n :,,i que nou:> l 'avons di t , i l  l a  céda , à s o n  tour , au cha­
noine van D a l e .  

* 
• • 

Cel ui-ei , e n  1 560, fonda à Louv ai n  le célèbre collège van 

Daele .  

A u  su j et d e  ce co l lège ,  l c  baron J acques le Roy d i t  clans 

son « Gra n d  Thédt l'e Sacré >l (l , p.  1 37) : << I l  est si graucl , 

et i l  fut bà t i  a vet.: l a n t  de magui !îcence,  que les Souver ains 

e t  les Gouverneurs l le Paï::;- Bas , avoie 1 1 t  co u lu me d'y  loger 
l o rsq u'i ls a l  lo ie 11 l à Louvaiu >) . 

Le 27 août  1 571 , l e  t.:hanoine reçut de Pierre van Eise , 

deva 1 1t les  écbevins de Berlaer , l e mouli n  d i t  Schager­

mole n ,  silué dans ce tle commune \ �1 .  2 ,  28 part i e , p. 'lüö v0) . 

En 1 576, pen da 1 1 t la furie espagno l e , il [Jartagea I e  sort 

de beaucoup de ses coJ 1c itoye n s .  I l  fu t rançonné par la 

so lclatesque sacc<1gean t Anvers 1 .  
« Pierre van Da le, prêtre, · chanoine à l' église Notre-Dame, 

à A n uers ,  seigneur de Gestel ,  de Bcillaer, de Putte et de Beer­

sel >l , tes la à Anv ers , cl e va 1 1 t  Ie uotaire Jean Wale\Yij n s , le 

7 m a rs 1381 . Cel acte de dernière vo lo n té constituant u n  

document  hist orique <l e g ranrl i 1 1 térèt à p l us d ' u n  titre , i l  

rn ér i te  b i e n  q u e  n o u s  c 1 1  p rése 1 1 lions  au l e c t e u r  u n e  anal yse . 
Le tes tateur dósire ret.:evoir la sépu l tu rc d a 1 1 s  la cha pe l l e 

d u  col lège fondé p a r  l u i  à Louvain . Les o bsèques devro n t 

1 Voy. les rlnn ales de l'rlcadi:11ûc d ' .-\i·ciléologie de JJelgiq 1ie, X.XXll,  p. 567 . 



- 1 43 -

être cél éb rées ,  s a n s  gra n d e  p o m p e , en l 'égl ise Sai n t-Qu en­

L i n  cte cetle v i l l e  et d a n s  l a  cathédrale cl 'A1 1 vers .  Cel le-ci  

re ce vra n n e  som m e  d e  '1 0 sols o{t hy een ich onrechtveerdich 

goet onwetende hadcle (des hoopt hij neen) » .  Le j ou r de 

l 'e n te rre me n t , i l  sera cl i s t rib u é , en l 'égl ise Sai n t- Q u e 1 1 ti n , 

n u x  pau vres d e  la paro i sse , t rois m u i d s  d e  b lé  transformés 

en pa ius .  Les c l t a 1 1 o i 1 1 0s , les  c lw pe la i ns , l e s  v ica i res , les  

en fan ts d e  c l 1 ce u r  d e  l a  c a l héd ral e ,  le  p ré l a t e t  l es reli­

gi e u x  d e  Sai n t-i\ l i L: h e l  re ce v ro n t d u vin I e  jour des fu né­

rail les.  Les se p t v i e i l l es fe m m es , résidan t d ans ! 'hospice 

fondé par Ie  t e s ta te u r , recevront  le  même j ou r  u1 1e  pinte de 

v i u , u n  pa i n e t  un pet i t  Lalai  (scholelrijs) ; i l leur sera servi , 

a i 1 1 si qu 'a u x pe1 1s ionua i res fu t u res de cel  hosp ice , u n c  re n t e  
a i 1 1 1 u e l l e d e  '18 tl " s o i t  u n  t o t a l  d e  1 26 il . ,  :'t h y po théque r 

sur  trnis  n o u vel l es m ; 1 i � o 1 1 s  c o 1 1 t i guës à c e t t e  i 1 1 s li t u lio11 . 

La co l l a t i ou des p l ace s vaca 1 1 les d a n s  ce l le-ci e t  la cl is tr i­

but.io 1 1  d es reu tes i ncomberout  aux exécuteu rs tesla m e n ­
lLii res : rnai lre J ea 1 1  d e  P a p e ,  é c l t e v i n  de l a  vi l le  d 'Anvers ,  

maitre .E: 1 1 gle be r t i\ laes , pensio 1 1 naire de ce t l e vi l l e , Wal ter 

van O l ' len , i 1 1 lcnda11 t  du t.es l a l e u r ,  e t  ma l t re J ea n  T 'Ses ti c l i , 

dont  cha c u 1 1  sera récom pensé d e  ses pe i 1 1es par u 1 1 e  c o u p e  

e1 1  arge 1 1 l  d' un e va leur d e  10  l ivres ,  gros d e  F l a n d re . Le 

testateur i föl i t ue des l egs e n  fav e u r  de diverses corpo ratious 

rel igieuses à cl ta rge d e  d i re d es m esses et d es pr iè res . I l  

la i sse à l ' égl ise Notre-Da m e  u n e  reute d e  4 l ivres d e  

Braba n t  p o u r  l a cél é bration d ' u n  au n iversa i re ; à celte 

occasiuu , l es prc! t res cl e v ro n l  se reudre s u 1 ' 1 : 1  toml;c do Jea n  

v a n  D11 le, d eY::i n t l ' a u le l S:ü 1 1 t -N i c o l a ;; ,  e t  y l i re  u 1 1  m iserere. 

E 1 1  fa i t d'au lres l i l ,ér: t l i t é s  p i e uses , Ie d 1 : 1 1 1u i u e  va 1 1  D a l e  
ass u re des re1 1 l e s  :'t d e s  c li a p e l les  et  a u x  pa uHes d e  Sai 1 1 t­

Quen ti n . Ses domesti L1ues  aurot 1 t  des \'l: te rnen t s d e  d e u il . 

Cert:-i i n  Gilken Then ens re ce vra u 11 e  rente viagère de 30 il . ;  
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s'il est  a pte à a ppren dre u n  m é tier,  o n  y con sacrera le capi­

tal de cell e-ci . 

Le testuleu r  lègue ensuite : à son laquai un capital d e  

50 ll. ;  à son phalphenier Mathijs 40 tl ; à sa servan le (maerte) 

Ph i l i ppine 40 tl . ; à Dim ph n e ,  sijr1 oude jonckwijff ende 

rn a erle ,  1 •oor veele die 1 1s len ende a rbeijls i •oor hem tes ta teur 

l a 1 1 yen t ijde yeclaen ,  u n  l i t  a \' e c  �H :ccssoires , u n  ca p i la l d e  

300 il . e t  l a  j u u issalll:e d 'uue m a ison � l arcl 1é -aux-Cbe\' a 11 x ; 

à son i. 1 1 te 1 1 d <rn l  \V a l ler va11  O l'le 1 1  u 1 1 e  so rn m e de 300 11 . ;  à 

ma i l re G as pard Lossc l wert '100 fl .  pour la co 1 1 ti 1 1u atio 1 1  de 

ses  é t udes ; au frère de ce dernier ,  Micl 1e l , 1 2  ll . ;  à A 1 1 1 1 e  

Ve q J lae tse ,  q 1 1o i q uc s' éta n t  m a riée sans I e  c o 1 1 s e 1 1 t e m e u t  d e  

s e s  a mis \pare 1 1 ts) , 1 0 0  11 ; à l le lv ige  Verplac lse : W  fl . ;  aux 

e u  fa nls légi  ti m es de so 1 1  ch arpc 1 1 tier Érasme G uens 6 ll .  

A moi1 1s  d e  motif grave d e  mécoutente m e 1 1 t ,  les h é ri tiers 

devront  conserver les clo mes t iques d u  testa t eur .  

Le jour des fu uérailles , i l  s e r a  cé\ébré dans les  églises 

de G estel , de Berlaer e t  d e  Pulle , une messe en p résence 

du d rossard , d u  m a y e ur,  c les  échevius e t  des m a rgui \l iers ; 

Ie curé e t  Ie sacris la in de Beerse l  prû teront , pour celte 

solennité ,  leur co1 1cuurs à l' égl ise de P u tte . 

Des anuiv ersaires perpé t u e ls sernnt instilués d ans les  

égl ises des quatre seig1 1euries ; les rentes assi gnées à cette 

fin e l  e n  faveur des pauv res de ces corn muues,  seront 

h y pol héquées sur les re venus d e  G este l .  Ap rès l 'enterrement, 

i l  sera donné à m an ger a 1 1 x  p a u v res de G estel , de Berber 

e t  d e  P utte . Dierick , l e fou d e u r  e n  pl om b (loodgieter) d u  

c h n pi t re de Not re- Dame , ;\ Anvers , lonchera 6 ll .  « om 

e e n  dertichsle te doe 1 1 e  1) • • • •  Les a u mó 1 1 i e rs d e  cel te vil le 

a u ro 1 1 t  600 fl . ,  ;i cba rge de d i s t ri lrne r , le j u 1 1 r  des (u 1 1éraille� ,  

<i c lial1ue pauvre u 1 1  pai u cl ' u 1 1  so l .  

L e  testameut d u  chauoiu e nous ap prend que I e  père d e 
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cel ui-ei , Arnould van Dale , a vai.t institué u n e  rente d e  

1 00 fl .  en faveur rl' é tu c t ianls s a n s  forlune.  Pour l' habitation 

e t  l 'enlretien d ' u n  président e t  d e  t 2 . étudiants , Ie p ieux 
testateur assigne sa maison s i  s e  à Lo uvai n , op de Proostrate 

op ten hoeclc van  het Racmstraetken , u 11e pet i le  m aison près 

de la chapel le  de la Sain le-Croi x , une d igue buijlen de 

Huijspoorte , p rès des fort i fica t ions de la même vil  Ie , b iens 
q u' i l  a reçus de m essire Jacques Quarre et  de  la femme 

d e  celu i-ci , N .  van Blijhem 1 ; la  rente de 100 tl . l aissée par  
son père  e n  faveur de la  m ê m e  fonctat ion ; u n e  ferme à 
Here n t , acquise jad is de messi re Guil laume Boeuekercken,  
écoulêle de  Mal ines , e t  de mai tre Jean  Let t in ,  e t  rappor­
tan t annuel le m e n t  �100 11 .  ; nne  rente de 40 fl. sur son  
a 1 1c ienne m a ison d e  la Lcges l raete,  à Louva in ,  maison ven­
due :i rn a itre J ea n  Lij ntermans ; une rente de  1 0  rnuids  
e t  de 4 set iers de se it; le  sur les  Liens d 'Adr ie 1 1  van Duffe l ,  
ren te vulant  21 fl .  par an ; u ne reuto de 9 fl .  sur  u n  bois 
relevant d u  duc d' Aerschot ; une rente d e  200 fl .  sur I a  
seigneurie d e  Brimagnie (ou B rumaigine) ,  p rès d e  Nam ur ; 
Ie moul in  d i t  regenwater  moelen, à Louvai n , val a n t  200 fl .  

p a r  an ; u n e  maiso11 d i te  ' t  h uijs v a n  Gerwen,  avec gran d  
j ar rl in , u n  pressoir  à v i n ,  e t  deux petitos maisons,  le  tout 
s i tué à Louvai n , clans la Brocckslrate , e t  vala u t  50 fl. par 
an ; une rente due par maitre Adolphe d u  Pre tz , secrétaire 

de  Ia v i l le  de  Lou vai n .  Dans Ie  cas oû. tous ces biens ne 
p roduiraient  pas annuel lement 1 000 florins , les exécuteurs 
testamentaires sero n t  t enus de conslituer encore nne rente 
de  60 il .  e n  faveur de la fon da t io n .  Celle-ci  sera pourvue 

1 Jacques Quarre, o u  Q u " tTC, seigneur de la l laye , gentilhomme de Charles­
Quint et d e  Phi l ippe 1 1 ,  décétlé en ·J�GS, eut pour femme Anne de Blehem, dame 
d e  Schaetbroeck o u  Schaetsbroeck , fontlatrice tle lïiospicc dit de Cellekens, à 
Malines. 

10 
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de l i t s , de literies , rle l i n�p;; , rl e meubles , rl 'us t ensi les  <le 

toute nature et  de d iYerses a l 'ge11 Leries .  Le prc's i d eu t  a u ra 

à son service un po r t ie r e t  uue  ou deux servan les . La 

col l a tion des places v : 1 canles a ppartiendra au p l us proche 

pnrent d u testateur du cóté paterue l , ou bien au plus p roche 

pare u t  du cóté de sa rnl.� l 'e , Teerli u c x , et habila 1 1 t  l e  pays .  

L: i  place de pr6side 1 1 l d u  co l lège sera réserv«·e à u 1 1  p rê lre 

de l a  re l i gion calh o l i q u r: romai 1 1 e , van beq1lacmen o wlcr­

dom ,  goeden leven , versta n cl l' l ijck 0 m  wel h u ijs te ho llclen 

ende te r101werneren , d ie noch liccn l iact  n och ductoor  en 
sal zij n .  - Suivent de nurnbreuses disposilious  conce rn ant  

l'a d m iuistralion d u  col lège . 

Pro fite l'ont de cet le  i 1 1 s t i lu t ion : ·! 0 les  orpl 1c l i 1 1 s les p l us 

pauvres e t  les p lus capablcs rl u sang du t estn teur qui 

vourl rcJ11 t s 'ac lonner  :: rn x études rle la  phi losoph ie , de la 

t béologie ou d e  l a  j ur i s p ru d e 1 1 ce , 2° lles étudia 1 1 ls pauvres 
d'A nvers e l :3° denx 0 1 1 fa n ls rl e chCBu 1· d e  Not re- Dame , à 

A l lVers , e t  d eux c 11 [a u ts d e  cl 1�u r d e  S t . -.\ l :wti 1 1 ; à A lost .  

F.:n \'e rl 11 des odl'ois des  15 m a r s  et ·t '2 1 1 ovembrc 1 S58 , 

quant  aux biens fónd ;i ux , l e  cha 1wine  v a n  Da l e  d ispose 

e 1 1 s 1 1 i tc d u resta n t  d e  sa for lune .  I l  eu lèguc u 1 1  ticrs a u x  

en fa n ts 18gi l i me;; dü  P a u l  v:rn Dale . Ce dernier est  exc l u  

cle la success iun ; i l  rec.evra u 1 1 e  l i vre grus cle Flanrl re ,  n i  

pl us n i  rnuins , e t  ue  ponrra j amais revcurl iq1 1cr l e s  d ro i ts 

réservés , par les acles de fontla t i on d u  testateur ,  à l 'a iné 

des van Dale , ende dat  o m  1·echtueerdige oirsaccken ende 

redenen hem, t es tateur cl<t,el' t o e  moverende . .\b l 'ie van Dale ,  

u ièce d u  cbanui l le e l  fe 1 1 1 me de i\Iek l i ior  G rnene 1 Jberghe ,  

ne sera p ets tenue d e  res l i tuer l e  cap i ta! d 'une renle de  

304 fl. , reçu par so 1 1  m<l r i .  - Le se c o  l id  Liers é c h  errn à 
Anne Sterckx, dame d 1 iuai riL�re de  Gri mberghe , égalemen t 

n ièce d u  tes tateur . EL1 flu , l e  trnisième t iers sera subdivisé 
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en cin q  parts : la p r e mière ap parti e n d ra aux enfants légi­

Limes d' A rnould van Hersbeke , n e v e u  d u  testateur ; l a  

seconde à ce ux d ' A n n e  van I-I e rsbeke e t  d 'Adri e n  van Sant­

voort ; la  troisième à ceux d e  Gertrude van He r:;beke, tan t 

procréés avec maitre Fra n çois Dol m a n s ,  greffier des fi na n ce s ,  

son p r e m i e r  rnari ,  q u' i ssus d e  son second mariage ; la  

quatrième à ceux de Paul va1 1  I lersbeke . Cel ui-ci est e x c l u  

d e  l a  succession , omme sPkere nierckelijcke groote oor­

saecken 1• A sa place , un d e s  fi l s  aînés cl' Anne Sterck x , 

d a m e  d e  Grim berghe , < levra a d m i n i s trer l il  part échéant 

aux e n fa n ts d e  Paul  vau H e rsbeke.  Q ua n t  à la c inquième 

part d u  dernier  t iers ,  l 'usu fru i t  e n  sera  réservé à Claire van 

H e rsbeke, et ,  à l a  mort  de ce lle-ci,  l a  nu-propriété re viendra 

a u x  enfa n ts de sa smur An n e .  

L e  testateur fai t  co1 1 1 1aitre q u e  s o n  frère Paul l u i  d o i t  

certai n e  somm e ,  suiva n t  acte  d '0Lligatio 1 1 , et qu' i l  d e vra 

payer aux hérit iers a n n u e l l e m e n t  m i e somme de 5,000 Oo­

ri n s , j usqu'f\ amortisse m e u t  complet  de ses  delles , sans 

q u' i l  soit établi u n  com p te d ' iulérê t s .  I l  désire formel lement  

q u e  ses sei gneur ies e t  l e s  bien s  y si tués ne so ient  pas  ven­

dus séparé m e n t , pas plus <1ue ses terres sous \Nilmaers­

cl onck , Oordere n , O i rdam e t  Austrnwee l , lesquel les  ne 

devront  pas être détachées du chàteau d e  \Vi l maers d o n ck, 

n i  vcndues à des é trange rs.  La seigne urie de Gestel cl evra 

1 Paul  van Dale et Paul van l lersbeke, frère , respcct ivement neveu du chanoine 
van Dale , e t  tous deux déshérités par l u i , nous semblent s'èlre attiré la d isgràce 
de leur  parenl par leurs acq u o i ntanee:; avec les hàéliques. Coinme on Ie verr� , 
Ie prem ier fut. en c tTet ,  po u rsuivi  de ce che f ;  mais, probable1nen t ,  Ie chano i ne 
savait-il m i eux à q 11oi s'en tenir sur les convictions de son frère que Ie  magistrat 
d'A n vers , qui n'hé:;ila pa; it rcconnaitre l 'i n n ocence de cel u i-ci . 

Arnould , Anne , Gertr11J e , Paul et C l a i re van l l èr,beke élaic1 1 t  les enfants de 
1-l i l tlegarde rnn Dale (sw u r  d u  te:;tale u r  tl tie Jossine mu Dale) et tie Jean van 
l lersbeke,  ou l lert:;beke. Cette fam i l i e  po;:;édait les seigneuries d e  flotla11tl , d e  
flruijnis;e etc. ,  (comp. Heraldieke !Jibl iotheek ; à L a  Haye, '1880, p. 97). 
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comprendre à l'avenir , comme p n r  Ie passé , les quatre 

fermes y situ ées et cel le près du cl1à teau d'Harneyclen 

(Ramaije} , tou tes achetées , autrefois à m essire J ean de  

Rotselaer. En cas  de  d ifficultés de la part  des héritiers, les 

seigne uries écherront aux pauvres.  

Le 22 décembre de  la rn ê m e  a t1 1 1ée ( 1 58'1:• , le cha11oine 

van Dale fit ,  de\'ant  Ie  notaire Colom a , un  codicil I e  relati f 

aux garanties à donner à son col lège pour les donations qu' i l  

lu i avait faites 1 •  

I l  décéda l 'an née suiva n t e  à A nvers . Selon sa vo\on lé , i l  

fut en terré dans l a  chapel le d u  col lège :l Louvain , o ü  !'on 

plaça u n  monument avec cette i nscription : 

D .  0 .  M .  et P .  M .  
R .  Vr n I  PE T m  VAN DALE An N O L D I  F .  

J .  C . D E CA N I  AL0sn:i\"s1 s ,  CA N O ;\I I CI A N T V E RP . 

TOPA f\CI-l!E IN BA L L A E R ) GI I E S T E L E: '  PUTT E ' B E F. R S E L E ' 

QUI IJ'. LAUTA HE ET S U P ll A  PRIVATUM M O D U M  

M O D E S T E , P R O V I D E ,  PI E E A  USUS 

COLLEGIUM I I O C  l .i\" S TI T U I T , VECTIGALIBUS I N STRUXIT 

A L lrnD...E IN B O i'I U M  PUBLI C ml J U V L\ ! T U T I . 

NATUS A:-; T v 1mPirE AN ° . CI:) .  1 :) .  I I U .  I DI D E M  O B I I T  A N N O  

CI8· 1:) .  LXXX U .  

Hrc MONUMENTU M HABET, OSSlB. E I U S  VOLU NTATE T RANS LATIS .  

UT A N I M A  E I U S  I N  B E ATAS S E D E S 2 TU APP R E CA R E  

P I E  L E CT O R  3 .  

1 A rch ivPs Gé1 1érales uu Royaume : U11 i L•ersitéde Loi wai11 . U n e  autre expédition 
d e  cc te,tament est en possession de �I. Alph. Goov aerts , chef de scction aux 
An:hives Gé11érale:; d u  l \oyaumc, à Brnxclles. Nous remercions v ivemeHl �! . Goo ­
vaerts de l'empressement qu'il a mis à n o us communiquer, de sa belle collection, 
toutes les pièces concernant Berlaer e t  ses seigneurs . 

2 Sci licet : tmnslata sit .  
3 Celle inscription a été reproduite, avec plusiPurs inexaditudes par J (acques) Ie  

Roy, dans son Gi·and Théätre Sac1·é. S u r  Ie monument dont nous parlons, les 
armoiries van Dale, placées il une époque post érieure, sont peintes dans des émaux 
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Les armes des van Dale  - a ppelés aussi van o u  van den 

Dale , D a e l e , Dalen , etc. - so11t : coupé ; au  1 er ,  d'or à 
l 'ho m m e  sauvage nu ualurel , couronné et ceint de sinople , 
iss<rn t  d u  cou p é , t en all t de l a  dro i te  u n e  ron dache et de la 

gauche u n e  m assue , appuyée sur l 'épaule ; au  2d, de saule 

à trois  étoi les d'or ; cimier ; l'homm e  sauvage issant de 

l' écu ; devise : Laet niet dalen 1 •  

Sur la t om b e  de Callie rine v a n  Dale 2 ,  tant e  du chanoine 

el veuve cl ' A 1 1 toi11e Adriaeusse n s  van DuyvelanJ , décédée 
le  1 er o c tol.n ·e 15S6 , à l'üge de 72 an s ,  l'on voyait l'écusson 

des van Dale représentant  un sautoir.  

* 
" "  

Par s u i te d u  trépas d u  chauoiue v a n  Dale , Ie  conseiller 
van Or te n (Not le u ,  e tG . )  releva,  Ie 25 avril '1 58�{, com me 

homm e mortuaite , pour les l t éritiers les se igneuries de 

Ber luer  (avec L-le ijsuroeck) , P u t te et Beersel , het Keijser­

land et Ie Schagerm olen (.\1 . 2 et 48 , p .  68) . Heceveur 

uu service d u  défu1 1 t , van Orten remplit les m êmes fonctions 

de  coufürnce auprès des héritiers . Le 2 novembre 1 G82 , 

il avait  relevé pour eux l a  rnoi t i é  van der schutterijen 

van Orderen encle van Wilmersclonck , de '13 m esures de 
terre el i te den groo tc n  hoeck van Garderen , avec 4 hom­

mages , et 3 autres fiefs . Pierr e va 1 1 den Dal e , fils de messire 

incorrect:;. Devant l'au tel de la chapel le ,  on a placé, égalemenl après coup, une 
dalle de marbre armoriée, avec eet te inscription : 

D .  0. �! . et P. M .  
D. PETRI VAN DALE 

FU1' DATORIS 

Üll l lT l• FEBRUAH l l  

1582. 

1 L'.-1 niwrittl yt!néral de Hietslap blasonne mal ces arrncs. 
, llans la  cathédrale d'Anvers ; voyez les lnscr iptio11s (tmérai.res, l ,  p .  157. 
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Pierre (sic ! )  eu avait été inscr it comme humme mortiwire. 

(f.L 302, p .  98) . 

Le p artuge de la succession d u  chanoine eut l ieu  Ie 

20 rnai 1 590 devaut ie m agis trat d 'Anve rs . 

Le 1 7  octobre 1 595, Gil les  H aecx, d'All\'ers , releva , par 

suite d u  décès d e  va1 1 Orte 1 1 , pour messi re Pierre Vltn 
den Dale , fib de Pau l ,  les sei gneuries de Berlaer et cl' Heij s­

broecl< et Ie Schagermolen . (M . 2 ;  2e partie , p .  82) .  

Avant d 'ent l 'er dans d e s  détai ls  sur c e  nouveau s e igneur 

de Berlaer , i l  impo1  te d e  d ire quelques mots  sur ses  

ascendants.  

Il  était fils de Paul, seigneur de Zuij d lan d ,  p ro p riétaire 

des i les Canaries (Suiker eilanden} 1 (f e n  1 505, :lgé d e  

8 0  ans) e t  d'Anne cle Cocqu i e l , fi l le d' l.:ns tad1e ,  sei gn eur 

de Li l lo 2 et d e  Beire n d rech t ,  e t de Mal 'gnerile de fürnst  

(fi l le  d 'Adri en) ; e l  pet ilc-Ci l le  cl e Nicolas d e  Cocq u ie\ e l  c le  
i\Iarguerile d e  la Croix .  Paul van Dale  figure parmi les 

personnages les plus  en vue de l a  vi \ le c l 'Anvers :1 t.:e t t e  
é poque . ll fut é l e v é  a u  rang d e  chevalier . « Tel le  élai t 

l ' opu lence d e  ce seign eur , d i l  Aug .  Thys , q u' e 1 1  '15G':2 , l o rs 

de l a  so uscri p tion ouverle p a r  la v i l l e pour fai re u Cl wrles­

Quint un don gratuit  d e  250,000 florins,  i l  souscrivi t, coujoin­

tcment avec sou père A rn oul cl van Dale, pour 1 3,000 flo 1 fos ,  
somme considérable  pour !' é poque . » A près J u  m o l' l  de  so 1 1 

beau - père , i l  acquit  d e  Viucent-Saint-Tl iornas Bul\xu1i , 

Simon Lomm e l ini Sorl.Jo et J éróme l\1aijere , marchands 

1 En 15�3 , Paul van  Dale , échevin d'Anvers , fut Ie parrain de Phil ippe , fils 
de Phil ippe Veusels et d'Émérencc Sterck . 

' Qu'il  avail relevé (Ic 15 avril '152U) po u r  sa femme, par arh�t de Nicolas et de 
Jacques de Scherm ere , frères c l  l i l:;  de mail  re  Égide ( 1 3 ,  352. p ,  2CJ5) . Un autre 
l\icolas , frère d'Eu,tache ci-dessus , prèta , Ie n jan vier '155'2 , pour sa femme 
Élisabcth de Hanst , Ie serment de fidélité d u  chef d'une rente féodale sur Hees­
wijk et Dinther (Il ,  357, p,  26'1 ) .  
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d' An vers , curaleurs d e  la succession du dé fuu t , Ie dij k­
gravi a t ou l a chomarchie 1 de Beire u d rech t .  . . fi ef dénomm é 

a ussi  dat N1jewelant oft dat lai t t  van Gheslele . . .  l a  haute , 
moyeune et basse j us tice d e  L i l lo et den lorre die die 
grave van Vlaende1'en dede m aeken lot Lillo, mit a lle1t zijnen 
loebehoirten . ll en 1l t Ie relief Ie t er avril '1554 2 .  Par acha t  
d u  domaine i l acq ui t e 1 1 suile la haute , moyenne et basse 
j uridi cliou des vi l l ages de S tabroeck et de Beiren J red1t ,  
( r .  d u  15 février 1 560) 3 •  

Lorsq u e ,  e 1 1  ·1 3G1',  .l\l iguel  de .l\1 o n le verde 4 a i :cusa l e  che­

Y<l l ier  Pa u l  Y êJ J l  DLl le ,  se i g1 i eu 1 · do L i l lo e tc . ,  d' liérésie \uan 
qwulen uelOOl 'e) e t d ' avoir  m i s  e1 1  drculat ion des rnou naies 

p rnhi l Jées , celui-c i  réuss i t ;l s e  disculper .  Le magistra t 

d ' A 1 1 vcrs l u i  d é livra par  écrit  U 1 1 e  a t tesl<l lio 1 1  de son i 1 1 1w­

cence , le  ·1 5 clécembl 'e ·I5G i  5 .  
L e  2G s e p te m lire  cle l 'a 1 1n é e s u i vante , la p opu l ace e 1 1vali i t  

s<J l l  lià te\ ,  d i t de r;roote Zot ,  au '.\Iarc l 1é  Saint-Jacques,  e t y 
co 1 1 1 rn i t  d e  gra1 1d::;  d <\��Hs . P l u s  l<l r< l ,  P a u l  va1 1  Dale agran d i t 
eet hóte l  e t  aj ou ta encore à sa nrngn i lice 1 1ce 0 •  

Le ·1 2 octobre 1 373, i l  tra u s p orta l a  se igne u rie de) St<lbt·oeck 

;'1 sa s m u r  J oss i 1 1e van Dal e ,  ven ve do Gérard S l c m.:k ,  seign eu r  

rle  Buc4uoy , e tc . ( L3 .  '100, p .  1 37) . La lî l le de  ces é poux,  

A 1 1 1 1 e  Sterck, veuve d e  Ferr y de G l y me::; , 1Jarn11 de Gri m­

bergh e ,  reçul les seigneuri e s  d e  P u l le e t  de Ueersel . 

Le cl1eval i e r  Pau l vau Da l e tesla l e  24 j u i 1 1 '15\)::J , de vu11 t 

1 Chomarchia (seu aggerurn eustodia) ,  composé des mots grecs xwµa = 
digue, äp XE1 11 = régner. 

2 ll.  357 , p. 1,32 ; 371 ,  p. 93 ; March .  361 et 385. 
3 B. 'IO!J, p. ·138. 
' l1n }lelchior de Monteverde :na it pour  femm e  }larie van Dale. 
ö \'oyez .·1 11 / w .  A 1·ch ie 1 ·e1 1blad, IX,  p. 274 etc. 
r.  E1 1  ·Iüü \. ,  l 'h<ilel de G l'Oule Zot apparleuail it AlexanJrinc 13albani ,  veuve de 

Pierre van Jer Goe (Thys). 
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I e  no lai re Jean van \Vam e l , à Louvai n ,  d m o u rut p eu d e  
temps aprt'· s .  L e  22 ani! d e  l 'auuée s u i  van te , ses hériliers 

p ri re1 1 t, d ey;rnt le 1 1otaire Gil les van der Donek , u n  arran­
gement quant aux dettes laissées par le  défu11 t .  

* 
• • 

Le fief dit  Keijserlancl passa à Marguerite van D ale , fem m e  

cl 'A lard de Lannoy , seigneur de Canteleu ( e t  fi l le  d e  Paul  

el  d 'Anne d e  Cocquiel),  qui  l e  releva I e  2 jauvier 1004 e t  l e  

fi t porter a u  n o m  de son fils  Paul  ! . (M . 48, p .  1 72) . 

* 
• •  

Pierre van Da le , le nouveau maître d e  B e rlaer , reçut 

éga l ement les  seign euries d e  Lil lo e t  de Beirenclrecht et , 
vraisem blabl e m e n t , aussi Zuij d la1 1 d .  I l  ava i t  e m b rassé l a  

carrière mi l i taire el  e u t  rang de capitain e .  Par s o u  a l l ia 11 L:e 

avec Marguerile van d e  Werve lportan t :  écartelé : a u  1 er e t  

4 e  cl 'or  a u  sanglier p assant d e sabl e, aux 2 e  e t  3 e ,  de sable 

à trois chevrons d'argent) , i l  augmenta considérablement  

l 'éclat  d e  sa rn ai sou.  Cette  dame , issue d ' u n e  des p l us 

aut icrues maisons d'Anvers, était fi l le  de Charles,  seigneur  

d e  Schilde , lmmerseel e t  Vremdij k ,  et  d'A 1 1 ne Sdrnts , et  

petite-fi l le d e  G ui l laum e , seigneur des <lits l i e u x , m a rquis  

d u  pays de llij e n , et  d e  M arguerite Scheij fve � .  

Le 1 2  mai 1 5!)7 , messire Pierre van den Dale (fils  de 

messire Paul) , seigneur de  Lil lo , Beirendrecht , Berlaer , 

etc" con s ti tua , <levant Ju Cour féodale de l\Ialines - en se 

1 Le monument funéraire de M icl1el Je Lannoy , i- Ie  7 sept. 16"-û , à l'àge de 
45 ans, était orné de ces quartier� : La11noy , Fourmestreaux . van Dale , Le 
�la ire ; de Croix, de Cro i x ,  Sandel in ,  Da11dringl i ien .  Ce personnage f'ut seigneur 
de Carnoy, de Gournay, du Val etc. (C. G .  épitapbier llellin).  

� Voyez SD!Q� VAN LEEUWE:-i, JJatavict lllustrata. 
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faisant  for t  pour son frère Jéró m e ,  seigne u r  d e  \Ven.:hler, 

résidant  a lors dans l ' i le  de P a l m a ,  u n e  des Canaries - à 

Guillau m e  Maes 1 une rente annuel le  d e  '1 60 flor ins  '13 so ls 

1 b lanc sur  la seigneurie de Berlaer , avec Heijsbrueck et  
son moulin . Maes agissait en cette circonslance com me 
mandataire des enfants de Paul  van l lersbeke , seigneur 

de Bruij nisse, e l  de l 'aveu de Jacques de Berghes g ,  barou 

de Grimberghe ,  tuteur de 1.:es enfan ts .  Paul van Hersbeke , 

l ' u n  de ceux-ci ,  fut nommé homme-mort uaire d e  cette ren t e .  
Cel  ac te  établi t , ensui te , q u e  l es  trois fiefs de Berlae r 

avaient é té attribués à Pierre van Dale , dans Ie  partage 
qu 'i l  avait fai t  avec les autres enfants de ses parents,  devan t  
l es  échevins d' Anvers , Ie  25 mai 1 595. (M .  � ,  2e partie , 
p .  1 06 v0) . 

Pierre van Dale et sa fem m e  sonl  <li ts  ê t re morts à Palma 3 •  
Da11s Ie  man uscrit  N° '1 5 1 3, p .  777 de la col leclion G oe thals ,  

nous avons trouvé q uatre écussons , qui  représeutenl les 

quarliers de Pierre, savoir 

Dalen . 
Terlincx . 

Cocq u i e l .  

Ranst .  

Terlincx : de sabl e  à trois  h u chets d ' a rge1 1 t, v i ro lés d'or. 
Ranst  : d'arge 1 1 t  à t rois pais d e  gucules , au franc-quarl i e r  

de sable au l io 1 1  J 'or.  - Au m il ieu  de c e s  q u a t re écussons,  
on  voi t les arm es des van Dal e ,  écar telées d e  Terlincx , avec 

1 Maes fut anmónier de la v ille d'J\ nv  ers , srigneur de ZevenbergPn , nanst , 
Mil leghem, en partie, etc. (f Ie 12 novernbre 'lö'lli) et eut  pour ICm me �largueri le 
van den Nieuwenhuijsen (t Ie 10 octobre 1610). Cette fam ilie Maes !JOrle : Je 

gueules à trois tètes de cerf d'or. 
1 Fils ainé de Ferry de Glij mes et d'Anne Sterck, mentionnés plus haut. 
3 Le 16 avril 1 ü']( J ,  Lancelot Lloote , m andataire (suivant acte passé , devant Ie 

nota ire Simon de khaide, dans l"ile de Palma, le 29 avril 1û12) des héritiers de 
feu m e"sire Pm,Z t •an den Dale, seigneur  de Li l lo ,  donna . devanl Ie  magistrat 
d'Anvers, à Paul Fourmestraux et consorts q11itlance pour 5200 0. (Arch. d'An· 
vers, actes scabinaux, 1tiHJ, 11° 3, p. 2t4). 



casque, ci m ier e l  d ev ise , I e  tout conforme à l a  description 

que nous en  avons c! o n n óe p l us h a u t .  - P i e rre va n Dale 

sernble ê tre i d e n l iq u e  ü l'e Petrus va n den Dale , A n l ver­

piensis n o bilis,  qu i fut i m rn < t l l ' i L:u l é  à l ' n 1 1 i vcrsi lé J e  Louvai n ,  

I e  '28 aoû t 1 565. 

* 
• • 

Le 1 6  aoû L 1 6'1 2 , m ess i 1 ·es Lan ce lo L Bonte 1 e t  G u i l l a u m e  

v a n  d e  \Ve rve , curate u r::; d e  P a u l  v a n  den Dale , ügé J e  

1 4  a n s , fits d e  Pierre précité , fi rent r e  lever p u u r  lem· p u ­

pil l e ,  p a r  suite de l a  m or t d u  p è re de celu i-ci , la  se ign eurie 

de Ber laer , avec I e  m o ul i 1 1  et  I e  hof van lfeijsbroeck.  pl . 3,  

p .  5'10) . Le lencl e m a i n ,  Ie  j e u 1 1 e  Paul  fu t i 1 1vest i  des se igneu­

ries d e  Li l l o e t  Je Beire 1 1dred1 t  e t  d u  clijkgtavial Jans 

ce t te dernière com m u u e .  ( 1 1 .  37 1 ,  p.  03 ; � Iarc l l .  36'1 e t 385).  

Les t u te ur s  d u  j eu 1 1 e l 1 o m 1 1 1 e  pr i reut  i ccr.u r  de dég rever 

ses bi ens .  Le 24 n ovem i J re 1G1t i ,  mess ire J ean van 1-lers­
beke fi t d éclarer ,  d e va 1 1 t  la  cour féodale  d e  ,\la l i n es , 

que Ie capi ta! l i y potl téqué e n  1 507 , sur les  b i e n s  d e  Berlaer, 

l u i  avait  é té re m b o u rsó ( �l .  18, p .  254) . 

Paul van Da l e , 1 1 é  ü A u vers, ó pousa sa cousi n e  Ca lhe rfo e 

de G em er t ( fl l le  de P i l u l  cL  d ' A n n e  vau Dale) , q u i couvola 

e1 1  secoucl e s  1 1oces avec I e  c he va l ie r P l 1 i l i p pe van Vl i e rden . 

P a u l  van Dale  ne sem iJ l e  pas a voir  l a i ::;s é  d ' e 1 1 f'a 1 1 h .  De sou 

tem ps la j u ri d i c l i ou de 1 JerL 1cr fu t radietée par Ie c lom a i ­

ue .  I l  m o u ru t  ava l l t  l f� '1 4  m a i  1 624. En effet , c e  fut ce 

jour-là qu e , par o rd re d e  Lance lot  Doote , M a rc van den 

Dale re le  va , p u u r  c lamoiseau J eêJ n Massieu van clen Dale , 

1 LnCl'èce van Dale,  f i l l c  d n  l ' l w \' a l i1 'r Pan!.  avail  épo1 1 s1\ par cont ral passé Ie 

2li j u i l let - 1588, de \'an l I e  1 1 o t : i i rc \'al l  l\ock e� l 1 c rn ,  tnessirc Jéró 1 1 1 e  1 3oole . Elle 

a n1 i t  ra il Süll  t esta1 1 t!'l l l  dernttl  ' " 1 1 1èrnl' l lu la ire Ie -[c c l é l' l ' ie r  IG'.lU. Son 1 1 1ari , 
usufrn i lier de ses bi ens, éta 11 l  1 norl Ie 2 1  fèvrier lü2 I ,  ce ux-c i 1 •a,sère11l .1 Pierre, 

J éróme, )larie Marguerite el Anne van Uale , ncvc u x  el nièces d e  cette dame. 
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àgé de 14  ans e t  fils de N icolas M assieu e t  d'Anne van Dale, 
(fille de Pierre et  de M arguerite van den VI/ erve), I e  mou­
lin de Berlaer , d i t  Schagermolen . ( M .  5 ,  p .  1 47 v0). U11 

autre fil s  de  Nicolas l\iassieu, messire Pierre v a n  den Dale 
et Massieu , fut investi , Ie 6 septembre 1624, comme héri­
tier de son one Ie , Paul van Dale, des seigneuries de Li l lo 1 
e t  de Beirendrecht e t  de la  chomarchie dans celte dernière 
localité. Le d i t  N icolas M assieu étai t ,  en  1 625, capitaine et ,  
en  1 636, l e  colonel A lguazil mayor de l ' inquisition dans l ' i le 
de Palma .  (M).  Les armes éta ien t  : de gueules au chevron 
d'or , accompagné de trois croissants de même ; au chef 
d'argent ,  chargé d'une feui l le  de  nénuphar de sinop le .  

Quant  au hof van Heijsbroeck, i l  passa (r .  du  8 oc t .  1624) 
à Jeronima vcin den Dale , femme de  don Pedro Soto 
l\layor ,  résidant tous deux  à Pal ma .  l-l euri Hoogdonck, l ' in­
slituteur de Berlaer,  p rêta Ie serment d e  f idél i té pour eux .  
(M.  5, p . 1 52) .  Le 9 décembre 1 625, ces  époux transportèren l  
ce fief à Anne van Dale ( fi l l e  de Pau l  e t  d 'Anne de Cocquiel), 
veuve de rnessire Paul de Gemert .  Cel l e-ci nomma son gen­
dre de Vl ierden homme mortuaire du fief. Cette dame étant 
décédée le 10 mai 1630 , dans sa maison , sise à An vers , 
op den Couwen berch , ses fil les Anne 2 , Lucie et Catherine 
de Gemert  fure1 1 t  investies cl ' IIeij sbroeck (2t avri l 1632) . 
Catherine , a lors veuve en  secondes nuces , f i t  porter l e  
fief au  n o m  de  Philippe de  Vl ierden , àgé de 4 à 5 ans , 

(�I . 5 ' p .  162 ; 6 ' p .  1 18) , 
Le 1 0  novembre 1 63ö , maître Guil laume Cleij mans , 

t Ni Paul van Dale, ni son père n'ayant fait Ie relief de Lillo, Pierre van den 

Dale et Nlassieu dut  payer tri pies d roits féodaux. (B.  372, p. 53'1) .  
� Anne de Gemert , t '10 j u  in '165'! , flit enl errée au couvent des Annonciades , 

à An vers , ou elle avait été religieuse et q u'elle avait doté. Sa pierre tum ulaire 
portait les quartiers : 

Gemei·t ,  de Heer ; van Dacl , Cocquiel (lnsc1·. funér., VI, 1 p. 45). 
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hom m e  d e  fief de Mali  nes , transporta . . .  e 1 1  vertn d 'u n e  

p rocura l ion d e  P i e r r e  d e  Busq u e  d e  l 'Espi u e ,  ré� i d a n t  à 

l ' i le de Palma . . . à Ca th eri 1 1e de Gem e r t , veuve d e  V l ie rde n 

el à ses en fan ts , Ie rn o u l i 1 1  de Berber d i t Schayamolen , 

a p partenant par i nd i vis  a u x  e 1 1fa 1 1 ts de m ess ire N i colas 

Massieu el  d ' A n ne va n Dali.' y Cocq u if l  et �t �fo r ie  va 1 1  D<tle , 

fem m e  de Jon D iego cle G 1 1 s rn a 11 Aya la  y H. o x a s , seig 1 1 e u r  

d e s  î les de  l a G o m e  r a .  C e  rn o u l  in  ri v a  i t < l  'ri o o r d  été  v e 1 1 cl u 

à u n  étranger (1 2 déce rn ure 1 63 1),  m a i s  Cath e r i n e c l e  G e me r t  

en avai t opéré I e  retrait  liguager .  ( M .  7 ,  p .  1 20) .  

Le chevalier de  Vlierdeu , second mari de  celle-ci , fut 

seigneur de Houthem-Sai nte-Marguerite f et de  Bunsbeek 

et  bourgmestre de la vi l le  d'An vers 2 • Son fits Phi l ippe­

Françoi s , seigueur de Houthem (r .  du 23 octobre 1 63'1 ) ,  

homme-mortua ire cl ' l l eijsb l'Oeck , reçu t u n e  nouvel le  i 1 1ves­

t iture de ce fief Ie '1 0 o c l o lJre  1 6:3/i, ,  G régoi re �Ierle 1 1 s ,  qui 

a vai t prê té I e  serment  Je ficl é l i té  µour l ui eu '1 G32 , éta 1 1 t  

ven u à rnourir  sur  ces eulrefai tes . 

Phil ippe-Fél ix d e  V l ie rd e n  clécéda sans la isser d ' e 1 1fa u ts 

de sa f e m m e  Barbe-C l w rl o lle d e  Wacl1 te 1 1 clo 1 1 ck . Cel le-ci 

couvola en ser,01 1 cles 1 1 oces avec messire C l 1arl es-A1 1dré 

lla p part,  d i t  O ucla r t ,  seig 1 1e ur  d e  Dirgl t e rn ,  d ' O psta l l e ,  e t c "  

a ve c  lequel  e l l e  l o u a ,  I e  28 : 1oût 1 702, deva 1 1 L  I e  1 1 o ta i re 
Si t ta rt , à B rux e l les , het !t of u r m  Jielj�broeck, a l ias de Roocle 

Hoeue,  avec la  rn aiso u ,  Ie grauge , les én1 rie� el les é t ables, 

et e u v i ro1 1  J 6 bon u ie rs de t e rre , l e  tou t  situé ü Morcq uauien 

1 P a r  achat , r e  l i e f  t l  u 16 a vri l  '1622. 
1 Le 3 '1  décembre 1li2ü, Phil i ppe de V l ierde n ,  échevin tl'  A n v ers , dl)nna , <levant 

Ie  n otai re D uijs de celle v i l l e , I c  Sclrnyurineulen en localion , pour 6 ans , it 
Pierre vau l >oet teren. l e j e u 11 e ,  moycn1 1a1 1 t  '•60 ll .  p:ir an. Cel ui-ei pril ;i sa c h arg·p, 
pour ce l a ps de l t> rn p> , Ie; rPdev.u1ces i nt0omb:rnl au pro priét a i re du m o u l i n  et 
qui 1 ·0 11 1 p renaicnt  q 1 1 al rc q 1 1 a r l s  d e  seigle d us it l a  n 1 e1 1sc du St . -Espril :i Lierre , 
c1 1 1q q u a1  ts d u s  :i la l'hapc l lcnic de S l . - l ' ierrc de c e l le v il Ie, et u n  mu id du mème 
blé au c uré de Berlaer (acte en possession de :\! . A lph. Goovaerls). 
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sous Balla cr , à Jea n de Sch utter,  pour six an s , moyennant 

21�0 flor ins  par an . Les paren ts rl e ce dernier ,  Jenn d e Schut­

ter et Ca t he rin e B rabants,  avai e n t  éga le me n t é t é  fermiers sur 

cette  pro p ri � té . Les redevances à ch arge d u  bien ,  savoir : 

q u n t re q un rts d e  h l é  à l a m en s e  d u  Saint-Esprit de ner­

laer , 3 fl .  6 so ls 1 d e n i e r  et D m uirl s d e  blé  à l 'abbaye de 

Sai n t- � l iche l , à A n  vers , é ta i e n t  à charge d es localaires . 

O ud a r t  e t  sa fe m m e  possédaie n t  5/6 d e  la terre ; Ie dern ier  

1 /6 a ppar t en ai t a u x  enfa n t s  d e  d a m e  Fran çai se de V l ie rden 

e t  d e  Séb:i st ien de Bem me l 1 .  Un d e  ceux- c i ,  rn essi re A d rien 

d e  B e m m e l ,  avai t é t é  i n scri t comme hornrne-rnortuairc du 

fi ef Ie '1 4 septembre 1665 et , I e  1 2  d éce mbre 1 682, Barbe­

Jea n n e  de B e m m e l , fe m me de Bal thasar d e  Robiano , en 

a va i t fait Ie rel ief. Le füs de ce tte d a m e ,  Françoi s de Robiano, 

en avai t  été i 1 1 vest i  Ie 7 j u i 1 1 lGO;·� . E n f1 n ,  par s ui te d e  par­

Lige,  I e  3 seplembre '17 1 2, U e ij s\Jrned� fu t porté a u  nom d e  

P h i l i p pe-Fran çois d e  11em rn e l ( i\ 1 ) ,  q u i  I e  20 novembre ·1 700 

cléj ü ,  rés idant  a lors à Louvai n ,  <wai t p rorogé Ie bai l de J ean 
d e  Schu t ter pou r u 11 1 1 ouveau t e ri n e  de six ans  � .  

P lus  ta rd , l a  terre fu t m orce lé e : Fra n çois  van der Au wera , 

fl ls d 'A d r ie 1 1 , à \\"av re-N o t re- D a rn e , J ea n  de  Sch utter e t  

d' <m l rcs en reç u rn n t  des part ies . 
* 

• • 

Pom· couvrir les frais élevés de ses guerres , Ie roi Phi­

l ip pe de Cas ti l le , d e  Léo n ,  d'Arragon ,  des deux Sic iles , d e  

Jérusa l e m ,  e tc . ,  résol ut d'al iéu er  de 11omean une partie 

des dom ain es rl e la couronnc .  Cette résolut ion fu t prise d e  

concert avec s o 1 1  cousin bien-a im é ,  Léopold-Gui l laume , 

1 Acte en possession de M. Alph. Goovacrls. 
2 Acte en poösession du même. 
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archiduc d'Autrkhe , duc de Bourgogne, Styrie , Corin thie , 
Carniole el \Vurtemberg, administra teur gé1 1éral d e  l 'ordre 
teulouique de  Nutre-DJ.me , etc . ,  gouverneur e t  capita ine 
général des Pa ys- Bas et  de Bourgogne .  Le conseil d'Etat 
et  Ie conseil des finances s'élaient égal ement ral l iés à cette 
mesure . Par let tres-pa lentes, datées d e  San-Lorenzo, '28 octo­
bre 1 G 4 4, Ie roi do 1 1 1w au marquis de Caslel-rtoll rigo les ordres 
y relati fs .  Dans la vente à l 'encan de  seigneuries b raban­
çon 1 1 es , qui eut lieu , à Bru xelles, Ie  9 avril 1650 , m essire 
Thierry va11 der  Nalh ,  seig 1 1 eur  de  Gestel 1, dev in t  acquéreur 
des seigneuries de Berlaer , \i\Tavre-Notre-Dame , Putte , 
Schrieck e t  Groolloo 2 •  Les prix furent : 

pour Berlaer 30,000 l iv .  de gros , monnaic de Flandre, 
pour\Vavre-N .-Dame 16,100 >> » » >> 
pou r P utte "1 1 ,1 00 >i >J >> >i e t  
p . Schrieck et Groot loo 'lü ,200 » » » i> 

L'aliénation com prenait , outre la  haute , moyenne e t  
basse j ustice, Ie d roit de p lanter I e  loog des  grands chemins 
et  sur les places vagues , I e  vo l  des oiseaux , la pêche , la 
chasse , les ame1 1des cr iminel les et civiles , la conflscation 
des biens des bàlards et des coupables de sortilèges , les 
biens vacants ou  lagans , a ubains , m ortemains ou ,  à défaut  
d'héritiers , l es  épaves , la treune des  mouches à m ie\ (ou 
découverte d 'essaims), les droits seigneuriaux et  d'autres 
casue\s .  Étaie 1 1 t  réservés au souverr.iin : Ie  son de la cloche, 
la levée d'aides et  r le subsides, les reliefs, les l égitim ations, 
les rémissions , les octrois , tan l d' eau que de v en t , les 
confisc;,l t io 1 1 s  pour rébell io 1 1 s , fé lonie,  crime de \èse-majesté 
cl ivine et humaine , ainsi que : « toute sorte de minéraux . 

1 Gest e l . « qund ri c/0111(1 cle /lery(li)es cmc1·at >l (�larc.;h .  258) . 
� Schric<.:k el Ie ham<>au de G rootloo forrnaicnl 1 1 n e  seulc sci;;ncu rie.  
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de terres propres à fai re  tourbes ès brnyères e t  l ieux publ ics ,  
appar lenan t  à Sa Maj esté e t  généra lement toute autre réga l e ,  
e t  I e  revenu domanial n o n  com p ris en l a  déclaration )) . 

L'acheteur ne  pourra rétrocéder les biens n i  à des églises, 
couvenls , 1 1 i  autre morte-main , n i  à des vi l les , ni aux  
e1 1nemis du roi .  L'acte cl e  vente , da t é  du  même jou r , fut 
d ressé en  présence d u  comte d' l senburg , chevalier d e  l a  
Toiso 1 1  d 'or , Jacques  d 'E l l ne tières , chevalier , seigneur 

cl' Harlebois , t résorier généra l , Louis-Rogier Clarisse ,  che­
va!iet' de Sain t-J acques ,  Pie rre Roberli ,  seigneur d'Aisne ,  
P h i l i p p e  Ie  Roy , cheva l ier seigneur de Broechem , e t c .  1 ,  

- L' inves ti ture eut  l i e u ,  devant l a  cour féodale d e  l\I r l lines,  
l e  9 j u i l l e t  1650 . - P i e ne van S in t-T rnijen , drossard de 
G es te l ,  prêta I e  serment de fidé l i lé  pour l 'acquéreur .  (M.  8 ,  
p . 1 1 1 e t  suivanb 2) .  

Le  20 févrie r '1 632, i\Iar t in  v;-in den Driessche f i t  connaitre 
devant la cour féoda le p récitée r1ue messire Th ierry van der  
Natl i ,  se igneur  de  Ges te l , Pu tte , Sch rieGk e t  Groot loo, e tc . ,  
colon el cl'un rëgimenl de cava lerie a u  service du duc de 
Lorra i1w, avai t reçu de son frère ,  rnessire Gérard van der 

Nath, seigneur  cle Sen e ffe , e tt: . , gr:md-veneur e t  l ieutenan t  
de l a  ga rde-du-corps d u  p r ince d 'O range , la somme d e  
:166,1::12 ll . ,  1 7  sols . J l  déclara q u e  s u r  cet te somme son 
manda n t  devait encore 1 82,650 ll . , e t  qu'i l  avait p romis à 
son frère de l ui servir de  ce chef une  rente annuel le de  
9, 1 3:3 ll . En garant ie  L l e  cet le rente, van  den  Driessche en­
gagea au  seigneur d e  Seneffe toutes les seigneuries de 
T l i i e rry relevan t de l a  cour de �fa l ines .  ll augmenla  cette 

1 Phi l ippe Ie  f\oy , seign e u r  d e  Brnechem , d'Oeleghem , etc . ,  est Ie  père de 
J acques, Ie célèbre historien. 

2 Par s u ite de la mort de P.  van St . -Truijcn , Grégoire llordez devint homme­
sci·vcmt, ou besetnwn , des quatre seigneuries , Ie 25 février 1GG2. ( M .  1 2 ,  p. 59). 
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garantie par l 'engagement, devant l a  cour féodale de  Bra­
bant , du chàteau et seigneurie de Gestel .  ( M .  1 0 ,  p. 75) . 

Uue  déclarat ion de Gérard van der  Nath , seigneur de 
Seneffe et  d'Enghien, faite , sous serment , Ie 1 4  octobre 
1 655, <levant Ie  nota i re Corneil le de Bie , à Lierre , prouve 
que Ie  décom pte in terveuu entre lui et son frère étai t s imulé 
et  que  celui-èi  He lui avai t j arnais dû les sommes énoucées. 
Cette déclara lion fut présentée devan l la cour féodale de 
l\1a l ines, par Ie  notai l'e Claessens de cette ville, Ie 2 novem­
b re 1 672. (M . 1 3 ,  p .  396 v0) . 

Thierry vun der Nath eut à soutenir un  grand nombre 
d e  procès . I l  ne  sut  conserver longtemps les  seigneu ries 
citées ci-dessus . 

Le 3 août 1660 , I e  comte Thierry van der Nath ( i l  avait 
é té créé comte en  '1 655) , baron de Cortessem, seigneur de 
Dessenaer, Wintershoven ,  etc . ,  général  de balaille et colonel 
de cava lerie et d'infan terie au service cle l' empereur, chargea 
<levant  Ie notaire l l artius , de Vilvorde , Jean Taveniers de 
trans porter à Guillaume , seigneur-banneret de Bronkhorst, 
seigneur d 'Oudorp , et à sa femme Julienne-Catherine van 
Aebinga , les  seigneuries de Gestel et  de  Berlaer .  Le re lief 
de  Ber\aer fut fai t  par les acquéreurs, le  1 er octobre 1 661 . 
(M .  1 2 ,  p .  22) . Le 9 oclobre de l'année suivante , Thierry 
vendit ,  devant Ie  notaire Guil laume van Nuijs ,  à Sainl-Trond,  
au  notaire Pierre Martine, mandataire du chevalier Antoine­
Ferdinand de  Brouchoven,  échevin de la  ville de Bruxelles, 
moyennant la somme de 20,240 florins , les seigneuries de 
Putte , Schrieck e t  Groolloo . I l  se réserva , toutefois , les 
reu tes hypothéquées sur  la com mune de Schrieck et  les 
som mes données à eens .  1 1  fut sti p ulé que le  pr ix d'achat 
serail payé dans la quinzaine à la  comtesse van der Nath . 
Le 1 2  r\u mêrne mais , de Brouchoven fit le relief de  ces biens .  
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(M.  12 ,  p .  81 ) .  Le lendernai n , Jacques Verbeecke fit con­

n aître deva 1 1 t  la cou r  féodale q ue Ie fisc  élevait  des p réten­

tions sur les seigne uries e t  i nt e ntait  un procès à ce sujet 

au comte.  Il aj o u ta que ces biens él :üent,  en oulre, engagés 

:1 la com lesse de Lamboy du chef d ' u n e  créance de 1 0,000 

patacons (au paiement  desquels J e  comte avait été condamné 

Ie 9 mai  '1 662) ,  llinsi q u ' à  d 'autres créanciers.  Ceu x-ci, dont 

les créan c es passai e 1 1 t  :want  celle de l a  comtesse de Lamboy, 

furent  : Maitre Charles de G rouseliers , (tl . 975, 1 5  sols) ; 

m essire Friï 1 1çois Robert de Tiras,  seigneur de Norderwijck,  

(Jl . 828 , 4 sols e t  fl . 1 54, 10 sols)  et Ie  procureur G odlore t 

(Jl . 220, 1 7  sols) .  8rouchoven l u i-m ê m e  fu t créllncier  pour 

l a  s o rn m e  de 99 flor ins 12 sol s .  - On convint que ce der­

nier  repren d r a i t  les  trois seignemies avec toutes les charges , 

mais  q u ' i l  serait  rendu i 1 1 d e m n e  par  l e  comte van der Nath . 
(�I . 1 2 , p .  7 1  v0 et 82) . Celui-ci obti n t ,  le 3t octobre , d u  

cons e i l  d e  Braban t  l a  mai 1 1- levée des seigneuries d e  Putte , 
Sch rieck e t  Groo lloo . Le 2 novembre , la cour féodale de 

Mal ines prononça l a  levée de la saisie opérée par les créan­

ciers particul iers .  - Q uant aux prétentions d u  fisc du chef 

de ponlpenninge et des frais c1e p rocès , on consentit à 

s'en lenir  exclusivement à la seigneu rie de "'\Vav re -Notre­

Dam e .  Le consei l l e r  Stal ins  se porta garant d u  comle pour 
la  somme de 5,000 florins (M. 1 2 ,  p.  H5 v0) . Pour couvrir 

Ie fisc des 3372 Horins q u 'i l  réc lamait ,  on procéda en 1666 à 

la vente à l 'encan d e  Wavre-Notre-Dame.  Ce fut Ie cheva­

l ier  Jean-François de Bouchou t, seigneur de Lorengem, qui 

s'en rendi t acquéreur .  Le prix cl ' achat s'élevait à 1 6)492 flo­

rins ,  n o n  com pris 412 florins ,  6 sols de frai s .  Bouchout fut 

investi Ie 24 seµtembre (M .  1 3, p .  1 1 3 v0) . 

La commune de Berlaer a v a i t  aussi  i n tenté u n  p rocès au 
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comte van der Nath . El le lui  réclama 3900 florins .  En vel'tu 
d'une sentence rendue en leur faveur, les drossard, bourg­
mestre et échevins de Berlaer fi renl  saisir les 20,240 florins,  
déposés au greffe de la  cour féodale de Mal ines par Antoine­
Ferdinand de Brom:hoven , baron de Putte . Mais , l e  2 août 
1670, Gui\laume, seigneur-banneret de B ronkhorst, seigneur 
de Geste l , Berlaer , Oudorp, etc . ,  et sa femme Julienne van 
Aebinga, dame desdits l ieux ,  promirent ,  <levant le notaire 
.1 ean van Paesschen , à Gestel, de payer eux-mêmes la  dette, 
plus 701 florins de  frais de procès .  Comme garantie de cette 
promesse, i ls  engagèrent leur seigt1eurie de Berlaer. L'acte y 
re latif établit que I e  comte van der Nath avait cédé Ber\aer 
aux Bronkhorst, au prix de  28,000 florius (M . 13, p. 358 et  378). 

Lorsque , après la mort de don Die go de 13ohorques - en 
faveur de qui Ie roi Phil ippe IV avait érigé en comté la seigneu­
rie de Geest-Sain t-Remy, Ie 1 3  novembre 1662, - l es biens 
de celui-ci furent vendus , l e  '27 octobre 1674, aux instances 
de Barbe Goffin et du procureur Oostens , Ie comte Thierry 
van der Nath acheta Geest-Saint-Remy, avec les seigneuries 
d' Herbais et Piétremeau (r . du 15 décembre 1662 ; B .  377 ,  
p .  355). A u  suje t  d e  ces biens e t  d u  chàteau e t  seigneurie 
de Dessenaer , i l  ent  à soutenir un procès contre Georges­
Frédéric de Renesse , baron d' El deren 1 •  

Thierry van der Nath n e  resta pas longtemps possesseur 
de Geest-Saint-Remy. En son absence , ces biens furent 
saisis et, à la suite d'un décret du consei l  de Brabant, Geest­
Saint-Remy , Herbais e t  Piétremeau passèren t  à Marie­
lsabelle de Marès , douairière d' Augustin Pachéco, général 

1 Corresp. de l a  cour féodale de Brabant , N• 507. Renesse . fils de René et de 
Catherine d'Arkel , fut gouverneur de Stockhei m ,  commissaire d u  prince-évêqne 
de Liège à La Haye. Par sa femme , Anne-Marguerite de Bocholtz , il  devint 
l'auleur Lies comtes de Renesse-Breidbach. 
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de ba taille , grand bail l i  de Termonde , laquelle en fit Ie relief 
Ie 4 décembre 168ö t .  

Les van der Nath semble n t  avoir e mprunté leur nom à 
la commune de Ternath , en  Brabant .  Leurs armes sont : 
d'azur au chevron rl 'or ,  accom pagné de trois étoiles de même.  
Les comtes de ce nom porten t : écartel é ; aux 1 er et  4e van 
der Nath ; au 2e et  3e d'A<lriaensen de Duijveland, qui est : 
parti-émanché de gueules et. d 'or ; sur le tout : d'or à l 'a igle 
éployée de sabl e , surmontée d'une couronne impériale 
\Saint-Em pire) ; supports : deux lions d 'or .  

Thierry et ses frères ( ftls de  messire Thierry et  de Jeanne 
Adriaensen de Du ij ve land) Gérard , seigneur de Seneffe ,  
etc. et Léonard , seigneur de  Pethem - époux de Lidvine  
Catheri1 1e Sasbout - fureu t c 1'éés comtes du  Saiu t-Empire,  
par lettres-patentes , clonnées , à Vienne , Ie 20 novembre 
'1655 � . l is eurent eucore un autre frère , Cornei l le,  seigneur 
de 's Gravenambacht,  qui  fu t marié à Guillelmine de Witte 
d' Haemstede.  

Gérard s'établit  en Saxe .  I l  eut pour femme une dlls 

d'Ahlefeld et devint seigneur de  Schierhagen et d' Hasselburg. 
Le comte Thierry se maria à Marie-Constance-Françoise 

I nvrea (portant : d'azur à l a  tour d'argent, enfermant u n  
arbre a u  naturel, dont l a  cime remplit Ie chef d e  l 'écu e t  
dont les  racines descendent dans la  poin te) dame héritière 
de TI.eleghem 3 (r .  du 20 j ui l le t  1 648), fille de Nivio-Mario 
Invrea 4 ,  gentilhomme génois , seigneur dudit l ieu , e t  

1 A.  vVAUTERS, L a  Belgique ancienne e t  modenie. 

2 ,JACQUES LE Hov, Erection de toutes les terres, p. 63. 

3 Voyez la reproduction du chàtcau de R eleghem dans .r. LE ROY , Castella et 
pnelol'ia nobi l i u m .  Cette gravure pori e dans les coins supérieurs les armes des 
comtes van Jer Nath el des l 1 1 vrea. 

' Vincent lnvrea, Patl"i l i us yen uensis, fut enterré dans la cathédrale d'Anver 
(lnscl'. funfr.) 
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d'Anne-Marie Helman , qui était fille de Ferdinand ,  éche­

vin d 'Anvers, et d' Anne Helle mans .  
Les époux furent  euterrés dans l'église de l'abbaye rle 

Cortenberg, sous une pierre ornée de leurs armes et por­
tan t  cette épitaphe : 

« D .  0. M. Sepul ture de NoL\e et très-illustre seigr sr 

Dieterick comte de van Nath et S t .-H.emy, baron de Cortes­
hem , Franc seig• de Dessenaer el Wintershove , colon el 
d'infanterie et cavallerie au service de Sa Maté I mpériale , 
décédé 1 1  novembre 1693 1 • l•=t Dame D .  Maria Constanlia 
Jnvrea sa compagne, dame de Relegem, "\V-olput elc.  décédée 
le 21 de mars 1 680. Priez Dieu pour leurs àmes. )) (C. G . ,  
n° 1510). 

Le 23 août '1681 , Jes enfants des deux époux furent 
investis, p ar sui te de la mort de leur mère, de 7 bonniers 
de t erre arable et de 2 1/2 bonniers de prairies , etc . ,  à 
Hombeek, dits les biens de Woelpulte ( D .  378, p .  48) . Leur 
tuteur fut messire Philippe Rubens , échevin d '  An vers . I l  
acheta pour ses pupilles , à messire Pascal Ignace vau den 
Cruij ce , seigneur d' Aertseber , ancien trésorier e t  en  ce  
momen t  échevin d '  An vers, poUt' 8000 florins, une rente de 
500 florins carolus , qui fut hypolhéquée sur Ie chàteau de 
Cleijdael,  à Aerlselaer (M.  1 4, p. 36 1 ). Il vendit cette rente 
à m essire Corneille Bosschaert, agissant en qualilé de tuleur 
des enfants de J acques t' Santele et d'Anne van der Piet 
(16 août 1686; M. 1 5, p. 1 62) . 

* 
• •  

Ainsi que nous l'avons relaté , Guillaume de Bronkhorst 
et sa femme avaient été i nvestis de la seigneurie de Ber-

1 1693 et non pas 1698, comme porte Je manuscrit. 
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laer , le  1 Pr octobre 1 661 . L'ancien propriétaire , le  comte 
van der Nath,  avait ,  toutefois, négligé de faire renouveler' 

au vmu de la loi , Ie serment d e  fidélité après l a  mort de son 
homme servant Pierre van Sint-Truyen. Cet oubli fut réparé 
Ie 25 février 1662 par maître l\1aximilien van Voorspoel 
(M .  1 2, p. 58) . 

Les nobles seigneurs (viri nobiles) de Bronkhorst sont une 
des plus anciennes fam illes de  l a  Gueldre.  l is  empruntaient 

leur nom à l 'an tique seigneurie et baronnie de Bronkhors t, 
au comté de Zutphen 1 ,  et possédèren t , en  outre , les sei­

gneuries de Borkelo , A nhol t ,  Batenburg, B leijswij k ,  Wer­
kendam etc .  Leurs arm es 2 é taien t :  de  gueules au !ion 
d'arge1 1 l , c o u ro n n é , armé et lampassé d'or .  

La baro 1 1 n e  de Bro n k ho rs t ,  n ée van Aebi nga , appartenai t 
à uue Lel ie  fa mil ie friso1rne .  El le é t ait  fi lle de Schelle 
van Aebinga 3 et d 'Hijl ck van Cammingha, qui était fi l le de 
Wij tze e t  de Hixt van Roorda,  et petite-fi lle  de Schelte van 
AeLinga et d e  Gerlant van Liauckama. Voici les 8 quartiers 
de cette dame : 

1 Le comté de Zutphen comprenait quatre baronnics o u  baende1·hcerlijkhedcn, 
savoir : Dronk horst, Berg , Wisch et Baar. (Voyez la reprod uction du chàteau de 
Bronk horst dans \V. A. BACHIEN!\E, Vaderlandsche Geouraphie, Amsterdam 
1 7U l ,  t. l. p. 345) . Les maîtres de ces seigneuriesavaient Ie d roit de lever bannière, 
c'est - á-dire i l s  fournissaient au souverain un contingent de troupes sous leur 
propre bannière. l i s  étaient seigneurs-bannerets dans la vraie acception dtt mot 
(9ui bann i 1 · i is utun tur pmp1·i is) . C'est assez arbitrairement que !'on a dénommé, 
plus tard , barons les propriétaires des baenderheetlijk heden . flarnn et ban­

neret ne sont point synonymes. flaron dérive de baro ou barus, qui signifie dans 
la basse latinité : homme. 

2 Reproduites par J.  Ie Roy (March.),  au dire de qui G uillaume était aussi sei­
gneur de floijsem. 

3 Né Ie 3 seplembre 1588, t Ie H septembre 1666, après avoir contracté, Ie 
25 novembre 1632, une seconde alliance avec Andréa-Lucie de Bronkhorst, qui 
mo11rul à Utrecht Ie 14 octobre 166ü, á l 'àge de 62 ans .  
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van  Cammingha 

van Dekema 
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vau Car n 1 u iugha 

van Roorda 

van H aerda 

van Galema 1 •  

G ni llaume , baron de Bronk horst, sel o n  tou les \es a ppa­

rences fils de Lamber t, seigneur de Schoo t , e t de Lucie 

d 'Espel bach , décéda , en 1 671 , à son chàteau rle G e:-;tel . 

Il fut inhumé dans l ' église de ce vil lage.  lîne pierre avec 

celte inscription : 

l{ Kelders inganck 

van dë Baron van 

Bronckhorst 

1 671 )) , 

y indiquait la place de sa sépu l tu re ll .  

On volt encore dans l 'église d'Hallum , en Frise, l 'obit 
de Hoogh Edele Geboren Vrouw A n driese Lucia van 
Bronchorst , seconde femme de Sch ell e van AeLi 1 1ga 
(père de la baronne de B ro n k lwrs t ,  dame de Her laer )  e t  

q u i  sernble avoi r été u n e  smur d e  Gui l lau rn e .  L e  Neder­

lan dsche Leeuw , ( La Haye , '1885) p .  21  , relate les '16 
quartiers de ce tte dRrne de l a  façon suivante 

Bronkhorst l\Io urmont Espe l bach I l  ek k rn ers ( ! ) 
Boshuisen Heervliet ( ! )  Eberhardl Sc11 eppach 

Driaerde Es perij ( ! )  Dek.erna Holtinga 

M icault Cats v.  W eel ( ! )  Liauàama l\iinnema. 

On ajoute qu'à l a  place de « Heervliet >> , on devrail l ire pro-

1 Comparez DE lüA:>-l lETTEMA, Stamboek van den Frieschen ,! del . 
1 Proui.ntie, Stad ende District van Mechelen, l l, p. 458. 
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bablem ent Heenvliet e t  qu 'il est douteux que Hekkrners 
soit u n e  bonne lecture . C'est en effet  Heenvliet et Helchner 
qu'i l  fau t  l i re.  Cats van Wee l doit  être Cats van Welle, o u  

mieux encore van  Welle dit van  Cats , e t ,  enfin , Espery 

est mal l u  pour Esperlecques . Ce quartier n'est pas , 
comme Ie di t  Ie Nederl . Leeuw, de gueules à la croix 
d'or , mais bien : de  gueules à la croix ancrée d'or.  

Quant aux Espelbach , famil ie al lemand e et , à e n  croire 
la Batavia Illus tra t a  (p. 895), originaire des e nviron s  d e  
Cologne (bo ven Geulen van daan , ) nous n'avons guère 
de renseignements sur  l e ur compte.  Par contre, les généalo­
gies des Bronkhorst 1 ,  Briaerde '.! et Dekenia 3 permettent 
de reconstiluer la fi l iat ion représentée par  les 16 quartiers 
ci-dessus.  

* 
,,. ,,. 

Le baron Gui l laume de B ronkhorst eut de sa fem m e  
deux fi ls , savoir : 

1 °  Lambert Frédéric , qu i  suil , et  
2° Schelle Guil lau m e . Les  deux frères furent immatricu­

lés à l ' un iversité de Louvai n , en 1 664 , après avoir fait 
l eurs études préparatoires an col lège de la Sain te-Trinité 
de  ce tte ville. Le cadet fut inscrit dans les matri cnles d e  
l ' u niversité comme << D .  Scaevo la  Guilelmus van Bronckhorst >l . 

(Reg. 40 , p .  1 55) . I l  résidait dans s a  propriélé de Saszicht, 
sous Sassenheim , ou il tes l a  Ie 9 octobre 1 727 -i. 

Par suite  de Ia  mort  du baron Guillaume , son fils aîné , 
Joncker van Bronckhorst, fut i nvesti d e  Ia seigneurie d e  

1 SIMON VAN LEEUWEN ' Batavia lllustrata. 
2 Manuscrits du chanoine Hellin (in-f•) ; B. R. 
3 DE HAAl'- HETTEMA , op. cit . 
·1 Ibidem. 
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Derlaer Ie 22 aoüt  1 671 (M .  1 3 , p .  30::iJ .  Il reçut aussi Ie 

c l 1àteau et  la  seigneurie d e  Gestel .  
L e  6 fé vr ier  1 679 , i l  épousa à A 1 1 vers (S<l i 1 1 t - J n cques), 

l\ l arie-Constance Rubens , 1 1ée a u  chàteau de  Ilamay ,  I e  

1 7  décembre 1 640 , e t  q u i  décécla Ie ·;:,7 sept emhl'e 1 671 . 

E l le fut inhu mée dans l 'égl ise de Geste l .  Ses parents étaient 

N i colas R ubens ,  seisneur de Ramay (H ls  du gra n d  pe in tre),  

e t  Constauce H el man . 

Le 1 4  octobre 1 681 , Lambert Frédéri c , baron de Bro n k­

horst ,  déclara à Bruxel les , devant  Ie 1 1 o ta i re v a n  C rns�el , 

avoir vendu , pour l u i-même et µour son frère G ui l l a u m e  

( d e  qui  i l  présentait une procuration , passée , à L a  f-Iaye , 

le 1 e r avril 1 688, <levant I e  notaire Jean v<ln Kerve l )  ,i .l acques ,  

comte de  G roesbeek e t  de  Wemeling h e n ,  vico m t e  J' ,\ u bL1 i 1 1 ,  

moyenna11 t  la  som me d e  1 5,000 florins ,  les Li icus  su iva 1 1 ts : 

·1 ° la seigneurie de Berla e r , avec toutes ses a p- e t  d épen­

dances ; 2° une parcel Ie  de terre , eli t e  het Prieel ,  d ' u u  

demi-bonn ier , derrière l e s  Coninc.rbosschen , v e r s  \\'a \Te­

Sainte-Catheri n e ; 3° une peti te maison , d e r ri è re U1glise 

de Ber!aer , avec u n  j a rd i n  de 50 verges , e t  4° u 1 1 0  p rairie 

de  4 quarts . La el i te sornme cle\·ait être ' ersée e 1 1 lrn les  

m ains d u  receveur d e  l a  famil ie  de Bro n k hors t ,  l l a 1 1 ncma 1 1 ,  

à L a  Haye. El le  clevai t  servir à a rnortir cel ' la i 1 1 es r le ttes 

cont ractées , autrefois , en Hol lande , par l es pare1 1 ts <les 

deux frères , e t.  du chef  desquel les leur  père ava i t  e 1 1gagé 

ses bien s .  Groesbeek fit prêter Ie  serme11t  de fidél i té , le 

15 rn ai 1 683 (M .  1 5 ,  p. 74) . 

L a mbert Frédé ric de Bronkhorst  clécéda à Leeuwarden � 

Ie 25 j anvier 1 71 7  , à l 'àge de 67 ans 1 •  

t DE HAAN-HETTEM A ,  op, cil . 
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* 

Le nouveau seigneur d e  B e rlaer,  Jacques , comte d e  
Groesbeek , de  Wemelingh e t  d u  Sain t-Em pire , vicomte 
d'Aublain 1 ,  sei gneur de Bouchout Cprès d'Anvers), e tc . ,  
était fits d e  Jean,  baron , e t , depuis , comte 2 d e  G roesbeek , 
grand-bail l i  d u  pays de Liège entre Sambre et Meuse , e t  

d e  s a  première femme 3 Catherine de Smidt, di te de  Ba er­
lan d (t e n  1 643, fille de Jacques,  riche n égociant d 'Anvers,  
s eigneur de Baerland, Dirixla n d  et  Boucho u t , e t  de Marie 
van Schuij len) et  petit-fits de Gérard, baron de Groesbeek, 
vicomte d'Aublai n , et  de Marie de  Poictiers , chanoinesse 
de Nivel les .  

I l  naquit  e n  1640 et,  après avoir fait ses p remières ótudes 
au collège du Faucon à Louvain , i l  fut i m matriculé à l 'uni­
versité de  cette ville, Ie 20 novembre 1658. (Perillustris 
D. Jacobus Bara cle Groesbceck , reg.  40, p. 79) . 

Il épousa, e n  1665, Claire-Albertine d' A nneux,  chanoinesse 
de Mons (d'or à trois croissan ts de gueulesl , fi l !e  de Phi l i p p e ,  
m arquis de  Wargnies, e t  d '  A l bertine de Schellaert .  

Ses armes étaient  : d'argen t  à l a  fasce ondée-entée.  Le 
cimier est  blasonné par  les uns une  tête et  col  de chie n , 
par  les au tres une tête et col  d ' àn e,  et ,  enfln par l'Armorial 
généra l de Rietstap : un chien naissant  d'argen t accolé 
(colleté) d'un collier enté-ondé cle gueules . 

Le contrat de m ariag-e d e  son fils Jea n - Jose ph , comte d e  
Groesbeek , avec Gui l lelmine de l\l e rurl e , cl 1 : t 1 10inesse de 

Mons (du 26 j anvier 1690), I e  q ualifle : « Messire Jacques , 
comte d e  Groesbeeck, baron d e  Chemilie s ,  libre seign e u r  

1 Les armes d'Aublain sont : d'argent à trois pais d e  gueules , e t  à l a  fasce 
de sinople brochante. (STAN . l301rnANS, Les seigneuries féoJales de Liège). 

� Voyez J. LE Roy , Érnct i o n  de toutes les te1Tes . 
3 La seconde femme uu comle .Tc:u1 uc G 1·ocsbcck élai l .Tacq uel ine-Claire rlc 

Montmorency-Wistace. 
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du  pays e l  chateau de Saftinghen , de Ballaert, Gestel 1 ,  
I-lo edekenskerck , Gosteude , vVeninghen , Stermelant ,  Se­
raeskerck , Eij n tiesan t  et  Ovesant , Calishoeck , en partie 
souverain de H ongerseicle , gouverneur  et  grand-bailli 
d'En tre-Sambre-et-Meuse, » mais il est évident que les 

noms des terres sont en partie mal rendus. Le 30 mai 
16Çl2, le comte J acques fi t un accord avec la veuve de son 
dit fils , mort , sans laisser d 'enfants , I e  10 févi·ier 1691 , 
accord par leque\ cette dame renonça à la vicorn t é  d' Aublain 2. 

De Pierre-Jacques van Schuij len,  seigneur de Wesenbeek , 
Ophem , etc. , i l  hérita l a  haute j ustice de Bigard (r .  du  

21  avril 1693) qu' i l  vendit bieutót après à mai tre Jean Hubert 
Terninck , trésorier d'Anvers (r. du 25 avril 1693 ; B .  1 15, 
p. 97). 

Le 27 janvier 1663 , Edele heer Jacob van Groesbecke, 
baron van Groesbecke, releya, par suite de la mort de son 
grand-père ma terne\ , Jacques de Baerland , seigneur de 
Dirix land, deux rentes de 570, respectivement de 1 473 florins, 
hypothéquées sur les seigneuries de Lare , sous Schelle , 
e t  Stoovers, à Essche,  et d'autres biens, rentes que le  défunt 
avait achetées , en  1662 , à Jacques de Suij s , seigneur de 
Schelle etc.  (M.  12,  p .  45, 76 e t 105 v0) . Madeleine de Baer­
land, femme de Phi\i ppe de Recourt, de Lens et  de Licques, 
baron de Wissekercke, seigneur de Rupelmonde etc . ,  avait 
aussi acheté ,  en 1 667, audit Suijs une rente sur ses terres. 
Des difficultés surgirent et un procès eût l ieu .  Un 
accord intervint le  18 décembre 1670 , <levant Ie notaire 
César Thes, à Bruxel les, entre Jacques , comte de Groes­
beek etc. , agissant en son propre nom et  comme mandataire 

1 Le chàteau Gestel est reproduit dans J .  LE Rov, Caslella et prretoria ; la 
grav ure porie a u  haut les armes de Groesbeek. 

STAN . BORMAl'iS, op. cit. 
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de la baronne de  Wissekercke, dame de la ville de  l\upel­
monde,  d'une part, et  Pierre , baron de Suijs , seigneur de 
Lare ,  Grijsoord etc . ,  et  Jacques , baron de Suijs , seigneur 
de Schelle , et la  femme de ce dernier, Ursule-Anne-Marie 
de Berlo, rl' autre part . On convin t  que  Groesbeek recevrait 
immédiatement 24,800 florins , puis 8000 florins du prix de 
ven t e  de la seigneurie de Schelle (achetée par Jacques 
Gansacker, seigneur de Ter-Veken) , 2000 florins du prix de 
venle des biens pour lesquels les Suijs étaient en procès 
avec le fisc, et que les revenus de Lare lui seraien t  attribués 
j usqu'à amortissement complet de sa créance . - Cette con­
vention fut no tifiée à la cour féodale de Malines, le 29 août 
1671 (M . 13, p .  306-309). 

Le 13 mars 1681, l e  comte de G roesbeek et la comtesse 
de Rupelmonde firent présente r  devant la cour une décla­
ration ,  constatant qu'ils avaien t  oblenu entière satisfaction 
de la part de Jacques de Suij s  ('.VI . 14, p .  341 ) .  

Le comte J acques de Groesbeek hérita de  son  frère Gé­
rard , vicomte d'Aublain ,  capitaine, le chàteau et  la seigneurie 
de Bouchou t , près d'Anvers , que Gérard avait reçu de la 

succession de son grand-père J acques de Baerla11d 1 •  Jacques 
en  fut investi Ie 21 février 1671 , (B.  377 , p. 230) , mais le 

transporta bientót après, Ie 5 mars '1675, à Charles Cour­
tois moyennant 34,000 florins ,  après y avoir fait de notables 

restaurations et embe\lissements 2• (March . ,  p . ·t�m En 1674, 
i l  fit don , de  concert avec sa femme,  i l 'é� l ise St .-J ean à 
Malines , d 'un reliquaire avec des fragweuts de la  vraie 

C1'oix. Ce monument, qui fut p lacé auprès de l'autel , é tait 

t Celui-ci avait acheté Bouchout à Jean Stockmans. 
2 Groesbeek, qui castellwn de Bouchaut in conven ientem domus suoo splen­

dorem restauravit et amplificavi t, tel  que Ie Roy l 'a rcproduil dans ses ouvrages. 
Comparez STocrrnANS, GeschiP.rJ.qni-< 1"Pl· Mnrtsel, ou !'on trouve une co11 rt,e mo­
nographie de Boud1ou t .  
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sommé d 'un  salvator rnundi exécuté par Luc Faid'herbes, 
et  orné des armes de Groesbeek et  d 'Anneux.  Il portait 
cette i nscription : 

S .  CRUCIS RELIQUlfE 

D. 0.  M .  
l L LUSTRJSSIMI CONJUGES 

D�  JACOBUS COMES A GROESBEECK , WEMELING 

E T  SACRI l MPERII , VICECOl\IES n'AUBLIN &c. 

ET 

DNA CLARA ALBERTA n'ANNEUX 

EX MARCHIONIBUS DE W ARGNIES 

I N  HONOREM SANCTISSIMIE CRUCJS 

E T  M EMORIAM SEX LIBERORUM SUORUM QUI UT NATI 

OMNES IN  HAC ECCLESIA E SACRO FONTE RENATI 

VITA MORTALI QUAM VIX HAUSERANT 

PRO I MilIORTALI FUNCTI 

PRIMITIAS NONDUM FRUCTUUM SED FLORUM MATRIMONII 

VITIE IN IPSO LIMINE 

SIBI  CRUCIFIXO IAM FRUCTUS CRUCIS 

S E M ETENTE 

ARAM SUB IPSAM SIMPLICES 

PALMA ET CORO:\'IS LUDE'.':TES 

EXPECTANT HIC BEATAl\I RESURR ECTIONEM 

AD VIDENDUM HOC SIGNUM CRUCIS IN CCELO 

CUM DOMINUS AD IUDICANDUi\I VENERIT . 

P . P .  e . c .  D . D .  

AO M . D . C .  LXXI V. 

Le comte Jacques rl.e Groesbeek possédait à Schelle le 

chàteau de ten Essche , q ui appartint par la suite à Jacques 
Gansacker préci té .  
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* 
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Le 1 7  mai 1 687 , l e  comle Jacques de  Groesbeek dédara 

<levant  Ie nolaire Eij ckens , à :\falines , avoir vendu à mes­

sire Nicolas Rubens , seigneur de Ramay , \iVaesbeke etc . , 

l ieuteuant  de l a  cour féodale de Malines , la seigneurie de 
Ballaer, avec tous les eens e n  dépeudanls , ainsi que les 

trnis autres fiefs ,  I e  tout comm e  i l  l 'avait ache té en  1 68'1 au 
baron de  Bronkhorst.  Le prix  de ven te fut de 8,000 flori 1 1s,  

ende tweehon dert pat lacons voor een paer handtschoenen 

ten prof(ijte van cles heere Graeve eel 'sten comparanls vrouwe 

compaigne. Rubens s'engagea formel lement  à observer l e  
con trat que Groesbeek avait passé avec  Ie  roi concernaut 

l es p l an tations d'arbres .  Il fut investi  l e  7 ju in  de l a  même 
année .  (M. 1 5 ,  p .  229 ) .  

Nicolas , ou  mieux  Jean-Nicolas Rubens , naquit , au  
chàleau de  Ramay , l e  1 5  avr i l  '1648 . 1 1  é tai l  pe t i t -fi ls du  

célèbre peiu tre e t  épousa , le  G septemlire 1 647 , Constauce­

Coruélie L-Ie lman , dame de Waesbeke . Ses parents é taient 

Nicolas R ubens , seig1 1eur de H.amay,  et Constance Hel rnan. 
Comme su1.:cesseur  de son beau-père ,  l e  chevalier Jéróme 

H e l tnan , i l  fut uommé , Ie 1 0  oc t obre '108 1' ,  l ieutenant de 

la cour féodale de �Ialines 1 •  Q uel4ues :.rnnées après , i l  
acheta d u  fisc l a  charge de consei l ler  et  receveur  général 

des clomaines du  B rabant au  quarlier de Bruxel les .  Il dut  

payer de  ce chef l a  somme de  20,000 livres , à 40 gros , 

monnaie de Flandre , et déposer , e n  ou tre , un cautionne­
men t de cent mi l le  l ivres.  Par l e ttres-pate11 tes du  21 j ui l let  

1 690, l e  roi Charles  de  Casli l le  a utorisa J eau-Nicolas Rubens, 

1 Albert-Antoine de  Lindicq lu i  succéda dans celte charge Ie 18 mars 1692 
( Inv. de la cour féod. de Malines). 
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seigneur de Ramay 1 ,  et sa femme , dont les fi nances étaient 

épuisées par cetle acquisi tiou , à chaq;er leurs biens d ' une 

hy polh èque d e  30,000 l ivres.  (C.  1 48, p .  1 G l ) .  

L e  1'J j anvier 1 698, les époux vend irent,  clevant  I e  n olaire 

J . -B . de H ae n ,  à Bruxel les, à Germai 1 1  Willemaers, prieur, 

el  à Michel van Jer Vieren , sous-prieur du couvent  des 

Céleslines,  à Héverlé,  la seigu eurie de \i\Taesbeke sous Putte , 

avec 38 bonniers de terre et toules ses dépendan ces . Le 

prix d e  ven te fut d e  1 1 ,620 ilorins .  Le 4 juillet suivant , la  

cluchesse d'Arenberg et  d 'A erschot 2 fut i n vestie de celte 

seigneurie au nom de son fils unique,  Ie duc Léopold , fon­

dateur et protecteur d e ce couve n t .  Peu de lemps après , 

on couslata que, après Ie décès de J éróme I-lelman, Rubens 

et  sa fem m e  avaienl  négl igé de faire Ie relie f de Waesbeke.  

Cette cérémonie eut lieu, après cou p,  Ie  16 septembre 1 698 . 

(M .  '1 7 ,  p p .  63 et 83) . 

Les armes de Rubens étaient : coupé ; au 1 er ,  d'or au cor 

de sable, v irolé d' argen l  et lié de gueules , accosté de deux 

quintefeuilles de rnême ; au franc-quartier de gueules a u  

léoparcl d'or ; a u  2d , d' azur à la  fleur de l i s  d ' o r .  Cimier : l a  

fleur-de-lis de l 'écu 3 .  Ces armes sont  également celles du 

grand pein tre , qui , après  avoir été  anobl i  par Ie roi  P h i­

l ippe d' Espagne Ie 5 j uiu '1624 , obtint Ie titre de chevalier 

t Ramay, ter Hameiiden , Rameij , Ramaijen , etc . ,  a Gestel , comprenait 
'27 bonniers. Par suite d'achal d ' Hélène-Françoise Rubens el consors , Jéróme 
Helrnan releva ce fief, Ie 1\! révrier 16Rli, pour son gendre J .-N.  Rubens. (Il. 377, 
p. \!72 et 378, p. H\I). 

� Marie-Henriette de Carctto, dame de l'ordre de la Croix étoilée, épouse d u  
d uc Phil i ppe-Charles-François .  Leu r  l i  Is précité, Léo pold-Phili ppe-Charles-.Joseph, 
devinl par sa remme, Maric-Louisc-Françoisc Pignatel l i ,  lille du duc d e  I3is:iccia, 
!'a uteur des princes el ducs d'A rmberg modernes. 

3 Nous trouvons p l u sirurs variantes d e  ces armes .  On représente parfois Ie 
champ supérieur comme chef, et Ic champ i nféri e u r  comme ch ampagne. 



175 -

par lettres-patentes du  roi Charles d 'Angleterre , données 
à Westminster , le 15  décembre 1630. 

La gravure du chàteau de Ramay dans J. Ie Roy , Cas­
tella el prwtoria , porte dans ses coins supérieurs les arm es 
de Rubens et d' Helman . Ces dernières sont : d' argeot  à la  
bande de sable , chargée de  trois têtes de  lion , lampassées 
de gueules .  

Ces époux eurent sept  enfants , renseignés par Frédéric 
Verach ter dam; son excellente Généalogie de P .  P.  Rubens 
et de sa famille . Cet ouvrage , auquel nous avons déjà  em­
prunté quelques détails , contient u n  grand nombre de 
docnments qui permettent de reconstiluer l 'ascendance de 
Pierre Paul de la façon suivante : 

Arnold Rubens, tanneur, à Anvers 1 ; épouse , vers 1 400, 
Catherine van den Elshoute ; lous les deux morts avant 
1420. 
------------------------- ----

Jean Rubens, tanneur, à Anvers, achète,  Ie 3 décembre 
'1422, un immeuble dans la rue de lï:-J ópital ; épouse Mar­
guerite van Catschote ; il é tait déjà mort en  1 453 et eut  
trois üls,  dont  : 

Arnould Rubens , mort vers 1470 ; il eut pour femme 
Élisabeth de Herde (fi lle de Jean, tan neur), qui se l'emaria 
à Étienne Meenens.  Elle eut de son premier mari deux fits, 
dont : 
--- ---------

P ierre Rubens, droguiste et épicier, qui épousa, en  1 499, 
Marguerite van Looveren (fi l le de J ean , aubergiste, in den 

t I l  pourrait bien être un fils de Jean Rubbens qui comparait, le 27 j u illet 1395, 
devant les échevins d'Anvers, en qualité d'héritier d'Agnès van Camdonck , veuve 
de Gisbert Brac (.rll'ch. génfr. ctu royaume, cartul. cte St.-Michel, cm·t. et 
man " n• 77b)· 
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Rhijn , Bullincstraat , receveur de 1:i vil l e  d' An vers , et 
d'Èlisabeth Smeij ers) ; i ls  eurent 5 enfants .  dont : 

Barthélemy Rubens,  cl roguiste, né e n  '1501  ; i l  se rnaria , 
en 1529, à Bar be Arents , dite Spieri11ck (fi l le de Lambert et  

de Catherine Bisscol), dont  u 11 fil s  unique : 

Jeau R ubeus, né à A nvers, Ie 1:3 ma rs 1 530 ; i l  fut imma­
culé à Louvain l e  29 aout 1548 : Joanes Ruebens filius 

Bartholomeij antverpiensis (matr. de l 'u 1 1 iv .  de Louvui 11 ) ; 
docteur en d roit ,  par prnmotion , à Rome, du  13 novernbre 
1 554 ; avocat à A nvers ; échevi11 de celle ville de 1 562-
1567 ; t ;\ Culogue, le 1 cr mars 15H7 . I l  avai l épousé, à Anvers 
(Sain t-Jacques) , I e  29 novernbre 1561 , Marie Pij pel incx, né 
en 1 538 e t  mol'le le 1 9  oclobre 1608. 

------
Pierre Paul Rubens, 4e fi ls .  
Les ancien nes généal ogies de la famil ie Rubens , qui la 

faisaient origiuaire d e  Styrie, ont donc trouvé, gràce aux 
labori euses recherches de M. Verachter, leur place dans le 
domaine de la  fable  '. 

Le 5 j uin 1 688 , m essire Nicolas Rubens déclara devant 
la  cour féodale de i\l alines que , l ors de l'achat de la sei­
gneu rie  de Berla er  avec ses a ppendances , du  comte de 
G roesbeek , il avait été co11venu verbalement que celui-ci 
reprendrait ces bieus au bout d'uue année . Il les rétrocéda 
clone à leur ancien propriétaire, qui eu fit le relief le  même 
jour (M . '15, p.  295-7) . 

* 
'f 'f 

Aussitót réin tégré dans l a  seigneurie de Berlaer, Ie comte 
de Groesbeek fit euregis l rer à la cour féodale un acte , 

� Voyez aus,i l'excellenl travail d11 savant archiviste d'Anvers , P. GÈNARD , 

P. P. Rubens, ,J an ll!ekcn i n gcn ave" den gi·ooten meeste!' en z ijne bloedver­

wanten. (Anvers, 1877). 
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passé le 3 j uin 1 688 , par l equel il reconnaissait devoi r à 
Charles Lambert van Se ts l a  somme de 1 0,000 florins , e n  
gara 1 1 t ie d e  laquel le i l  l u i  engagea s a  d i te seigneurie (M .  1 5, 
p .  303) . Quelques mois après, Ie 2 novembre , Berlaer fut 
cle nouveau eugagé a u  co rn te de R upelmonde, dont Groes­
beek admiui strait Jes bie 1 1 s  , et qu i  fut iuscrit comme 
<c ho mme- mortua i re >> d u  fief. (M.  49) . 

Phi l ippe de Recourt,  d e  Lens et de Licques ,  baron de 
W issenkercke ,  don t nous avons déjà parlé plus haut 1 ,  capi­
taine da1 1s un régime 1 1 t  d' infan terie wallonne , a ppar tena i t à 
une ancienne fami l ie  d u  comté d 'Artois . I l  étai t fits de  
Servais , baron de Wissekerck e ,  seigneur de Beaufor t , ca pi­
la ine au service d 'Espag ne , co mma1 1dant de Cal loo, Burcht 

et  Werrebroeck , gra 1 1 d - ba i l l i du pays de \Vaes , e tc . ,  et 
de Margueri le de Robles, fil l e  de Jean , comte d' An l lapes , 
e t  de Marie de Liedekerke . 

Par con trat du  3 j u i l l e t 1 655 , Phil ippe de Recourt e tc" 
avai t  épousé Madeleine de Baerland (fi l le de Jacques de 
Smidt 2 et  de M a rie  van Schuij len) ,  portant : d'or  à l a  fasce 
de sinople, chargée de deux fasces ondées rl 'or , e t accom ­

pagnée de trois serres d'aigle de sable . I l  en eut un  fit s ,  
Ph i l ippe , en faveur de qui Ie ro i  d ' Espagne érigea Rupe l­

monde en comté p:i r  le ttres paten tes d u  6 févl ' ier ·1 670 . 
P hi lippe ,  I e  fils , s' un i t , par  con trat d u  21 avril 1 677,  à 

Marie-Anne-Eusébie Erbtruchsess 3, comtesse de Wo lfsegg 

c Voyez e .  a. E .  B.  l i l , 261, ; Pè1·e A. nselme . A ll SL1jet de R llpelmonde , on  
pourra cons•i ller Fland>'ia ll/1isl>"ala s i i•e desaiptio com itatus istius , ab 

A n tonio Sandero, ]. 3 16, etc. On y lro ll vera une vue du chàtea11 de celte ville. 
" Voy. plus haut. 
3 Erblrnchsess ·- ce qui veut 1 l i re sénéchal hél'édoilaire - une des nombreuses 

families allemandes du  nom de Truchsess ou Droste, qui ont adopté comme nom 
!'appellation de leur  charge. Sénéchal, en latin dapi(el' = porle· mets (daps, au 

12 
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(t le 3 novembre 1 707 ; fi lle de  Maximil ien-Wil libald, gou­
verneur d'Amberg , e 1 1  Bavière , et d ' Isabel le-Claire de 
Ligne d' Aren berg el  d'A erschot),  dont il eut un fils : Maxi­
mi li en-Philippe-Joseph-Eugène , qui semble être mort sans 
descendance. 

Les comtes de Ru pelmo 1 1 de portaient  : écartelé ; au 1 er 

e t  4e, parti de Lens (qui es t : écartelé d'or et de sable) 
e l  de Licques (qui est : bandé d'argent et d'azur, à la 
bordure de gueules) ; aux 2e et 3e de Witthem (qui est 
ic i : parti , au 1 er de Brabant,  au 2e de Witthem ancien 1) ; 
sur Ie tout de Boulogne (qui est : d'or à trois tourteaux de 
gueules). 

* 
• • 

Le 6 décembre 1 706 , Albert Simon , \icencié en  droit e t  
avocat a u  conseil souvera in  de Brabant ,  demanda , en qua­
l i té de mandataire des comtes de Morchoven et de Coupigny ,  
l ' invest i ture de l a  seigneurie de Ballaer pour  le comte de 
Morchoven , qu i  en  avai t fait l 'acquisit ion en 1695, mits dat 
de rechten van pontpenninghen ende verheffen van doen 
aff betaelt sijn geweest .  La cour, faisant droit à cette de mande, 
nomma le comte de Morchoven homme-mortuaire héré­
d i taire, erff- ende sterffman. (M . 19, p. 120). 

Le même jour, maitre Georges van den Driessche , pré­
senta un acte , passé Ie 21 novembre , devanl François 

plur. dapes = rcpas, et ferre = porter) : celui qui porte Ie repas du prince. Le 
mot allemand Tnicflsess - par contrnction Droste - est l a  traduction littérale de 
ce mot latin. Il  se composc d 11 verbc tragen = porter et du  substantir Essen = 

mets, repas. 
1 Les de Witthem, descendant pa1· bàtardise des tlucs tle Brabant , portaient : 

écartelé ; aux t•r et 4• de Brabant (brisé anciennement d'un bàton} , aux 2• et 
3• de lVitthem ancien, qui est ; d'argent i.t la crnix engrèlée d'azur. 
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Godtscbalck , tabellion et garde-note héréditaire, à Ypres , 
acte par lequel messi re Ferd inand-Ral thazar d 'O l lgnies 1 ,  
comte d e  Morchoven , sei�neur  d e  Ballart e lè" chanoine 
de la catbédrale d'Ypres , dédarait avoir donné de libre 
volonté, par donation d' entre vifs ,  la seigneurie de B11 llaert, 

ave t: toutes ses ap- e t  dépendances, à Son Excellence Cosme­
Claude d'Ongnies , comte de Coupigny , lieutenan t-général ,  
chevalier de la Toison d'or, son frère ainé. A cette donat ion,  
i l  a t tacha, tou t efois, la  condi t ion qu 'à Ia  mort du  comte de 
Coupigny,  Ber laer passera it au  fils a îné de celui-ci, messire 
Ferdinand d'Ongnies , colonel d'infanterie , ou , si cel ui-ei 
était décédé sans la isser d 'hoi rs ,  à son fr ère puiné Joseph, 
sous forme de fidéieo m mis, et à charge cle ne pouvoir a lUé­
ner ny charger tan t que le flclecommis dure. Le chanoine 
stipu la ,  en ou tre, que si son frère , I e  comte de Coupign y , 
venai t  à mouri r  avant lui , il reprendra i t  tous ses dro i ts 
sur Berlaer et que , de toute façou , Coupigny n 'aurait l a  
jouïssance des  biens qu'après la mort d u  donateur .  A ce tte 
pièce , il en fut joint une autre 2, donnée à Blaesvelt  Ie 
20 novembre 1 706 , par l llque l le  Cosme-Claurle d'Ognies , 
comte de Coupigny , de Morchoveu , etc . , baron de Blaes­
velt 3, seigneur de Pamele etc . ,  déclara i t  accepter la donation 
à lui fai te par son frère préci té .  En conséquence , Coupigny 
fut i nvesti de Berlaer ; ce fut van den Driessche qui rendit 
I e  serment de fidélité pour lui . (M. 1 9 , p .  125) +.  

1 L'acte porte Douy11 y .  - Ferdinand Balthasar releva Blaesvelt I e  7 septembre 
1 B89 (E. B.) .  Le 30 septembre '1G81 . il reç u t , par su ite de la mort de sa parente, 
l\larguerite de Home� , des terre:; à Se111pse (B. 378 , p.  114). 

� Cette pièce est signée : Dongnyes comte de Co upigny. 
3 Une gravure du chàteau de Blaesvelt (aux armes d'Ongnies au haut) se trouve 

dans J .  L E  l:loY , Castella et prruto1·ia. 

4 Le 15 décembre 1693, Ie chanoine F.-B. d 'Ongnies, comte de Morchoven, 
déclara , devant Ie notaire Grimano , avoir reçu , avec Ie consentement de son 
frère Cos me Claude (par acte douné à :\IadriJ , Ie ::> j uin précédent), de Henri Je 
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Les deux frères étaient fils de Balthasar-Guillaume 
d'Ougnies , comte de Coupigny , etc" et  d'Agnès-Bernardine  
de Montmnrency-Cres�y , baronne de Blaesvel t .  

Les armes primitive" de l ' i l lustre et  antique race des On­
gnies sont : de sinople à l a  fasce d'hermines. 

Claude, I e  grand-père du seigneur de Berlaer, les écart e­
lait de  Croy, qui est : é cartelé de Croy et de Renty, chargé 
en abîme d'un écusson con tre-écartelé de Craon et de 
Flandre. Sa devise était : Ne te quaesieris extra 1 •  

Cos me-Claude d'OgJJies , comte de Coupigny e t  de i\forc­
hoven ,  baron de Pamele ( qu'i \  releva , Ie 1 7  septembre 
-1664 , comme héritier de  sa grand' mère paternellel ,  Lede­
berg , Blaesvelt , seignem de Wiere , Beaucamp , Rouvroy, 
Brouckhoven , Mailly , Pilly , Cretenbourg , etc .  2 ,  épousa , 
en  1 678 , TsaLelle-:\Iarie-Thérèse , princesse de Bournonville , 
chanoinesse de Mons , née J e  20 mai 1 660 3 .  Le douaire 
de cette dame comprenait ,  eu tre aut l'es ,  l e  palais de son mari 
à Bruxelles , qui fu t engagé au marquis de Risbourg 
pour une somme de 1 2,000 flori1 1 s .  A titre d'i ndemnité, la 
princesse fut investie , Ie  20 octobre 1 686 , d'une rente de 
800 florins sur la baronnie de Parnele.  ( 8 .  378, p. 1 67! .  Elle 
testa le 28 septembre 1 G89. Par son acte de dernière volon té ,  
fait à Bruxelles le 29 j uillet 1 702 , Ie  comte de Coupigny 
constitua tous ses biens en  fidéicornmis. (M. 22 , p. 302) . 

* 
• • 

Kerrenbroeck , vicomte de Grimberghe , conseiller d u  conseil de Brahant , I e  
remboursement du  capita! d'une rente de 687 llorins, 10 sols , sur  les  dimes de 

Norderwijck etc. (M. 22, p. 14) .  
' HELLIN , ms.  in-f• I l ;  Jean Sohier Beaumontois , Généalogie de Croy, (Douai, 

1589). Voyez aussi E. B .  I ,  291) etc. ad vocem Pamele. 

� D'après GAILLIARD , lfruges et le Franc. 

3 Elle était fil le  d'Alexandre-Hippolyte- Balthasar , prince de Bournonville , 
chevalier de la Toison d'or , général , vicc-roi de Catalognc et puis de N�v arre , 
c i e . ,  et de Jeanne-Ernestine-françoise d'Arenberg. 
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Le 4 mars 1 709 , Michel Ad riani rele va , par  suite de  la 
mort de Son Excel lence Ie  corn le de Coupigny ,  pour Ie fits 

de cel ui-ei , m essire Ferdina 1 1d-Joseph-Charles d'Ougnies, 
comte de Coupigny , la seigneurie de Ballaer , avec haute ,  

moyenne e t  basse j us t ice et  toutes ses  appartenances et les  
quatre fiefs suivants : 1°  une ferme comprenant une écurie, 
un pigeonnier et 18 bon t 1 iers ,  avec seigneurie et dîmes, dite 
't hof ter Nethe 1 ;  2° 1 1/2 bonniers de terre ; 3° e t  4° une 

ferme , comprenant 16 bonniers et  formant deux fiefs ; Ie  
tout situé à Berlaer. (M.  20 , p.  220). 

* 
• • 

Le fi ef dit 't hof ter Nelhe , - appel lation relativement 
moderne - était située dans l a  Bastijnstrael . C'était une 
cour de tenanciers (laethof), qui comprenait aux 1 5° et  1 6° 

siècles environ 24 bonniers de  terre . P lus tard , i l  n'en 
restait plus que 18.  

En 1 473 , ce bien fut term en fief par Jean ne van Hefîene,  
femme de Jean Coli l.Jran t ,  do1 1 t  Ie fils ,  Georges , Ie re leva , 
I e  1 1  novernbre 1 482. La fi l le  d e  ce dernier , J ea 1 111e Coli­
brant, en fit opérer Ie  re l ief, l e  1 8  aoüt 1 53·1 , par son mari, 
messire de Wachteudoudc l�� l le  Ie venclit à François d'Af­
faytadi , baron de Ghistelles 2 \rel .  du 28 mai '1 559) , qui Ie 
laissa à son neveu Cosme Prau t , seigneur de  B laesvelt , 
communemestre de Mal ines (r .  du 2 1  mai 161 1 )  3• Celui-ci 

1 C'est !'acte de relief de 1791 (royez pl us loin), qui nous apprend Ie nom de ce 
fief (M. 37 , p. 184). 

� Le 10 novembre 1598 , ce personnag-e , résidant alors à Crémone , en !talie , 
fit renouveler Ie serrnent de fidél i té  du chef de son fief sous Berlaer. 

> Dans l'ade de 1611 , la  seigneurie (•st spéc i fiée ainsi : ee11e lteel"lijckheit van 
bedrijve , van meijer ,  laten ende 7 u1·swo"enen , die er(f'ven , onterffven ende 

recht doen over diverse/ie goeden ende gronden van enen ende heer/ijcke 
chijnsen. 



- 1 82 -

en fit don à sa parente Agnès-Bernardit 1c de Montmorency, 
Iors du mariage de  cel le-ci avec I e  corn te de Coupigny 
(r .  du  12 mai 1650) . Le fils de ces époux , Cosme-Claude 
d 'Ongnies , com te de Coupigny, t ransmit ce fief  à son fils 
Ferdinand-Joseph-Charles , ainsi qu'on vient d e  l e  voir,  et ,  
depuis ce moment , les seigneurs de Berlaer n 'ont cessé 
de posséder 't hof ter Nethe .  

* * 
" 

Ferdinand-Joseph-Charles d 'Ongnies, comte d e  Coupigny, 
baron de B laesvelt , etc . ,  demanda à la  cour féodale de 
Brabant l 'autorisatîon d'aliéner une partie des biens fidéi­
commissaires , pour payer les dettes de feu son père. 
D'après Ull relevé , établi I e  rn février 1714 e t  signé A .  de 
S teenhaut e t  R .  H ueus , ces del tes s'élevaient à 69,700 
florins 18 sols 1 2  deniers. L' instrudion de l 'affaire fut 
confiée à une commission spéciale .  Diverses délibérations 
à ce sujet  eurent lieu entre Ie  jeune comte d'une part , e t  
I e  marquis de Deynze 1 et  l a  princesse d e  Steenhuyse , en  
sa  qualité de  tutrice d u  comte de Morchoven ,  d'autre part. 
Enfin , le  m arquis de Deynze et  A. de Steenhau l t ,  conseiller 
au  grand conseil de  Malines (ce dernier en vertu d'une 
procuration du comte de Morchoveu), consentirent à ce  que 
les biens fussent hyl"Jolhéq ués à concurrence d u  chifTre 
des dettes , sous la conditiou ex presse que les fonds fussent 
remis à l 'avocat Huens pour être dis lribués aux créanciers . 

Le conseil de Brabant dépèdia au comte Coupigny u n  
octroi e n  date du 7 mars. En vertu d e  eet acte , Coupigny 
emprunta 5,000 florins . de messire Guillaume-François 

1 Maximilien-Alber t ,  comle de Merode , qui avait épousé , en secondes noces , 
Marie -Madeleine d'Onj(nies de Çoupigny , fille de Cosme-Claude. 
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Gielis-Huj oel ,  t:hevalier , maitre des requêtes au grand con­
seil de Malines, et de la femme de cel ui-ei , Jeanne-Marie 
van Papenbroeck , e l  la m ême somme de messire Jean-Louis 
van Papenbroeck, seign eur d'Ingelstraete. Il leur donna de 
ce chef une hypothèque  sur ses deux fermes de Berlaer. 
Le contrat , p assé à Malines devant le  notaire Eij cken Ie 
7 mai 1714 , fut enregist ré dans la  cour féodale de Mali nes 
Ie 19 même mois. (M. 22, p .  302). Huens devait employer ces 
fonds à rembourser 3,000 florins à la  comtesse de Bornhem, 
1 ,800 florins à certain Lotb , e t  à payer différents autres 
créanciers . 

Le nouveau seigneur de B erlaer ,  co\onel d'un régiment 
d'infanterie , l ieu lenant-gén éra l des armées du roi catho­
lique , eut pour femme Charl o tte de Berghes 1, 1:1ortan t : 

coupé ; au 1 ar, parti de  Brabant  e t  de Bertho ut ; au 2d, de 
Bautersem, q ui est : de sinople à t rois macles d'argen t. 

I l  releva Pilmele  Ie 9 octobre 1715.  (E . B . )  
S a  mort eut l ieu e n  1 723. 

* 
" "  

Le 7 février '1 724, messire An toine-Henri-Charles, comte 
de  Mastaing e t  d' Ongnies , frère du  comte Ferdinand-Joseph 
Charl es, fu t investi de la  seigneu rie de Berlaer e t  des quatre 
autres fiefs y situés. (l\1 .  23, p .  97) .  

Par lettres pateutes d u  '16 octobre 1 725, I e  roi Charles VI 

nom ma Antoine-Henri-Charles Roy (sic IJ d ' Ongnies, comte 
de Mastaing, et lieu. tenan t de la garde des archers du corps, 
l ieutenant de l a  cour féod<i le de Brabant ,  en remplacement 

t Elle était fil le de Philippe-François de 13Prghes. pri nee de Grimberghe, cheva­
lier de la  Toison d'or, e tc" et  de Marie-Jacq ueline dp Lalaing, corntesse de Renne­
bourg. Son bis-aieu l ,  Godefroid de 13erghes-Glirnes. ctait pet it- lils de Ferry de 
Gl imes, baron de Grilllberghe, el d'A nne Sterck, qui  étail une n ièce du chanoine 
van Dale. 
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de feu Jean Je Collereau,  marqui s d'Assd1d .  (B. 383, p .  42) .  
U 1 1  acte du 9 août 1 727 1 Ie  qualifie : « A . - H  . -C. Roy rl'On­
gnies , com te de Mast aing e t  de �Iersicour ,  vicomte de 
Castiaux (Casteau), baron d' Herimez , seigneur de Bruge­
lette e tc . ,  chambellan de Sa Majesté au service de l 'archi­
duchesse Marie-Élisabeth , l ieutenant <le la noble-garde des 
archers . >> (B .  1 17). Le 1 7  février 1 731 , i l  fit Ie relief de 
l'hólel de  Bournonville à Bruxelles. (B .  384, p .  68) . I l  étai t 

marié à Marie-Pauline- .J osèphe, comtesse de Jauche-Mas­
taing , baronne de H érimez , veuve du comte Chrétien de 
Melun , femme d'une force étonnante et qui dornptait les 
chevaux les plus rétifs 2• Il mourut le 11 avril 1 740. 

* 
• • 

Le 5 août suivant ,  Gabriel de Portemont, avocat au  con­
sei l de Brabant ,  rel eva les biens de Berlaer pour Maximi­
l ienne-Thérèse d'Ongnies, com tesse de Coupigny, duchesse 
de  Croy (M. 27 , p. 1 20) . Elle fut investie à Morchoven Ie 
10 mars 1 744. 

Le 1er décembre 1 742, haut et puissant seigneur (Ferdi­
dinand) Gaston-Joseph-Alexandre de Croy, comte de  Roeux, 
pair du Hainau t , p rince du S .  E.  R . ,  grand héréditaire 
d'Espagne de  1 8  classe , et haute et bien née dame Maximi­
l ienne-Thérèse d'Ongnies , comtesse de  Coupigny e t  de 
Morchoven , duchesse de Croy , baronne de B laesvelt et  de 
Pamele ,  dame de Ballaer, firent constituer à maître Rom­
baud Huens , du chef d 'une <lette de 8,000 florins , une 

1 D'après lequel Jean de Groot présenta devant la cour féodale de Brabant Ie  
testament de feu Pierre Robijns, licencié en droit, seigneur de Tourneppe. Par 
ce testament, passé it Bruxelles Ie 2 aout 1725, cel ui-ei institua sa femme, Jeanne­
.Marie Havet, pour héritière universelle de ses biens. 

� E. B. II, 209 , el .Souvenii·s du comte Henri de Me1·ode , sénateur d u  
Royaume, 1 .  
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rente à raison de  6 1/4 °lo sur leurs deux fermes de Berlaer .  
L e  5 octobre 1 748, J .-F. Brion , receveur du  duc d e  Croy, 
releva cette rente , par suite de la mort d'  Huens, au nom 
de la duchesse (M. 27, pp.  231 e t  412) . 

L'époux de celle-ci , le duc de Croy , marquis de War­
necques , baron de Beaurain , d' Arquennes , etc . , chevalier 
de la Toison d'O r ,  pair et pnnetier héréditaire du Hainaut 
etc. (né en  1709 et  décédé le 19 avril 1767) ,  était fils de 
Philippe-François, duc de Croy ,  etc . ,  et de Louise-Française 
de Ha mal, et peti t-fils de Ferdinand-Gaston-Lamoral , duc 

de Croy, et  d' Anne-Antoinette de Berghes, qui ét ait fil le 
<l'Eugène e t  de  Florence-Marguerite de Renesse .  

I l  devint, par sa femme, comte de  Grimberghe, et  releva 
le titre de prince de Berghes qui , depuis quelques géné­
rntions, était devenu ! 'apanage des propriétaires de Grim­
berghe.  Par acquisition de la  p rincesse-douairière d'Orange, 
n ée princesse royale de Grand e-Bretagne, tutrice du prince 
Guillaume , stalhouder héréditaire , capitaine-général e t  
amiral des Provinces-Unies , i l  se rendit maître d e  la part 
que la maison de Nassau avait possédée dans la terre de 
Grimberghe et  qui comprenai t  les villages de Meysse , 
Strombeke, Brusseghem, Beijghem ,  l a  franchise de Borcht, 
Osse l , Ophem , Eppeghem et Londerzeel (r .  du 28 février 
1757 1 ) .  

L a  duchesse d e  Croy mouru t , sans laisser d 'enfants , l e  
7 j ui l let  1 774, après avoir inst i tué, par testament myslique ,  
daté d e  Bruxelles I e  1 8  juin  1 770, pour son héritier univer­
sel son cousin, Henri-Othon , comte d'Ongnies et de .Mas­
taing  2 • 

! 8. 387 ' p. 266. 

� Le 2'l j u in 1773, la comtesse d'Ongn�jes , Princesse de Berghe, Duchesse 

Douairiè>'e de C"oy, comm anrle en son hótel à Bru xelles, à son bai l l i  de Pamele, 
de faire incessamment le renouvellement de la loy de la seigneurie de Pamel. 



·! 86 -

Voici les seize quartiers de cetle dame 
Ongnies , Bournonvi l l e , �Iontmorency , Arenberg , Cro y ,  

l\fe lun , AITa y taJi ,  Berlay mo1 1 t  ; Beryhes , Lnla ing ,  Renesse, 
Renesse , Ham al , Langlée , Egmond , Egmond. 

* 
• •  

l l enri-O tho11 , comle d'Onguies e t  de l\fastaing, etc . , fut 
i 1 1vesti ,  en qualité d'héri tier de la dm:hesse de Croy 1 ,  Ie 
3 septembre 1774, de la seigneurie de Berlaer e t  des autres 
quatre fiefs qu'elle avait eus dans cette commune. (M. 32) . 

I l  fut aussi comle de Mersicourt , vicomte de Casteau , 
consei l ler d'Étal iut ime e t  actuel de Sa Majesté Impériale, 
grand-veneur du duché de Brabant� ,  grand-écuyer de S .  A . R .  
I e  duc Charles-Alexaud re d e  Lorraine e t  d e  Bar e t  faisaut 
fonctions de grand-maître de la maiso11 de ce p riuce. 

Comme héri tier de sou père,  i l  avait relevé, l e  13 j ui l let 
1751 , l 'hótel de Bournonvil le,  y compris les bdtimens dans 
les jardins du même hótel , nommés le Beauregard, le tout 
situé entre les propriétés de Jean-Joseph Locquet ,  comte 
de Hombeek, des Révérends Pères Minimes, de M lle Bau­
demont et la rue co11d u isant à la Grosse Tour a .  

En vertu du tesla ment  de l a  duchesse de Croy , i l  fu t 
investi, le 13  jui l let  1 774, de Grirnberghe, avec le  chateau  
et l e s  vil lages , qu i  formaient l a  terre de Grimberghe, du  
comté de Morchoven , de  l a  baronnie de Pamele , des sei-

' Le leslamenl ue cettc dame avail été ouvert , à Bruxelles, Ie jour d u  décès de 
celle-ci, en présence d u  notaire van den Bempde. 

� Comme successeur de Maximi lien-Léopold Ghislain, comte de Merode et de 
Montfort, prince de Rubempré el d 'Ererbergh. 

3 Le mème jour, Ie comte de Mastaing avait cédé, à p rix d'argent, à .lean­
Charles-Joseph de Merode, marquis de Deijnze, son petit hótelconligu à l'hótel de 
Bournonville - avec l'aisancc ue pouvoir passer par Ie grand jardin e t  de se 
servir d' un égoût. (B. 386, p. 293). 
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gneuries de  Sempse et de Weerde e t  d 'un hameau sous 
Buggenhout .  (B. 391 , p .  290) .  

La rente du capital de 8000 tl . ,  hypothéquée sur les ferm es 
de Berlaer, passa, après la mort de la duchesse, à messire 
Ange-Marie-Joseph van Marcke de Lummen, secrétaire d u  
grand conseil d e  Malines , e t  à s a  sceur, Jeanne-J acqueline 
Bernardine , enfants uniques de Barbe van de Wiele , 

veuve de messire François van Marcke de Lummen et héri­
tière de Rombaut H uens 1 •  Le nouveau p ropriétaire de  
Berlaer remboursa bientót I e  capita! de cette rente et celle­
ci fut cassée le 20 janvier 1 776. (M . 33) . 

Devenu possesseur de la p rincipauté de G rimbergh e , i l  
fit des instances auprès de l ' impératrice Marie-Thérèse,  
µour obtenir Ie titre de prince, transmi ssible à ses enfants 
des deux sexes. En effet , en vertu de l'art. VIII de l 'édit 
héraldique du H décembre 1 754 . . .  promulgué Ie 16 jan­
vier 1756 . . .  i l  fallait aux collatéraux une autorisation préa­
lable avant de prendre les titres à eux échus par l 'extinction 
de la branche principale .  

La requête du comte d 'Ongnies-Mastaing contenant une 
foute de détails hisloriques très intéressanls, nous allons 
l'analyser succinctement. 

H enri-Othon , comte d'Ongnies , de Coupigny et de 
Mastaing , fils d'Antoine-Henri (Charles-Roy) et de Marie­

J osépbine,  comtesse de Jauche-Mastaing, e tc . , expose à l 'im­
pératri ce qu'i l  apparlient à une ancienne et chapitrale familie 
des Pays-Bas , qui , de tout temps , s'est distinguée au 
service de la maison irnpériale ; que son père avait obtenu 

de l 'empereur Charles VI la clef de chambellan e t  la d igni té 
de conseiller d 'État et d'épée et qu'il avait été , jusqu'à la 
fin de sa vie , capitaine de la garde-du-corps à la cour de 

1 Relief du 3 seplembre '1774 ; M .  :cl�. 
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Bruxelles , l ieutenant de la cour féodale de  I3l'abant et 
grand-bai l l i  de la  partie walloune du d ucl i é de Brabant .  Son 
grand-père, Cosme-Claucle, aura i t  été gé1 1 éral , maltre-de­
camp de Charles lI  et chevalier de  la  Toison d'or. Le sup­
p liant l ui-même occu perait  les charges de chambellan , 
consei l ler d'État actuel et in t ime ,  général de  hatail le ,  grand­
veneur de  Brabant, grand-écuyer du duc de  Lorrai1 1e ,  beau­
frère el cousin de l ' impéralrice, et serai l ,  en outre , grand­
maître à la cour de ce prince . La familie d'Ongnies aurait 
conclu des al l iances avec beaucoup de families i l lustres , 
savoir , en  ces demiers temps, avec Jauche-Mastaing, Bour­
nonvil le , Arenberg , Croy , Montmorency , Gand ,  etc. Ses 

ancêtres lui  auraient  trans mis , à lui-rnême , Henri-Othon , 
p lusieurs comtés , baron nies et seigneuries , et , en qualité 
d 'héritier de sa cousine la  duchesse de Croy, i l  possèderait 
la terre de Grimberghe,  une des p lus anciennes baronnies 
de Brabant. Érigée en  comté par Ie roi Philippe IV, par 
lettres-patentes données à Madrid Ie 1 5  février 1625 , en  
faveur de Godefroid de Bergh es 1 ,  celle-ci aurait é té ,  ensuite ,  
élevée au rang de princi pauté en  faveur de Philippe-François 
de Berghes , petit-fils d udit Godefroid , par Charles I I ,  par 
let tres-paten tes dépêchées à Madrid Ie 23 m ai 1686. Depuis 
Grimberghe serait échu , par suite de son al liance avec 
Madeleine-Marie-Honorine de Berghes, à Joseph d'Albert de 
Luynes , à qui Charles VI aurait confirmé Ie titre princier 
pour toute sa descendance 2 •  

L e  comte Henri-Othon termine en  sollicitant l'impéra-

1 Fils de Gérard el d'Anne de  Hamal, qui eul pour femme Êléonora de Hornes, 
dame d'Arquennes ; voyez Tr . Il, 200. 

� Louis-Joseph d'Albert avail acheté Grimberghe de ses belles-sreurs de  
Berghes el  de la veuve  de s o n  beau-frère llominique-François de Berghes (voyez 
DE RAADT, Note sur Louis-Joseph, comte d' A lbert, prince de G1·imbe1·ghe. Ann. 
de la Soc. d'Archéol. de Bruxe lles, t .  J U, p. H-80). 
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trice de lui  accorder pareille gràce ,  - Marie-Thérèse 
accueillit favorablement cette requête . Les lettres-patentes 
furent dépèchées à Vienne , l e  6 jan vier 1 777. Void l es 
armes qui sont peintes au  mil ieu de ce document : de sinop le 
à la fasce d 'herrn ines ; supports : deux lévriers d'argent, 
colletés d'or. Le tout est posé sur un pavillon , sommé de l a  
couronne des  princes du St .-Empire et étJn t, à l 'extérieur, 
de sinople à la fasce d'hermines , et , à l ' intérieur , doublé 
de la  même fourrure 1 •  

L e  prince H enri-Othon se maria deux fois : 1 °  par contrat. 
du 4 mars 1 747 , à Marie-Phi l ippine- Hyacinlhe, comtesse de  
Merode de Deijnze , dame héri tière de  Solre , chanoinesse 
de Maubeuge, qui mourut Ie 1 er décernbre 1769 de la petite 
vérole 2 ; 2° à une baronne de Mal tzen . 

Sa première femme lu i  donna une fille unique : 
Marie-J oséphine-Ghislaine-Fé licité . dame de la croix 

étoilée et  dame du palais de l 'archiduchesse Marie-Christine, 
qui épousa , à Everbergh , i e  1 er juin 1 778 , Gui llaume­
Charles-Ghislain, comle de Merode e t  du S .  E.  R" marquis 
de Westerloo et  de Trélon ,  p rince de Rubempré el d 'Ever­
bergh , grand d'Espagne de 1 re classe , fils de Phil ippe­
Maximil ien-\Verner-Mathieu e t  de Marie-Catherine-Josèphe, 
p rincesse de Rubempré et d'Everbergh , comtesse de 
Merode-Montforte a.  

1 Pour d e  plus amples renseignements biographiques sur Ie prince Henri­
Othon, on pourra consulter !' Histoire des envirnns de Bruxelles et les Souvenii·s 
d11 comte Hen ri de Merode. 

2 Le 31 août 1755, Ie comte de Mastaing rel eva pou r sa première femme, par 
suite d'un partage intervenu avec Ie frère de celle-ci, Jean -Charles-Joseph, comte 
de Merode , marquis de Deynze, la  seigneurie de Gossoncourt avec les hameaux 
de Meer el d'Ast, provenant de la succession de sa belle-mère, Thérèse-Jeanne­
Philippine de Merode. (B. 387 , p. 192) . 

3 011  pourra consulter i 80n sujet, entre autres, !'excellent o uvrage intit11lé 
(;esch iclite dei· Familie Muode, par E. H ic11ARDS01', pseudonyme d'Ernest, 

com te de M irbach-Harff, ci-devant baron von der Vor�t-Lombeck et Gudenau. 
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Son Excellence Henri- Othon , prince d'Ongnies et de 

Grimberghe , mourul f.l B ruxelles Je 1 8 j uin 1 7\) 1 , au  moment 
oû. il s'habillait pour al ler au-devan t de \ ' archiduchesse 
Marie-Christine , qui revenait à Bruxelles diriger l 'admi­
n istration du pays f .  

Le 24 novernbre suivant , s a  fil le  e t  I e  mari d e  celle-d , 
l e  comte de  "Merode , furen t  investis de la seigneurie rle 

Ballaer et  <l e s  autres quatre fiefs situés dans ce t te com­
mune .  En vertu d'une procuration du 1 er j uil let , Henri­
Corneille Evenepoel, avocat au conseil de Brabant et  chef­
drossard de la  principaulé de Grimberghe , rendit foi e t  
hommage pour  ces époux p rinciers. (M.  37, p .  1 84) . lis 
firent faire le relief de  Morchoven Ie 30 septembre de la 
même année .  (B .  74) Par sa femme, Ie  comte de Merode 
reçut la p lus grande parlie des biens de la m::lison de 
Merode-Deynze, comme Ham-sur-Heure, Solre, Rixensart , 
Duffel , etc .  , la grande seigneurie de Buggenhout e t  les 
biens de la  maison d'Ongnies-Grimberghe .  Il fut le dernier 
seigneur de Berlaer. 

Pour de p lus amples détails ,  on pourra consulter notre 
notice sur les seigneuries de Duffel et  de G heel 2 ,  ainsi que 
les ouvrages généalogiques modernes. 

* 
• •  

I l  y avait dans Ie  vil lage de Berlaer un  grand nombre 
de fiefs, dont quelques-uns avaient  une cerlaine importance .  
L'historique de plusieurs de  ces  fiefs , notamment des 
seigneuries d' Heijsbroeck , de Mercouwe (Melcouwe etc . ) et 
de  ter Nethe , qui furent possédées par des se igneurs du 
vi llage , a été consigné dans les pages qu'on vient de lire .  

1 M .  37, p .  18'• e t  E .  B .  
·� KEMPISr.tt �l usEu M ,  Maan dschrift gewijd aan gesch iede n is e n  O!ldheden, 

(éd i teur Joseph Splichal, :\ Turnhout). 
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I l  nous  reste encore à donner quelques détails sur  les sei­

gneuries d 'Herbais et  de Baerdeghem , éga lement  situées 
sous Berlaer et relevant de la  cour féodale de Malines 1 .  

L a  Seigneurie d'Herbais .  

Ce fief cornprenait 24 bonniers de  terre , de bois et de 
prairie , u n  mayeur et  des tenanciers. Le produit de ces 
derniers fut évalué, en 1473, à 14 l ivres, 2 sols , monnaie 
de  Flandre . Cette seigneurie fut apportée à la familie 
d'Herbais - dont on lui appl iqua , depuis, Ie nom - par 
Catherine de Hertoghe , dame de Duijst e t  fi l le  de Jean, 
membre du conseil de Braban t , laquelle épousa Simon 

d 'Herbais , chevalier , rnaire hérédi taire de  Pepinghen e t  
grand -bai lli de Gand .  El l e  passa , ensuite , au  fils de  ces 
époux , Pierre , qui se déclara vassal du pays de Malines , 
du  chef de cette terre en 1473. Pierre d 'Herbais, chevalier , 
gen tilhomme de la chambre d e  l 'archiduc Maximilien , fit 
partie , en  1465 , lors de la Ligue du Bien Public , de 
la compagnie du  comte de Sain t-Pol , dont  i l  conduisit 
! 'avan t-garde. De son mariage aYec C atherin e  van den H uf­
felen ,  i l  eut ,  entre autres, un  fi ts ,  nommé également Pierre, 
qui devint chevalier, seigneur de  Golart, D uijst e t c .  et qui 
releva , après l a  mort de son père , l a  seigneurie à Berlaer 

(13 septembre 1 505). Tl eut pour fem me Henrie lte d'lm­
m ersee l  - fil le du  chevalier Jean , seigneur dudit l ieu , de 

1 Voici l a  liste des principaux feudataires , à Berlaer, en 1538 : messire Jean 
van de Werve, fils du chevalier Gérard ; M adeleine van der Aa, fi lle du  chevalier 
Jean ; rnessire .Jean Beauf1·emis , fils de .Jacques ; messire Antoine de Berchem ,  
fils du chevalier Arnould ; Philippe Hanneton , chanoine d e  Saint-Rombaut, à 
Malines ; maitre Arnould van Maeldere ; Walter van Doernhoven, fils de .Jean ; 
maitre Laurent Con la uit, fils de maitre Richard ; Ie cou vent de Hoosendael ; I e  
couvent d e  femmes, à Herenthals ; l'église Saint-Gommaire à Lierre ; la chapelle 
de Sainte-Barbe, à �!alines, etc . ,  etc. (�I. 46, pa,sim). 



- 192 -

Wom melge m , I tegem e tc . ,  conseil ler e t  chambellan de 
l 'archiduc Maximi l ien , e l  de J ossine Toll ins , vicomtesse 
d 'Alost - qui lu i  donna, entre au tres eufauls,  un fils Jacques, 
héritier de la seignenrie d' Herbais ( r .  du 21 septembre 1526) , 
de  Duijst ,  etc .  Comme  ses ancètres, il rl eviut maire hérédi­
taire < ie Pepingl ien ; i l  fu t reçu chevalier des ordres de 
Sain t-Jacques et  de Cala t rava et  s'al lia à Phili ppine d 'Ou­

gnies. D'après le  bel ouvrage de M .  I e  comte Paul du Chaste l  
de la  Howardries , aya1 1 t  pour t i tre : Not-ices généalogiq11es 

tournaisiennes , et auquel  nous avous fai t  quelques em­
prunls , Jacques aurait eu de sa  di te femme deux fi ls , 
nommés Pierre et Jacques. Quoi qu'i l  eu soit , i l  eut  deux 
fils de ces ooms de sa concubine Catherine Fram;hart ou 
Vranckaert .  Ces deux bàtards furent légitimés par l e  roi 
Phi l ippe de Castil le en  octobre 1 566 , respecli vement en 
octobre 1568 t .  

L e  7 novembre 1585 , messire Jacques d'Herbais , fils du 
chevalier Jacques , fut i nvesti du fief sous Berlaer ,  en l a  
personne de son régisseur Étienne van Wi ls .  I l  mourut 
avant I e  24 j ui l le t 1 625, jour ou sa fil le Marie f i t  relever la 
terre par Nicolils van der Laen, fils du cheval ier du même 
nom . Le mari de  cet te dame,  le cheval ier  Henri Seraets , 
en fit I e  relief I e  4 octobre 1642. Marie d ' Herbais n'ayant  
pas laissé d 'enfants, ses  biens sous Bedaer passèrent aux 
descendants de  son oncle Pierre, chevalie r, seigneur de Duijst  
maire de Pepinghen et  seigneur h :rnt-justicier du  vi l lage 
d 'Herbais, e t  de Française-Florence de Succre . Le 14 décem­
bre 1652 , messire Charles Colins , l icencié en  rlroi t , fut 

investi de ces biens 2 au  profit d' Anne d' Herbais , femme 

t C .  ; registre a u x  légitimalions , no 165, p .  120 et suiv. 
" Outre la seigneurie, �larie d'Herbais avail possédé, à 13erlaer - comme, d'ail­

leurs aussi tous les p ropriétaircs antérieurs connus de la se igueurie d'Herbais -
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de m essire Henri rl e Mon t p esso n ,  d e  C h a rlo t te rl ' Herbais,  

veuve de  J ea 1 1-Ra p l iste d e  Zesal i o u  Cesa li , tuutes deux 

fi l les d u  d i t  Pierre ; d u  t:he va l i e r  Charl es Co l i 1 1s , se igne ur de 

Leemuossch e , en qual i l é  de  t u te 1 1 r  d e  ses enfants ,  procréés 
avec Angél ine d 'Herbais , sceur des  µrécéden tes e t , e1 1fin , 

d e  F r ·an çu is d' Herba i s , che\'a l ie r , se ig 1 1eur  de  V i l lecas;:i u , 

d u  frè re e t  des sceu1·s de ce l u i-c i ,  enfants de Cha r les e l  

d 'A t i lo iue t t e de  Pos tel les ,  dame de  V i l lecasau , e t pe l i ts­

e1 1 fa 1 1 Ls d e  Pi (' lï'e préci l é .  Ces h é ri liers t:onservèren t la 

sei g u e u rie à I ' i 1 1d iv is  ; e l l e  fu t \ e 1 1 due ,  en 1 664, à ma î tre 

Gasparcl Verbeke ,  seaé taire d e  vVom meig l i em,  don l Ie fi ls  

Pierre re 1 1dit foi et hommage pour ce fief, Ie  20 seplembre. 

Voici les noms des ve . deu rs , d'a près ! 'acte  de  t ra 1 1sporl : 

m essi re Charles d '  Herua is , ca pi laiu e a u  service d u  roi , 

flb de feu Charles µréci té ; m ess ire Pierre-Fra11 çois d ' H e r­

bai s , seigneur de V i l lecasau , 1 1 eveu d u  p rem ier e t  fi l s  de  

François sus 1 1ommé , m o r t  s u r  <.:es en trefai les ;  1 1 1 essire 

H ugues d e  Mon tpesson , se igneur de  P u t lenberg, et A ntoi­

net te ,  sceur de ce de l' l l i er ,  tou s  deux e n fa nts d 'A n u e  d ' Her­
bais ; i\laximi l ien  Col ins,  chevalier ,  se igneu r de Leembossche 

etc. et m essire Pierre , frè re de ce lu i-d , Lous deux fils 

d 'A ngél i 11 e d '  H erbais ;  mess ire Baudou i 1 1  de Wagenaer , mari 

de Dorothée-Chr is l iue  d ' I l e rbais ( fi l l e  d e  Charles el d ' A 11-
toinel le de  Pos t e l l es), et, e 1 1 fi n , Charlotte d ' Herbais , veuve 

de Jea 1 1 - .Ga p lis te Cesati (sic !) .  
i\faltre Pierre Verueke , fJ l s  de Gaspard , susmentionné , 

s uccéda à son père comme secrétaire d e  Wom melge m .  I l  
releva pour lu i-même la seigneuri e  d ' H erbais , Ie  21 avril 

la ferme dite flertramshoeve. Les héritiers de Marie la vendirent à Pierre van 
Dlm (r. du 14 jan vier 1679), dont la veuve babelle Berthout , dite de Hol landi>r, 

la releva I e  1 3  févricr ·IG9 l. 
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1668 i ,  De concert avec sa femme Marie van Tendeloo , il 
la vendit à J ean de Ridder, greffi er  de Sombeke , qu i  en fut 
investi Ie 7 avril 1 685. A son tour, de Ridder céda l e  fief, à 
prix d' arge 1 1 t ,  à Liévin yan Bortel pour Ignace-Françoi s e t  
Bartbélemy-Phili ppe van Bortel  ( r .  du 1 7  janvier 1 688) . Ce 
dernier eut pour successeur  Hen ri-Jean van Borte l ,  ancien 
échevin de la vi l le de L i e rre (r .  du 26 1 1ove m b re '1 755) , dont 
le frère Cornei l l e-J oseph , àgé alors d 'euviron 60 ans,  fit le 
re lief Ie  8 aout 1 772. Après la  mort de cel u i-ei , sa smur 
unique ,  i\1arie-Thérèse (àgée de  68 :rns), reçu l la  seigneurie 
d 'H erbais ; el le fi t prêter de ce chef Ie  serment  de fidél i té 
par son cousin sepluagénaire J ean-Henri van Horlel , cl ros­
sard de Keerbergen (1'1 avri l  1778) . 

Les van Borlel sont u 1 1 e  des bonnes fami l les de Lierre .  
Une  fil le d e  celle fa m i J le, Claire , épousa, l e  7 ma i 1 6'26, l e  
pei 1 1tre Adrien Je  Bie , à Liene . Le notaire Melchior-Ual­
thasar van Borte l , ué à Lierre le 8 seplembre 1 68 l , de 
Jean et <l 'Élisabeth � l a rtens , fu t Ie  p rincipal poète de  Lierre 
du dernier siècl e .  On possède de  lui, entre autres , quatre 
tragédies , en prose et en vers .  Il eu t  pour femme , depuis 
1 731 , Lucie Daggel inckx.  Sa <levise était : Ar1; radicosa vire t .  

Jean van Bortel ,  né e 1 1  1 684 , frère du  précédent , e t  un 
Walter van Borte l  furen t également poètes. Mais on ne 
connait rien de leurs muvres 2 •  

La seigneurie de Baerdeghem. 

Le dernier Gef important  sous Berlaer, dont nous avons 
à retracer l 'histoire , est la  seigneurie de Baerdeghem , 

t Elle lui fut attribuée définitivement au parlage qu'i l  fit avec ses frères et 
sceurs, <levant les échevins de \\'ommelgem, Ie 1" août de l'année suivante. 

• Pour plus de détails, on peut consulter VAN Lo�1, lJcscll i'ij 1Ji11y da sl11d Lie1", 

el .\ �1 0:" BlmC.MA:s ;-; ,  Geschieden is der stad Lier. 
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une cour d e  Lenanciers, com prenant  une ferme, ayant nom 
de Maerschalc(k}-hoeue ou de hoeve van Baerdeghem , sise 
dans la Daelstraet , a vee 19 à 20 bo 1 1n iers de terre a rable 
e t  de  prai ries - dont  l' une d e  5 bonniers , était nommée de 
Geesleldonck , une autre cte 2 1/2 bonniers, de Boschbempt .  

Plus tard , à la su i te d 'un partage , cette p ropriété fu t 
morcelée. La seigneurie resta a ttachée à huit  parcelles de 
terre , d 'une é tendue  totale d e  hu i t bonuiers .  

Tout porle à cruire que la  famil ie cte Baerdeghem a pos­
sédé,  au trefois , cette terre . Il serait ,  toutefois, d ifficile d'éta­
b l i r  si c'est ce l le-ci qui a donné son nom à cel le-là, ou si le 
con trai re a eu l ieu .  Des mem bres de celle famil ie ,  qui appar­
tinren l au magistra t de la vil l e  de Mali 1 1es ,  scel lèrent d 'une 
bande , chargée d e  trois aigles ,  e t  d ' une bord ure engrèlée 1 •  

Le p remier  fe udataire de Baerdegbern ,  renseigné pat' les 
l ivres féodaux , est Arnou lcl van der Noot .  Il se recuunut vas­
sal du seigneur  de i\lalines en '1 473. A ce tte époque ,  lm; eens 
du fie f  s 'éle vaien l  à 1 2 à 1 :3 l ivr .  de gros, monnaie cle Flandre. 
H enri Smeij ers ou de Meijere  fut seigneur de  Baerdeghem 
à quelque temps de là. Après sa mort, snu fi ls Jacques en fit 
I e  re l ief, Ie 5 avri l 1 5 1 0 . Ce dernier eut pour successeur son 
fils Gérard (r .  du  18  avri l  ·1 536), qui mouru t  avan t  Ie  23 no­
vembre 1 57·1 . En efîet, ce fu t ce jour-là que ses �nfants furent 
investis de ce fief et Henri, \ ' u 11 d ' eux , en fut uommé homme­
m ortuaire. Au partage des biens paternels, la seigneurie de 
Baerdeghem et buit bonniers de  terre furen l attribués à 
Anne Smeijers , sceur dud i t  H en ri, et successivement ,  femme 
d e  Rombout Sols et de mai tre Lambert Schinckels. Un fils 

t Voyez, entre autres, Ie sceau de Rombaut de Baerdeghem, échevin de Malines 
en '1463, dans AuG. VA1' DEN E1moE, Tableau chronologique des écoutètes cie. de 
M1ilines. Dans Ie rnème siècle, on rencontre des m em bres de la famil ie  lbdc­
vaerts, Haduaenls etc " qui �e qualilieut <.Ie seigneurs de Baerdeghem. 
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de cette dame , maître Dorni 1 1 ique  Schindrnls , m nn i  des 

ponvoirs de ses paren ls , engagea ces b ie 1 1 s , I e  '1 6 odobre 

1599 , à son oncle  H e n ri S meijers , e n  garan ti e  d ' u 1 1e rente 
annuelle d e  25 florins . Le 29 décembre su iva n t , i.l les céda 

défini tivem e n t  à ce dernier  et  à sa fe mme Guu u le  van den 

Broecke , Cette  c;ession eut  l ieu  e n  vertu  d 'u n e  p l'ocuration 

cles pare1 1 ts de maitre Domi1 1 ique Sch i 11L:ke l s  e t  de sa demi­

sceur Ad rieu ne Sols , procurnl ion pnssée Ie  17 du même 

mois dans l a  v i\ l e  impériJle de Cologn e .  U 1 1e raliflcn l ion 
de cel acte eut  l ieu , I e  4 uovembre tüt  t ,  de la µal't 1 le  l a  

eli te A drie n n e  So ls  e t  d e  son mari Louis V r i n t s .  

P a r  acte d u  G j ui n  '1 6 1 5 ,  l a  chambre d e s  comptes d e  

Brabant  rachela de H enri  Smeijers e t  d e  son fil s ,  maitre 

Gérard , liL:e ncié e n  droi t , l a  seigneurie de HaerJeghem , 

avec celte reslriction que ce dernier en a u rait  l ' usufrnit  sa 

vie dura n l .  Le '\ er août s u i van t ,  Gérard fut i n vesli  du d roi t  

cl' usufrui t ,  son père étant mort sur ces e ntrefo i tes.  

Par suite du d écès d e  ce personnage , Anne de Neve , 

femme de son fi ls , n o m m é  égal e m e 1 1 t  Géra rcl , releva les 

huil  bon niers d e  terre , Ie  26 février 1 630. Ce dernier mou­

rut a v a n t  Ie 1 8  mars de l 'année suivanle , jour ou  sa veuve 

fit faire le relief de ce lief pour son fits  Gérard , àgé de 

12 ans .  Le 27 avr i l  ·1 675 , messire Frédéric H avens fut 

i nscri l com m e  hornrne-serva n t de cette écl isse de l 'a1 1cie 1 1ne  

terre de Bae nleghe rn , <lont i l  avai t  acquis , en  1 662, µ l usieu rs 

aulres part ies . I l  eut µour successeur m essire Maximil ien 

Havens , à Louvain (r .  d u  1 1  février 1 702) . Par la mort d e  

c e  dernier,  s e s  b i e n s  à Berlaer passèrent  à Catherine Havens, 

fem m e  de m essire J ean-Frau çois Locque t  d' H ombeek, baron 

d ' Impel  \r.  d u  20 ju i l le t  1 722) et ,  a près l e  d écès Je celle-ci 

(r .  du 23 j ui n  1 724) , à A n11e-Joséphi ne H :wens .  Messi re Rer­

uard-Ale x a u d re van d e n  Zij p e ,  sou homme-serva1 1 t ,  étant venu 
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à m onri r , messirc Pl ii l i p pe- Be rnard va11  de11 Zij [Je , fi l s  de 
ce l u i - ci , renouvela Ie s e r 1 n e 1 1 t  du che f de  ce fief Ie  l ö j uin 
1 736. Par sui t e  du rl f>cè's d u  p récéden t ,  les biens échurent 

à i\iu rie-Caru l i u e  va1 1  Jeu Zij p e , fe m m e  du  chevalier Pierre­
Joseph Deudon , cousei l l e r  an grand co nse i l d e  Mali nes 

(r .  du 23 février 1 765), doul I e  fib,  messire A n d ré-Charles, 
àgé de  �4 ans , en fit Ie  reli ef Ie 26 avri l  1 766. Ce dernier 
fu t m a î tre d e  police et  écheviu de  l\fal ines.  I l  con tinua  Ia 

l ignée par sa fe m m e  Ma rie-J osèphe de Meester 1 •  

* 
• •  

L'histoire de  Berlaer , écr i t e  à ! 'aide de ducu men ts , s'ou­

vre, ainsi  qu'on  l 'a  vu , au com m encement  du XIIIe s iècl e . A 

eet  te époque , I e  v i l l a ge a p pa r t e n a i t  a u x  8erthout ,  fami l i e  

dout  la pu i ssan ce éga lait  pre s q u c  ce l le des ducs  d e  B raban t .  

Tou t  po rte à cro i re q u ' e l l e  y posséd a i t un  c l ià ten u fort 

q u i  se ! ' va i t r le  résiden ce p r i 11 c i pa le à u u e  branche de cetle 
i l l us t re race . P lus ieurs ch : 1 r t es  cl a t ées r1; 1ud Bcrla cr e t  I e  

f o i t  4 ue les  B e r lho u f. d e  H e rl a e r  o n l  : 1 l i a 1 1 do1 1né l e u r  nom 

µa l ro u y 1 1 1 i q u e  e n  fa v e u r  d e  c e l 1 1 i  d u  vi l L1ge, semble1 1 t  pro u­

v e r  J ' e x iste1 1 ce d e ce m a 1 1 u i r .  La local i té  fu t d o n c  p ro bable-

1 Le '2 8  j u  in  HiG9 , .lea11 ne-Claire 1·;i 1 1  J p1 1  Z ij p e , l'en 1mc de Thomas llrijlinck , 
fut irn·estie , par la m ort de son pè1·e , mP»it  e Pirrre - Florent , de la seigneuri e  
d ' ü u  wermolen sous Bedaer aver: 8 uo11 1 1 i e rs .  ::-i o n  fib, 111cssire Guil laume-François 
Heij l inck(x) releva cc f ier Ie 7 j u i11 lö\J8 : Le possédèrenl  ensuite : 

�l es,-ire Louis-François Heij l i nc k (x) r. d u  li oetobre 1 702 ; 
Messirc Phili ppe ll eij l inck(x) ,  ,ci g 1 1Pur  de Spi;lhelen , frère du précédent, r. d u  

2\J aoü l '1753 ; 
Dlle �UI.  l l eij l i n c k , r. du 29 j u i l l i> l  lij\. ; 
H onorine- J·'rançoise-,\ nto inelle , baronnc van Hamme , douairière de Philippe­

Josi>ph van der Koot, comte d e  Duras, par do nalion entre vils (r.  du 7 d ée .  '1754); 
.lean-A1 1toinc v:rn ûen �laele , curé de 1 ' 1 1tle , par achat (r. d u  28 aoül '1 759) ; 
E l isabeth van de Maele, smu r  du p récéJe11t et femme tle N .  Blondeau , dont Ie 

fils , Jean l:llondeau , rend foi e l  hommage Ie 24 mars '1770. 
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m e n t  a\ors I e  thén t re d'une g ra n de spk : • l e u r ,  de j o ules et 

d e  tou rnois  chevaleresques P l us tard , l es seigneurs ne 

rési d èren t à Berber que te m poraire m e n t  et,  dans les  te m ps 

plus r n p p rochés de no u s , i l  n 'y  possédèren t m ê m e  plus 

d e  rési d e n ce en rapport avec leur haute situation . 

Si nous som m es assez h eureux d e  pouvoir j oindre à notre 

notice sur la  seigneurie de Berlaer, u n  a pe rçu des p rin ci­

paux faits de l ' histoire c:ommunale proprement rl i t e , nous 

en sommes snrtout redevable à Nicolas-Othon van den 

Kerckhove,  ancien curé d e  l a  l ocalit é .  Pendant  u n e  longue 

carrière, il  a tenu com p te d e  tout ce qui se passait dans sa 

com m un e , e n  augmentant  son travai l de notes l aissées par 

son prédécesse ur, I e  curé Mutsaerts , e t  par G u il laume 

Verhuist ,  o rganiste et  i ns titutenr à Berlaer 1 •  Le m anuscri t  

du curé v a n  d e n  Kerckhove a é t é  continué pa r J . - L.  Bax ; 

i l  est conserv é  actuellement à l a  Bibliothèque royale , à 
Brux el les .  Sur l e  d os , il porte l a  su scri ption : N I COLAS 

ÛTHON VAN DEN K ERCKHOV E , M EMORIALE PASTORATUS DE 

BERLA E R .  CuM ADDITAMENTIS  .1 . L .  BAx 1?.  N ous avons 

extrait  d e  ce recuei l , rédigé en langue lat ine et con tenant 

236 pages couvertes d ' écriture , t out c e  qui  nous a sem hlé 

assez i n térnssant pour être publié.  Car , à cóté d e  rensei­

gnements d'un intérêt rée l ,  i l  contient une fou l e  d e  petiles 

1 1otes , pa rfois assez a m usantes par leur naïvet é ,  e t  de d é t ails 

sans la moitJ d re i m portance . C 'est  ainsi  que not re  c n ré 

m anifeste son i nd ign a t ion à l ' égard d ' h i s t rions ambu l a 1 1 ts 

q ui ,  en vertu d ' u n e  permission d u  m a i r e ,  viennent d o n n e r  

d e s  représen tations à 13e rlaer.  I l  1 1 o u s  raL:on t e  qu' en 1 817  

1 Nommé par leltres· patentes du comte d e  Merode, d u  1 4  aout 1793. 
� Ce manuscrit porte Ie n• 22168. C'�sl gràce à une bien v e i l l a n t P  co m m u n ica­

tion de M .  Ie général Henrard que nous avons eu connaissanee J e  ce précieux 
recueil. 
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une j flune fil le est mort.e de la  morsure <l 'un chien enragé ; 
il n e  nous fai t  gràce <l ' ;iucu 1 1e  i nondRtion, d 'aucune récolte 
manquée , <l 'aucun fait servan t d'al iment  aux potins de ses 
ouai l les .  

Nous avons pu com pléler les renseignements du curé van 
den Kerckhove par différents <locumenls et ouvrages , ainsi 
que par des études et des recl 1 erches auxquelles nous nous 
sommes livré sur les  l ieux mêmes . 

* 
• • 

Le plus ancien document rela lif à l 'hisloire communale 
de Berlaer proprement di te ,  que nous ayo11s trouvé , c'  est 
un acte de '1286. I l  a trai l à u11e amodiation de biens con­
tractée entre Ide , épouse de J ean <le Kerkom,  et  l 'nbbaye 
de St .-Michel , à An vers . Nous ne croyons pas pouvoir 
mieux faire que de publ ier  cette pièce in extenso . La voici : 

Universis presentes l i t t eras visuris , Joh annes dictus Custos, Vil l icus , 

Wu lleru.s de Jlelchouwe,  Heni·icus de Piro, Jlcnric11s fi l ius A de, Johan­

nes Dives et Willelmus C1'ijl , Ecabini  d e  Berlaer, salutern et nosccre 

veri t a te111 . N overit u niversitas vestra quod const i t ut is  coram nobis Yda 

u:core Johann is de Kerckeem el i pso J ohannP, t anquam tutore eiusdem Yde 

ex una parte, et fratre Petro de Cast e l l o ,  preposito Ecclesie Sancti Mi�haelis 

A n twerpiensis, ex al  tera,  idem l 're pos i tus , p ote6lall'llî habens super hoc ah 

abbate et conventu Sancti M ich::cl is, dicte Yde et prefato J oh anni tanquam 

suo t u tori quatuor bona ria krre vel circit e r , s i  te  i n  l oco qui dicitur 

Husch o,·e in pai·ochia de Be1'/ue1" in ern phyt<·osim concessit singulis annis 

pro viginti  et octo solidis lovaniensibus in rnonasterio sancti M i ch<Elis a 

predicta Yda , seu a possidenle d ictarn terram dictis abbati et conventui in 

festo beati S tephani l ibere pcrsol v l' n rl i s  in cxpensis dictc Y d a  seu possiden­

tis dictam te!'l'am , e t  per hoc dicti abbas et r:onven t us l iberi erunt ab 

om nibus exactionibus , a ngariis , perangariis , scu aliis <1uibuscurnque, que 

dicta Yda cum dicto suo tutore solvere et dare promisit d e  terra predicta, 

si ipsam t erram in premissis seu al iquo premissorum supprimi contigerit 
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a u l  ö l'avari et i n  rn p p l c m c u l u m  posu i l  et rece p i t  t i j ,  : : i  Yda cum suo tutore 

prerl icto p ra l u l u m  u n um l.'t ml.' d i c t a t l.'m d o m u s  cnm fun d o  e i 1 1�dt•m m l.' d i c ­

t a t i s  rl omus adjace n t e  d i c t e  terre cum s u i s  J >ert inen t i i s  snh P o d c m  ce1isu 

a n nno v i g i n t i  et octo  s o l i d u r u m .  l n  cu i 1 1s rl'i t e s t i m onium siö i l l um nostrum 

u na cum sigi l l o  domini Nicliu l i,. i  Cw·uti nostri presen t i bus  I i t t eris est 

a ppensu m .  D a t u m  anno d o m i n i  m illesimo cl ucen t esimo o c t twgesim o  'exto, 

dominica a n te festum bea t i  Mart i n i  l l yemal i s .  Et tl i c t i s  I i t t cr is  a p p c n d rhan 

clue raurle d u plices pergamenee, quibus apparebanl anncxa fuissc s i g i l la 1 • 

Ce docu m e n t  nous fa it donc con n aître six m e m !J res d e  l a  
régence <i e Berlaer d e  I ' a n  1286. Les n o m s  latins de Custos , 
de Piro et Dives n e  nous em pêchent pas d e  voi r q u e  1 1 o u s  

a \•ons affai re à u n  d e  Coster , à u n  van den Peere boom et  

à un d e  Hij cke . N o u s  voyon s ,  e 1 1sui te ,  qu' i l exis l a i l  à Ber­
laer un l ieu dit Huschore, nom dont Ie sou venir  s 'est e ffa cé 

aujourd'hui  chez les habitants  du vil lage e t , e n fi n , q u e  Ie 

curé d e  Berlae r , en 1 286 , était Dominus Nicolaus. 

* 
. .  

Le 1 er avril 1 467, J e a n  van O l m e n ,  receveur général  d u  

Bra bant 2, donna eu a m o cl ia tion à Edm o n d  A elbrechls,  pour 

u 1 1 e  d u rée d e  1 1euf  a 1 1 s , la garen n e  cle l a p i u s  d 0  la com­

mune d e  B e rl a er .  Cel ui-ci eul  à payer d e  c e  chef  une 

redevance d e  4 1 /2 rijders , pou1· la pre m i è re a 1 1n ée , e t  de 

6 rijders pour chacune des an nées suiva n le s .  Le rnêmc jour,  
van O l men loua à G ui l laume d e n  Grove ,  de Lierre , la per­

d risserie d e  Berlaer,  pour I e  rnême laps de t e m ps ,  moyen­
nan t 5 rijders pour l a  première année et  6 pou r l es 

suivantes . M ais den Grove n e  s u l  acquitt e r  I e  prix de 
l ocation et  s' enfuit  p o u r  se sous traire à ses  engagements .  

t A l'chives Générales d u  Roya ume ; ca1 'l11laire d e  Sl.-�lichel , il A n  vers. 
• Il avait été nommé à ces fonct iuns par lettre>-patentes du 9 aotll Hli'.2 , aux 

gagPs de 300 1·ijde,-s ou 375 livr<'s de gros, monnaie de Flanrtre, pal' an. (C. 438, 
f• !;9). 
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E 11 conséq ue nt.:e , Ie fisc accorda , Ie 't er avril 1 469, la len­

d e rie aux perdri x ,  po u r  d o uze ans, à Engl eberl de l•\i l e n lans,  

d rossard du pays d e  M al iues e t  d 1 à telain d 'Ande rstad 1 ,  à 
Lierre, aux m è mes conditions q u' à  son préd écesseur.  

Par l e t tres-patentes d u  1 4  j u i l l e t  1 470 , Ie duc de B rabant 

accorda à son d rossard de Falentans une pension e n  récom­

pense des bons services qu'il  l u i  avait ren d us 2 •  

* 
" "  

Pend a n t  les com bats s:rnglants con tre les Espagnols d o n t  

Ie Braban t e t  la  Fla1 1dre fu re n t  Ie théàtre d a n s  l a  seconde 

moit ié  d u  X V I• siècle, I3 e rlaer semble  avoir été  c ruel lement  

éprouv é .  Les  c loches d e  l' égl ise  furent mises e n  sécurité 

dans la vil le voi sine d e  Lierre.  Ce\le-ci ayant été forcée d e  

s 'armer contre l 'ennemi du pays, o n  les t rans porta , I e  

1 6  janvier 1 579 , avec cel les de Kessel e t  de P u tte , par 

bate a u ,  à A nvers,  e t  l à  o n  e n  fit des can ons.  

Rend us ma itres de Lie rre par trahison , e n  '1 582 , les  

Espagnols e 1 1 treprire1 1 t  de t.:ette  vi l le  d e  nom breuses e x p é ­

d itious con tre A uvers, ou i\l arnix avait  p ris Ie commande­

ment .  Serrés d e  près,  les  nat ionaux d évastèrent  les enviro11 s 

de l a  vi l le  pour e n lever à l ' c n n e ni i toute poss i ui l i té de s'y 

retran cher.  Les ri a n ls a l e u t ours d ' A n v ers fu t ent ai nsi con­

vertis e n  un vaste c h a m p  de ruïne s .  llerlaer parlagea Ie 

sort de la plu part d es com m u n es voisines de cette vi l le  3• 
* 

,,. " 

Ainsi que nous l ' avous d i t plus hau t , la j u ridiction d e  

Berlaer avait été retirée par I e  fisc , du temps d e  Paul van 

1 Ancienne possession des Berthout. 
' C. 1 1898, l,  fo 27, I l ,  2a el  Il!, fo 22 verso. 
3 Comp. BERGMANN , op. cit . ,  et J . - B. STOCK MAN S ,  r. eschiederzis dei· gemeente 

Bere/tem . 
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Dale .  Le rachat avait eu  lieu en 1 61 2. Les échevins <le la 
com mun e  prêtèrent Ie serment de fidélité aux archiducs 
Albert et Isabe l le Ie 26 j ui l l e t  de la même année 1 •  Si nous 
avons vu les curateurs <lu j eune Paul van Dale o pérer le 
relief de la juridiction après cette date, nous trouvons faci­
lement l 'explication de ce fait : eet acte d'hommage dut 
avoir l ieu pour que !'ancien feudataire fût en règle vis-à-vis 
de la loi, notamrnent du chef des lods et ventes (hergeweyde). 

Les babitants de Berlaer  avaien t  contribué au rachat pour 
une assez forte somme .  Moyeunant un nouveau sacrifice de  
leur  part ,  l es  archi<lucs leur  promirent solennellement (Ie 
31 août 1 61 7) que la commune res te rail à ja mais annexée 
au domaine du pa ys de Malines et  qu' elle ne serait plus 
j am ais donnée en engagère à des particuliers. 

Voici la pièce qui fut d ressée pour  perpétuer cette pro­
m esse : 

« Albert ende Isabel-Clara-Eugenia ,  Ynfante van Spaignen , bij der gratien 

G o d ts Eertshertoghen van Oistenrijck etc . ,  heere ende vrouwe van . • . . • •  
M echlen etc.  A l l e n  denghenen die dese jegenwoordighe sien sul len saluijt. 

Wij hebben ontfangen die oidtmoedighe supplicatie van de schepenen ende 

gemeijne inwoonderen des dorps van Ballaer, inhoudend e hoe dat over 

di·iie ;aeren , als ' t  selve dorp is gelost gewo1·den v u ijt handen van den 

puntheer, sij i n  teecken van b lijtschap hebben gefurneert tot behulp  van 

d e  selve lossinghe , de somme van vijtl d u ijsent guldens,  sonder ons te  

hebben im portun geval len om eenige sunderlinge beneficien oft privile­

gien , dan alleen om i n  onse goede protectie te wesen ende onder onse 

immediate onderdanicl1eijt te moghen bl ijven.  Nu is't soo dat int voors . 

dorp wordt vuijtgestroijt , dat bij ons d i ligentie wordt gedaen om 't zelve 

van n ieuws te veralieneren, het waer bij pantschap oft absolute vcrcoopin ­

ghe t o t  proffijt van zeheren particulieren persoon , ende hoeve! de suppli­

anten nijet en connen geloven , dat onse meijninghe sulcx sij , soe is 
nochtans de goede gemeijnte seer beduchtende de voors. veranderinghe, 

vresende wederomme in ander handen te vallen, gel ijk  sij geweest sijn den 

• c.  ns, r• 71. 
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termijn van vijff en v ijfft ich jael'en ,  i n  wekken gevalle sij gefrustreert soud e n  

sijn v a n  h u n  verhopen, hebben o n s  daeromme zeer oitmoed e l ijck gebeden,  

dat  ons gelieven wi l le  hun t e  verleen en oepene brieven v a n  't voorschreven 

dorp n immermeer tot egheene daeghen te verpand e n ,  versetten oft vera l i e­

neren, gel ijck  dijen van O irscho t ,  Lijerop ende andere is gegundt, sij nd e  

t e  vrede n ,  d e  voors . somme vuij t  hunue clei jne middelen te  vermeerdere n  

met  andere d u ijsent guldens eens, e n d e  daerop h e t  te  d oen d e pescheren 

onse oepene brieven daertoe d ien e n d e .  Doen te weten dat wij d e  saecken 

voors.  overgemerck t ende daero p  i:rehadt h e t  advij s van onse zeer l ieve 

ende getrouwe, d e  hoefden tresorier generael  ende gecommitteerde van 

onse domeijnen ende finantien, wij  om dese ende andere r edenen ons 

daertoe be wegende,  genegen wesende ter bede ende begeerte vande voor­

noemde schepenen ende gemeij ne i nwoonderen des dorps van Bal laer,  

su ppl iante n ,  wil len ende ordineren bij d csen dat d e  voors . heerlijck heijd t  

ende dorp v a n  Bal laer z a l  eeuuel \jck gcvoech l ende gean nexeert bl i jven 

tot  onse domeijnen 's landts  van Mechelen,  be lovende in p rince l ijcke woor­

den,  voor ons, onse erllven ende naecomel inghen,  herloghen ende herto­

ghinnen van Brabant, d aer n immermee r tegen t e  commen ende lot egheenen 

daeghe 't  voors.  dorp ende heerl ij ck heij d t  te  versette n ,  vercoopen oft v e r­

al ieneren , i n  eenigcr manieren ,  m i tz furnierende bijd e  su ppl ianten voors.  

gepresenteerde d uijsent g u ldens in handen van onsen wel beminden Jan 

van den Eijnde,  rentmeester van onse statlt ende landt van Mechelen,  tot 

behu l p  va n d e  voors. l ossinghe ende tol dijen eijnde  z u l l e n  d e  voors . s u p ­

plianten gehouden wesen d e s e  o n s e  j egenwoordighe te r l o e n  presenteren 

soe i n  d e  Raedtcamer van onse voors. finantien als in d e  Hekcncamere van 

Brabant,  o m  aldacr respecti ve l ijck  geregistre e r t ,  geve rificeert  ende gein­

terineert te worden ter eeuwigher m emorien , mits b e laelende aen onse 

l ieve ende getrouwe d ie  Presi d e n t  e n d e  lu ijden van on:;e voors.  Rekenca­

mer van Brabant het oude recht voor het voors. i nterinernrn t ; ontbieden 

daeromme ende beveelen onsen seer l i even ende get rouwen d ie  Ca ncelier 

ende luijden van onsen Rade van Brabant, den voornoemden van onse 

finantien ende Rekencamer van Brabant, ende a l len anderen onsen R ech­

teren, Just icieren ende Officieren e n d e  ondersaelen u ijen d i l  aengaen zal , 

dal zij de voornoemde ,·an B a l laer, s u p p l ian lcn, van desen onsen voors . w i l l e  

ende ordinat ie o p d c n  l asten ende condi t ien i nder v uegh<'n ende manieren 

boven verhaelt, doen, laeten e n d e  gedooghen rustel ij ck , vredelijck  ende 

eeuwelijck genieten ende gebruij c k e n ,  sonde1· hen te doen oft laeten ge­

schieden eenich h i nder, l etsel oft m oijenisse ter contrarien, want ons alzoe 
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gelieft. D"s loirconden hebben wij onsen zegel hier n f'n  doen hangh e n .  

Gegeven in o n s e  stadt v a n  Bruesse l e ,  den lesten clach v a n  Auguslo int  jaer 

ons heeren cl uijsent ses hondel'l ende seventhij e n e .  O p  d e  pl ijck e  xtael 

gescreven : bijde Eertshertoghen, den heere van :\Ia rleö ,  hooft, Bal thasar de 

Robian o , Tresorier generael , J«han Dennetieres,  Paul de Croonendaele, 

Gecommitteerde van de fi nantien ende andere j egenwoordich , ende was 

ondertijckent Verreijcken 1 • 

Trente-trois ans plus tard , eet engagement solennel  des 
p rinces était complètement oublié.  En efîet, comme on l 'a 
vu,  la juridiction de Berlaer fut aliénée, en '1650, à Thierry 
van der Nath ,  et ,  cette fois- ci, la vente fut définitive, c'est­
à-dire sans réserve du droit de rachat . 

* 
• • 

Les g·uerres de la fin du XVIIe siècle ,  si funestes aux 
Pays-Bas, imposèrent à notre commune des sacrifices con­
sidérables qui épuisèrent  ses finances. Elle dut,  en outre, 
fournir son contingent aux troupes levées par Ie colonel 
J acques Pasteur.  Son espoir d 'être dédom magée après la 
paix de Rijswijk fut déçu . Dans sa détresse, elle sol licita 
alors d u  roi d'Espagne l 'autorisation d 'empruuter un capital 
de  7000 florins, que l le  s'engagea à rembourser en six ans. 
Le monarque y consent i t  par lettres-patentes du 14 mars 
1 703 tt.  

* 
. ,,. 

La liste des curés de Berlaer présente, malheureusement, 
une grande lacun e  qu' i l  nous a été impossible de combler. 
Le premier curé connu , depuis Nicolas (1286) , est Jean 
Bellemans , cité de 1574 à 1579. Il  eut  pour  successeur 

t C.  n• 143, fo 258 verso. 
Original à la maison communale de l:lerlaer. 
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Henri Smets,  qui mourut vers 1 59:2.  En 1 602, nous rencon­
tro11s J ea 1 1  D i l le 1 1 (s \  com m e  curé d e  Derlaer ; il figure com m e  
témoin dans u 1 1  testa m e n t  du 6 s e ptembre de celte année.  
Sa p laL:e échut ,  Ie 28 ju  i n  1 6'1 2, à J eau van Tongerloo,  q u i  
devint , e n  '1 625 , c u ré d e  G i e rl e .  �fort  le  1 8  j ui n  '1 6G5 , à 
l'àge de 80 a 1 1 s , i l  [u t e n le rr é  d a n s  l 'égl ise de ce v i l l age , 
sous u 1 1 c  p i erre orn8e d e  ses a rmes : lrois chevrons accom­

pagnés de l rois éloiles. Le 1 0  j u i n  'l fö5 , Arnould Rij s bosch 
pril possessiou de  la  c ure d e  Berlaer.  De so1 1  tem ps , o n  
co1 1struis i t  u n  n o uveau chceur e t  u n e  nouvel le  saaislie e t  
o n  res l a u ra les  a utres p a r lies d e  l ' égl ise . Sous l u i  encore , o n  
bàti t u n  nouveau presbytère . Au-dessus de la  porte d e  ce lu i­
c i ,  0 1 1  p laça en a brégé, en t rès grandes le ttres, grossière­
ment forgées en fer ,  les mots greL:s 8Ef2 KAJ MHTPl 1 ,  

e t  p l u s  bas : PosurT Rl JSBOSCH A0 ·1 63 1 .  Ce curé contri b u a  
p o u r  750 tlorins aux fra is  d e  c e t te constn1c t ion ,  moye11 1 1 a n t  
d e u x  ann iversaires perpélue l s  p o u r  l u i  e t  sa sceur. 

�lelchiur Cuypers , de C u y p e re ou Cuperus,  n é  à Lierre 
Ie 20 j u i l l e t  '1600 , f i l s  d e  �J i c h e l  el  d ' É l i;;abe th van Gool' i e ,  
devi 1 1  t c u r é  e1 1  J 63fl . Nom rn é ,  e n  H: i4 '� ,  régen t d u  c o l  lège 
royal à l 'u 1 1 ivers i lé d e  Louva i n , i l  q u i lta  ses fonctions sacer­

<lota l es à Berlae r le  1 6  ja 11 v i e r  '1 G4ü , pour deve n i r  t;ecteur 
d e  l ' u n i versilé d e  Louvain et  ch:rnoine de S t . -Pierre.  I l  
rnourut  dans cette v i l l e  I e  4 m a i  '1653 , après a voi1· fondé 
des bourses pour l ' é tucl e  d e  l a  phi losophie e t  de l a  théolog i e .  

1 Ceci veut dire : à Dieu e t  à sa mère. I l  n · y  a J e  ces mots gl'ecs que 

C9E!2 IC ]V, · ; a u  l'- est attaché un crochet el Ie .lf e s t  s 11 i v i  d·une prélendue 
lettre sans aucu11e signiflcalion. Ces caractères . joignant r utile a l 'agréa ble , 
senen t d 'ancrages .  

Si t  ué Jans un joli  jardin, tout enlouré d'un assez large fossé , q u e  franchit un 
pont, clàturé par u n  grillage en fe r forg é ,  Ie presbylère de Berlaer est encore tel 
qn'il étai t en IG3 1 .  n· 1 1ne archit edure s i m pte , releré , au m i l i e u  de 11 toi t u r e ,  
par  u n  campanile, l'e11semble ne manque  pas d ' un cel'lain cachet .  



- 20() -

Son successeur à Berber fut GasparJ Cot.:x , q ui devin t ,  
I e  22 jan vier 1fö5 , curé d u  gra n d  hópita l , à A1 1vers. I l  y 
m ourut e n  1 673.  

François G e(e)rtmans avait pris sa place à Berlaer Ie 
26 jan vier ·1 655. Eu 1 668 , i l  fu t e 1 1 levé par  la  peste , qui 
sévissai t  a lors dans Ie vi l lage . Sa tom be se voyait au  chreur 
de l ' égl ise .  Sous l u i ,  u 1 1  nou\' e l  a u te l  fu t érigé dans cel le-ci 
au-dessus du4uel on plaça une bel le pe inlure - picturam 
perelegantem. , di t  Ie curó va11 den Kerckhove - re prése 1 1 -
t a 1 1  t l e  martyre de SL-Pierre , patron de l 'église, e t  due  au  
piuceau du  célèbre peintre Pierre Tl leijssens.  Cet  artiste 
reçul  pour son reuvre 400 flori ns t .  

Par suite de l a  mort de F. Ge(e)r lmaus , la p lace de 
curé édrnt à Jacques Peeters, qui  e n  prit possession Ie  
24 j ui l let 1 668. Cinq a 1 1s  a p rès , i l  fut  1 1ommé curé de l 'hó­
pital  à Anvers e t  d ix  a 1 1 s  p lus  turd ,  à l ' ég l ise S L-Gom maire 
à Lierre .  Sa mort y eu t  l i eu  l e  3 mars 1 693. 

Barlhélerny B rouwers, cle venu curé de Berlaer en '1 673 , 

fail l i t  célébrer son j ubilé de 50 aus .  I l  n e  mouru t guère 
qu'un an avant eet a11 n iversaire r e marquable ; i l  passa de 
vie à trépas Ie  8 mars 1 722. Il fu t enterré dans l 'église Ie 
l endemai n .  Depuis ce mome n t ,  ce lle-ci fu t desservie pendant 
six an nées par Ie vicaire N. Taij ma1 1s , de B roeche m , qui 
dev i n t , dep uis , curé à Wortel , ou i l  mourut.  

En  1 728 , I e  28 oclobre , Égide-Marti n Struve fut i nves t i  
des  fon ctions sacerdotales , à Berlaer.  Né :i Calmpthout  e t  
promu in  artibus , à Louvuiu , e 1 1  1 71 6 , i l  y ava i t  été , d u  

1 Pierre Theijssens o u  Tijssens, école ttamande ; 1616-1677 o u  1679 ; Anvers. 
portrait ;  franc-maitre de St. -Lut.:, i A nvers, '164,4,-·16!;5 ; doyen lüö1-1liü2 ; peintre 
de l'empereur Léopoltl [ ,  Son fils Pierre - Paul ,  né en 1652, fut reçu a St.-Luc en 
1677, comme fils tie maître. (S1RET, Dictionnaire h istori<Jue et raison n é  des 
pein tres). 
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23 mars 1 724 , sous-recteur de  l a  Pédagogie du Lys . Vers 
'1733 , il devin t  archiprêtre et doyen du district de Lierre . 
Il décéda à Berlaer , Ie 1 5  mars 1 758 , à l 'àge de 62 ans.  

Son successeur fut Jean-François Mutsaerts , d 'Oosterloo, 
né vers 1 729 , dont la  mère é lai t  Marie-Thérèse Kerselaers. 
Ancien é lève de la Pédagogie du Faucon, à Louvain , e t  
promu in artibu.s en 1 75 1  , i l  prit possession de sa paroisse 
le  28 mai 1 758. Cinq ans après , il fut nommé archiprètre 
du d istrid de Lierre . Le 19 décembre 1763 ,  i l  bénit l'église 
de !'hospice de St . -A ntoine , à Lierre , reconstruite peu de  
temps avant 1 •  L'épilepsie , dont  i l  était  attein t ,  Ie  rendit ,  
à la longue , incapable de rem p lir  ses fonctions . Aussi , en  
1 764 , lu i  adjoignit-011 Ie P .  Dorothée, de l'ordre des  capu­
cins , qui  eut pour successeur Henri Kerselaers . Celui-ci 
fut remµlacé , six ans après , par Ie  P. Clétus , capucin de 
Lierre. Pour échapper aux poursuites des Frar 1çais, I e  curé 
Mutsaerts se vit forcé , en  j anvier 1 798 , de quitter son 
poste ; il se cacha chez sa sceur à Itegem.  Mais , Ie  refuge 
fut découvert et , Ie 25 février , M utsaerts fut transporté 
prisonr r ier à An  vers 2 • Par l a  corruption de ses geóliers , 
ses amis réussirent  à Ie  fai re évader.  I l  se sau va à Lier re 
et y resta jusqu'au 2 mai 1 802 , jour ou il fut réintégré 
dans la cure de Berlaer .  M ais , tombé en enfance , et de 
plus en plus miné par son terrible mal ,  i l  ne pu t  desservir 
son église . I l  mourut le 28 mars 1 807 . De son temps fut 
construite une nouvelle sacristie à la partie sud du chceur, 
derrière l 'autel de Ste . -Anne .  Sous lui encore , on cessa les 
enterrements dans l'église et on  remplaça par des dalles 
de m arbre les pierres tumulaires du chamr qui furent 
transportées dans la nef. 

1 Com p .  BERG�lANN , op. cit . ,  p. 44. 
� D'après Bergmann, il fut arrèté à Itegem, dans la maison dite in de Fonteijn. 



- 208 

Nicolas-Othon van den Ke rckhov e ,  auteur cl u man uscri t  
ou nous p u iso 1 1s l a rgernen t ,  fu t nommé successeur  du 
malhe ureux M u lsaer ls , I e  ·1 2 avri l  1 803, p e u  a près le  réla­

bl issemen t de l 'a rchevècl ié <le Malines apr0s le  concorda t .  

I l  é ta i t 1 1é à Brnxel les I e  1 er m ars 1 773,  Nous a l l uns fou rni r  
plus loin de  nombreux détai ls s u i· sa carrière . A yan l d o n n é  
sa d é m ission en  1 8 1 9 , i l  se re t ira à Leefdae l , ou i l m o u r u t  

Ie  1 1  mars 1 82 1 .  Sa place fu t conférée à M art i n Sterkens,  

v icai rn à \Vill 'yck, né à �1ei r l e  7 septembre 1 789, qui  con­

serva la cu re d e  Bcrl a e r  j us q u ' a u  3 j u i 1 1  ·1 830, j o ur ou i l  se 
retim par suite des circonstances de cetle épo q ue troublée . 
Nommé c u ré à H oe l ede n , Ie Hl avri l  1 8:31 , i l  y décéda l e  
5 oc tobre '1 847 . L l  e u t p o ur successeur à Berlaer H e n r i­
F rnuçois Raes, d 'a !Jord vica ire à Putte , et , an  moment  de 
sa 1 1ornination à Ber laer , c u ré à A lten rode , n é  à Dies t , 
J e  1 1 j anv ier 1 793 q u i  pr i l  possession de son nouveau poste 
le  29 juin 1 8:10 . La mor t enleva ce curé le 24 jan vier 1 869. 
On nom ma , pour I e  rem p la ce r , Egide van Gor p , natif d e  
T u rn h o u t ,  qu i est  encore en  ce morne 1 1 t curé de Berlae r  1 •  

* 
• •  

Chassés de la  13elgique par les A u trich iens e n  1 793 , les 
Français y étaient revenus l 'année sui van te . l i s  a rrivère u l  à 

Berlaer le 23 j ui l l e t . Tre1 1 te m i l l e  hom mes ca mp è ren t d ans la 
com mune ,  dans I e  v i l lage d e  Gestel , au  cl iàtean de Rarnay en 

et d ans les e 1 1v iron s .  Le chef d e  cette armée (dux) pri l ses 
quar t iers da11s le  presbytère de Berlaer.  La redd i t ion 

d'Anvers aya n l  e u  l ieu I e  lendemai n , les tro upes par ti ren t 

t Nous nous plaisons à rendre ici  u11 hommage de reco1 1naissance à M. Ie cha­
noine Bogaerts, archiviste de l'archidiocèse Je �lalincs, qui ,  avec beaucoup 
rl'obligeance, nous a fourni plusieurs renseignements sur les anciens curés de 
Bcdaer. 
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aussitót pour cette vil le ,  non sans e mporter un gro:> butin .  
Trois mille au  tres Français , venant d' Aerschol , entrèren t  
dans Berlaer quelques heures a p rès ; ils prirent  leur cam­
pement  au Vieux-Moulin . Leur séjour fut d 'uue semaine .  

Salués par  une partie du pays comme frères et libérateurs, 
les Françüs ne tardèren t pas à dessi l l er les yeux de leurs 
acclamateurs. La Fra nce républ icaine déclara la Belgique 
pays conquis . Elle lui im posa une contri bution de g uerre 
de NO mil l ions. Bruxe l l es en  dut fournir 5 ,  Anvers 1 0 , 

Gand 7 ,  Malines 1 e t  l a  petite v i l  Ie de Lierre 1/2 1 .  Berl aer 
ne fut pas ép<1rg 1 1 é .  L'église fu t  forcée de donrter , outre 
une forte som me d'argent , deux os tensoirs , un calice , l a  
couronne e t  I e  sceptre de la  Vierge (rtovembre 1 791') . 

Lors de la subdivisiou du pays e n  départements et can­
tons,  Berlaer devint un  des 23 canlons du départemen t des 
Deux-Nèthes, <lont  Ie t:hef- lieu était A nvers - licet ut  talis 
non permanserit, dit notre chrnniqueur contemporain .  Les 
vi l lages de Kesse l ,  Nij l en ,  Beve l ,  Geste l ,  I tegem et Wieke­
vorst furent  attribués à la juridict ion de ce canlon (décre t 
du 1 4  fructidor, an I l l  2) . Chaque commune eut son agen t  
e l  son adj oin t , chaque canton son commissaire et  son  juge 
de paix , qui , avec un  président choisi par eux , formèren t  
l a  municipalité du canton . Ce l l e  de  Berlaer résida d'abord 
au chàteau de Gestel et, ensuite, au chàteau de Ramaye n .  
L 'agen t  e t  l'adjoint furent i n s titués à Berlaer I e  29 mars 
1 796. 

Vers la même époque, on y promulgua la loi in terdisant  
aux prêtres toules manifestalions  extérieures du cul te.  

Le '14 j uin , tous les  officiers p ublics , notaires , maîtres 

2 Comp. BERGMANN , op. cit .  
' 31 aoî1t 17%. 

14 
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d' école etc . ,  de Berlaer , sauf ceux qui constituaient la  
municipalité - non illos jam maculatos , dit  Ie curé van 
den Kerckhove - furent convoqués pour la prestation du 
serment de tidélité à la république .  Tous , dans une géné­
reuse résignation,  s'y refusèrent e t  renoncèrent :i leurs 
emplois. 

Le 7 du mois suivant fut promulgué Ie décre t interdisant 
l'exhibition des armoiries dans les églises,  chàteaux et autres 
édifices ; peu <le temps après , eut l ieu l'abolition des 
dim es .  U n autre décret ordonna la remise par les égl ises 
aux munici palités des registres de baptême, de mariage e t  
d e  décès. A la  fin de  l 'année , o n  décréta l a  suppression 
d es couvents , dont les biens furent vendus à l'encan . Furent 
votées les lois du  7 vendé 1n iaire an IV (29 septembre 1 796) 
et du rn fructidor an V (5 septembre '1797). Cette der­
nière im posa au clergé Ie serment de haine à la royauté . La 
conséquence eu fut ,  à An vers et à Lierre , la cessation du 
culte catholique ,  dès Ie 24 septembre 1797 . Tant que cette 
loi ne  fu t pas prornulguée à Berlaer et dans les communes 
voisines, beaucoup de Lierrois se rendirent à Berlaer pour 
assis ter aux cérémonies religieuses ; mais le 4 octobre ,  Ie  
commissai re du gouverneme1 1 t , Jean-Jacques van den 
Bossche 1 ,  habitant de  Berlaer , arriva de Lierre , accom­
pagné de quatre gendarmes , et mit fin à toute manifestation 
du culte .  

A partir du 17  octobre 1 801 , le vicaire Jean-Joseph 
Brabants se h asarda à <lire la messe dans la sacristie, mais 
ce ne  fut que Ie 2 mai suivant que l'on reprit le  cul te dans 
l '  église même. 

En novembre 1 797, tous les objets précieux de  l '  église 

1 Paenitens obiit 17 mm·tii 1807 , dit de ce van den Bossche Ie curé van den 
I\erckhove. 
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furent mis en sûreté pour qu'ils 11e tombassent pas entre 
les mains du gouvernement. Le 22 décembre , l 'église fu t 
fermée par un commissaire accompagné d'un gendarme e t ,  
vers cette même époque ,  Ie gouvernement fit supprimer l es 
croix à l 'extérieur des églises e t  autres édifices. 

En 1798, Ie 17 juin , jour de l'Ascension , deux brigades de 
gendarmes arrivèrent à Berlae r  e t  dispersèrent les fidèles 
réunis à l ' égl ise .  Le 19 août suivant, pa reil fait se reproduisit .  
Les sbires du gouvernement a llèrent jusqu'à faire usage de 
leurs armes contre les paisible s  habitants de la commune.  

Le 2 novembre de cette année,  on fit vendre au profit 
des caisses publiques, à Rerlaer et à Gestel, les objets d'une 
certaine valeur , tels qu'autels , confessionaux ,  bancs et 
orgues, qui étaient restés dans les églises . 

* 
,,. ,,. 

Depuis plus de quatre ans ,  l e  pays gémissait sous Ie 
j oug accablallt des libérateurs ; mais déjà des vel léités de 
résista11ce s'é taien t  manifestées . En jui 1 1  1 797 , les habi tallts 
de Wavre-Sain te-Catherine et d' Hove avaient renversé les 
arbres de la liberté. A Lierre aussi , Ie mécontente ment 
général éclata .  A Puers, à Santhoven ,  à Herenthals, à Gheel,  
à Berchem e t  à Contid1, Ie peuple défonça les portes des 
églises ; les fonctionnaires furent maltraités . La répression 
ne  se fit pas a ttendre et  les  communes furent rendues res­
ponsables de ces voies de fai t .  

Par décret d u  3 vendémiaire a n  VII, I e  gouvernement 
ordonna la conscrip tion de 200,000 hommes . Ce fut un coup 
terrible pour Ie pays . Se soumettre aux étrangers était dur, 
risquer pour eux sa vie devait moi11s encore plaire à la 
population. Dans les vil les , les j eunes gens s' enfuirent ; 
dans la cam pagne ,  ce fut la révolte. L'histoire l 'a  nomméc 
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la guerre des paysans . Le mouvement partit d 'Overmeire , 
p rès de Termonde, I e  1 2  octobre 1798. Il se répandit comme 
une t rainée de poudre à Rupelmonde e t  dans d'autres loca­
lités du pays de Waes , du Brabant e t  de la Campine .  Les 
paysans de Berlaer y prirent une part active . l is avaient 
pris les armes dès Ie 30 vendémiaire an VII (21 octobre 1 798) .  
Le lendemai 1 1 ,  1 er bruma ire , vers Ie  soir ,  environ 400 pay­
sans cle Koningshoyckl et  de Berlaer arrivèrent à Lierre ; 
i ls s 'y fil'en t do1 1ne1· des vi vres et, après avoir µassé la 
nuit dans une chapel l e ,  ils reparti rent à l 'aube. ïYuidés par 
J . -B .  Caij max , ancien greffier , ils pénétrèrent dans Ie 
chàteau de Ra ma yen , siège de la municipali té du canton , 
e t  em portèrent sur des camions les meubles et les archives 1 •  

Après la répression d e  l '  insurrection , la fureur des Fran­
çais se tourna surtout con tre les prêtres , dont plus d'un 
s' étai t mis à la tête de ses paroissiens .  Par décret du 
14  bru maire an  VI I  (4 novembre 1 798), 1978 prêlres be lges 
furen t  co1 1clamués à la déportation ; 43 noms de Lierre 
figure 1 1 t  sur la lis le .  Parmi les prêtres prisonniers amenés 
à Lierre , se trouvait Ie  curé M ulsaerts , de 1:3erlaer, dont 
le secrétaire van Sprangh demanda la gràce (7 veutose 
an VII) .  

* 
• •  

Le 25 février 1799, u n  commissaire , accompagné de deux 
genda rmes , fit subir un  in terrogatoire serré au vicaire 
Braban ts q n'on aurait voulu envoyer en exil. Le t er mai 
suivau t, un autre commissaire vint examiner les biens atta­
chés à la cure ; peu de temps après, i ls  furent vendus à vil 
prix .  

1 Comp. BERGMANN, op. cil. 
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Le 1 3  du même mois, une bande de 25 iconoclastes fran­
çais détruisit des sculptures rep résental lt les Douleurs de la 
Vierge et se livra à d'autres actes de vandalisme .  En novem­
bre, la sacristie fut transformée en p rison . 

* 
• • 

Le 9 novembre 1 799 , on changea la République en 
triumvirat ; les trois consuls, dont Ie  premier étai t  Buona­
parte, et  une nouvelle constitution furent p roclamés le 
1 3  du mois sui vant.  Cette constitution de l'an VIII  subdivisa 
en arrondissements les départements qui , j usqu'alors , ne 
s'étaient com posés que de can tons.  Lierre devi l l t  chef-lieu 
d 'un canton , comprenant Berlaer , Kessel et Gestel . On 
donna aux communes un maire assisté d'un adjui1 1 t .  Le 
premier maire de B erlaer fut ce Caij max , dont i l  a déjà 
été question à propos de la g uerre des paysans. 

L'am1ée '1800 est marquée , dans les annales de la com­
mm1e, par une tempête formidable (ventus procellosissi­
mus) , dont les plus anciens l l 'avaient j amais vu l a  pareille .  
Toitures, tours, moulins fureot dé trui ts ,  beaucoup d'arbres 
déracinés. 

Des contesta tions ayant surgi e1 1 t re les curés de Berlaer 
et de 's  Heerenbosch (Bois-Doma1 1iaux) quant aux limites 
de leurs églises succursales , l 'arc.:hevêque de Roquelaure 
décida ' par resc.:ril du 28 mai '1 803 ( v 111 tJrair ia l  an xn ' 
que les hameaux de Melcauwen et Smetstraet apparteuaieu t  
à l 'église de Berlaer. 

Vers la fin de l '  été de la même année , ce village , ou 
p lutót la partie comprise e ll t re l 'égfüe et l 'estaminet 
(caupona) den Swaenenberg 1 et  que l'on nommait het dorp 

' L'estaminel ln den Zwanenbe1'y existe encQre, 
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par excellence , fut rehaussée consi<léruLlement au moyen 
de sable emprunté au jardin du docteur D. van den 
Eijnde. On plaça, vers la même époque ,  près du dit esta­
minet , un aqueduc souterrain pour drainer les eaux vers 
l a  prairie dite hof bemp t . Au témoignage du curé van den 
Kerckhove , cette installation contribua considérablement à 
l 'amélioration des chemins et à l 'embellissement du village. 

L'année suivante (1804), on rehaussa et aplanit la chaus­
sée conduisant à Koningshoyckt , notamment au lieu dit 

Helle-gat.  
Le 24 février de cette année , la foudre tomba sur la 

tour de l'église . 
Le 7 août suivant , l e  gouvernement convoqua les nota­

bles de Berlaer pour les consulter au sujet de la supµression 
projetée de la paroisse de Koningshoyckt. l is y adhérèrent 
tous , en exprimant Ie  désir que Ie curé de celle-ci devint 
vicaire de Berlaer, tout en conservant sa résidence actuelle . 
Ajoutons que , en 1777 , l es habitants de Koningshoyckt 
avaient fait des démarches pour obtenir l 'ére ction de leur 
église en paroisse . Le seul résultat immédiat avait été la 
concession de fonts baptismaux et du primissarium aux 
dimanches e t  jours de fêtes 1 •  

En 1 805 , on fit des réparations à l 'église de Berlaer , à 
l 'autel et à l 'orgue,  et on remplaça les deux anciens con­
fessionaux - dont l 'un portait Ie chronogramme : zeLUs 
pop VLI Del Me feClt (1 713) - par çleux au tres , achetés 
à l 'église des Récollets , à Bruxelles. On enleva quatre 
peintures sans valeur , e t  on fit restaurer le beau tableau 
de Theijssens, qu'on avait l ongtemps caché par crainte 

t L'église de Koningshoyck t,  consacrée à la Vierge, avait été agrandie en 1750 
e t  1761. La localité fut érigée en commune , par arrêté royal du 11 janvier 1821. 
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des voleurs d 'égl ise .  L e  peintre Suetens 1 ,  d e  Malines , fut 
chargé de cette reslauration ; il toucha de ce chef 18 florins. 

Le 3 1  mars 1806 , le  maire Caij max , destitué de ses 
fonctions depuis quelques mois, fut condarnné à une année d e  
détention à Vilvorde polll' fraude en matière d e  conscription . 

• 
• • 

Le curé van den Kerckhove eut une carrière mouve­
m entée , marquée par de  nombreuses difficultés avec les 
autorités. I l  refusa d'adopter Ie  catéchisme hérétodoxe 
introduit en 1806 par l 'ernpereur et approuvé , par Ie car­
dinal Caprara , Ie 30 mars de cette année. Lorsque Ie maire 
manifesta l ' intention d'inspecter l 'école pour s'assurer si ce 
catéchisme y était employé, Ie curé protesta contre cette 
imrnixtion dans les questions r e l igieuses, tout en reconnais­
sant à ce rnagistrat Ie droit d ' examiner les livres traitant 
de l' art d' épeler (spelkonst) ou de la langue française . Le 
sous-préfet de Mali nes , ayant mandé devant lui Ie curé 
de Berlaer, pour lui faire des remo11strances sur ses allures 
indépendantes , reçut cette réponse : Souffrez, Monsieur, 
que je vous dise que je n e  suis p oint le ministre du gouver­
nement, mais de l' église.  

La fête de la St.-Napoléon , iustituée par Ie gouvernement 
en 1 807 , ne fut pas plus observée à Berlaer que dans les 
autres églises de l 'archidiocèse . Lorsque, eu  1 809, Ie maire 
voulut qu'on sonnat les  cloches de Berlaer pour l 'enterre-

1 Le curé van den Kerckhove a écrit errouément Suentes. Jean-Louis Suetens, 
né à Malines , Ie 23 ju in 1748 , fils d'un boucher , et y décédé Ie 14 août 18'26, fut 
agrégé, en 1768, au métier que professait son père, mais il ne tarda pas à s'appli­
quer à la peinture. Ses rnuvres sant peu nombreuses. Il peignait surtout des ta­
hleau x  d'histoire. Dans son ouvrage , intitulé : H istoire de la peinture et de la 
1culpture à Malines, E. Neeffs signale de eet artiste des rnuvres dans les églises 
d'Hanswijck, de Beersel, de Blaesvelt et de Merchtem, 



men t ,  au cimetière du vi l lage , d'nn h al.J i lant de Konings­
hoyckt , Ie curé s 'y opposa et eu t  gain de cause . Vers la 
même époque, il cri tiqua vertement Ie maire au suje t  de l a  
uomination de J ean-François Busschodts, à la  place d'institu­
teur, en faisant ressortir les fau tes d 'orthographe émaillant 
les écrits de ce personnage . Comme beaucoup de ses con­
frères, il se refusa à proclamer dans son église la  loi du 28 jan­
vier 1809, relative à la milice , et à réciter dans les prières 
Ie Domine, salvum fac imperatorem nos trum Napoleonem. 

En 1807, p lusieurs jeunes gens, qui s'étaient soustraits au 
service mi litaire , furent poursuivis j usque dans l 'église par 
des gendarmes qui y firent grand scandale.  L'un des 
déserteurs , Adrien de Beider , de Beerse l , s 'étan t affublé 
de vêtements de femme , échappa grä.ce à cette ruse . 

* 
• •  

L'opposi tion que I e  gouvernement rencontra cie la  part 
de beaucoup d'ecclésiastiques de l'archidiocèse provoqua 
des représail les. Un nommé Bel mar , commissaire général 
de la discipline  politique , avait été envoyé à An vers pour 
survei l ler de  près les errnemis du gouvernement. Ce fut 
surtout en Campine que ! 'on sévit .  Le curé de Berlaer, par­
ticulièrement mal noté, fut du uombre des persécutés : le 
2 jui l let  1810, Belmar l 'arrêta lui-même et  Ie  fit trans porter 
à Lierre , ou d'autres prêlres récalcitrants ne tardèrent pas 

à ê-tre amenés. Nous citerons parmi eux : .J .-B. van Haecht, 
curé de  Meerhout ; Lama! , Dassen, Comeil l e  van de Goor, 
Cyprien Vrancx, religieux de Tongerloo ; Henri Kerselaers, 
curé de Bevel, probablement I e  même qui fut vicaire de 
Berlaer  du temps du curé Mutsaerts ; Gui t ! .  Belsen , curé 
de G estel ; Charles Diels, récol let de Turnhout ; Verstraeten, 
confesseur de  Lierre ; Pierre Verstappen,  vicaire de Kessel ; 
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Henri Wouters , beggard d 'Anvers ; Aerts, prêtre séculier, 
d 'Anvers ; Adrieo-François van Bouwel , curé de Kessel . 
Tous furent interrogés par Belmar et ensuite tra1 1sporlés 
à Bruxelles. Dans la prison de cette ville, ils furent rejoints 
par Jean-Baptiste Valentijns,  curé d'Oud-Turnhout.  Peu de 
temps après , ils furent  incarcérés, qui à Mons, qui à Cam­
brai, qui enfin au chateau de Ham en Picardie . Le curé 
van den Kerckhove se trouva parmi ces derniers . 

* 
• •  

La tyrannie de  Napoléon avait soulevé partout , surtout  
en A llemagne , une haine implacable contre le  conquéra1 1 t .  
A la vremière défaite des  Français, la  nation all emande prit 
les armes et  la bataille de Leipzig rendit la liberté aux nations 
opprimées (18 octobre 1813). A ce moment suprême , les 
Pays-Bas septentrionaux retrouvèrent toute leur énergie el 
tout leur patriotisme du XVIe siècle .  Après avoir secoué Ie 
j oug étranger, I e  peuple néerlandais rappela son ancienne 
maison dynastique e t  assura ainsi son existence politique .  

L'armée prussienne, sous Ie général de Bülow, se  joigu i t ,  
en  Hollande, à l'armée anglaise ,  commandée par l e  généra l 
Graham, pour attaquer les Français à An vers. L'avant-garde 
ne tarda pas à se montrer dans la Campine . Le mard i 
1 5  décembre 1 813, des cavaliers prussiens et des cosaques 
partirent de Zoersel , par Pulderuosch , Pulle el G robben­
donck pour  Berlaer , d'ou ils marchèrent sur Malines. De 
leur cóté , les  Français envoyèrent à Lierre 1 700 hom mes 
d'infanterie et de cavalerie, qui partirent Ie 18 pour Wijne­
ghem , en laissant à Lierre u1 1  piquet de gendarmes. Le 
lendemain , à l 'anbe,  ceux-ci firent une reconnaissance dans 
la direction de Berlaer, mais i ls rentrèrent à Lierre daus la 
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matinée et, de là, s'enfuirent précipitamment à Anvers . A 
propos de ces faits , on composa à Lierre une pièce de vers 
satiriques, intitulée de Slag van Berlaer. Elle a été repro­
duite par M .  Bergmann dans son histoire de Lierre . Voici 
la dernière strophe de ce poème : 

« H et was kort bij den noen , 
Zag men weer arriveeren 
Hetzelfde garnizoen (les Français) ; 
Zij hadden op Berlaarbaan 
Malkaar geen kwaad gedaan : 
Zoo is de groote slag vergaan. » 

* 
• • 

Le curé van den Kerckhove resta prisonnier au chateau 
de Ham jusqu'au 6 avril 1814 .  Il rentra dans sa paroisse le 
9 du mois suivant.  Pendant sa captivité , l'église avait été 
desservie par Ie vicaire septuagénaire Brabants, aidé par J e  
curé de Wavre-Sainte-Catherine e t  le  prêtre François van 
den Eynde , qui habitait Berlaer. 

Le sort des ecclésiastiques internés à Ham n'avait, toute­
fois , pas été trop dur. Un certificat que les curés de Ber­
laer et de Gestel délivrèrent, sur sa demande, au sieur 
Hallouin, ancien commandant de cette prison,  en fait foi. Ce 
document,  daté du 1 3 octobre 1 81 4, constate que ce person­
nage avait montré à l'égard de ces prisonniers une conduite 
pleine d'affabilité et de douceur et qu ' i l  avait témoigné aux 
prêtres de l' amitié et  de l' estime , à telles enseignes qu'ils 
avaient pu <lire : on est devenu libre en prison .  

Pendant les  quatre années que le curé de Berlaer avait 
passées à Ham, pour n' avoir pu obéir aux lois oppressives 

de l' église ,  son traite ment ne lu i  avait pas été payé. La 
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commune avait versé entre l e s  mains du receveur annuelle­
ment la somme de 300 florins qu'elle devait à son curé , 
mais les 500 florins que celui-ci avait à toucher par an de 
l 'État avaient été supprimés. Ces faits résultent d'une 
lettre adressée, en juin 1814 , par le curé au gouverneur 
général de la Belgique .  Il  y dit qu'il veut bien renoncer 
à la somme due par !'ancien gouvernement, mais il  demande 
que le receveur de Berlaer soit autorisé à lui payer les 
1200 florins déposés par la commune. 

Dans ce même mois (juin 1 8 1 4) , des soldats brunswickois , 
revenant de la guerre contre Napoléon , séjournèrent 
quelques jours à Berlaer. L'un d'eux se noya en se baignant 
dans la Nèthe .  Comme il avait appartenu à la religion 
protestante, le curé s'opposa à son inhumation au cimetière. 
Elle eut lieu néanmoins et les soldats maltraitèrent le curé 

et brisèrent des vitraux peints de l'église. Ils continuèren t  
ensuite leur route sur Herenthals . Plus tard , l e  corps fut 

exhumé et , le 8 août , Ie cimetière fut réconcilié. 

Vers cette époque , on promulgua la loi qui défendit aux 
curés de procéder au mariage avant la cérémonie civile .  
L'effet d e  cette loi , rompant avec les anciennes traditions, 
fut mitigé par un décret du gouverneur général (du 21 oc­
tobre 1814) édictant que les maires ne pourraient plus 
marier les catholiques que m oyennant une déclaration du 
curé constatant qu'aucun empêchement religieux ne s'op­
posait à i'accomplissement de la formalité . Le curé van den 
Kerckhove se refusa à délivrer pareille atte:;tation .  Il  s'eu­
suivit que Ie maire de Berlaer fut dans l'impossibilité de 

marier. A la suite d'une réclamation adressée par ce magis­
trat à l'autorité supérieure ,  le curé fut mandé à l'archevêché, 
oû on l 'autorisa à remettre un acte de justification au 
représentant du gouvernement. Dans cette pièce , i l  dit , en 
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se fé lit.:ilan t de ne plus être exposé à la persécution , en ex­
posan t avec fmnchise au gouvernement ,  que tan t que le 
prêtre n'a pas reçu d'ordre du Saiut-Siège, il ne peut  avoir 

oucune part active dans la loi civile concernante le mariage 

des fidèles 1 • 

A quelque temps de là , les curés de Berlaer , Beersel , 
Kessel , Schrieck e t  d'autres paroisses signèrent à M alines, 
ou ! ' intendant départemental les avait rnandés , une adresse 
aux vicaires généraux , rédigée par van den Kerckhove et 
les sollicitant d 'implorer le Roi pour qu'il abolit la nou-

1 Ce maire , entré en fonctions Ie 1er jan vier 1808, était  Jean-Baptiste de Ram, 
médecin , dont Ie père, docteur à Lierre, avait été un des otages, envoyés en 
1794 , à Avesnes , en garantie de la contrihution de 1/2 million de livres, imposée 
à la viile de Lierre (BERGMANNJ. Au témoignage de van den Kerckhove, ce maire 
aurait été franc-maçon, mais il se serail réconcilié avec l'église à son lit de mort. 
Notre curé lui donna l'absolution (t 11 septbr . 1815). 

Feu Mgr. de Ram , recteur de l'Université de Louvain , semble avoir appartenu 
à la familie des deux médecins de Ram. Il a possédé Ie manuscrit de van den 
Kerckhove qui est une des principales sources pour cette partie de notre travail. 

Le bourgmestre de Ram avait succédé à François Bauwens. brasseur à Konings­
hoijckt , nommé Ie 26 mars 1806 et mort Ie 16 août 1809. A son tour , i l  fut rem­
placé, Ie 27 septembre 1815, par Ie docteur Dominique Corneli s ,  qui resta en 
fonctions jusqu'au 31 décembre 181'1 et eut pour successe u r  Charles-Pierre-Joseph 
Le Grelle, d'Anvers, propriétaire à Berlaer. Nommé Ie 1 er janvier 1842 , celui-ci 
fut bourgmestre ju�qu'au 8 novembre 1848. Jean- Baptiste Lambrechts exerça les 
fonctions de premier magistrat du 9 novembre 1848 au 31 décembre 1860. Au mois 
d'avril de l'année sui vante , sa place fut conférée à Paul Augustijnen ,  qui la 
conserva jusqu'au 1 1 octobre 1863, jour de sa mort. Jean-Jéróme de Rest, notaire , 
lui  succéda Ie 1 e r  jan vier 1864. Il décéda Ie 26 décembre 1872. Au mois d'avril 
suivant, on renomma alors !'ancien bourgmestre Le Grelle qui donna sa démission 
en mai 1878. Il mourut Ie 24 novembre 1882. Son obi t ,  orné de ses armes (d'azur 
à la fasce , accompagnée en cher de trois A mal ordonnés et en pointe d'une 
étrille, Ie tout d'or , à la bord ure engrèlée de gueules ; cimier : un A de l'écu), 
est suspendu dans la nouvelle église de Berlaer. 

En j uillet 1878, Jean-Baptiste Edouard Lambrechts, brasseur, reprit la  place de 
Le Grelle et fut bourgmestre jusqu'à la fin de 1887. Enfin, Ie 2 février 1888, Louis 
Rijmenans , propriétaire , fut placé à la tête du conseil. Il  est en ce moment Ie  
chef de l 'administra tion co mm unal e .  M.  Rij menans et son secrétaire, M.  E .  Mariën, 
nous ont prèté leur obl igeant concours dans nos recherches. Nous les en remer• 

cions bien sincèrement. 
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vei le  loi sur Ie mariage. Le 7 mars 1 815,  cette loi fut ,  en effet, 
abolie ; mais , Ie  1 0  jan vier '1 817 ,  Ie décret du 21 octobre 1 81 4 

fu t remis en vigueur .  
L'année 1 81 4 réserva à Berlaer de terribles calamités : l a  

dyssenterie et  l a  fièvre putride décimèrent l a  popu lation ; 
1 1 6  habitant s  moururent .  Pour conj urer ces fléaux, on 
exposfl , à la fête de Sainte-Lucie, au  culte des firlèles, les 
reliques de cet t e  sainte et d 'au tres martyrs. Celle exhibi­
t.ion eut lieu dans la nef rle l 'église ; elle du ra huil jou l's -
La dr:senterie avait déjà fai t ,  en  1 794, des ravages à Berlaer 
et à Wyck , qui appartenait a\ors à cet le paroisse. 

La conduite énergique de van den Kerckhove lui avait 
valu de nombreuses sym pathies,  surtout à Lierre . Aussi, Ie 
curé de l'hópital de cette ville , Verl inden, étant mort, Ie 
3 j u i l let  ·1 81 5 ,  on lui proposa rle Ie n o m m e r  n sa place . 
Mais, en dépi l de toutes les i nstances, i l  ne put se décider  
à quit ter sa  paroisse .  

Le  1 7  août 1 8 1 5, I e  chevalier de  Wargny, intendant dépar­
temen tal des Deux-Nèthes, réclama de  notre curé un rapport 
sur l'état actue l  de l ' instruction publique à Berlaer, en vue 
d'y introduire des améliorations .  

Dans les  années 1 81 6  et  1 81 7 , Berlaer , comme tant 
d'autres communes, fut fort é prouvée par des inondations , 
provenant de pluies torrentielles  1 •  En 1 81 7 , les champs 
restèrent  submergés j usqu'au 10  avril . Après l'écou\ement 
des eaux , d'innombrables pet i ts l imaçons surgirent  du sol 
et dévastèren t l e  peu de récol te qu 'on pouvait espérer. Une 
terrible famine s'ensuivit . Les prix des vivres subiren t  une 
hausse exorbitante .  Le  tableau su ivant e n  donnera une idée : 

' En 1799 déjà, il y avait eu de fortes inondations. En février 1815, une gelée 
extrêmement forte couvrit la Nèthe d'une épaisse couche de glace. 
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PRIX EN 1 81 7  

Froment 22 florins 
Seigle 16 1/2 i> 

Sarrasin 1 1 4 » 
Avoine 7 » 
9 Jivres de pain 23 sous 
Le boisseau de pom me� de terre 2 33 » 

La l ivre de beurre 3 16 D 

La l ivre de  bamf 4 9 >) 

* 
• •  

PRIX ORDINAIRES. 
7 à 8 florins . 
4 à 5 )) 

3 )) 
1 i/2 l) 

6 à 7 sous.  
6 à 7 l) 

6 à 7 l) 
4 à 4 l/2 )) 

En 1 795 , le gouvernement français avait pub\ié un décret 
ordonnant la  saisie , dans les églises , des candélabres , des 

vases en bronze et i!Ps  cl 1whes,  pour les convertir en canons. 
Ce décret ne fut toutefois pas exécuté . 

Le 2 décembre 1 798 , vingt so\dats français , armés de  
marteaux de forge , pénétrèren t  dans  l'église de Berlaer 
et essayèrent d'y casser la grande cloche , mais el le 
résista à leurs coups.  Peu de j ours après , à la fête de 
l'immaculée Concept.ion, d'autres soldats brisèrent la  partie 
supérieure de cette cloche et la j etèrent dans Ie bas de 
l'église .  Le 12 avril suivant , 50 soldats français obligèrent 
des forgerons de la  commune à briser la peti te cloche , de 
noen klok. La cloche moyenne, dite de Notre-Dame, seule, 
fut laissée intacte . Voici ses i nscriptions : 

SANCTA MARIA ORA PRO NOBIS 

D. BARTH. BROUWERS PASTOR. PAULUS VAN BULCK ET 

JOES.  VEKEMANS AWITUI 

JoANNES ET JOS EPHUS PLUMERE ME FUNDERUNT ANNO 1679 . 

t Fa!}otriticum ; ce mot semLle avoir été forgé par Ie curé van den Kerckhove. 
C'est la traduction textuel le  du  mot allemand .Buchweizen (boekweit) : fagus= 
Buche (beuk= hètre) et triticum= Weizen (weit= froment). 

• Modium pomorum terrestrium, vulgo pataten . 

3 Uv>·a butyri ({3ovTvpov) ; buty1·um (Pline). 
4 Livra carnis bt1bulre, potius vaccinre. 
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Cette cloche existe encore dans l 'église de  Berlaer. 
La grande cloche portait ces inscriptions : 

JAN VA:'< DEN GHEIJN HEEFT MIJ GHI<:GOTEN INT JAER 

ONS HEERE ANNO 1 687 . CAROLUS GoD��FRIDUS BARON VAI'i 

Lou t TOT WISSEN COMMANDEUR IN PITZENBORGH.  

On y voyait aussi l es armoiries de ce dernier person­
nage et celles de Norbertine van Diependael - abbesse du 
couvent <le Roosendael, supprimé par  les  Français - avec 
la devise : LABORA suSTINENS , et la représentation 
rle Sain t-Pierre, avec la légende : s. P ETRUS PATRONUS IN 

BERLAER PROP�� LYRAM EST NOÊN MEUM. Sans son anse, cette 
cloche pesait 3760 l ivres.  La petite en représen tait 322 ; 
el le avait été fournie , en 1 764, par A .-J .  van den Gheijn,  de 
Louvain ,  au prix de 93 florins 3 sous. 

Le curé van den Kerckhove chargea, en 1 808, A .-L. van 
den Gheijn de remplacer la grande cloche ,  ce qui ne put 
être exécuté qu'en 1 8 '1 4 , après la mise en l iberté du 
curé. On coula dans la nouvel le  doche la représentation de  
Saint-Pierre ' avec la  légende : SANCTE PETRE ORA PRO 

NOBIS, le nom du fondeur et ces vers : 

VOOR TIENDE KLOK WIRD IK GEBOREN • • • • .  1 687. 

GODLOOSHIJD WIRP MIJ VAN DEN TOREN . • .  1798. 

ERGOTEN GROOT EN SWAER ALS VOREN • • • •  1 814.  

Cette cloche pesait 3541 livres .  
La petite fut remplacée par une autre destinée d'abord à 

l'église de  Niel , qui n 'avait p u  en  prendre livraison par 
suite de la confiscation de ses biens par les Français . 
A près avoir effacé les noms d u  curé e t  des marguilliers de 

t Lisez Lol!. 
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Niel , on y grava les mots : S .  ANNA ORA PRO NOBIS .  Le 
fondeur fut payé à raison de  2 sous la l ivre . 

Il se trouva , t outefois, que la  granrle cloch e donna un son 
très défectneu x .  De l:'l procès. Le fondeur dnt l a  reprendre 

et la vendi t ,  plus t::i rd , à l 'église Sainte-Catherine ,  à .\1a l iHes.  
On commal lda alors deux nouve\les cloches, une grande et 

une peti te ,  pour lesque\les on uti lisa les matériaux de l 'an­
cienne grande cloche brisée .  1'Jles arrivèrent Ie  23 janvier 
1 81 7  et furen t  consacrées six jours p lus  tard . Toutes deux 
existent encore . La grande pèse 3672 l ivres, l 'autre 1998 . Le 
battant de la première , d'un poids de 1 37 l ivres , est sorti 
des a teliers de Jean-Baptiste Pauwels. Elle est ornée de 
\ ' image de  Sai nt-Pi_; :Tc u l  µort e ces inscriptions : 

ANDREAS VAN DEN GHEIJN ME FECIT LOVA!\II  ANNO 1 81 6. 

DIVo APOSTOLORVM PRlNCIPI BERLAER PATROCINANTL 

Le fondeur avail 1 1égl igé de  couler sur cette cloche trois 
chronogrammes ; son prétendu oubli n'était apparemrnent 
qu 'une ruse pour éviter un surcroît de main-d'reuvre . Les 
voici ; ils résument l 'histoire de la cloche : 

' K  WAS THlENDE K LOCK E N  WIRD VOO R  DEEZE WEER­

GEBOREN 1 •  
WAT FRANSCHE WOEDE W ERCK WIRP MY VAN BERLAERS 

TORE!'l 2• 
'K VERGAEDER LooF , VEnCIER , EN MAEN E  ooCK A Ls 

VOREN 3•  

La petite cloche porte l a  représenta tion de  Saiute-Anne 
et ces inscri ptions 

1 1687 . 
• 1798. 
' 1 8 1G. 
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A :--< DREAS VA'.'< D E N  GHEIJN ME  F ECIT LOVANII 1 8 1 6 .  

B E RLAER - sl i\' 1� LAB E  Co�C J<:PTJE - D E I  PARJE -
PERPETVM VIRGlNIS - � I ATRI . 

De rn ê m e  q u e  pour la gran d e cloche , Ie fon d e u l' ava i t  

s u pprimé tro is  chr1 1nogra m mes , fo l'tna 1 1 t  les rn i l lési nws : 
1 764, 1 798 e t  1 8'10. 

* 
• • 

E n  1 81 8, av;int Pàques , on plaça cl:1 1 1 s  l ' ég l ise de nou vea u x  

fon ts bapt ism a l l x , cnnfedio nn é s  en '1 8 1 7 .  L a  partie s u p é ­

rie n re é l a i t  e n  m a rli re se rpen l i n noi rà lre c l  I e  sode e n  

b o i s  scu l p té 1 •  C e s  fonts p o rtaieri t  c e  c h ru nogrn mme : 

LAVACRVM DEO R E :'\ASCEKT J EsVs I �  BERLA l�R ,  forman t 

I e  mil lésime 1 8 1 7 . O n  y ad ap ta Ie cunverc le  octogone d e  

l ' a ncienne c u v e  bapt is m a l e , e 11 pierre d e  tai l le  e t  toute 

fruste ; e l l e  portai t , a u  té m oignage d u  curé van deu Kerd(­

hove, cette inscri p t i o n : GmFTE v.\ \' Go:w �I E R  LrJS E \'  ALI EAS 

D E  l-I O H D .  '1608 ( s ic ! ) .  

A près l a  sépara l i on  d e  l a  2<) se d i un d e  Berl aet' , q u i  

avait  é té adj u i u te à l ' égl ise d e  ' s  H eere t t bosch \ 8oi::; - D o m a-

1iiaux),  e t  quoique I e  nombre des co m mu n i a n ts fût consi­

dérabl ement  d i mi n ué ,  Ie curé de  Berlae1' a va i t  r lemandé p o u r  

s o n  église u n  a u tel  pr iv i légié . Celui-ci lu i  avai t  é t é  accord é 

en 1 8 1 0, pom s i x  ans ,  c 'est-:1-dire j us qu'au 2 s 8 p le mbre 1 8 1 0 .  

Ce p rivi lège fu t renouve lé ,  l e  3 avr i l  ·1 8 1 8 , pour u n  nouveau 

terme de  sept  années.  

A la  même époqu e , Ie  curé eut  de longues d iscussions 

uvec les  aulurités par s u ite de son refus de d ire des p rières 

pour Ie  Roi réfo rm é . 1 1  semb l e ,  toutefuis, s 'ê tre accorn moJé . 

1 • • • •  fans cuius labritm el st ulobates ex ophite (11sco, scapns vel'O ex ligno 

sc11lpt11s. 1 le 1 6 1 1  à '17 1 11 ,  i 1 y eut à Be ria er en viron 200 naissances illégitimes. 

15 
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* 
" "  

L'a rH.;ienne égl ise d e  Berlaer subit  d :1 11s Ie cou ra n t  des 

siècles de 1 1 t 1 lables t ransformalions et agrancl isse rn e n t s  ; 

e l l e  s ubsista j usqu' e u  1 873.  

Sa superficie i n t é rie u re rnesurait 398 mèt res car rés , ce 

y u i  é tai t , assuréme n t , i 1 1s u ffisa n t  ppur u 1 1 e  po pu la t i u n  q u i 

s 'é leva i t a lors à 361)0 àmes 1 .  

Le,.; d iverses part ies d e  ce t e m µ l e é ta i e u l d 'é poques e t  

d e  sly les d i {fö l'en t s .  

L a  lom, b parlie la  p lus  ancienne , remo u lant  à l ' é poq ue 

de t rnusition  roma no-og i va le , étai t  une ceuvre re man1uab le, 

digne d ' èlre conservée . Tout Ie reste d u  bàti m en t était  en s i  
mau vais é t a t  qu'o 1 1  u e  po uvai t  so11ger n i  à Ie res t a u rn r  n i  à 

l ' a gra n dir .  Le chmur,  de s t y le ogival  tlamboya n t , avai t , à 

d ive rses re prises , s ubi des cha nge men ls et des l rn va u x  de 

consol i dat io 1 1  q ui n 'ava ie 1 1 t  guère é t é  l 1 e u reu x .  Les fen ètres 

é ta i e 1 1 l  déµounues c le menea u x , el les  cul:;-de-la mpe des 

1 1ervu l 'es a v a i e 1 1 t  é lé  d é t n1 i ls el rern p l a cés µ a r  d es 011 1e m e 1 1 l s  

e n  s t y l e  Lo u is X V .  r: 1 1 f1 1 1 ,  l e  v a i s s e a u  e l  u 1 1e p <:1 r t i e  d u  t ra nse p t  

étaie 1 1 l  e n  s t y l e Roi:oco du XVI I l" sièc le . B re f, l' édi ll.ce é ta i t  

s a n s  i rn porta1 1 L: e ; i l  1 1 'ava i t  aui.:une v a l e u r  a r tis l i q u e .  

L a  reconslructiou s' i m posait . La tou r , b ie 1 1 qu ' e n  t rès 

m auvais état,  devait être et fut,  heureuse me u t , conservée et  

res laurée . 
Le 19 j uin 1 873, les travau x d e  reco nstruction et de res­

t a u ra tion fureu t ,  sur les plans de M .  Léou ard Blom me, l 'habi le 

a rchi t ec te  p rov inci a l , adj ugées au prix de  '1 59 ,000 francs à 

l\I . Modeste Van Ocke l ij e n ,  e n tre p rnueur à Lierre . Le 1 2  � e p­

tembre suiva nt , l a  Déµ utatation permanen te d u  Consei l 

p roviucial a µ p ro uva l ' a dj ud ication .  O n  mil i m médiate m e n t  

1 En  '1888, [le1her cornptai t  3988 habitanls .  
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J a  main à l 'muvre pour l n  démolition de l ' ancienne église 
e t ,  dès J e  20 avril 1 874, les fon da lions du nouveau temple 
se trouvaie1 1 t  à fleur de sol . La construction était achevée 
vers la fin de 1876. 

A u  cours ci es t ravaux ,  vers Ie  mois de j u in 1875, une 
panique se répandit dans la  commune : ch :tcun crut voir I a  
tour  s'afTaisser, et J'au torité comm unale el le-rnême partagea 
la  crainte générale. On s'a l tendait si bien à voir la  tour 
s'écrouler , qu'on désignait déj à  la maison qu'elle a l lait 
ét.:raser dans sa chute .  Mais ces crai 1 1 tes éta ie 1 1 t  chimé­
riques ; les t ravaux, bien conç11 s ,  furent exécutés d:tns Jes 
rneil leures conditions de sécuri t é .  

La  nouvel le église de Berlaer comp i e  parrni les plus belles 
églises rurales de la  province d' An vers.  

Sa superficie est de 1 1 1 3  rnètres carrés . Le grand vais­
seau et ses nefs l atérales ont été répétés dans Ie transept, 
qui a ainsi I e  développement ex trnordinaire de 26 mètres 
sur  16 m .  50. Ces dimensions donnen l une idée de la gran­
deur du plan ; el les permetten t de rassembler  la majeure par­
lie des fidèles près du chamr et  de la chaire de vérité. Le 
chreur et deux chapelles latérules terminen t  Ie  plan et for­
rnent  u n  bel ensemble. Ce que l 'on remarque su rtoul ,  c'est 
la  variété des lignes : les foçades du transept  diffèrent entre 
el les ; il en  est de même pour les chapel les ; tous les détails 
varient ,  ce qui donne à l'édi fice ce carnctère pitloresque et 
artistique que !'on retrouve s urlout  dans nos églises du  
moyen äge .  

Le  slyle choisi pa r  ! 'auteur es t  celui de l ransition, sévère 
et sobre de lignes et  de détails ; il don1 1e à ! 'ensemble 
! 'aspect de grandeur qu i  convient  à un temple.  

La façade du  cóté nord est l a  plus bel le par sa situation et  
par son architecture ; une  grande porte à ogive s'ouvre dans 



-- 228 -

un portai l formaut a van l-corps e ntre deux  gra 1 1 ds co1 1 treforts ; 

au-dessus ,  u n e  fenêt re à trois baies surmo1 l l óe d 'une  grande 

rosace ; à l ' n u gle gaudie , u ne lo urel le  avec  l 'esca l i c r  mon­

taul aux combles ; le tout est s urrnonté  d' n n  p ignon, s irn µ le 

de constnic ! ion e l  sobre d 'orneme1 1 ta li on . 
La façade sud n 'a  pas d e  portail d 'en trée et luisse en bas 

une grande fa ce nuo qui aj ou le de la  gra n d e u r  au  resla 1 1 l .  

L e  chmur et  l e s  cha pe l l es adossées a u  transept rnnsli luent 

un ensemble véritab lement  original e t  d'un grand cachet 

a r tistiq ue . L'église possède lro i s :r n le l s ,  <lon t Jes l a téraux 

son l  dédiés à Saint-J ose ph e l  à l::t V ie rge . 

Dans l a  fo çade uord , on remarque u ne p ierre avec cet le  

inscri plion : 

Al'\NO M D . C . C . C .  LX XVI - W E RD D E Z E  KERK G EBOU\YD 

- RIDDER ED.  PIJCKI!: GOüVERI'\EUR DER PROVl:\ C I E  - D E  

EERW. H E E R  EGIDE VAN GORP PASTOR - CAROLUS P .  J .  
LE Gn ELLE BuR G Dl EEST E R  - J .  B .  En. LANIBR E:CHTS -

P .  \VELLEl\ S - SCHEPENEN - F .  J .  D E  \V E E RDT - P .  F V E R­

TOi\I M EN - P . J .  M E f\Tf. N S  - J .  B .  M rnrnNS - C . D E  N E E F  

- KERKME ESTERS - L .  BLOM M E .  PROVINCIALE BOUWM EES­

TER - M. VAN ÜCKELY E N ,  AA'.'\'.'\ E :II E R  -

A l ' i r 1 té rieu r de la tou r , une autre p ierre ra ppe l  Ie ainsi 
ou une réfection par t ie l le de l ' an cien ne égl ise , ou bien la  

constru ction d 'un autel  : 

t '.l nt \arr .nuc m irtll mrt 
lll as CWolls tmtr llit �ifr grsrt 

lljm. ûdl� m '.11 à llru1,ë Ularf b nami 
2\ ls !!\rrnnrcsts llalli int malie tsanif. 

Le mobil ier d e  l 'église est  moderne ; aucune pièce n'at­

lire l' in térêt de l 'an:béologue. 
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* 
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I l  ne nous a ,  m a l \ i e n re u sc rn e n t , 1 1 : 1 s  1> t é  donné de ren­

contrer des sceaux l rÀs a 1 1 c iens  d es 1�d1evins de Berl aer.  
A l' i ns tar  des m a gis t rats  d e  beauco 1 1 p cl 'autres com munes 

de la région , ceux-ci ;1 d o p t è re n t ,  fort prubablement,  tour à 
tour, les armoi ri es des d iverses gra 1 1 d es maisons qui se sont 
succédées dans la  seign en rie 1 • 

Le p l us ancie l l  s c e : i u  r l e  ner la c r donl  nous ayons con­

nai ssance por le un é c 1 1  a u x  t ro is p : i l s  d es Berthout, sup­

porté par d e u x  o u rs , q n i  co 1 1 s l i t u e 1 1 l  u 1 1 e  a l lus i on assez 

naïve au 1 1om de la com m 1 1 1 1 e .  Le l n u l  est posé sur u n e  

terrasse . Lége nd e : S 1 c 1 1, 1 , u .11 SCA B I .'" O H U M  DE B ERLAE R.  Ce 
sceau semble dat e r  d e  la p re m i è re m u i Li é  d u  XVIIc siècle,  

de ! 'époque oü Berlaer é l ; 1 i L  a 1 1 1 1 e x 0  au domaine d u  pays 

de Maline s .  

Du temps d u  d u c  d e  Cro y  e t  d e  sa fe mme M .  T .  d'Ongnies , 
com tesse de Coupign y ,  c k . ,  I e  rn : 1 g-i s l ra t  de B e rlaer se 

1 C'est ainsi, pour nous borner :·1 ce seu l  cxPmple,  q 1 1 c  Ie magistrat de 13roechem 
scelle,  depuis Ie XVI• siècle , a l ternal ivernent des armoiries des van der Rijt, Ie 
Roy. van Colen et de Fraula (rnyn nolre l\·01 ice h islorique sur B1·oechem et ses 

seigne1ws, dans Ie Bullcli11 1 / 1 t  Cack archculnui ,1 1 1c , lillfrafre et art istiq11c de 
Malines, t .  l, 188\J) .  
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servait dans son sceau des armoiries accolées de ces 
époux ; légenc\e : S r G I LLU�l ScABI :->OHUM IN BALLAHT . 

A la fin de l ' a 1 1c ien régirne , obéissa 1 1 t  a u  co mte de 

i\ierode,  µ rince de R u b e m p ré e l  d'Everberg l i ,  e t  ;l sa fem me, 
l' héritière des c1' ü 11 g 1 1 ies, la commune  pri t  claus  son sceau,  
sans légende ,  les  écus de c e s  deux gr:rndes maisons i .  

Enfin ,  a u  X J Xe siède,  I e  rnagislrat  d e  Berlaer fit u n  retour 

' Les matrices des trnis scc:1ux ,  dont nous donnons les reproductions , sont con­
�ervées a la maison comm 11nale de Berlaer. Celles-ei ont  été faites au moyen de 
clichés en photozincogravurc.  
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aux armes de ses seigneurs primitifs ,  les Berlhout .  Sur sa 
demancte, Ie Hooge Raad van Adel lui conféra des le ttres­
patentes , l 'autorisant au port d'un écu d' azur à trois 

pals d'argent ,  supporté par deux ours d 'or 1 •  Cette pièce 
est donnée à La Haye, Ie 6 oclobre 1 8 H J .  

En suite de l 'arrèté du roi  Léopold I du 6 février '1 837, 

réglant la forme des sceaux des commuues , Ie conseil de 
Berlaer, présidé par Ie  bourgmestre Cornelis , émit Ie vc:eu 
d' oblenir la vérification et la mnintenue de ses armoiries. 

Un arrêté royal du 25 mars 1 838 les lui confl rma telles 
qu'elles étaient relatées et peintes clans Ie document de 
1 819 2 • 

L'idée de reprendre l 'écu d es Berthout était excellente, 
mais, on l 'a remarqué, on avait  eu la  malechance de choisir 
des émaux incorrects . Au l ieu d 'ètre gueules sur o r ,  ces 
émaux son t argent sur azur. 

Aussi engageons-nous vivement la commyne de  Berber 

à solliciter du gouvernement une rectificalion de son blason . 
Pour ce qui est des deux ours, nous ne  voyons aucun incon­
vénient à leur maintenue : une  existence de plus de deux 
siècles leur donne une certain e  raison d 'être.  

Disons, cependant , que l '  étymologie du nom d e  Berlaer 
ne nous semble pas avoir la moindre affinité avec celui de 
ces carnassiers . Un savant hollandais, M. J. Anspach, mini­
stre protestant à Ek-en-Wiel , pense que Eer signifie 
mer(e), = (grens) paal, et Bal (dans Ballaer} mal(e), mael = 

paal, bestek ; bere, berch= merke, marke. Laer étant une 
woning (VAN DEN B E R GH , Mid .  Neder!. Geogr.)= demeure 

1 Een schild van lazuw· beladen met drie zi lvel"en Palen, het schild te1· 1eer­
derzijde (!) vastgehouden door een klimmenden Beer van goud. 

� Les originaux de ces deux pièces se trouvent à la maison communale de  
Berlaer. 
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ou bi e n u n e  m1uebomucle pla ats , vrije weide (KI LIAA N , 
1\T E t JEn.) ,  = terrain VCl[/ ! l e ou ]J rairie ba n ale , M .  A n s pach 

t 1 ·a d u i t  donc Ie n o m  de l a  com m u n e  par  grenswoniny ou 

g rensweide , dem e11re 0 1 1  prairie si t née à u n e  frontière. 

D' a utres en font Berlhoil l- Laer = Bertlrter .  
N o u s  l ivrons ces é t y mol ngies a u x  l i nguïs tes . J ncom pétent 

el l  l a  rn a tière , nous p ré fé ro 1 1 s  nous récuse r .  

* 
• • 

Mme Le Gre l le ,  née va n P ru ijssen 1 ,  dou airière d e  \ 'a n ci e n  

bourgmestre , possède à Berlaer une maison d e  campagne 

d e  co 1 1 s t ruct ion mode rn e .  La façade princi pa le ,  ca n lnn 1 1 é c  de 

deu x pavil lons  d' an gle , prés e n le deux étnges d e  fe nêt res, 

couvertes en arcade ; e l l e  est cuurollnée pa t' 1 1 1 1 e  toiture 

o rnée de lucarnes elites /lama ndes . Le ct écor cles pa rties 

s u périeures cles pavi l lons ,  cl e la  toitnre et cl es l u carnes,  a u  

moye 1 1  cl 'ou v rages en fer forgé , d o n n e  à \' ensem b l e  du 

chitea u  une certa i n e  a l l u re .  

' Les van P ruijsen sont une ancienne famil ie patricienne d'Anver:;, q u i  a fourni 
à cette ville p l usieurs échevins, aumó11iers etc.  Elle y a contraclé des all iances 
avec les principales fami lies , tel les que Cobbé , Dierxssens ,  Engelgra1•e , Le 
G relle (2), Grigis, Huart, de Nollel , de Pret (2), de Raet van der Voort, Verpoorten, 
Wellens (2), Werhrouck ('2), etc" etc. 

Ses armoiries sont : d'argent a l a  fasce rl'azur ; au chef de gueule3, chargés de 
trois croissants contournés d'argcnt.  .l acques-.Toseph-Charles van Pruijssen, né à 
Anvers, Ie �2 mai 1750, l i eutenant des tonlieux en cette ville , obtinl des lettres­
patentes de noblesse, données à Vienne l e 29 septembre 1793, l u i  conférant de 
nouvelles armoiries. De sa femme Marie-.Josèphe-Antoinette v an Gameren, i l  eut 
une fil le , Charlotte-Marie-Antoinette , née en 1801 , qui  épousa le chevalier 
Édouard-Juseph-Marie de Waepenaerl de Ter-Middel-Erpen , membre du conseil 
provincial de la Flandre Orientale, bourgmestre de Woubrechteghem (t en 1861). 
M .  A. Goovaerts, qui est \'auteur d'un beau travail manuscrit  sur  les van Pruijs­
sen, veut bien nous dire que Ie premier qu'il en ait rcncontré, semhle ètre né vers 
133!1 et qu'en 1460, cette famil ie avait des collatérau" à Herenthals. Nos propres 
recherches :i. ce sujet se sont arrètées au milieu du  X V •  siècle. 



233 

* 
" "  

Enclavée par Gestel , Kessel , l legem , Beersel , Pu tte , 
Koningshoijckt et Lierre, la commune de Berlaer comprend 
les hameaux suivants : Nele kant , Molenhoek , Vijfhoek , 
Smetstraet, A l ph elaer ou Afflaer , Melcauwen , Gangel(en)­
berg , Leemputten , Heikan t , Eizenhoek ou Elzenhoek , 
Hemelshoek , I rnmershoek , Kij fbosschen , I tegembaen , 
Hertstraet, Loozenhoek , Plas , Steenbeek , Schaerbroek, 
Bastijnstraet e t  Venushoek . 

Le hameau de  Heikant a été érigé en paroisse en 1 876 . 

Son égl ise ,  qu i  est belle , est consacrée à Saint-Rombaud. 
M.  J .  Louis van den Bosch en est Ie desservant . 

La G rande-Nèthe , rivière navigable pendan t une grande 
partie de l 'année, arrose la com mune de !'Est ; à l 'Ouest I e  
Gestel-Beek, l e  Berlaersche Laek 1 ,  l e  Steenbeek et l '  Helle-

1 Le 27  j u in 1782, l'empereur Joseph II avait autorisé la �ommune a construire 
à ses propres frais Ie pont en pierres sur la fond1·ière ou cloaque de Hoeijsche 
Beeke ou Re1·laersche Laek et d'y lever u n droit de passage. En étaient exernpts 
les habitant s du vi llage et tous ceux qui par lew· état sont  exemts du paiement 

des d1·oits de pon ts et de barrières (Orif;i11al à l a  maison communale de 
Berlaer). 

Nous avons dit plus haut que Berlaer semble avoir été cruellement éprouvé 
par les sanglants combats de la seconde moitié du XVI• siècle. Il  nous a été donné, 
depuis, de compléter nos renseigneme11ts a ce sujet .  

Le 4 septcmLre 1593, I e  magistrat d'Anvers demanda aux vi l lages du  marquisat 
des l'apports sur l'état de leur agriculture , de leur industrie et de leur popula­
tion, avant et après les guerres . Les archives de la  ville d'Anvers conservent un 
dossier intéressant, marqué Staet der dorpen , 15!l3, et con tenant les rapports de 
37 de ces vil lages. ll résulte de cel ui de Berlaer qu'il y avait dans cette localité 

vers '1573 en ·1593 
i:l70 maisons et fermes 

5000 moutons 
16 brasseries 
43 auberges 

8 débits de v in 
5 charrons 
6 forgerons 

'170 maisons et fermcs 
plus de moutons 
4 brasseries 

9 aubcrges 
plus de débits de v in 
1 charron 
1 forgeron 
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gat-Beek si l lonnent le territoire dans divers sens.  La 
Gran de-Nèthe est suj e tte à des débordements nuisi bles aux 

prairies ri ver<J i n es . Le so l est é l evé , s'3Laissanl vers Ie Gours 

de la rivière . Le sable domi 1 1e p resque sur tous les poi 1 1 t s .  

L'agr icul ture coust i tue la principale i ndustrie d u  v i l lage ; 

il y a ,  e11  o u tre,  t ro i s  brasseri e s ,  qua tre m o u l i n s  à vent e t  un 
moul in à va pe u r . I l  s' y fa i t  un  petit  commerce de houi l le . 

vers 1573 
4 cordonniers 
4 lanneurs 

1800 communianls 

en 1593 
plus de cordonnier 
1 lanneur 

700 à 800 communiants. 
Ces chifîres permetlent d'apprécier les terribles calamités qui ont frappé la 

commune à celte funeste époque (Comp. J.  MICHIELSEN , Geschiedenis dei· ver­
woest ing van Brecht in 1584). 
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F'AMI LLES CITÉES DANS C ETTE NOTI C I·: : 
" 

Adriaense n Dale l mmerseel 
Aebin ga Deudon l nv rea 
Affayt ad i D iependael Ja uche 
A lbert Dol mans l{ erckhove 
A nneux üraec k Kerremans 
,\ ren be rg D u ffel Lalaing 
A u vergne Du ij vela11d Lam boy 
Baerlanu Egmon t Lannoy 
Balbani Engh i en Lens 
Ba rbançon Erbtruchsess Liaui :k a m a  
Barres Erp Licques 
Bebbeken Espel bach Lierre 
Bemm el F'o u rn i e r  Loë 
Berchem Gameren Luynes 
Uerghes Gan rl Maeldcre 
13erlae r Gansacker �la es 
Berlo Gavre M alt zen 
Bert hout Gemert �larcke de L u m men 
Bie hem Gheijn �la rk 
Blom me Gielijs-HujoPI �fassieu 
Boote Glymes �lastaing 
Bortcl Gou x �I cngersreut 
Bossch aert G relle(le) Merode 
Bouchout GroesbcPk Mic�rt 
Bou rgogne Gros �lonte,·crde 
Bou rnonvil le G rousc l iers �lontm orency 
Brabant G uelc!re Montperson 
Bronkhorst G u i ncs �lorcho ven 
Brouchoven G u zm an �1 utsaerts 
Uusleiden Haeghen d ' Eesbe k e  Nath 
Camm ingha l lappart Nieuwenhu ysen 
Caret to HavPns Noot 
Cats !-lavet Oqgnies 
Cesati H0in:-,Uerg Oran ge 
Chàtil lon l l P l 1 n a 1 1s O udart 
Clerck Henri ex Oyenbrugge 
Clcves 1-lerba is l'apenbroeck 
Cocquiel l lersbeke l'ignatell i 
Coli bran t s Hertogh PI ai nes 
Col ins Heijden Porcelot 
Cot terea u Heij l i n c k x  Pot 
Cou pign y  Hinckaert Po url an 
Creûrick Hoorenbeek Prant 
Croy 1T uens Pruyssen 
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Pijpel incx Schets T'Serhenrickx 
Q11arré Schinckels Uijtterwijck 
Ram Schutter Veusels 
Ranst Schijfve Vlerninck x 
R:iy Sera ets V lierden 
Recourt Srneyers Vriese 
Renesse Srnidt Wachte11do11 l 'k 
Henty Sob \\'aepenacrl 
ninckvel t  Soto-�!ayor \Vargny 
Robiano Sterck \Veile  
Robyns Stock mans \�'erve 
Robelaer Stoevere \Vidcux 
Roy (l<') Straeten \\,'îtthem 
F\oye S uccre Wijck 
H 11bempré Suys Zezati 
H uuens Teirl inckx Zijpe 
Salm Tiras 
Sant voort T'Scrclaes 

1\ . -B.  ÜEMAY, dans son ouvrage int i lulé : 111 1·e11 t a irc des scccmx de la Flantlre,  
signa I e  une charte d 1 1  1 5  octobre ·I3\J1 , relati ve à la  cess i on r le  t r o i s  v iv iers , fai le 
par Ie seigneur de Duffel et de /Jalaer à so11 parenl .Jean de I J 1 1 trel , sei ;; n e u r  de 
Thielen . O r . G ui l laume de Borne,;, qui possédai t D � ffel  a eet te  époq11e, n 'é L a i l  pas 
seigne u r  d e  Berlaer, mais bien de l1el'lae1· (voyez notre nol ice préc itée sur Duffe l 
et Ghee l , dans Ie J\empisch M11sern11 ) .  



DocuMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE 

L'ARTILLERIE EN BELGIQUE. 

PREMIÈRE PART I E .  

L E S F O N O E U R S  O ' A R T I L L E R I E 
PAR 

P. H E N R A R D , 
Memb1·e ti tulaire. 

En 1 865 , lorsque l 'Académie d 'archéologie cle Belgique 
consentit à publier dans ses A 1 1nales (201e série t .  I )  mon  

Histoire cle  l' artillerie , j e  n'avais pas  eu  ! 'occasion de fouil ler  
l es Archives du royaume ,  à Bruxel les .  Depuis Iors , à 

d iverses reprises , j 'a i  pu dépouil ler les registres de l a  
chambre des com ptes , l e s  i1 1ve11 Lai res d e  ) 'art i l lerie e t  muni­

tions des p laces envoyés par les gardes d'arti l leri e  à celte 

cbambre, e tc . , e tc . ,  et quoique loules ces col lections soient 

très inco m plètes , i l  m 'a été possible de combler bien des 
lacunes de mon livre e t  de réuuir  des rensignements inédits 

sur l ' h istoire de ! 'arti l l erie dans nos provinces jusqu'à l a  fin 
du xv1 nc siècl e .  J 'espère qu'i ls intéresseront Je J ecteur ' 

16 
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b i e n  q u e  Ie s1 1j e t  so i t  a,;sez spécia l . � 1 a i s  \ 'a rchéologie 

c o m p re n d  adu e l l ernen l tant rl e m a t i è res d i v e rses,  q 1 1 'i l  fo u t  

b i e n  spécial i ser  pou r o l i l e 1 1 i r  d es rés u l tats s é r i e u x  et  s o r l i r  

des généra l i tés . 
La 1 re pa r t i e compr<1 1 1 d ra l es  fou d e u rs r l 'a r t i l l er ie  ; L t  

seco n d e  l ' h i s to i re d e  l a  fa b ri ca t i o 1 1  d e  J a  pou d re d a 1 1 s  l e s  

Pays- 13as ; v i end ro 1 1 l e 1 1 s u i te d e s  d o rn 1 ées s u r  I e  m a lér ie l , 

a !Tu ts , voi t 1 1 res , r il: . ,  e t  s ur  l e s  rn o y e n s  de les  m e 1 1 e r  en 

<� a rn p : 1 g 1 1 e , a i 1 1 si  q u e  s 1 1 r  Ie perso 1 1 1 1 e l  1 1écessa i re :\ l ' e m p l o i  

e t  l a  c on d u i t e  d e  ! ' a rti l l e ri e , l e l  q u ï l  éla i t  à ! ' o rigine , t e l  

q u ' i l fu t s o u s  C l i a rl es- Q u i 1 1 t  e t  s e s  s u ccess e u r s ,  j u squ ':i l a  

fi n d u  XVI IJ0  s i(�c l e .  



L E S  

FONDEURS D' ARTILLERIE. 

x1ve ET xvc SIÈCLE. 

C'est  a u  mil ieu d u  XIVe siècle q u e  remonte , dans uos  
p rovinces , l ' a p parit ion d e  ! 'art i l l erie à feu , l 'ern ploi des  

canons e t  de la  p o u d re pour la défe1 1se rles vi l les , des  

chàteau x  et  des n avires de guerre .  Le prod·s-verba l ,  d ressé 

en septe mbre 1 316 et con s t a t a u t  q u e , dans l 'essni d ' u n  
e n g i n  appe lé  lonnoille , à Tournai , m1 hom m e  a été  lué , 
est  des  p l u s  caractéristiques 1 : l 'i 1 i l1abi leté  du poi n teur,  l a  

p résence des  consauls , m a;.;istrats m u i 1 icipaux , à l 'expé­
riellce , Ie proj edile d e  lransitiou e m pl oyé e t  q u i  consiste e n  
u n  can·eau o u  lra i t  d 'arbalète porla n l  à sa p a r l i e  s u périeure 

u n e  p ièce d e  p lomb d u  poid s  de d e u x  li vres , tuut  nous 

p ro u ve que nous som m es en µ résence d 'une des p rn m ières 

bouches à feu e m p loyées . i\Ia i s  de que! métal  est-el le  con­

strui te ? u o u s  J J 'avous à ce suj e t  a u cuu renseign e m e n l .  C'est  

bien,  i l  est  vra i ,  à Pierre de Bruges, rnai lre-potier d 'étaiu, 

que l 'engin a été com m a n d é , c'est-à-dire à un  foudeur 

d e  métaux ; mais  l a  l i vraison d u  plomb des proj e d i l es 
const i l u a i t  p o u r  l u i  u n e  source de béI Jé fiees suftisants  pour 

1 Voir dans Ie  Compte- re1 1d11  des tra l 'a1 1x du Co 11gr�s tciw û IJ, uyes , les 22 , 
23 et 2'> août 188!!. ( Fédération archéol ogique et historique de Belgique) p. 219, 
la version que nous donnons de ce document,  rev u  sur l'original par M. Am. de 
la Grn11,;e. - 1\ o us Ie réi 1 1 1pri 1 1 1011s aux pièces justi f1cati\·es. 



240 

e x µl i q ner sa part i c i p : l l i o n  à l ' e x pé l'ience 1 ,  s a 1 1 s  ( j n ' i l  soi t 

IJeso i n  cl 'cn  co1 1 cl nre q u ' i l  a fo n d u  l a  1 1 i èce . 

N o u s  re m a r q u ernus tuu tefo is  q u e ,  cl i x  a 1 1 s  p l us lard , a u  

rnois  d ' a o ü t  LiC>G , les  1 · : rn o 1 1 s  rlo n t  so n t a n n ós les n a v i res d e  

l a  flo l l e  q u e  Louis  d e  :'l l a l e  e n vo i e cl e va n l  A 1 1 vers ,  ava ient  ó té 

a ch e t és à Tou rn ai � ,  e l  q u e  c.:' e s t  e ncore d a n s  cet te  v i l l e q u e  

L i l l e ,  e n  ·1 370, se  p ro L· n re 2 3  ca n o 1 1 s q u i  l u i  s 01 1 t  uécessai res 

po u l' a r m e r  ses re r n pa r ts  3 .  I l  y a vai t rl o n c  d a n s  c e l l e  c i té ,  

a l ors fra n çaise e t  q ui 1 1e  fi t re t o u r aux P<i ys-Das qu'en 1 52 1 ,  

u n  a te l i e r  p o u r  l a  co1 1strnctinn d e  boucl 1cs  à fen .  O r , d ès 
I e  Xl ll0  si èc l e , I e  Tou rn esis e t  l ' A r tois  renferm'1 i e n t  des 

f'o 1 1d e u rs e n  bronze reno m m és : i l s  a va ien t cons trnits , en 

'1 2:12 , Ie  m ausolée d e  l ' évèq u e  ·wa l te r d e  M a r v i s , figu ran t 

! ' e ffi gie d u  m o r t  re pos : 1 1 1 t  sm u 1 1 e  p l aq u e  d e  r n é t a l  supporlée 

par si \ l i u n s ,  Ie tout  e n  brunze ; e n  1 262, W a l t e r  de  C ro i x  

ava i t. e u  u 1 1  m<rnso lée  se 1 n lJ l ahle 4 .  Ces m o n u m c n ts o n l  d isparn 

SOUS les  C.:OU [JS des i conoc \ ; 1 s l e s  d u  X V 1° s i èc l e , m : i i s  la  

ca théd rale d ' A rn i e t 1s  e 1 1  reuferrne e n c.:ore d ' analogues , 

re m on t au t à l a  rn ê 1 1 1 e  époq u e .  O n  p e u t  donc  p résu m e r  q u e  

ces p r e m i è res bouchrs à feu é ta ie t1 t  e n  b ronz e .  

D'll i l le u rs ,  1 1 0 u s  avo1 1s  bie 1 1 tó t  des  p l 'euves n o n  dnute uses 

de l 'e m p lo i  Je c e  m é t a l  d a 1 1 s  la fob rica t ion des canons : c'est 

1 Dans u n  rom pte cl ' A t h , du j o u r  de l a  Chandel e u r  ·HOS-HO\J , est  mentionné : 

.l e l ian Ie pot l i e r  d'est a i n .  pou 1 cv <ib de ploncq accalés it l u i  Ie x x vj jour de sep­
t e rn lJrP, J o n t  on lbt plo1 1 1 1 n es n 1 is en po u r r eauclte, à i x  d. casc u n  ji> parmy Ie 
r.1c l 1 on des p l o 1 n 1 n es . 1 1 \0l l te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l x x vilJ s .  i x  d .  

lJa u s  I e  comple J e  .J e l ta 1 1  d e  \ïse11 po u r  1 438, l'o l .  206 o n  c i te encore : N icaise. 

pol i e r  d't>st a i 11 po u r  '<00 ii' J e  plomb à 1 ',1 i rc plombmetz d e  crapea 11deaux et coule u ­

v 1  i 1 1 e ; .  ( Recette généralc d e s  l inanr,es. n° 1-G768) . 

� \'o i r  l .a /latte de Lo1iis de Ma le dcva1 1 l  .-\ n ue1·s en 1350, par A. GoOVAERTS , 
dans Ie c o m pte-re11 J u  des séa nccs de la Commission royale d ' l tistoi re ,  '•• série, 

t .  X I I I .  p. 3:.l. 
3 LA Fo:-;s �l 1� 1 . 1coco, De l'a r t i l le1·ie de lll  v i lle de Li lle. 

1 L'c11'l c1 11 cie11 à /'ex11osit io11 1 1a t io1w/e. - A rticle 1Jinan le1·ie par ALEX. P1:-;­
c1 1AHT,  p. \JO. 
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en effet Gil les,  d i t  Ie ba tteur de cuivre de Dinant, de rési­

den ce à Bruxelles , qui  fourni t en 138'1 six bouches à feu 
destinées à l ' armemetJ t du chà teau de Daelhem , pour l e  
cumple d e  l a  dUL:hesse J eanne  d e  Brabaut ,  d e  Limbourg e t  
d e  Luxembourg 1 ,  e t  e n  1 386 Nicolas Joseph , fondeur d e  

Dinan t ,  e
_
s t  désig 1 1é  parmi l es canonuiers e n  titre de Phil ippe­

le- Hardi ,  duc de Bourgogne , a vee des gages de 10 florins 
par mois 2 •  L'industrie des bat teurs e t  des fundeurs de cuivre 

de Diuant était, à cette é poqu e ,  p l us de trois fois sécula ire ,  
e t  les arlistes q u i  savaie1 1 t  fon d re e l  sculpter les fonds bap­
tismaux, les l u trius ,  les fonla iues ,  les rnorliers et  les cloches 
qui faisaient l 'obje t  d'un trafic considérable et dont un grand 
nombre de spécimens sont  a r rivés j usqu'à 1 1ous , é taieu t  
t o u t  naturel lemet J t  désignés pour  l 'em ploi de  foudeurs d'ar­
t i l lerie .  

C'est leur habi leté qui  l e u r  permel de passer , presq ue  
sans  lra1 1s i tion , d e s  pet i ts ca l i  bres , t ira 1 1  l d e s  l rnulets de  
plomb de deux l i vres,  comm e  I e  t o 1 1noi l le  de Tournai , a u x  
c a libres l e s  p l us considérabl e s .  Froissard p a rl e  d' un  canon 
de 53 polz (pouc es) de bec e m p l o yé au  siège d'Aude1 1arde, 
ell 1385 ; mais,  eu  1 377 déj à ,  Phil i ppe- le- Hard i fa isait  con­
fecliouner à Cbàlons,  par un mailre ca1 1on1 1 ier  et 8 forgero 1 1 s  
y travai l laut  pe 1 1 da1J t  trois mai s ,  u 1 1 e  boucbe ï't fe u l auça l i t  
des project i les  d e  pierre p e s a 1 1 t  450 l ivres.  Quand do 1 1c  

Colard ou Nicolas J oseph , ci té  p lus 1 1au l , est  meulionné 

1 ALEX.  PINCHART, f) inanteric, p .  \)2 . 
e ALEX. Pl r<CHARD, p. V�. ill. - Dès 135CI , Jans Jps cornptcs com m u n a u x  de 

Oijon , l a  capi lale d u  d uché de Bourgogne, nous t ro11rnns J a  l ' itation sui  v a n  te : " à 

n Jehan Martin , ovrié de canons, pour l 'aehal de neuf <:ctnons q u i  pèsenl li9 l ivres 
)) de coi v re,  chaque l i vre valant Uil p;ros e t  demi ' rn fl.  8 1/, gros. (L'w·tillerie 
de la commune de JJijan, par J. G A \I H :R,  p. 3) . 

Le 2• et dernier com pie de Jean d 'Auxonne, de fé\Tier 1389 à 1nai 1390 , men­
tioune les gages Je Colard Joseph, port és de lU it · 15 Jlorino par mois. 
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dans le  2e compte d u  receveur général des finances Jean 
d 'Auxo1 1ue ,  de février 1 380 à mai 1 390, comme ayant reçu 
u 1 1e  certaine sornme pOLH' Ja confecti o 1 1  du « gra n t  canon 

de couvre qu'il a fai t  pour mondit Seigueur >J , 0 1 1  peut en  
conclure qu '  on se trouve aussi en présence d' un calibre 

des plus puissants , fondu e n  bronze ou en cuivre . 
Les documents nous m anquent malheureusement pour 

suivre pas à pas de l a  fin du x r ve et au commencemeut  du 
xve siècle l a  fabrication des bouches à feu .  Nous pouvons 

affirmer toutefois que le fer ,  I e  cuivre et Ie  b ro nze , appelé 

ara.in ou simplement rn éta il, sont employés indifféremment .  

A insi , p a r  exem ple , nous constatons qu'en '1438 Jeh:rn 

Mareschal e t  Jehan Favereau , canon 1 1 i ers , reçuiveut 960 

Jivres de 40 gros ,  pour avoir forgé « à  leurs péri ls et fortune, 
ii de bon fer d'Espaigne ,  la volée de l a  grosse bombarcte 
)) nommée Bourgogne , de 22 polz de pie rre en croix , yui 
» estoit de  2 polz p lus grande que l a  volée qui naguier fut 
» perdue devant la place de Ghines,  ice l le  volée de la  Jon­
» gueur de  quatre pie rres et ferman t à vis sur la cham­
>> bre » 1 •  O r , en  1 440 , Gui l laume .Mason, clemeurant à 
Binche, reçoit 1200 livres de  40 gros, monnaie de Flandre ,  
pour « 10,000 livres de cuyvre fin et  6,000 d e  rnétail pour une 

» volée selon la chambre de  la grosse bombarde nommée 
» Bourgogne ,  au lieu d'une autre volée y ui fut perdue deva1tt 
» Calais � .  » Voilà donc une vo lée en  bronze remplaça t t t ,  à 
l a  même bouche à feu, u n e  autre volée en  fer battu .  

1 Compie second d e  Jehan d e  Visen, 1 "  j anvier H3i (1•. s .)  a u  dernier décem­
bre 1438, fol .  26U v••. - Comptes de la  recette générale des finances, N• 46î68. 

� 4• compie de Jean de Visen 1er  janvier 1440 au i:H x ,  fol .  342, n• 46770. A u  
fo l .  128 verso, l a  pierre de cette bombarde est indiquée comme pes:int !;00 l .  -
Le nom d u  fondeur, maître Pierre cl'Olive de Bruges , qu i  fond la bombarde 
nommé Dijon en 144 1 ,  est également i ndiqué dans les comptes de cette année. 
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Cinq ans plus tard, A n thoine Richier, bombardier ,  demeu­
rant à Metz en J .o rrain e ,  est a ppelée à fondre l a  chambre 
de  cette même << bombarde uommée Bourgoingue, pesant  
» 1 8000 l ivres de  mitrail le ,  de la  longueur de 1 2  p iez, portant 

» pierre de 22 polz en quarure ou environ et  faire les 

l) mosles y servans t .  » 
Cette bouche à feu e n  bronze a donc alors le poids total 

de 34,000 livres ; il en est de p l us fortes encore , car le 
même documeut  qui menli onne  Anthoine Richier , nous 
apprend qu'on lui a payé une somme de 3391 l ivres G sous 
de 40 gros , « pour  20,000 l ivres de m itraille d'arain achetez 

» de luy pour faire fondre la chambre d'une grosse voulée 
» de bombarde nommée Lux embourg; con teuaut  7 piez e t  
» derny de long ou  environ , q u' i l  a naguerre faid en la 
)) dicte vil le de  Luxembourg. )) 

On  remarquera les prix des  deux  volées de l a  bombarde 
Bourgogne , l 'une forgée en  bon fer d'Espagne , l'autre en  
bronze : i l s  ne  diffèrent que  d e  240 l ivres ; o l' ,  la première, 
mise hors de service , n'a com me vieux  fer qu'une  valeur 
très faible , l 'au tre comme mi lrai l le d'airain se paye encore 
9 livres 20 sous Ie quin tal . O n  comprend dès lors qu'on avai t 
tout bénéfice à confectionner  e n  bronze les pièces d'artil­
lerie, d 'autant p lus  que les ouvriers fondeurs n'éprouvaieut 
pas plus de d i ffi cultés à racom rnoder une bouche à feu de 

bronze que les ouvriers forgerous uue  pièce de fe r .  
En eifet si , en  1 440, .J eh:m Cambier sait « renforccr la 

>; chambre de la bombarde d' A rtois ,  c'est assavoir ralonger 
» la chambre p(l r  derrière dung quartier de long et de la 
i> grosseur qu ' i l  appartient et reuforcer par dessus de eer­
>) cles de derny quartier 2 » ,  en 1 473 , « Simon Andrieu , 

1 Recette générale des finances, 3• cart0n, acquits.  Lou vain 18 février 1445. 
• 4• compte de Jehan de Visen, fo l .  352. 
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» canonnier et fondeur demeurant à Lille . . . . reffait e t  
» fond un nouveau museau à une grosse serpentine rom­
l> pue devant Beauvois 1 •  )) 

Phil ippe de Clèves, dans ses lnstructions sur toutes 
m anières de guerroyer 9, écrit que « si ung siège dure quel­
» que peu . . . . la moictié de J 'arti l lerye sera mise en tel 
» estat que vous ne vous en scauriez ayder comme rom­
» peues et les lumyères agrandies , . . . . .  parquoy vous est 
» grandt besoing d'avoir gens qui sachent verryner les 
» lumières .  » - Verryner les lumières , c' est y mettre un 
verrin, un grain v issé dans le métal . Déjà en 1 473 ce même 
Simon Andrieu , maître canonnier et fondeur demenrant à 
Li l le ,  reçoit une certaine somme « pour trois verrins d'acier 
» m is e t  assis à lumières de trois grosses serpentines de 
» m étail ,  pour ce que leurs Jumières estoieut  usées , dont  
» sans ce  faire !'on ne  s 'en peut aidier 3• » 

Celle date de 1 473 est digne d'atten tion. Nous aurons 
souvent encore, dans le cours de  cette é t ude,  à mentionner 
diverses p ropositions relatives à la  réparation <les lumières 
des bouches à feu .  L'emploi de vis en  acier,  dans laquelle 
la  lumière est percée , remonte , nous Ie  constatons,  à la 
deruière moiti é du xve siècle .  

Parmi les vil les qui  possédèrent les  ateliers de fonderie 
les plus importants , i l  faut citer en premier l ieu Malines. 

t 3•  compte de  Claude Menolstey pour  1473, fol .  4 v• ,  n• 26164. 

� Jnstructions su1· toutes manières de guerroyer tan t par mer que par terre, 

données à Charles, roi de Castille (depuis empereur) par PHILIPPE DUG DE CLÈVES , 
comte de la Marche, seigneur de Ravestein, fol .  1 10. 

3 Comple IIJ• de Claude de Menolsley , conseiller el receveur de  !'artillerie de 
Mons.  I e  d uc de Bourgogne pour un  an commençanl Ie  ter  jour de février 1471 
(v. s )  e t  finissant Ie  dernier jour de janvier 1473 (v. s.) fol .  5. - Ce mème folio 
porte encore les réparalions suivanles : « it. pour x x  a1 1tres verrins aussi d'acier 
par l uy mis à l umières de xx moyennes serpentines de métal parce que sembla­
blement leurs lumières estoient rompues et usées. » 
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Selon la chronique d' Azevedo , Jacques de  Horn es y fut l e  
premier fondeur et ses premières muvres remontent a 1 420 , 

mais nous ignorons s'il fondit des canons. Après lui , nous 
trouvons Ie nom de Jean de Malines, <lont les lettres patentes 
de  canonnier du duc de Bourgogne,  aux gages de 30 livres 
par an , sont du 27 février  1 466. Ce titre de canon nier 
n' est pas , comme de nos jours , u uiquement donné à celui 
qui fait usage du canon ; mais encore à celui qui les fabri­
que, et nous en trouvons la preuve inscrite sur une bouche 
à feu , t rophée d'une des victoires des Suisses sur Charles­
le-Téméraire . C'est. une serpentine de 8 i/2 pouces de  
calibre , aux armes de Bourgogne et  portant l'inscription 
Jehan de Malines me fecit MCCCCLXXIII ; elle est en 
bronze et remarquable par le  fini du travai l .  Elle figure 
depuis la bataille de Granson dans l 'arsenal de Bàle . Cette 
bouche à feu possède des touri llons faisant corps avec 
el le .  Or, d'autres pièces, de la même p rovenance, nous mon­
trent les tourillons ajoutés après coup à des pièces coulées 
ou forgées primitivement sans tourillons , ce qui semble 
indiquer une époque de transition. D'ailleurs un compte de 
la ville de  Lille pour 1465 mentionne Ie prix  de deux toril­

lons chascun à trois bandes et six crampons destinés à deux 

petites serpentines pour les mettre sur leurs travaulx et 
d'ung grand torillon à trois bandes pour une grande ser­

pentine,  ce qui nous permet d e  déterminer p lus exactement 
encore la date de cette invention. Il est probable en effet 
qu'à l 'origine un tourillon unique, sorte de pivot, était fixé  
au moyen de liens en fer à la pièGe, en-dessous et perpendi­
culairement à son axe. 

Cette invention des touri llons eut pour conséquence !'aban­
don du chargement par la culasse à !'aide de chambres 
mobiles , main tenues dans une bride de culasse au moyen 
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d'un coin ou  d 'une clé . En effet , tant que  les p 1eces sans 
tourillons étaient fixées au fû.t en bois , au moyen de  liens 
en  fer , Ja  force du recul était absorbée par l 'a ffût e t  i l  n ' y  
avait que  peu  de te1 1 cla11 ce au <léculassement ; mais aussitót 
qu'elles furent mu 1 1 ies de touri l lons,  l 'actiou sur Ja  culasse 
devint si  considéral.Jle que l 'on du t  renoucer à un mode 

de fermetu re qui n 'offrait p lus aucune sécurité pour les  
servants. 

Plus qu'aucun des souverains ses contemporains,  Charles­
Je-Téméraire avait compris Je róle réservé à ! 'artillerie sur 

I e  champ de bataille ; aussi emprunte-t-il à l 'étranger les 

canonniers les  p lus habiles dans ! 'art de fabriquer les canons 
et  de les tirer. Dès sa première campagne en  France cJ 46G) , 
i l  prend à ses gages maître Girauld 1 ,  canonuier de l 'armée 
de Louis XI, fait µrisounier et do1Jt i l  avait eu  !' occasion de 
reconnaître l 'habile té .  Du 3 décembre '14 67 au mois de 
mars 1 468, i l  a à son service Hance de Nourembergh, 
canonnier, et lui fait exécuter « p lusieurs patrons et  autres 

ouvrages touchant Ie fai t  de son artillerie 2 •  \) - Dans Ja 
J iste des canonniers ayant p ris part à la campagne de GueJ­

dre en 1473, figurent , à có té des noms de  J ehan de Malines 
et  de Simon A n drieu de Lille , ceux de  Conrad Emeltorf, 

H endric Ringrevelt, Hance de Pameren, Hance de Bergh, 
Quentin d u  Flot, e t  parmi Jes maî tres-bombardiers, à cóté 

du n o m  beige de Bauduin Dawain , ceux de Hance de 
Habedelfz, Hance de  Naghel, Thilman de  Vienne 3 •  

t P h .  d e  Commines. Chap. [ V .  
: Comple d e  Guilberl de  Ruple,  conseillier el agentier du  1er  jan vier 1468 a u  

3 1  décembre 1468 , fol .  50 '' x x  v 1 .  pour ses journées e t  vacations . . .  e t  aussi pour 
son retour aud. Nouremberch. >> 

3 Compte l[[e de Claude Menolstey, conseiller et receveur de ! 'artillerie pour 
l'année 1473, fol. 4 v0, n° 26164. 

La patente de Hans Van den Berghe, comme canonnier, aux gages de 8 gros de 
Flandre par jour, est du 1er septembre 1469 ; elle est datée de La Haye. 
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Ces noms,  d'origine étrangère , prouvent que la fabrication 
des canons était  très avancée à cette époque ailleurs encore 
qu'en Belgique ; mais  l'habileté de nos fon deurs 11e tarda 
pas à faire de notre pays l 'u n  d es principaux marchés d'ar­
tillerie du  continent .  Ainsi, e n  1477 , l e  fondeur Matthieu 
van der Beke , d' An vers , entreprend la  fonle de canons et 
de serpentines , ornés des arm es  du roi d'  Angleterre , pom 
le  compte de Quintin Boor, habitant Calai s ,  dont Ie sire de 
Has tings était a lors gouverneur 1• C'est aussi à un de nos 
fondeurs que Louis XI commande la  statue de bronze qui 
doit  orner son tombeau et , après l 'adoption par la France 

des 5 calibres décrétés par Louis Xll ,  c'est à Malines, et  par 
l ' intermédiaire de Philippe de Clèves , que ce monarque fai t  

confectionner l e s  52 bouches à feu qui doiven t  constituer I e  
premier approvisionnement type de son  artillerie .  Le  fon­
deur porte le  nom de Poppenruyter. 

Non seulement A nvers , M alines , Bruxelles renferment 

des fonderies, on en  trouve dans la p lupart des villes d u  
pays : à Bruges, Abbeville, Tournai,  S t. -Omer, Lille ,  Binche ,  
M ons,  Ypres, etc. 

Les premières bouches à feu se sont d 'abord appelées 
canons à Lille, tonnoilles ou tuyeaux de tonnoille, à Tournai .  
donrebusse , donderbussen dans les Flandres . Ces noms , 
donnés d'abord Ie plus souvent à des pièces de petit cali­
bre , se d ivisèrent bientót e n  bombardes e t  bombardelles ,  
crapaudeaux ,  courtaulx ,  veuglaires , serpentines , couleu­
vrines et mortiers ; souvent ces pièces étaient  encore sub-

' Acte passé de vant les échevins d'Anvers Ie  '15 novembre 1477. Documen t 
fourni par feu M .  Ie Chev. L. de Burbure. 
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divisées en  grosse , moyenne e t  peti te , se lon le calibre. 
Dans un com pte de 1438 1 ,  figure une grosse bombarde 
de .22 polz de p'ierre en croix, et  un veuglaire à deux cham­

bres pour tirer 6 polz de pierre. - La rlimension des pier­

res était prise sur la circonférence : on lraçait deux grands 
cerdes se coupant à angle droit,  en croix, et l'on mesurait 
la distance d' un croisillon à l 'autre , c' est-à-dire la demi­
circonférence.  Les calibres étaient du reste extrêmement 

i rréguliers . Un  compte de  1439 2 cite des veuglaires de  2, 
4, 6, et 8 pieds de long , j etant des pienes de 3 1/2 , 4 et 

6 pouces. - Des crapaudeaulx pouvant t irer des pierres, ou  
des  boulets de  p lomb de 2 1 /2 à 3 pouces de  diamètre ; 
les derniers sont  rlénommés : de la nouvelle façon à bouter 

la pierre par derrière et sont à 2 chambres. 
De gros veuglaires tirant 8 1/2, 9 1/2 , et H pouces de pierre, 

pèsen t  respectivement 3349 , 4600 et 9927 livres . 

En 1439 , uous constatons une fabrication de  120 coul­
vrines, 40 grosses ,  40 moyennes et 40 petites . En 1 440 3 ,  
8 coulevrines coûtent 24 sous chacun, 1 2  autres de fer, 48 
sous. Ce sont évidemment là des armes portatives . -

Vingt-cinq ans p lus tard, du reste , dans un  mandement pour 
Jehan de Nassau ,  il est question de coulevriniers à cheval 
('14 novembre 1 465), ce qui indique l 'existence d 'armes à feu 
portatives très l égères .  

En 1468 , une  grosse serpentine e n  bronze , coulée par 
.Tehan de Malines ,  pèse 3994 1 .  L'année suivante ,  nous trou­

vons la mention d 'une serpentine de métal, achetée à Mart in  
.loumel, l a  vo lée  en trois pièL:es fremans à viz, avec 3 cham-

1 Compte de Jehan de Visen 1•r janvier 1437 (v. s.) au dernier décembre 1438 . 
fol. 270. 

2 Compte Ill• , n• 46769, fol. 286 à 387. 
3 Compte IV de Jehan de Visen , n• 46770, fol .  353 v•. 
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bres y serwrns, pesant ensemble 1 1 89 livres 1 •  Cette volée 

en trois pièces, pour la facil ité des transports, est caracté­
ristique .  

Dans Ie compte de l 'argentier pour 1 469 � ,  Lambert Le­

leu, dit Lambil lon , ouvrier de  bombardes et autres batons 
<ie feu , fai t  deux bombardel les au moyen de deux gros 
veuglaires :\ cham bres , ce q u i  semble i ndiquer que ces 
clernières pièces vont disparai tre de l 'armement , puisqu'on 
les refond pour en confectionner d'un autre modèle.  

Sous la vigoureuse i mpulsion de Charles-le-Témérai re , 
Ie matériel cl'arti l lerie progressa d'une façon très remar­
qullb le .  

En 1 473, dans Ie compte cle la campagne de Gueldre 3 ,  de  

grosses se rpentines, établies sur  des  affüts en bois cl 'orme 
de 1:3 pieds de lol lg et ayant 2 1/2 pouces de quarure, tire 1 1 t  
des  boul ets e n  fe1· fondu ; de  moyennes serpentines en  
bronze sur  allüts menées à 2 ou 3 chevau x ,  t irent <les balies 
de 1 1/2 l ivres.  De peti tes serpentines , t ira nt  plommetz , 
c'est-à-dire des bal les de plomb , sont menées à 1 ou  à 2 

chevaux . Les a!Tûts sont sur  roues , munis d'avant-tra in ,  
les essieux  sont en bois cl e frêne .  I l  n 'est  p lus ici  questi on  
de chambre, ce  qui nous  fai t  supposer que  les pièces se  
chargent par  la  bouche e t  soul  munies de t ouri l lons. 

Les serpentines lambillon , du nom clu fabrican t ,  tirent 
des boulets de fer coûtanl  5 sous la pièce ; une grosse ser­

pentine à museau de dragon est  lrainée par 3 chevaux . Des 
serpentines de fer nommées thumeraulx se rencunlren t  

l Premier compte de Gui lbert de Ruple , d u  'I" janvier 14li7 (v. s.) a u  3 1  décem­
bre 1468 - l'ol . 9, n° 1 ()23 . 

.1 ,. N• 192!t, l'ol. 9. 

3 Compte l i l•  de Claude de Menalstey, conseiller et receveur de !'artil lerie de 
�Ionseigr I e  duc  de Bourgogne pour un an. (1" février 1472 - 3 janvier 1473, 
(v.  s .)  - N• 26164. 
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encore dans l e  même compte ,  ft cóté de hombardes t irant 
des  pierres de 1 4  pouces et trainées par 1 4, rn ou 2·1 che­
vaux ; des bombardel les , des veu glaires et des mortiers 
exigent 5 à 1 0  chevél u X .  1 1  est à remarquer que ces p ièces 

ne  voyagent pRs sur leurs a lfüt s ,  mais sur des voitures 
analogues à nos chario ts porte-corps . 

Dès ] 'origine , avant d' ê tre acceptées , les  pièces étaien t  
toujours éprouvées i ,  mais nous ignorons que l l e  épreuve 

e l les devaient supporter. Peut-être deux cou ps , : ivec une 

charge égal e au poids du boulet de pierre � .  

xvre SIÈ CLE.  

Au XVIe siècle,  ! 'artil lerie prend une véritable importance 

dans les armées e t  Ie  bronze est  p resque généralement 
em ployé à l a  fabrication des bouches à feu .  A Malines , Ie 
principal fondeur,  au commencement  du siècle, est toujom·s 
Haus Poppenruyter, et son nom est orllwgraphié de façons 
diverses : Popenruter, Pouppenreyder, Poppenrider, etc. Un 

acte de regis tre des déshéritences , daté de '1 501 3, Ie quali tie 

de fils d 'U lrich , e t  aj oule qu' i l  était Ie p lus anc'ien fondeur 
clu roi. En 1 528, i l  est encore cité comme maître bombar­
dier de S . M. i mpéria le .  Un autre acte du même registre , 
relatant son décès à la date du 24 février ·1 533 , (v. s . )  iwus 
apprend son véritable nom : Hans van Nuermerkt (al ias 
Poppenruyler) .  ll avait  épousé Hehdgch van den Nieuwen-

1 Compte de Guy Guilbaut,  d11  3 octobre '142-l au 8 octobre V.25, fol .  1 70. -
• A �]tre Huebrecht, cnnonnier demeurant à 13ruges, 36 1. -19 s. G d .  pour le faict de 
certaine bombarde que Monseigneur a fait mener de son hostel de la vi l le de 
Bruges aux champs pour faire essayer et tirer. (N° 46766). 

• A .lehan Tirocq ue, tail leur de pierre, po11r son sallaire de faire tai l ier viij pier­
rette denghien dont on essaya Je,; iiij noefä veughelaire,; accatées ceste présente 
année. (Compt. d'Ath pour 14'12 - n° !• 1 1\:16). 

J A rchi ves de Malines. 
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huysen 1 et :wai t  sa fonderie près de l 'ancienne porte de 
Bruxel les ,  touL:ha 1 1 l  aux remparts et à l' H ölel  d 'Egmont 2 • 

Son successeu r 3 à la fonde ri e  d e  Mal i 1 1es  fu t Remy de 
Hal l u t ,  vicom te de Berghes- S t . -\i\Tinoc , cap i ta ine au régi­
rnenl  de P h i l i ppe de �1on tmore 1 1 c y ; i l  ava i t  épousé la veuve 
de  Poppen ru y l e r  et i l  mourut Ic  12 dé1�ernbre 1 562 . 

A la date du 22 j ui n 1 569, un  établissemen t  pour instruire 
les  enfants  panvres est fondé à Malines « à la requèle de 
>l Messire Remy de Hall  ut ,  en son vivan t che va l ier , vicomte 
" de Berghes-St . -Winoc et maître fondeur  de S. �I " et 
» da mo i sel le H elwigch van den Nieuwenhuysen , sa com­
» pagne 4 •  }) Ce noble seigne u r qui épouse la veuve d 'un 
fo ndeur e t reprend la directiou  d e  sa fon derie, prouve bien 
l ' im portance qu 'avait prise celtc industrie et  l a  considéra l ion 
dont j ouissaien t  ceux qui la praliquaient .  La fnndation créée 
par de Hal lu t  et sa com pagne, témoigne a ussi tout à la foi s  
d 'nne grande fortune acquise e t  de  ! ' in te l l igente libér::ili té 
des bienfaiteurs.  

Les com ptes de ! 'arti l lerie pendant les dernières années 
rlu règne de Charles-Quint, nous signal en t  eucore les noms 
des fo1 1deurs Fra 1 1 çois Legr:md à Tournai  (1552) 5 ,  Thomas 

1 l l edwige von den l'iiewenhuysen était fi lle de Henri-�l ichel et de Catherine 
Van Campfort . El le  porte dans certains actes Ie nom de sa mère. Née en 1500 à 
Diessen, elle épouse Ie 28 janvier 152G Jean van Nuermerkt , dit  Hans Poppen­
' uyter , bourgeois de Mal ines depuis 1514 et mort en -I 53't .  Sa veuve se remarie 
Ie  7 j uillet 1536 au chevalier Remy de ! Jal lut ,  vicomte de l3ergues-St.-Winoc , 
nat if  de Braine-lc-Cbàteau et capitaine dans Ie régiment de Philippe de �Iont­
morency ,  (Note communiquée par �! . Ie chanoine van Casier) .  

• Contadorie e t  Pagadorie des gens d e  g uerre, l iasse 2W. 
3 Un inventaire de !'art il lerie de Montm e d y ,  dressé en 1606, 111e11li0mte une 

demi-serpentine du  calibre de 6 l ivres, portant ciselees sur son premier renfort Ia 

croix de Bou rgogne avec un fusil ,  la devise Qui vAULDRA, el les mots : HUDEHT DE 
�IILLEME MA FOISDUE E:> L'A:> 1503, sans indication de lieu . 

1 Consei l  des Trouhles, t .  1 p .  67. 
' .\ Franchois Legrand, �pre fondeur demeurant à Tournai. (n• 261G5, fol. 29 v•) . 



252 -

Reynbergher 1 ,  Ilansberch ou Ilhynsberger, à Valenciennes 
(1552) , Jehan Tolhuys à Utrecht, mort en  1560 e t  remplacé 
à cette époque par Thomas Both 2 ; Gilles Pacquet et  Her­
man Jacquere a u  chàteau de Gand vers 1 550 3 ;  un inven­
laire postét' ieur nous  signale encore , dans ! 'arti l lerie de 
Grave l i nes en  1 6 1 3, une serpentine port :rn t  Ie  nom de Martin 

Betem e t  la  date de  1 538 ; mais Ie  nom qui apparait Ie p lus 
souven l  dans les comptes est Gel u i  de  Corneil le Pastenaic­
ken ou Pastenaeken,  de  Malines. I l  l ivre au gouvernement 
presque autant de  pièces que Hal lut  4•  

En 1 553 l\larie de  H ongrie demande au magistra t de 
Malines exemption des droits « sur les vins e t  cervoises qu' i l  
» dépensera en son mesnaige >> en faveur de ce fon deur , 
« parce qu' i l  a nagueres invenlé et se faid fort dedoresna-
11 vant tel lement fondre arti llerye qu ' i l s  ne se ouvriron t  à 
» la lu mière » .  - Le n ouveau procédé d e  Pastenaeken , con­
sis tait encore dans l ' insertion d'un « verrein )) dans  la fonte, 
au moment de la  cou lée . Le com pte d e  J ehan du Bois pour 
1551 contien t en e ffet un artide relatant que Jehan de  
Lyere , l ieutenant de ! 'art i l leri e , a reçu des  magasi 1 1s  de  
gu erre de  Mal ines 1 9 1 4  l iv .  de poudre fin e  e t  60 bou lels 
« pour esprouver e t  essayer ung canon nouvellemen t fondu  
» par  Corneil le Pastenaken , au nouvel verrein .  " 

1 1  est p robable que ce verrein ou  grain de  lumière était 

1 A Thomas Reysbergher, Mtrc fondeur à Valenchiennes, pour les  moulaiges, 
fondages et manouvrier de pl usieurs pièces d'art i l lerie par luy fond ues en 1552 
a ud .  l ieu.  (n• 261G5 fol . 25). 

' Est encore signalé en 1569 (11° 26167, fol. 16 et 21 v•), en 1570 (n° 26168, fol. 5'1). 
J A Gil les racquet fondeur d'artillerie . . . . . .  ; aud. H erman Jacqucre, pour 

4 grandes pièces d'artillerie par luy fondues aud chasteau (de Gand) pesant 52001. 
à 41 d u  cen t .  . . .  (n• 2621 1 ,  fol .  8 et v0). 

' Pendant les années 1552 et 1553, on essaye à Malines 142 bouches à feu : 
14 canons, 1 demi-canon , 2 1  longucs doubles serpentines, 51 demi-serpentines et 
55 fauconneaux. (n° 26229, fol. 243 v0). 
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en fer ou en acier ,  comme ceux que nom; avons vus emp loyés 
au siècle précéden t ,  comme l ' était celu i  préconisé en  !'rance 
à la  même époque par le maréchal d'Estrée, grand- maître 
rle ! 'arti l lerie, et qui  ne donna pas de bons résnl tats , parce 
que , comme Ie disait Ie  com missaire La Treil le : « Ie  fer 

» faict toutes les a 1rn ées un chemin de roüe (roui l le) et  se 
» sépare du cuivre , causant l a  roüe qui est entre eux . » 

Mais peut-être aussi I e  verri 1 1  de Pastenaeker était-i l p lacé 
dans Ie moule et incorporé au moment de la  fonte .  

Corneil I e  Pastenaeker étai l mort e n  1 556 , car e n  cette 

année sa veuve reçoit Ie  prix de 1 demi-serpentines .  Pent­
être étai t- i l  associé avec un frère : un canon en  bronze , 
port.m l  les armes de  l 'empereur et I e  nom de François 
Pastenacq , avec la date de 1 554 , est cité dans l ' inven taire 
d'Ostende du 16  septembre 1623 1 •  

O n  a souven t  écrit que des expériences avaient é té  fa ites 

à Bruxel les de 1530 à 1 532 par les ordres de Charles-Quint ,  
afin de déterminer les  longueurs convenant Ie  rnieux aux 
divers ca\ibres pour obtenir les portées maxima , e t  que , 
conformémen l aux résul tats obtenus , des bouches à feu 

avaient été coulées à Malaga pour servir de types au syslème 
rl' artil lerie adopté par l' empereur. Nous avons vainernent  
cherché traces de ces expériences, et c'esl l 'année 1549 qui 
nous fournit  l a  première pièce officiel le régla 1 J t  I e  nombre de 
calibres du  système , la  longueur et Ie poids de ses bouches 
à feu .  Elles sont au nombre de sept : 

Le canon entier , long de 3 1  calibres, pesant 1 20 quintaux 
et  du cal ibre de 46 l i v .  

Le  demi-canQn , l ong  de 32 calibres, pesant 60 quintaux 
et du calibre de 26 l iv .  

t N •  26231 , fo l .  5 v•. 

17 
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La serpentine ou couleuvri ne , longue de 33 cal ibres ,  qni 
fon t  13 pieds géomélriques , pesant 41 4uintaux et d u  cali­
bre d e  1 4  l iv .  

Le sacre , long de :14 cal ibres ( 1 1 1/� pieds) , pesant  25 

qu i 1 1 taux et du cal ibre de 6 1/2 l i v .  

Le fau lconneau , l o n g  de 35 cal i b res (un peu plus d e  

8 pieds) pesa n t  1 3  qui 1 1 t.aux e t  d u  cal ibre de 3 1/� l i v .  á la  

bouche. 
Le rabodequin,  long de  36 cal ib res , pesant 7 quintaux et  

du ca l i bre de 1 1/2  l i v . à la bouche. 
L'orclonna1 1ce,  signée C HARLES e l dat ée d e  Bruxelles I e  

7 déce m bre 1 549, s péc i f iait que c l 1aque fois q u'on cou\erait 

de nouveaux canons deslinés aux forteresses,  a u x  t..:hàteaux,  

aux navi res de  guerre ou à ! 'ar ti l leri e  d e  campagne , I e  

m a i lre de ] 'art i l ler ie,  I e  l i e u leuant  o u  Ie  contró l e u r  a cl1è­

l erait  Ie  rn é l a l  n écessa i re , Ie  re m e tt rai t  au fondeur e t  

chargerail u n e  personne a u  cou ran t d e  Ju fabrit..:a l io 1 1  d e  

surve i l ler  cel le- c i ,  afi 1 1  d ' em p loyer  l e s  m é l a u x  vieux et  

n eufs d a n s  d e  j usles pro portions . Les  fondeurs  j urés 
seu l s ,  de la  fonderie de S. M "  pouvaien l  ètre chargés d e  l a  
fon t e  d e s  p ièces, à l '  exclusion d e s  fond eurs part icul iers o u  

étrangers , e l  i l  l e u r  ét:t i l  i 1 1 terd i t  <( à  p eiue de coufiscation 

e t  de chas toy co1 1d igue à leur crime » ,  d'en foudre d'un 

modèle  réd uit  d 'un calibre quelconque 1 •  
A e n  j uger par Ie poids et Ie calibre , les bouclies a feu 

provenan t des foncleries de Malines , de 1 551 a ·1 554, s'écar­

t e n t  cependant considéra blement  Jes p rescriptions de cette 

ordonnance , qui semble  n'avoir ja mais été appliquée , ou 

d o n t  ou n 'a pe ut-être observé que la prescription relative à 

l a  l ongueur en fonction du cali bre.  D'après les comptes 

' Voir annexe l l .  
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de !'artil l erie, très complets pendant  cette courte période,  
I e  système se compose de  ciuq bouches à fe u : 

Ie canon entier 

Ie demi-canon 

la longue double coulevrine 

la demi-serpentine 

Ie fa 11lconnea11 

d u  poids de 0000 liv. en v iron t iran\ I e  boule\ de 40 l i v.  

)) 4-000 211 )) 

)y' 5000 '12 )) 
2;)()0 

• •1250 
5 " 

2 )) 
Ajoutons-y des coulevriues courles , t i ra n t l e  boulet  de  

1 2  l ivres , des t i n ées à l ' a r m e m e n t  des  navires ; des mortiers 
du µoids de 2300 l iv.  e t  d 'a ulre s ,  plus pel its, pesa1 1 t  H OO l i v .  

Toutefois l e s  bouches à feu encore e 1 1  usage daus les 
di fféren tes places des Pays-Gas, nécessi ta ie1 1 t l a  confectio n ,  
dans l e s  fourueaux d e  N a m u r , de  Dinaut  e t  d'Anvers , d e  
boulels e n  fonte de fer de 2 2  ca l i bres d i ffére n t s ,  depuis ce lui  
de 96 l i v .  du c lou!J l e  ca n o1 1 o u  scerp inet , j usqu'à ce lu i  d e  
'1 1 /2 l i v .  d u  faukunueau , l e q u e l  é t a i l  préalablement  recou­
vert d 'une enveloppe de p l o m b ,  cou l ée clans des moules e n  
fer o u  e n  cuivre . 

L'orclonnance de 1 549 n e  parai t pas avoir été observée 
davan tage dans Ie  reste de ! ' e m pire de  Charles-Quint,  car 
parmi  l e s  bouches à feu remises en '1553 p a r  Phi l ibert d e  
Maslaing, l ieutenant d e  ! 'arti l le rie ,  :'t J ehan du Bois, garde 
de l 'arli l l erie de l 'arsena l  de  Malines , et  q ue l ' e m pereut' 
venait de faire fonclre par mai tre Grégoi l'e Loffler à Augs­
bourg, figurent  4 coulevrines courtes, 4 derni-coulevrines et 
2 plus longues. 

Toutes ces bouches à fe u avaient la  forme d'un tronc de 
cóne divisé en deux re11 forls et  une vo lée , séparés les u n s  
d e s  autres p a r  une m o u l u r e  et  terminé, à s e s  deux ex tré­
mités, par une p l ate-bande de  culasse et  une de volée.  Le 
renfort d e  cu lasse portait  l e s  armes i m périales avec  la  
devise : PLUS OULTRE,  de  Charles-Quint.  Le n o m  du fondeur 
était  généra lemenl  gravé sur  la  plate-bande de  culasse ainsi  
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que l 'année de la  fonte . Les a1 1ses avaient  l a  forme de dau­

phins e t  étaient situées sur Ie p remier ren fort, au-dessus cles 
touri l lons, placés eux- mèmes au tiers de la longueur de la 

pièce à parti r  de la cn lasse .  Les épaisseurs des parois 
é taient  de 3fs <ie calibre à la volée,  5/s au '1 •r ren fort,  7/8 au 
2m• renfort.  

Les métaux nécessaires à la fonte des pièces étaient 

gér1éralement fournis par des marchands d' An vers . Le cuivre 
« en plates ou en pains >l leur arrivait de Hongrie . En 

juin 1 5G2, i\fessire Lazarus T ucher en fournil pour sa part 

4000 quintaux, pour l a  som me de  frs . 396,000. L 'étain pro­

venait de  Suède ou des Cornouai l l es .  Un marchand anglais , 
J ehau Rameryls , résidant à Auvers, e 1 1  fournit en 1 553 au 
p rix de 161 1 35 le quinta l .  Un autre marchand , Galisto 

l\fagelultl, en obtient 1 7 ' '1 45 • 
Les fondeurs recevaie 1 1 t  du  garde d 'arti l lerie de Malines 

le  cuivre e t  l 'é tai n dans la proportion de 1 0 à 1. Lorsque 
de vieilles pièces e 1 1 t raient dans la  composition du  mélange 
ou servaient  seules it en confectionner de  nouvelles, on ajou­
tait 5 °lo d 'é tain au m étal vieux 1 •  Les fondeurs étaient  payés 

pour les << moulaige , fondaige , fachon et manmuvre . » 

Les pièces étaient coulées à noyeau, puis a lésées . Elles 

étaient ensuite sou mises à un tir d'épreuve de trois coups , 

avec une charge de poudre fine d 'un poicls égal à celui du  
boulet 2 •  A Malines , cette épreuve avait lieu hors de la  

1 N •  26229, fol .  1 .  

, A Corneille Paslenaker , l uy a esté délivré Ja  quantité de 8767 J iv .  d'estaing 
pour deux parties assavoir 7 17'1 l iv .  pour mcsler avec 717 19 liv. de cuyvre crud, à 
!'advenant de 10 pour cent , et '1596 liv.  pour mesler avec 3·192"1 l i v .  de cuypres 
et estoffe une fois fondue à !'advenant de 5 pour ce11t. (N• 2633\J, fol. 110) .  

A .Tehan Tolhuys 5ö00 l iv .  d'estaing pour  56000 l iv .  de cuyper. (Ibid. ibid). 
Pour !'essay de xx canons , vj derny-canons , ix longues doubles culevrines , 

iij demyes serpentines , xj faulconneaux et ccc hacquebutes à crocq , assavoir 
chacune pièce trois fois tirez chacun fois avecq aultant de pouldre fine quen poise 
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vi l l e ,  en un endroit appelé den Leemput .  En 1 569, des ver­
ges de terre furent ache tées au prix de 50 l ivres au couvent 
« Van den Crancken )) ,  fo 1 1 dé sur le  béguinage près de la 
ville, pour établir un chemin a fi n  de « commodieusement D 

passer des moulins à poudre , appel és Voirschenbourg , 
situés h ors d u  Wincquet de l a  v i l le ,  à ce champ d 'épreuve 1 •  

U n  l ieutenant de l 'arti l lerie assisté d 'un gentilhomme de 
l 'arti l lerie, en mission dans  l a  vil le ou se faisait l a  fonte ,  sur­
vei l laient  les opérations de  cel le-ci e t  assistaient à l 'épreuve . 

1 En cas de ruplure, les pièces étaient  refondues aux frais 
du  fondeur. Lorsqu'elles avaie 1 1 t  résisté,  elles étaien t  reçues 
et t ransportées à l 'arsenal , oü Ie garde d'arti l lerie les pre­
na i t  en recette dans ses écritu res .  

E n  1 553, l 'activi lé  des ateliers d e  fonderie avait nécessit é  
l 'adjonction à l ' arsenal de  l\falines d 'une << mai son avec grange 
)) e t  a utres leur appartenanl  » l ouée au prix annuel de  62 l iv .  
à Gauthier Van [-J answyck , marchand bourgeois, située hors 
des partes et dcstinée à emmagasiner ! ' arti llerie. Mais cette 
a ct ivité résulte avec bien plus J 'évidence des nombreux 
passeporls et  le ltres d e  sûrelé � délivrés aux m archands 
élraugers ét ablis à An vers , el transportant en Espagne , 
en Portugal , en l lali e ,  en Si ei Ie e l  e n  Angleterre des bouches 
à feu de tous calibres , tant e 1 1  b ro nze qu'e11 fon te de fer .  
Parmi ces der1 1 ières , sout ci lées rles passemori ou petites 
bombardes , destinées à l ' armemen t des navires de guerre . 

La paix de Càteau-Cam b resis ,  puis l es troubles des Pays-

Ie boullet, et pour medre aux cornets des canonniers pour cmplir les l umièrcs 
à descharger led. pièces, la quantité de 3387 l iv . de pouldre fine. (N° 26231, compte 
de 1554-56, fol .  113 v0). 

L'essai des pièces pendant les deux an11ées 1552 et 1553 avait nécessité 3606 1 .  
d e  poudre fine. (N° 2(i229, fol. 176) . 

1 N• 26187 , fol. 49. 
' Registre aux passeports et letlres de sli reté de 1M5 it 155'1 . 
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Bas , portèrent u n  coup fata! à l a  prospéri té des fonderies 
des Pays-Bas .  En 1 561 , Remy de Hallut  fond 6 longues 
doubles cou levrines du calibre de '1 51 . pesant ensemble 
2�7881 . qui servent à l 'armemenl  des chàteau x de To urna i ,  
Namur  et  Charlemon t, e t  six d e m i-coulevrines pesan t ensem­
ble '1 25531 . ; douze ans p l us tard,  quand i l  s ' agi t d'armer la 
citadel le  d'Anvers , conslru i te par I e  d uc cl ' A lbe , o utre 
l ' a rsenal de l\Ialines,  les chàteaux de G and , de Tournai e t  
d e  Valellciennes fuurnissent  l 'armemenL  nécessaire , mais 
o n  ne fon d  plus de  canon s . 

En 1 574 , cependan t , Requesens essaye Je renclre aux  
fon deries de  Mali 1 1es leur  activité : 31:6841 de  cuivre de 
H ongrie , fournies par des marc.hands  a l lemands e 1 1  résid ence 
à A nvers , au prix d e  1 91 3• I e  quinta l , e t  1 9301 d'étain 
d'A ngleterre à 1 81 1 85 Ie q uin ta l , sonl  dé l ivrées à G é r  ard va1 1  
Nieuwenhuyse,  rn a l l re-foudeur des ar t i l l eries de S. 1\1 . , pour 
fon d r e ,  au p rix de 20001 , 1 2  canons,  8 demi canons , li, d c rn i ­

serpenlines e t  4 fauconneaux 1 •  Cc fon d e u r  était Ie  neve t1 
de Remy de Hal lu t .  

Pendant  l a  période d'anarchie qui su iv i t  I e  cou p  d'éla t du 
4 septembre 1576, les vil les des  Pays-Ba s ,  n e  co m p la n l plus 

que sur e l les-mêrnes pour assurer leur défense , fon t  couler 
d e  ! 'artil lerie à leurs frais , q ue lquefois en faisan t fondre les 
cloches d e  leurs égl ises . Dans les nombreux in ven taires d e  
\'arti l lerie armant leurs rern parts e t  d ressés au xvne siècle,  
0 1 1  lrouve m en tioun ées un gra nd n o m b re de pièces porta n t  
les armes du pays d u  F ra n c , de B inche , de Bou rbourg , d e  
Hornes , avec l a  date de 1 578 ; de H eusden , avec la  d a te d e  
1 579 ; d'Audenarde , de Dix mucle , d ' A n vers , rni l lésirnées 
1 580, de Tou rnai 1 583, etc. Quelques-unes por ten t d es a rmoi­
ries de corporations,  q uelques au tres cel les des gouverneurs 

• N• 2617 '1 , fol. 9 et 9 v•. 
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des places : de Munsfelt ,  pour  les pièces de Luxembourg, de 
Hèze et  de Horues pou r celles de Maestricht. El les portent  
rareme1 1 t  l es noms  des fonduurs ; on y lrouve cependant 
ce lu i  de Gérard van Nieu\\'enhuysen , écril parfois Gerardus 
de Novodomo, ceux d'Adrien Stylant ,  Malines 1579 , et de  
Henrick o u  I-Tendrick van Trier ou Treuren ,  en 1584, avec 
les armes d'Anvers et la  Hgure d'un géant 1 .  

Don Juan d 'Autriche , réduit  aux seules provinces de  
Namur e t  de Luxembourg, e s t  forcé d'uvoir recours au fon­

deur de Nancy, Jean de G ai l l igny : deux canons de 40 l ivres 
appelés (\ les folz de Luxem liourg >i fournis en 1578 par ce 
fondeur, armaient encore , en 1 606, les remparts de cette 
vil le. \Votier ou  Gaut ier  Goclefroy ou Godefrin ,  maître fon ­
deur d'arti l lerie à Liège, fournit  aussi l a  même anuée des 
bouches à feu e u  fon te de  fer à l 'armée roya le 2 •  

Souvent A l exandre Farnèse , tan t  en  campagne que dans 
les  sièges 1 1 oml 1reux qu' i l  dirigea pour soumettre les villes 
qui avaient secoué Ie  joug de l 'Espagne,  employa !'arti l lerie 

de celles q u' i l  ava i t  conquises ou qui lui étaient restées 
fidèles ; mais il en fit égaleme1 1 t  confectionner un grand 
nombre par les fondeurs Van Trier. L'un d'eux , Jean Van 

1 Jnve11taire dtt (ort f'hilippe, 23 octobre I G03 ; une derny-serpentine de bronze 

de 6 l iv.  aux arme;; de (;and, avecq un lyon , foi te et fond u e  en l'an 1 578 pa r les 
mesliers des cousturiers - des mal'esch.rn l x  - des bouchers. 

" lnventaii·e du chäteau de Namur l'a11 lü07 . " - U11e couleu vrine de 81, 

l ongue de 14 pieds, aux armes d e  B orne el d e  Hèze, portant à la l u mière l a  figure 
d e  Sl .-Mathieu , fond ue  à �laestricht en !'an 1578, d u ranl les l roubles , de métal 
de cloches, ayant les d au phins compris.  (Couseil des finances, no 5bis) . 

l leudrick Van TriPr marque ses pièces H .  V .  T . ,  avec les armes d'Anvers, 01'1 i l  
élait sans doute étab l i .  D'autres p ièces de �l:.testrich t ,  rcnseignées clans 1111 inven­
taire d u  28 j 1 1 i l lel  '158\l, sant marquées des armoirics des brasseurs et millésimées 
1552 ; plusieurs sant fa ites par ordre de Mr Je gou,·erneu r Gonneco u rt en l'an 1585-

1586 et porten\ les arrnes dt1 rai et une étoile ; d'autres fondues en 1528, porten \  
! ' image d e  l a  pucelle de Maestricht , d e  St .-Pierre, d e  St.-Marc l'évangéliste etc . 

' Papiers d'élat et de l 'audienoe. 
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Trier, par contrat passé à Bruxelles Ie 30 avril 1 589, s'engage 
à se rendre à Lisbonne pour y d iriger la fonderie de canons.  

Les condi t ions avan lageuses qu'on lui  fai t , l émoig1 1en t de 
son habileté. Jean Van Trier s'engageait pour 8 ans aux 
appointements de  1200 florins par an, bien que pendant les 
quatre premières années i l  dut retourner dans son pays pour 
y terminer les pièces qu'il devait fondre.  I l  devai t recevoir 
pour ses frais de voyage '1000 florins , lesquels , en cas de 
d écès , devaiEm t  être remis à sa femme et à ses fils ,  ainsi 
que 4 années de t raitement .  Pendant ces buit années , lui ,  
ses fi ls e t  6 aides qu'i l emmenait , devaient ê tre exemptés 
de loutes im posilions , aides et gabelles . 

Indépendamment de son traite ment , Van Trier devait 
recevoir 8 florins par quintal de bronze en  pièces lerminées 
et éprouvées ; mais i l  devait refondre à ses frais loule pièce 
qui n'avait pas supporté l 'épreuve .  

Toutes les faci l i tés devaient lui être données pour l 'éta­
blissement des moulins destinés aux ateliers de forage et 
pou1' se procurer les fers destinés aux forets , aux broches 
et bandes de fer des modèles et des moules ou se coulaient 
les pièces ; le cuivre et l 'étain devaient lui être fournis à sa 
satisfaction.  Enfin les bàtiments de la fonderie devaient  être 
é levés au compte du roi , d'après les p lans de Van Trier, et 
comprendre une  habilation pour son usage personne l  1 .  

E n  '1590 , Valentin de Pardieu , seigneur de  l a  Motte , 
commandeur de Stepa , est nomrné mal tre ou général  de 
!'arti l lerie :t ;  de 1573 à 1 576, i l avait été l ieutenaut de ! 'arme 
avant d'en avoir Ie  commandement pom les États ; depuis 

t A puntes para la histot'ia d e  l a  fundicion d e  arti lleria d e  bronce en Espa'lia .  

- Par  (), ADOLFO CARRASCO y SAYZ. - Memorial d e  Artilleria, avril 1887. 
! La nomination, du 13 avril 1590, est datée dn  Q uesnoy.  - Reyistre a ttx gages 

et pensio111, p. 196. - N° 45872. 
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la ba taille de Gembloux , i l  s' était reconcilié avec l e  roi et 
avait  suivi I e  prince de Parme dans presque toutes ses 
expéditious . Désireux de  d iminuer Ie poids des canons en­
tiers , toujours difficiles à trans porter en  campagne , et  de  
les réduire de  7 ou 8000 livres à 5500 environ , i l  demanda 
et, par l 'ordonnance royale du  16  mars 1594, obtint  l'autori­
sation de faire couler 30 canons du morlè le  proposé , après 
en avoir fait l'épreuve sur une bouche à feu .  Malheureuse­
ment  la rl iminution de poids qu' il préconisait était obtenue 
uniquement par l'accourcissement des pièces : i l  en  résulta 
qu'employées derrière des é paule ments , elles détruisaien t  

très rapidement Jes joues d'embrasure. On fut obligé d e  les 

refondre . Les canons coulés pendant que La Motte était 
maître de l'artillerie portaient, sur Ie 1 er renfort, devant Jes 

anses ou dauphins,  la croix de St . -J acques , ordre qu' i l  avait 
obtenu du  roi d'Espagne. C 'est  à partir de celte époque 
que les maîtres de ! 'artillerie aux  Pays-Bas fon t  ciseler leurs 
arm es sur la volée , les arm es royales se trouvant toujours 
sur Ie renfort du culasse. Le nom de fondeur est encore 
généralemen t gravé sur Ja p lale-bande de culasse , quelque­
fois  avec Ie mil lésime ; d'autres fois Je millésime se trouve 

sans les armes royales. Beaucoup de p ièces porlaient u n  
chiffre représenlant leurs poids en  l ivres de Malines, chiffre 
gravé sur le tourillon droit .  

Par lettres missives , adressées aux munitionnaires des 
places de guerre en date du 22 décembre 1590, le prince de 
Parme leur apprenait qu'il a.vait  donné ordre à Vincent d e  

Senff, receveur de l 'artillerie ,  d e  recueil l ir toutes les pièces 
éventées et endomrnagées pou r les faire refondre à Malines . 
Le nom de Jaspar ou Gaspard van Nieuwenhuysen avec la 
date de 1 596 , apparaît en ce  moment parmi les fondeurs 
de cette vi l le .  
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xvue SIÈCL E .  

Les sièges innombrables qui s 'étaient succéclés dans les 
der1 1 ières années du XVJ0 siècle , avaient  <lonné lieu à une 
consommatio11 extraordinaire de bouches a feu e t  de ma té­
riel . Au siège d'Ostende ( 160 1 -1 604) , i l  avait été parfois 
cl iffici le de réunir les canons et les mu1 i i tions nécessaires ; 
aussi , i ndépendamment des fondeurs de Malines, en  em­
p loya-t-on d 'autres pour couler les pièces destinées à rempla­
cer, dans les p laces frontières, celles qu'on leur avait emprun­
tées pour en  armer les batteries de  siège . J osias ou Jsayas 
Heuwin , de Cambray , dans cette vil le e t  à Bruges , coula 
un assez grand  nornbre de bouches à feu de cal ibre moyen. 
Peut-être ce fondeur était-il fi ls et neveu de  deux maîtres 
fondeurs du Bourbourg , George et Obert H euwiu , rensei­
gnés dans un  inventaire de cette vil le en 1588. Un iuventaire 
d 'Avesnes cite encore uu fondeur du nom de Phi l ippe ou 
Flippes H euwin . La fonderie ,  établ ie à Bruges , était encore 
en acti vilé en 1 608 , car en novemLre de cette anuée Vin­
cent de Senff , controleur de ! 'artil lerie , ayan t été visi ter 
l 'armement d 'Ostende , p ropose de refondre à Rruges 1 5  
p ièces hors d e  service . 

Le 20 mai 1 61 5 ,  l 'archiduc Albert ayant  donné commis­
s ion à Thomas de Wingaerde e t  à François Van Zinnicq , Ie 
premier l ieulenant ,  Ie second controleur de  ! 'arti l lerie aux 
Pays- Bas , d 'a l ler visiter l 'arrnement des p laces frontières 
des Flaudres, de  l 'A rtois et  du Hainaut, ces officiers décla­
rèrent,  dans leur rapport, que la plu part des places renfer­
maient un grand n ombre de coulevrines t rop longues ou 
crevées, e t  proposèrent cte les refondre pour  en faire d 'autres 
« du calibre qui se prat ique maintenant .  » cc Le fondeur de 
Cambray pourrait refondre les pièces proposées moyennaut 
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qu'on transporterait ses outi ls et  instruments dans les 
places 1> disait Ie  rapport. Conformément à leurs proposi­
tions, des bouches à feu ,  demi-canons et quart-de-canons , 
furent fondues à Bapaume l 'année  suivante (1616) par P ierre 
Ransart et Jacques Perdry.  

O n  s'étonnera peut-être de voir avec quel le faci l i té des 
fonderies de canons pouvaien t ,  à cette époque , s'établir à 
! ' imp roviste , même dans de petites villes qui sernblent 
n 'avoir pas possédé les ressources suffisantes à leurs instal­
lations ; mais qu'on veuille bien remarquer qu'elles n'exi­
geaient pas , comme actuellement ,  une force motrice aussi 
considérable pour Ie  forage , qui consistait  alors e11 un simpte 
alésage ; que presque p artout existaien t  des fours à fondre 
Ie  bronze nécessaire à la  confect ion d 'ustensi\es de ménage 
très communs, leis les mortiers avec p i tons parvenus j usqu'à 
nous et sou vent très élégamrnent  ciselés , et qu'enfin  un si 
grand nombre de cloches ava ient  été descendues des clo­
chers depuis les t roubles , que ! ' industrie des fondeurs , 
ayant trouvé dans leur  rétablissemeut une source iuépui­
sable de bénéfices , était fort  répandue .  Un contrat était 
passé , par or<lre du maître de ! 'artillerie , avec Ie  fondeur ; 
l 'un  de  ces contrats , parvenu  j usqu'à nous , nous ren­
seigne au  sujet  des calibres et  du système de ! 'artil lerie en 
usage en 1633. 

J acques Per<lry , maître fondeur de !'artil lerie de S .  M .  
rlemeurant à Carnbra i , fa it , I e  7 j a n  vier 1633 , avec Ie  chef 
t r·ésorier général et commis des domaines et finances du roi, 
une conven tion pour refon<l re les pièces d 'artillerie hors 
d e  senice ou de cal ibres déclassés , apparteuant aux places 
frontières du 1-:l ainaut et  de l 'Artois, et en confectionner 2 
canons enliers , 9 demi-canons , 5 quarts e t  42 demi-quarts . 
Les pièces destinées a u  Hainaut devaient être refondues « en 
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l a  fonderi e  du Roy >> à Valenciennes ; celles pour l '  Artois , 
à Hesdin . 

Le controleur de \ ' artillerie devait délivrer à Jacques 
Perdry tout I e  vieux bronze nécessaire ; i l  lui accordait , pour 
la réfection , 6 °lo de déchet (de fraincte comme dit Ie con­
trat) , 1 patard par livre j usqu'à 2000 l ivres, et 2 1/2 patards 
pour les pièces d 'un poids supérieur,  « rnesme frain le et 
p ri x  que S. M .  donn e  au fon deur J ean Sithof » .  M ais Perdry 
devait faire accommoder à ses dépens Ie  four et la fournaise 
de la fon<lerie de Valenciennes.  A H esdin , ou n'existait 
aucune fonderie, il devait en faire é lever une,  pour laquelle 
Ie  receveur général de l 'artillerie, Grosius du Bois,  lui avan­
çait 800 florins . Le contrat  portait que « I e  canon entier sera 
l> l ong  onze pieds et derny , pèsera six mille deux à trois 
l> eens \ivres au plus haut , mesme el poids de l\Ialines ; 
n l a  preuve se fera avecq balles de fer de  quarante livres e t  
., vingt hu i c t  livres de bonne e t  fine pould re, par  trois fois 
» consécutivement ; les coups doivent estre bons el droits » .  

De m ême, l e  demi-canon devait ê tre long d e  1 0  1/2 pieds, 
peser 42001 au plus , tirer pour l 'épreuve trois coups avec 
des boulets de 241 et  1 6  livres de poudre fine ; Ie  quart de 
canon, long de 10 pieds, pesait 25001 , et tirait pour l 'épreuve 
3 houlets de 10 livres avec 7 livres de poudre fine ; enfin 
I e  demi-quart de canon,  long de 6 pieds, pesait 6001 et  tirait 
pour l 'épreuve 3 boulets de 51 avec 3 livres de poudre . 

Les épreuves se faisaient aux  frais <lu roi ; les pièces 
devaient être « si bien percées et  forées que par dedans ilz 
J> n'ayent aulcunes faultes , et  en cas qu'il eusse quelques 
» défect ou faulte en la susd. refondition ,  que les pièces ne 
» fussent fon dues en conformité des devises et  contenu de 
» ce présent accord,  icelles pièces se refonderont aux frais 
» et des pens du susdict fondeur m aître J acques Perdry , 
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» lequel pour asseurance de ce présent accord et contrat  
» oblige sa pel'sonne , biens présents et  à venir  » 1• 

Les travaux de fonte durèren t  de 1 633 à 1 637, et  les pièces, 
<ies ca libres de 24, 1 0  et 5, aux arrnes de roi et rlu baron 
de Balençon ,  généra l  de !'arti l lerie, a l lèl'ent armer les rem­
parts du Ques11oy, de Bouchai n ,  Landrecies et Avesnes . On 
retrouve encore Ie nom du fonrleur Jacques Perdry ou 
Perdrix sur d 'autres pièces avec les mil lésimes de '1646, 
1 665 et 1672, dans des inven taires du XVI 1°  siècle et du 
siècle suivant , sans qu'on puisse assurer s'i l es t  question 
du même fondeur ou d'un descendan t du même nom . Elles 
avaient été fondues à Valenciennes .  

Qu'on ne  croie pas cepe1 1dan t que la fonderie de Malines 
avait cessé de fonctionner.  On trouve Ie nom de Peeter van 
den Nieuwenbuysen , avec les armes de don Loys de Velasco 
et Ie mil lésime de 1 603 , inscrits sur une bouche à feu , et  
celui de Jaspar van den Nieuwenhuyse11 apparaît jusqu'en 
1 624 ; mais i l  semble qu'à cette date J 'activité de la fon­
derie avait b ien diminué , nous n e  savons pour quelles 
causes , car c'est en  cette année que les A rchiducs font 
venir de Hol lande un fondeur du nom de Joanes Sithof, qui 
s'établit d 'abord à Bruxel les . A la mort de Jaspar van den 
Nieuwenhuyse11, sa fonderie , sa  propriété particulière, est 
mise en vente et achetée par l 'Éta t .  Jehan ou Joanes Sithof 
est invité à en prendre la direction et  à se transporter à 
Malines avec toute sa famil ie ( 1 634) .  A sa mort , en  1 638 , 
son fi ls A lbert con tinue pendant quelques mois encore à 
diriger la fonderie de son père , a vee lequel i l  était associé ; 
son nom figure e n  eflet sur quelques pièces portant ce 
mi llésime , comme il avait figuré sur d'autres p récédem-

1 Contadorie des guerres ; liasse 277. 
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ment  fon dues à B ruxel l e s  ; mais u n  autre fon d e u r , .l ean 
Ca nthal s , est, celte m ême année, désigné pour d irige r la 

fond erie de  Malines.  A l hert  Sithof , sa mère e t  ses deux 
frères d u re n t  quit ter  la  vi l le  e t  deman dèrent , « n'ayant  

d 'a u t res tale 1 1 ts que ! 'ar t  d e  fondeurs >) à créer une fonderie 

à leurs dépem; , partout oü on Ie leur  permet tra , s 'offran t  

à fon dre d e s  pièces p o u r  Ie  << service d e  S.  M .  et d e s  parti­

culiers , qui e11 au raie n t  besoin p o u r  a rm e r  des bateaux » 

(Mai  1 639) . Le comte c lc  Fonlaine , général d e  ! ' a rtil lerie , 

clonna u n  avis favor<1 b lc  à leur  requête , et p ro posa de les 

auloriser à s'établir  à Bru xel l es 1 .  Nous ignorons l a  suite 

donnée.  
Le choix de  .Tea1 1  Cauthals a va i t  sa raison . Foncleur  de  

cloches à M al ines , i l  avait  demanclé e t  obte n n  en 1 632, 
pour lui  et. so11  fi ls , aussi d.u n o m  de Jean,  e t  Paulus Vander 
Ouderrn e u l e n ,  l 'autorisation de  fon d re ,  à l ' exclusion de  tout 

autre , dans sa fonderie de  � l a l ines des pièces à chargement 

par la cu lasse , propres tant à ba tteaux et na vires qu' en 

campagne , qu' i l  avai t  inventées , de concert avec son fils , 
« avec beaucoup d e  paiue e t  travai l , à ses grands frais e t  

despens . » - L'essai sur  une bouche à feu de  5 livres , en 
avait  été fai t  avec succès en p résence du magistrat de 

Malines et  du garde d e  ! 'arti l lerie de  l 'arsena l .  

L'octroi portait  q u' i ls pouvaient fon dre d e  te lles pièces 
pour l e  service de  S. M. seulement,  e t  << point pour aultruy » 

saus l e  consentem e n t  exprès <lu roi . Les contrefacteurs ou 

les vendeurs de pièces semblables dans les pays de  l a  domi­

nation d u  roi  d ' Espagne , devaient être punis d e  la con fis­
cation et d ' une a mende de 1000 florins par bouche à feu , 

1 F. Van Zinnioq aux conseillers des finances, 3 ju in 1639. - Contadorie etc . ,  
liasse 284. 
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un tien; au fisc, un  tiers aux Cauthals , un  tiers a u  dénon­
ciateur 1 •  

Les Cautbals  fondirent des canons à Malines j usqu'au 
s ièc le suivan t ; aux deux J ean succédère1 1 t  Segber Caulhals , 
puis l3artholomé .  En 1 683 , J ean Cauthals fond  à Mal ines 
un derni-catw ll de nouvelle in venlion , pesan t 3 182 l iv .  2 

Pendant  Ie XVIJ 0  sièc le ,  nous constatons encore les noms 

de Joes Ulenwenst  :1 Mal ines en 1 633 , Lambert Berger à 
Dunquerque en  1 656 , Lambert Berguerinqx ,  Borgueri1 1ck 

ou Bergberinck , à Bruxel les  en  '1 672, etc. En '1619, on fon d  
éga lemen t  des canons à Luxem bourg. 

Parmi les inven lions , nous devons citer les mansfells , 

p ièces e 1 1  bronze , de  3 à 6 l i vres , pel i tcs et courtes ; un 
pe t i t  rn ansfelt de 5 1 .  aux a1  m es de Don Diego Mexia, fo 1 1du 
à B ru x e l l es ,  est long de  5 pieds depuis l a  bouche jusqu'à la 
première p l a te-bancle de culasse. Peut-ê tre leur nom leur 
vena i t -i l  du comte  de  Charles de  Mansfe l t ,  général de !'arti l­
lerie de 1 585 à 1 589 , qui  les avait Ie premier em ployés ou 
fait fon d re .  

Les mortiers qui , dès la fin d u  XVIe sièc le ,  on t  servi au  
je t  de s  bombes ) n e  semblent pa s  nu  xvne ) a ppartenir à 
des ca libres considérables .  U11 inventaire de Philippevil le de 

1 609 me1 1 tionne des gren ades de fer pour l irer avec morl'iers, 

lan l  du la grosseur de canon q ue  de derny canon . En 1 683, 
J ean Caulhals fond  à Malines un mortie r de 1 3  pouces de 
l 'i nve1 1t ion nouvel l e de D. A n l0 Gonzalès , à chambre en 

(arme de poire ; il est aux armes d'Espagne , du marquis 
G raua e t  Hed mar , et  du poids de 3084 l iv .  3. - Vers l a  fi n  
d u  siècle, l e s  m ortiers ordinaires sout d u  calibre d e  12  à 

1 Archives de Lille, voir annexe IV.  
< lnventaire de Luxembourg 1643-1657. Contadorie de guerre, l iasse 283. 
' Conladorie el Pagadorie des gens de guerre, liasse 268. 
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1 3  pouces ; ceux des calibres de 8 pouces , sont aussi nommés 
Hauwitz , Aubits ou Aubus .  Ce son t les futurs obusiers ; 
ils Jancent  des bombe:; de 7 1/2 pouces et pèsen l de 810 à 
870 li v .  Les assietles de bois pour les petit.es bombes, men­
tionnées dans un inve1 1 taire , indiquent  que cel les-ci , séparées 

de la poudre par un plateau , étaienl sans doute tirées à 
deux feux .  

Une lettre rle Philippe IV , roi d'Espagne , à ! ' i nfante 
Isabelle 1 ,  datée du 21 novembre 1621 , la priant d' acheter 

en Anglete rre et en Danemark 300 pièces d'artillerie , demi­
canons de 18 à 20 livres , demi-coulevrines de 10 à 12 , 
sacres de  7 à 8 el pierriers de 14 à 1 5  \ivres de calibre de 
pierre , tendrait à faire croire à une décadence complète des 
fonderies des Pays-Bas , puisque ce n'est plus chez elles 
que la  m étropole se fournit ; mais i l  est à supposer que 
toute cette artil le rie était en fon te de fer .  En effet, en 1643 
c' est encore des Flandres que l'Espagne fait venir Michel 

Farcy et Jean  Baptiste Hannequen,  fondeurs expérimentés, 
car i ls sont renseignés comme ayant fondu 1 300 bouches à 
feu , pour établir à Saragosse uue fonderie e t  y refondre 
les pièces en bronze hors de modèle ou  hors de service ; 
i ls  arrivent des Pays-Bas avec 6 aides e t  reçoivent  par mois 
30 et  leurs aides 5 ducats . 

En 1 602 et 1603 , des fondeurs étaient aussi venus des 

Pays-Bas à Lisbonne e t  à La Corogne pour en  refondre 
l' artillerie de fer ; ils avaien t fait un  con trat pour 4 ans au 
prix  de 1 6000 florins et avaient reçu 3000 dueats pour le 
voyage ; mais  après avoir examiné les local ités , ils trouvè­
ren t tant de d i fficul tés à leur entreprise, qu'ils retournc�rent 
sans avoir rien fai t .  I l  semble du reste qu'au commence-

1 Correspondance, t.  XI .  
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m e n t  d u  xvne si 1') e] e ['industr ie  des ca nons en fonle  de fer 
é ta i t  e 1 1 décadeuce d a 11s  les Pa ys-Bas , car  c'est seule m e n t  
l e  1 8 févr iPr  1 620 q u e  Henry d e H a rsca m p et  G u i l la u me 

.\Iou i ot , de Nam ur, a y a n t  c< recognu q u'en Angleterre avait 
)) es té i m e 1 1 té dep u i s  que lq ues années la m a n ière d e j ecter 

n pil�ces d ' a r li l l e ri e  ou ca nons  de fer rle  d i vers cal ibres, i) 

obti ennc1 1 t  d e  l 'arch i d u c l iesse Isabel le l 'oc troi de  pouvoi1· 

fon d re seuls  des canons en fon t e  de fer , :i charge « d'eJ J  
)) p1J urveoi r  Ie  pays l.a 1 1 t q u e  sera besoi u g , e n  leur payant 
ii le  prix raison nable  1 •  » 

XVJIIe SIÈCLF;. 

Le l i cen1: i é  lfartho lomé Cau tlrn l s  avait été nornmé , le 
26 11o ve rn 1Jre ·J 6!H, rl i rec tcm de Li fm 1 d e ri e  d e  M a l i nes , par 
sui Le d e  l a  mort  d e  so11  fr!'>re Seghers , « j usqu':i ce q u e  

s e s  ue\'eux a yen t acq u i s l a  c a p a c i té requise  p o u r  l u i  suc­

céd e r  2 ii . 

Mais  :'1 lè1 m ort d e  Dartl1o lomé e n  1 722 , o u  bien ses neveux  
a vn i e n t  adopté  u 1 1 e au lre carr ière,  o u  b ieu  i l s n 'avaienl  pas  
l a  ca pac i té requise ,  car l 'Él èl t  rac l i e l a  à sa fa mi l ie , a u  p ri x  
de 830 florin s ,  les  us tensiles d e  s a  fond erie de M a l i  nes , e t  
n o m m a  p o u r  I e  remplacer Gui l l a u me vVitlockx . La patente 
d e  celui-ci est d u 21 avri l  1 723 ; i l  prête sermen t Ie 23 juin.  
Mais  dix ans après , vVi t lockx mourai t  :i son tour et  était 

rem placé par Lambert Fransquin , maitre fondeur à Luxem­

bourg, fi ls de  Jacques, mort le 30 avri l 1 729. 

Fransqu i n  ava i t  d éjà  fondu de ! 'arti l lerie pour les Pays­
Bas et  ses p rod u i ts avaien t  laissé à désirer. Le 24 septembre 
17:3'1 , Lefebure , contröleur de ! 'a rtill e rie , se p laint de  sa 
n ég l igence dans l a  fonte d e  5 petites pièces d e  3 livres, dont 

1 Chartes de Brabant, vol .  X I V ,  fol .  64 v0 ,  Ch. des  comptes, n° 144. 
• Conseil des finances, n° 1 554,, 

18 
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4 avaient creve a l 'épreu ve 1 •  Cette dernière était ,  à ce tte 
époque, plus sérieuse que précédemment ; ainsi, pour ces 
pièces de � '  Ie  prem ier  coup était tiré avec 1 l iv .  de pou­
dre, I e  2e avec 1 1 /2 liY . ,  Je 3e coup avec 2 J iv. Une seule avait 
résisté .  Il semble que les traditions étaient alors co rn plète­

ment perdues de vue ou  oubliées : Lefebure écrit à Fransquin 
qu ' i l a trouvé « que lques vie i \ les char tes de ::;on offü.:e » 

disan l que pour refondre les vieil les pièces il faut aj ou ler  
aux vieilles fontes I e  quart ou la moitié < I e  cuivre neuf et  
4 °lo d'étain .  Une aulre charte, d u  temps d u  rni Charles l I  
d'Espagne, d i t-il, doune comme prnportion de métaux neufs 

à ajouter aux vieilles fontes , 40 °lo d e  cuivre et 2 1/2 °lo 
d ' étain .  Fransquiu , qui cl isait avoir visi té les fonderies 
d' Allemagne et de Ba vière , a vait , à ! '  exem ple de ce qu'i l  
y avait vu faire , coulé ses pièces à noyau. 

Un maitre-fondeur d e  doches d e  Louvain , François de 
La Vacherie, avait péti tion né la p l ace devenue vacante par 
la mort de Wi t lockx ; mais le général d1 ef- ingénieu r de 
Beaufîe avait répoudu qu 'i l  n 'avait sans dou te demandé la 

direc t ion de  la fouderie que pour jou ir d u  trnitemen t ,  car 
depuis t rente aus i l  n 'avait p lus rien fondu  2 .  

Nomrné maître-fondeur le 3 octohre t 733 , Lambert 
Fransqu in ,  qui avait 2-:H florins de traitemenl  à Luxembourg, 
fut augm enté de 70 florins,  de mauière à parfaire 300 florins 
par an .  Le consei l  des fuiances lui  avait encore accurdé 

60 florius « pour l 'aider au transport de sa famil ie et de 
ses meubles de Luxernbourg à �Ialines .  )) 

Dalls ses lettres ,  l e  It-colonel Franitzen, qui commandai t 
a lo 1·s ! 'ar til lerie des Pa ys- Bas,  représeu le Fnrnsquin comme 
un J 10mme bru lal  et  qui ne soufîre pas d 'observations .  E n  

1 Contadorie, etc . . l i asse 265. 
! Conseil des finances, n° 1552. 
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1737, le  garde d'arli l lerie à Malines Van Volden l 'accuse 
de vendre l' étain qu 'on lui donne pour la fonte des pièces. 
Franitzen le  rappe l le  à l 'ordre et, comme Fransquin Ie 
brave , il le met aux  arrêts et se décide en 17 44 à le 
remplacer à Mal ines 1 •  P récisément quelques années 
auparavant ,  Jean-Toussn in t  Mélolte, maître-fondeur , établi 
à Dinant ,  avai t fait connai tre au gouvernement des Pays­
Bas qu'i l  possédait Ie secret de raccommoder les canons sans 
les refondre ; i l  en  avait fait l 'épreuve à Namur et à La 
Haye aux applaud issements des  États-Généraux ,  el deman­
dait à être employé dans les  Pays-Bas pour effectuer les 
mêmes travau x , réclamant , outre un traitement annuel , 
une certaine somm e  par pièce . 

La requête, renvoyée à Franitzen pour avis, avait é té  assez 
mal  accueillie : « ce secret n 'es t  pas une nouveauté, disai t-i l 
» dans une le ttre d u  28 octobre 1 740 ; depuis longtemps on 
>> raccommode dans Ie pays  les canons don t les lumières 
» sont défectueuses , à raison de 5 écus par pièce.  » 

Nous avons constaté en 1 473 l 'emploi du verrin ou grain 
de lumière, et ,  au XVI0 siècl e ,  le  fon deur Corneille Pas te­
naeker jouit de dégrèvements parliculiers d ' impóls , pour 
une méthode de fon dre !'arti l le rie de façon que les pièces 
ne s'ouvrent plus à la  lumière.  Plus tard , en '1640 , nous 
constatons qu'on raccommode la lumière des canons dans 
les places dont i ls armenl les remparts et  qu'on les essaye 
ensuite par un tir de trois coups 2•  Parmi les pièces de l ' in-

1 Conseil des finances, n°  1556. 

2 Nous ordonnons à François de Rampelberch, munitionnairc des munitions de 
guerre de cette ville , de délivrer au s ieur Benedetto Mariau , gentilhornrne de 
!'artillerie de cette place, 96! de pouldre et six balies de derny-canon, pour esprou­
ver les deux derny-canons venanls de Hesdin que !'on a raccornrnodé la  l urnière, 
afin que !'on sachc sy l 'ou vrier quy les a refaits a bi en fait son debvoir. Faict ä 
Bethune Ie 29 de rn�y 1640. (Signé) Le prince de Ligne. 
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ventaire d' Ostende e n  1 7 1 6, u n  Lon nombre son t d és ignées 

com m e  ayant leur l u n i ièrc ra cco m rn odée avec u n  gr:ün d e  
fer. E n  1 74'l , Fra1 1 i l ze 1 1  p ro pose d e  fai re r c f: t i 1 ·e I c::; 

l u mières d es c:rnons par  Ie fo 1 1de u r de Trèvc::i , 1 1 1 1 i  avait  

fondu l e s  dernières p i l· c es à Luxcm bourg, et  p:i r I e  l 'nud e t t r  

de �fa l ines o u  I e  n o m rn é  J ea n  8aj : 1 r d e  .\ [ u 1 1 s , q u i  : 1 v : 1 i L  

d éjà o péré cet tc  ré p a ra t ion ; o n  l u i  d rn 1 1ia i L 1 0  m i" t :t l  c l  S t'- 1· 1 1s 

par l u m i è re . C' est  s a n s  d ou te �1 ce f: 1 i t  qu' i \ fa i s a i l  : i l \ us iun 

e n  do1 1nant son avis  :r n con se i l rl e:-: nua n ces e1 1 '1 7 ].0. :.\ fa is  

bientót i l  change d ' o p i 11 ion  et ,  11wuj ( l  J acques V :1 1 1  Bcrblock 

propose e n  1 743 de re m placer les l u rn i è rcs usi"e::i a u rnoyen 

de gra ins  en fcr , dem an d :-rn t 12 écus pour rempL1 ccl' les  

l u m iè l 'es avec grain s , G écus seulem e 1 1 t  pou r re> 1 n p l acer 

celles sans gra i u ,  Franit zcn r{' pon d , I c  1 G  j ui n ,  qu'act u e \ lc­

ment  " 0 1 1  les rempbce p a r  une vis  d0 m i" La l  sornlé daus Ie  
n m é ta l  du canon dcpuis \ 'àme j usq u ' en l iau l » et  i l  ajoutc, 

« lequel j '<1y vu d'eslre i 1 1 fa i l l ib le  1 •  )l 

Ce gra i n  de l u mièrc en bro1 1ze on en c n ivre e n  formc de 

vis,  soudé dans  l a  paroi cl u ca 1 1 0 1 1 ,  6t:1 i t  sans dou le I c  secret 

de l\J c lotte , car , e11  aoûl d e  cette :rn néc , nous vnyo 1 1 s  cc 

fondeur raccommoder 2-1 bouches :1 feu au pr ix d e  '1 0 écus 
par pièce.  Le 1 0  août 1 741:, il fut nom m é en rem p l acement 

d e Fransquin et  s 'engagea pour la  som m e  annuel lc de  :300 
florins , Je logement dans la fonclerie de i\Ia l incs  et les 

exemptions et  franchises altachées à sa charge ; i l  devait 

fondre les pièces de 24 à 12 liv .  au prix de  'I 0 florins les 

1 00 livres , les pièces de 1 2  à 1 liv" ainsi que l es m ortiers 

et les pétards au prix d e 1 2  florins 10 sous.  i\Jais pcu a près 

avoir signé ce lte couve11 liou, il mourait à Anvers,  o ü  il étai t 
chargé d e  réparer les lumières des bouches à feu de l ' armc-

1 Contadorie et Pagadorie etc . ,  n°  2GG. 
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m en t , e t  sa veuve s'associa i t  à Maximi l ien Antoine , bour­

geoi s  et m a1·cl rn n rl de N am u r << poUl' tous o uvrages qui 

l' reg;1 rrl e n t  e t  pcuve1 1  t regarder les canous mortiers et  

» auwits ii (1 8 décembre 1 74'1) 1 .  

Les c cinons  fondus  pa1' Lambert  Fransquin  à l\Ialines 

avaic11 t  m ieux n''s is té que cc u x  fund us ;\ Lnxembourg, ai nsi 
que Ic d é clar; i i t  Fra n i t ze11 e n  mars 1 737 en renda n t  compte 
des éprenrns d e n pi(:ces de en.non e t  3 hauwitz . l i s  por­
t a i e n t s u r  Ie  r e 1 1fol't l es arrncs de l 'em pere u r  Charl es VI 

e t ,  s u r  Ja \'Oléc,  ce l l e s  de  l'c1 rcl 1 id n c l 1 esse i\Iarie-Èl isaueth et 

d u g('11éral  C:asi rn i r- H c n ri , c u m t c  de \V u rmbrancl .  Un orclre 

de la mêrn c  prin ccssc, gouvel ' l la 11 le des Pays-Bas, d a té d u  
1 0  m a i  1 7:H, prrsc r i t  :'1 Fra1 1sq u in d e  fu 1 1 1l re , au moyen des 

\ Î ( • i l l P s  ] , 1 1 u c l 1cs  ;'1 fe u qu i l u i  ,;rront  d é l i \Técs , deux mor­

t i crs d r : ·1 2 1/� po 1 1ccs  de cl i a m (· l rn ,  d u  1 1 1 ême poids que ceux 
fo11 rl 1 1 s  p:1 1 ·  C a 1 1 t lio. ls e t  qui sot 1 l  n u  cliàteau d 'A nvers , mais 

en spóc i fönt q u e  les tourillons doiuent èlre placés á la 
cu lassr; ces d e u x  m or tiers cleva ient  lui  ê tre payés au prix 
d e 4 écus les cent livrcs p u U l' la main cl'ceuvre 2 .  

U n r  orr l un n a n ce d e  l a  gou vernante archicl uchesse i\Iari e­

A n n e  et cl e Cl 1arles cl c  Lorra i n e aux rnagistrats d e  B ruxel­

l e s ,  eH dato rlu 1 7  j ui l le t  1 714, 1 1 ous éclifie singul ièrement 

a u  sujet  des tolérances a ccordées j us q u ' alors aux fondeurs : 

e l l o  l eu l' e1Jjoi t 1 t rle l a isser i n specter par Val ero , majordom 
rle ! 'art i l lerie , ce rtaines q ua 11 t i tés de bou lels de divers 

cal ibrcs cl ó posés dans les rnagasi 1 1 s de la vi l le , pour examiner 

à q u e l l e s  pièces i ls  pourraien t servir , a ttendu, aj o ute- t-ell e, 

qu' il se trouve sou vent bea u coup de rli(f érence entre les 
p ièces q u i  portent le nom du mème calibre. 

Nous 11e savo11s si , après la mo l ' t  de Toussai n t  l\Ié lot te , 

' Conscil des finances, n° '1560. 

• Id . ,  n° 15üü . 
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Lambert  Fransquin reutra en gräce et conserva l a  direc­
tion de la fonderie de .Malines .  Il est certain au moins qu'elle 
ne chóma pas, car, Ie 14 avril 1750 , la  réparation des four­
neaux , y compris la charpente nécessaire au bàtimeut de 
la fon derie , coûte 6871 7s 6d , e t  Jes  outils nécessaires au 
fondeur 7791 14s .  

Dans  la nomenclature de ces  outils , nous relevons des 
portes de fer ,  y comp ris les chaînes de bascule du poids 
de 3501, pour le  fourneau ; des barres de fer de 4 1/2 pieds 
pour la gril le ; des cercles e t  bandes de  fer pour garnir 
12 moules ; des pitons de cuivre pour damer la terre (des 
moules) ; des lames de scies pour scier la rnasselotte ; des 
trousseaux pour construire les moules , e tc .  

Un  canon en bronze, dalé de 1 760 , long de OmSO , du 
calib re de Om052, el qu' i l  faut  classer sans doute au nombre 
de ceux qu'on nommait howitz , avec l ' i nscription : FECI T .  

P .  F.  DIETnICH. l\1ECHLINilE . ,  appartenant aux collections d u  
Musée d'artill e rie de l a  porte de H a l !  e s t  I e  seul document 
que nous ayons trouvé, renseignant un fondeur postérieur 
à Fransquin 2 •  Son nom est allemand .  On peut y voir la 
preuve de la <lécadence ou était tombé dans uos provinces 
l 'art du fondeur : après avo i r  été chercher à Luxembourg 
un ouvrier m édiocre , à Ie juger par  les pièces qu'il avai t 
fournies j usqu'alors, c' est nux fonderies de !'empire que nos 
gouvernants empruntent un directeur pour Ie  seul établis­
sement qui nous reste , indépendamment  des forges e t  
fourneaux pour bouches à feu en fon te de fer e t  proj ec­
tiles, e ncore très actifs dans Ie Namurois .  

• Conseil des finances, n •  '1563. 
� Ce renseignement nous a été fournie par Ie capitaine comm' Van Vinckeroy . 
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x1xe SIÈCLE . 

A l a  fin du XVI IIe s ièc le ,  1\falines cessa <l'être l 'arsenal e t  
I e  l ieu principal d e  la  production des canous e n  Belgique . 
La réunion de nos p rovinces à l a  France fit re porter Ie  
centre d e  cette industrie à Liège, ou e l le  étai t mieux placée 
pour se procurer Ie charbon et la matière première. En 1803, 
un Français du nom de Périer , qui s'était engagé à fournir 
au premier Consul 3000 canons de 36 en foute, destinés à 
l 'armement d e  l a  flotti l l e  d e  Boulogn e , jeta les p remières 
bases de l 'établissement  qui d evint la  fonderie  royale de 
canons.  Des avances, se monta n l  à frs . 1 ,700,000, l ui avaien t  
é té foi tes pour l 'aider à s'ótabli r ;  mais l e s  nornbreux essai s  
4ue  n éc ess i tèren t hl recherche de bon sable de  mou lage e t  
de fon tes suffisammen t  résist:rn tes , absorbèrent  s e s  res­
sources et  ue l u i  perm irent pas de rempl i r  les co 1 1d i tio1 1s 
de su1 1  cou tra l .  Après avoir c h e rché à rem placer Périer par 
cl'aulre� i11dustrie ls ,  l 'État fut  fo 1·cé de faire d iriger l a  fo 1 1 -

derie poUL' son compte , e t  1\1 . Petit,  officie r d'art i ll erie d e  
l a marine , en f u t  I e  p remie r i ns pecteur jusqu'en 1 807 ; 
1\1 . Jure , autre offide r d'ar t i l l erie de l a  marine , lui  suc­
céda. Sous Ie  consulat e t  ! ' e mp i re , l a  fonderie de Li ège 
ne fabriqua pas m oins de 7000 bouches à fe u en fon t e  de 
fer .  Toules les  fontes é taient au charhon de bois . En 1 81 1 ,  
on essaya d' introduire l e  fonte  au coke dans la  fabrication , 
mais sans obtenir  d e  résul tats satisfaisauts . 

Les procédés de fabrica tion , sous l 'ad ministration fran­
çaise, sont  ceux  décrits d ans l 'ouvrage de Monge, intitulé : 
Descript.ion de l' ar t  de fabriquer les canons . La fonderie 
comprenait six fours à réverbè re et  !' atel ier de forage avait 
des bancs à forer pour 20 cauons .  

A près quelques :mnées cl' inactivi té ,  à l a  chute de  ! 'empire , 

la fonderie fut réorganisée pa r Ie eo\onel cl' artil lerie H uguenin , 
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en sui te de l 'arrêté roya l d e  30 janvier t81G cl u roi G ui l ­

laume , e t  j usque 1 830 p rodu isi t  pour Ie  com p i e  d 1 '  l 'Eta t 

enviro11 4000 Loucl tes à feu ,  des rn i l l i e rs de projcc l i l es, 
etc.  Les procédés de fa bricat ion , de 1 ti l ü  à rnJO, Olll élé 

décrits par I e  généra l Huguenin ,  clans deux  u l l \Tagcs i 1 1 t i ­
tulés : Ilet giet-we:::,en in s ' ry ks y:::,er grsclw t r; ictay Ie Lui!; ,  
e t  Bydragen lot h e l  !/ÏCl-wczc11  in s'ryl, 1>  !/::-el' gesc h u t  yiele1:; . 

AprÀs la révo l u t i on , en 1 83 1 ,  I e  major H ona u l t  ful 1 1 o rn rn é  

directeur de l a  fonJerie ; b ienlót  a près Ie ca pi la i 1 1 e  Frederix 

lui  succéda et occupa ces fondio 1 1 s  j us <p 1 'e 1 1 1 8�>9 ,  a 1 1 1 1 ée  de 
l 'i 1 1 tro duction dans 1 1olre pays  des  ca1 1 u 1 1s rayés e 1 1  a cier  ;'1 

chargem en t par  l a  cu lassc.  

En ce moment cesse l ' l t is lo irc arc lt é o l 1 >gilj l l C  d es fu 1 1 d eurs 

d'a rti l l erie,  pour com 1 1 1 e1 1cer l 'hisloire co11 l e l l l pora i 1 1 c ; e l l e  

n'est p lus de notre ressort . 

LE S  FONDEUHS D E  l'HOJECT l L E S .  

Notre histoire serait  i n comp l è te s i  n o u s  1 1 e  dis io 1 1 s  1 1 ue l ­

ques  mo ts des fon <lcurs d e  prnjec li les .  

Dans l 'engien a p peló tonnoille q ue l e s  consaux  d e  l a  \' Ï l l c  

de Tou rnai font fa i re  par  P ierre de Bn1g< )S  1 ,  pol ier  d ' é la i 1 1 ,  
I e  proj ec l i le e s t  « u n g  quariel o uq ue l  a Yu i t  ou bou l  devan l 

» u 1 1e pièche d e  p louch pesant 2 l i vres u env i ron  11 . - U1 1  

quariel o u  carreau , c'est une flèche pour  a rbalète � ,  u n  fül 

en bois,  surrnonté cl 'u ne p o i n t e  e l  rn u 1 1 i  de  pc 1 1 1 1 cs ; i l  e:-it  

encure appelé virelon.  Plus d ' un  dern i- s i (•c le  a près l ' ex pé­
rience d e  Tournai ,  dans  un  i nven ta i re d e  ! 'ar t i l ler i e a p pa r­

ten a u t  aux forteresses des pays d'Outrc m e usc  3, ver:-; ·l -10:1, 

' Voir annexe l. 
� A Nicaise le Sur tlemeurant à Tltuing,  pour 500 liers de cpicriaux po11r lrai re 

dans arhalestres. N° 4 1280. 

3 Chambre des �omptes. Carton n° 3 l .  \'oir aussi notre f/istoire de l'artil/e­
i·ie, note, page 181. 
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nous trouvons encorn men tion n é s : cc  1 0  canons pour j e tt e r  

» p lon t; e t  v i re to 1 1 s , - 2G viretons c m peu 1 1és de t: uiv re , -

D 6000 de viretous ern p l ommés , Je uois /) - chms I e  ckH e a u  

d e  Fauquemont . - l\fais ce quariel , t;e vire lou em p lo rnb é ü 
u n e d e  ses ex lrérnités e t  por tau t d es pen n es de cui vre à 
l 'autre , n ' e s t  évide m rn e 1 1 t  qu'uu p roj c cti l e  de transitio1 1  : 

bientót l e  füt en bois et l e s  pem1cs sonl  abaudonu é s .  Dans I e  

rnè m e  inven taire , Ie chütcau do Rule ( 11o led uc) reu fe rme : 

5 can on s de fer <c p o ur j e t tcr  p l omes e l  Yirc tous d 'a ira i n )) ; 
puis les viretons J 'airaiu cl is pa raiss e u t ,  i l  1 1 0  rcste  p l us que 

les p lomes (bou le ls d e  plornu) pour les canons,  el les IJoulels 

d e  pie rre pour les bo mktrd e s  et les v e ugla ires e m ployés 

clès l'o rigiue 1 •  Les boulets d e p ierre so 1 1 t  rn è m e  p.:1rfoi s  

t irés a u  rn oycn d u  c a n o 1 1  2 . 
Le proj oct i lc d e  p lo mb o u  e 1 1 touré du  plo rn b , i n t ro ct u i t  

dans l 'àmc,  y ótait chassé d e  force a u  moycn d ' u n  m a rteau 

et  d'une chasse, sorle d e  refuuluir  01 1  fcr,  cl se 1 11 uulc:ti l daus 

L 'une.  Ce furcemen t é l <l i t  1 1 c�ccssai  re pour fa i re [J l ' •  1d ui re 

p l us d'cffe l  :i la ckirge , Ct l ' u 1 · igiue s i 1 n 1J l c  [Juudrc nou t;Tc 1 1 l, e .  

Q u a 1 1 d  Je  proj e c ti le étai l d e  LJ Î C l'J 'C , Uil  oulc 1 1 a i l  U i l  l 'cJS U l l: t l  
an a logu e 0 1 1  c l 1 assanl ,  s u i· l < t  c\ 1 a rgc d e  11 o u d rn ,  u n  la m po 1 1 

en !Jois sur lcquel  re posai t l c  uuulet .  

Au milieu du  XV0 sil:clc , les pruj ec t i les  l ies cu ulevrines 

' A .l akcm"rl J e  l lo 1 1 1 lJCcq11c de St .- V:iasl , po111· fJ'1·l i pip1· 1 ·es de ::;Ties rund(•cs, 
t a i l lt"es c l  e p p i 1 1 c l 1é·es ! ' "" '' j l' l tcr des pel ilt•o l 1 0 1 1 1 lianl<'s de l i e r .  (L:ornpk d e  la 1·i l k  
J e  Bincln! p o 1 1 1 ·  l ' ,u 1 1 1 L•c 1 �>0'l'.) . X 0  1 1 :280. - :'t \ica i�c I c  Yo:-3 d P 1 ne11ra1 1 l  �l l l ouJc1 1 ;; ,  

p o u r  �UU d L• pierc� d e  b n 1 1 1b;lrde.� ,  pa 1 · l 1 1 y  l i \Têc:-; ;'t J l i 1 1 l ' i1 . t a1 1 t  p o u r  lr<t in� d t>.-; 

bom barde� i ' 0 1 1 1 1 1H• de v e 1 1 s·Lt i rt.:-... ( 1 b i r / . ,  i {J id . ,  . 1 1 1 nl>c l iUI J) .  �0 'J. t �Nj. 
e A .\icaise Ic  \'n.;, d c 1 n e 1 1 ra 11 l  :"t Jlo w l e n � ,  po1 1r  un c e n l  de picrrc de Q po l s  en 

croix pülll' jele1 ·  des canons,  ( i !J i t l . ,  · l  ill8) . .\ 0 .1 1 2:-Jï.  
Ibid . ,  J lOlll' 1 13 pierrc:; d e  srit•o lail lce:< ' l'ülldl-cs l'l a pp i l l t'l'S po u r  jectcr des 

canons de keuue q u e  la l' i l l c a c1 1 q 1 o lll'l'è:t 1 w e  de U pu l x  e n  croi:-;, di' 8 po l s e t  Je 

5 pols, (ibid. HO\J), N° i l28 1-. 
Ibid . ,  pou1· 200 blocr1les de GI} ;, q u i e rc1u ier  d1arger canons el veu8· la ire,;, ( i b .  

1431.i) , N °  ld272b. 
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et des serpentines étaient en plomb pour les pe t i ts calibres, 
en fer rccouvert de plomb ou e11 fonte pour l es gros. En 
1 473, Beauduin Dawai n ,  mait l'e-bombardier de  Charles-le­

Téméra i re , reçoil 1 61:1 95 pour 90991 de fer fondu en 1 300 
boulets pour les grosses serpe1 1 tines 1 .  Ce son l les forges des 

pays de Namur et  de Liège, qui Ie plus souvent fournissent 
les boule ls  en fon te  de fer ou en fer forgé pour les pe lits 

calibres de 11 à 51• - Au XYI0 siècl e ,  indépendamment des 

p roduits des forges impériales et royales de Mal ines , les 
maîtres de forges d u  Hainaut , de Namur et de Liège sont 

encore les grands pourvoyeurs de !'artilleri e : Jehan Gilles, 

maître de forge à 1-I aulmont ( 1543) , .1 ehan Gil lon , d it  Ie  

Poste de Dinant  (1553) et  Henry .Tamotte, de Namur,  (1 572) ; 
mais on trnuve aussi, dans l es comptes, les noms de Thierry 
et  H en ry Ie  Prince , d 'A nvers (1 G53), fou rn issant les boulets 
de tous cnl ibres, l es grenades pour les gros niortiers nouvel­

lemen t fondas à Malines , les grenades pour mortiers 
moyens , e l  les  boulets de fer (( di ts greuades à porter feu 
artifi cie l  pour mortiers. » Ces dernières bouches à feu t i rent 
cependant encore des hou Ie ts en pierre , car , en 1543, 
Olivier  Hen cques , tail leur de pierre, l ivre 20 gros boulets 
de pierre pour les mortiers , à 10 sous pièce , et Pierre de 
Quesnay 30 bou lets de pierre pour moyens mortiers , à 3 
sols ö deniers pièce 2 •  

Au XVIIe siècle ,  les  boule l s  de p ierre disparaissent com­
plètement des approvisionnements et les p rojectiles de plomb 
ne sont plus en usage que pour les armes pol'tatives . Les 
p rojec t iles en fonte de fer se construisent sur beaucoup de 
points du pays. A Namur, A .  Destoncamp fourn i t ,  Ie  G mars 

1 N• 2616't . 
• N•s 26265, fo l .  36 v• et 26230, fol.  55 v•. - Voir ma notice : LES PREMIÈRES 

DOIJDES, dans la Revue militaire beige. 1888, t .  IV, p. 97 . 
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1645, les boulets de fer de  tous calibres au prix de 5 florins 
les 1 00 l ivres , Ie  poids compté au calibre , c'est -à-dire un 
boulet du calibre de 1 01 pour 1 0  l ivres . Les grosses bombes, 
dites du calibre du roi ,  coûl.a ient  5 florins pièce, les bombes 
du calibre du canon entier, 55 sous ; les bombelles du demi­
canon , du quart-de-canon et les grenades à la main , 40 , 
24 e t  12 sous. 

Au siècle suivant ,  Ie  B0n de Houchenée fond des boulets 
de 12 à 2 livres (1734) , Jacomo de Pl'et ,  directeur de la 
Cïe des Indes , livre au  major Franitzen 45,00'1 boulets de 
8, 6 ,  4, 3 e t  2 l ivres , pesant 1 74,858 liv. à 30 florins les  
lOOO l ivres (31 mai 1 731.i} D ix  ans p lus  tard, Ie  8 j ui l let  '1744, 
on réunit les principaux maitres de forge du pays pour lem 
proposer l 'entreprise de  l a  fonte  de 4000 petites bombes de 
de 12 liv. pour les hauwits . Un peti t  nombre d'entre eux 
répondent à l 'appel  du  consei l  des  fi nances : beaucoup s 'en 
excusent en p rétextan l que l eu r::; fourneaux sont éteints ; 
d 'au tres fon t  valoit ' I e  danger a uquel i ls s'exposeraie11l e 1 1  
travail \anl à des munit ions de  guerre à proximité des t ronpes 
ennemies ; quelques-uns t rouve n t  t rop de difficultés et lrop 
de risques dans les tra 1 1sports . Le maître de forge Hauzeur , 
dont les fourneaux étaient à A ywaille , dans le Luxem­
bourg, ofTrit de se charger d e  l 'e 1 1 treprise à condi tion d'avoir 
également cel le des boulels . I l  demandait 15  escalins du  1 00 
pesant pour les bombes, 1 4  escalins du  100 pesan t µour les 
bou lets ,  Ie tout l ivré sur  la M euse, à Liège, ou I e  payement 
devait se faire après chaque fourni ture de 25,000 livres .  

D'après u n  croquis accom pagnant  les  offres de G .  d 'Hau­
zeur , dont les forges étaien t à Rabeauville , e t  Hauzeur d.e 
Fondry , propriétaire du fourneau de Feras , les bombes 
d'hauwits (obus) é ta ient très s imples , sans anses. Celles 
de 130 l iv . , du calibre de 12 pouces , mesure de Brabant , 
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soi t H pou c es 8 l ignes n 1 esu re d e  Fra n ce , avCl ieu t  u 1 1  dia­

m c' l re C'X l l; r i c u 1 · cle ·J H rni l l . ,  in lér ieur  d e  ·H ü m i l l . ; u n e  
épa isseur  d e  1 1  rn i l l .  ü l 'cci l  C' t  d e  1 7  rn i l l .  <1 u c u l o t. 

N o u s  t ru u ni 1 1 s  ó cet le  L' poq ue Serva is  Frat1 <;o i,;  de B:1 i le L ,  

é c u ye r, sr cl c S ig1 1 c u x  e t  S t . -H e 1 n y , pré\'l} l  d e  \ï rtrn1  e t  d e  

S I.  - �l:i rrl , fu 1 1 cl e u r  d e  b o m b e ,;  r t 1  coq u i l l e,; ; Pirrrr - La m ­

bert  Posson , m : i i t re d e  f'o rs< 's <'1 L i 1"gc  ( : i o ü t  ·1 7 13) , J enn 

C:1 u geac  r t  J Pnn Pi 1 1 é , d n 1 1s l r s  e 1 1 v i ro t 1 s  cl e Vi lYol'd l' ('1 7·15) , 

P u i ss8 1 1 t ,  rnzl l l rc cle fcJ l 'ges :i C l 1a r l croi (·1 7513) el .Teun Besme, 

fu1 1 d e u r  ü l\ o u k e lberg ('1 7Sl3) , p a rrn i  l es fo u rn i sseurs d e  

l 'a r t i l l eri c .  

:\!ais I n  pièce l a  p l u s  im pol' l n 1 1 le q u i  n ou s soi t parvcnue 

a u  sujet  d es fuu rn i tu re,; d e  p rnj e ct i l es ,  est  11 11  cn1 1 t ral  da té 

d e  L u x e m  liou rg J e  3 a \ï'Î l l l::ili , la i t a \'rc Je cornte de 

l\1 an .:b a 1 1 t  cl  i\ 11 s e r n l io u rg,  puur la fo u rn i l u rc  de 

J '1Q;-) J  buu l c t s  de ':W .  
! lOGO ·1 2 

1 0 11 4  0 
14748 3 
1 031·1 bo mbe s d e  GO 

2100 30 

2000 37 

1801 S 1 0  

80000 grenades d e  3 11� pour l es petits m ortiers 

1 80() 1 2  

·1 021 8 

soo 
et 500 � u i u l�r n x  cle t raj ets ('!) de fc r de 1 11� onces 

à 3 UI J CCS . 
« C l 1 a q u e  su 1'te ,  d isait lc co1 1 trat, sera  d e  qu a l i t i; requise ,  

>l SilllS  lJosse,  feu tes , C J'() l l X  O U  jointures , m ais parfaitement 

)) rouds et unis . )) 
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Le paragra phe rebtif à l ' essai d e s  proj ect i l e s  fournis est 

caradéris l i4ue  : (< Les bom bes,  gre 1 J ;ides  el bou l e ls de 
cano 1 1  seru 1 1 t  exacle111e 1 1 t  e x �1 m i 1 1 é s  o u  ess:tyés à l a  fuud erie 

par des offic iers d' a r L i l le r i e  c o m m i s  à ce ; sçavoi r c l w q u e  

bou l e t  do  c a 11 0 1 1  e t  gra 1 1 d e  IJ o rn L c  pa r t r u i c.  c o u p s  d ' u n  

m a r l c a u  d e  1 0  l i v .  pesa1 1 t  e t  l e s  gro 1 1 acles d l w bis 1 1 a 1 ·  u 1 1  

cou p  d e  rnarteau J e  G l i v .  s u r  J e  fond e t  pusée s u r  lorre 

rn o l l e  uu s ; 1bleuse.  Tou t  ce q u i  ue  résis le pas à eet  ess:i i 

o u  1 1 'es t  pas co1 1 fo r m e  a u x  c 0 1 1 d i t i o n s  e t  :tu d esse i n  (sic) 
qu'on rernel lra a u  dit l i vrancier  el de c l iayue ca l ibre sera 
rej e l té 1 •  n 

l l  n ' es t  rien d i t  des  d i m e 1 1 sions des  boul ets ,  d e  l e u r  pas­

sage au x l u 1 1 e t tes <les c a l i bres max i m u  et 1r1 i 11 i rn a ,  d e  l e u r  

poirl s ' d e s  d i rrnrnsio 1 1s  d o  r cc i l  des  bombes e t  obus, etc .  

Üll  u" é t a i l  pas Lien d i fllc i k  a iors  c l. les  a t " l i l le ms Je colle 

époque seraie u l  érncrve i l l é s  e l  s t u péfait:> rL1 p p rc1 1dre les  

e x igon ces c le  1 1os  1 1ouveaux co 1 1 tra l s , l a  rn i1 1 u t i e  d e  uos 
m é tl 1o des d 'exarnel l , rnais a u s s i  de co1 1na i lrc l e s  rernar­

c1u a li les  e ll'e ls e l  l 'c xtn} m e  précisiu 1 1  du  L i r  ( JU<.' 1 J ous  oble1 1uns 

des prod u i ts si p c rfectiom1és de 1 1 o t ro i11 d us trie a c t u c l l e .  

1 Conscil des l i nan ccs,  n o  ·E1G5. 



ANNEX ES. 

I .  

1 346. 

Carne li Consaus de le vi l le euist ordené ; par aucun 

rapport que on leur fist,  que Pieres de  Bruges,  polier 

d'eslain ,  savoi t faire aucuns engiens appiel lés lonnoilles, 
poll l' t raire 1 en une  boine vi l le  quand e l le  sero i t  assise 2 ,  

l iquels Pieres fu ma11dés , e t  l i  commauda li d i s  Consauls 

que il en feist ung ; et se i l  l e  foisoit  bain et que on s'en 

toast , i l  en  feroit p luiseurs. Liquels Pieres en fist  j .  Et 

depuis aucun dou di Co1 1 sc l  vaure n l  savoir com meut 0 1 1  
s 'en poroit a id ier  e t  d isen t audit  Pieron qui i l  l e  voloient 
fa ire esprouver. Liquels Pieres porta sen e1 1gien èlehors 

Moriel porte as cans 3,  et  mist ung quariel ens,  ouquel avoit  
ou bout <levant u1 1e p ièche èle  plonch pesant ij  l ivres u 

env i ro n ; et fist t.:elu i  engien Lraire e t  l 'aporta pour jete r  
co11 tre ung  huis et ung m uret.  Liquels engins fist s i  crue! 
noise et si grant , q u e  li quariaus v in t  par dedens le  vi l le 

et n 'i  eut personne qui l à  fu , ne !edit  Pieron , néant qui  
ledit quarie l  veis t  ne ne peuist p ierchevo ir  , et  passa les 

i j  m urs de  le v i l le j usques en  l e  p lache devant I e  moustier 
S .  Brisse , et là  ata ins t  ung homme appiellé Jekemon de 

Raisse , foulon , ou k ief 4 ,  et le jeta mort . . . .  Ce fu fait ou 

mais de  septembre l 'an de grasce mil ccc et x lvj .  (Registre 

de cuir noir. Art.:h . d e  Tournai) .  Vérifié par M .  A. de 
Lagrange.  

1 Tirer. 
� Assiégée. 
J Aux champs. 
' Chef, tète. 



II .  

1549. 

ÜRDONNANCE ADVISÉE ET FAIC T E  PAR L'EllIPEilEUR SUR L E  

FAlCT D E  LA FONTE D E  S O N  ARTILLERIE E N  S E S  PAYS DEMBA S .  

Primes,  sa Majté ordonne que  loutes et  quau tes fois quil  
sera question de fon d re q uel (1 u es nouvelles pièces d'arti l­
leri e  à scavoir cannons en tiers , demis , serpentines , faul­
conneaux,  sagres o u  rabodoquins  pour les chamµs, chas­
teaulx et villes front ières,  batteaulx de  guerre ou a i lleurs,  
l es ordonnances s::id ressero11t au m aistre, en son absence a u  
lieu tenan t e t  a u  contro l leur  o u  l u n  deulx,  lesquelz o u  lnn 
deulx , suivaut  icelle ordon11ance , fair,ll l 'adw pt de rnéta l ,  
q ui! fairat mectre en ma i 1 1 s  d u  foodeur pour estre em ployé 
e t  sera ten u !edit  Maistre, ou officiers de l 'arti l leri e ,  co r n ­
meclre ttuelques personnos fea l e  e t  en lendue p o u r  estre 
présent à la  fou te , afin que ! ed i t  m é tal  e t  les lofîe vielle y 
soit mise et eschi llée et d e  bien garder e t  n e  soufTrir d'y 
eslre mis a u l t re o u  plus que n e s t  requis e t  n ecessaire pour 
la l igature ; lesqueles pièces sero n t  fondues de la  longueur, 
p esanteur et  calibre qui sensuit : 

Le cannon entier aura en lon gueur xxxi cal i bres, p :üsera 
cxx quintaulx e t aura son calibre de x l ix  l ivres.  

Le derny canon aura d e  longueur xxxij calibres , paisera 

lxx quintaulx e t  aura son calibre de x xvi livres . 
La serpentine ou  couluvrinn e  aura en  longueur xxxiij cali­

b res qui font xiij pierls géom étrique,  paisera xli quintaulx 
et aura son calibre d e  xiiii . 

Le s::igre aura de longueur x xxiiii calibres qui font ounse 
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pieds e t  d e rn y , poi sera x x v  q u i 1 1 la u l x  et aura s o n  c a l ibre 

du ,; i x  l i Hes d d e rn y .  

L e  fa 1 1 l co 1 J 1 1 c a n  a u r: 1  1 1 1 1 e  l o n g 1 1 e u r  r l c  x x x v  c r i l i bres,  fai­

s : 1 1 1 s  u 1 1 peu p l u,; l J l l l '  h u i l  p i erl s ,  p : t i S C' l ' : t  x i ij 1 1 ui n t; 1 u l x  et 

ama l 1 ' < 1 i s  l iHes e t  u 1 1  t i e l 's  d e  ca l i bre à sa b u u c h e .  

L e  1 · : i l w rl e q u i 1 1 a ma e 1 1  l r 1 1 1 g n e n r  x x x ,·j ca l i l 1 res ,  p a i s e ra 

s e p t  q 1 1 i 1 1 t :1 u h  c l  � 11 1 ra 1 1 1 1 c  l i \' l 'f' e t  cl c m y  r l e  c : 1 l i b r c  :'t s a  

lw 1 1  cl i  e .  

1 t e n 1  :'t 11Lr l s  fon t l 11 u r,:; p a r l i c u l i e r s  n y  r s t ra 1 1 ge rs 1 1 C' s e ra 

p e r m i s o u  o rd u 1 1 1 1é  d r :  fo 1 1 d re ar t i l l e ri e  furs s e u l e rn c1 1 t a n x  

fo 1 1 rl e u rs j u re y o rd i 1 1 : 1 i res d e  l a  ful l d e r i e  r l e  S a  .\ l aj c s l é .  

J te 1 1 1 1 1 e  puu rro1 1 l  n u l s  fo 1 1 d e u rs , fond re , rcfon r l re o u  

r : Hl o u be r aunl l les  p i è·ces t:;'t'a n r l c s  o u  p c l i t P s  s: 1 1 1 ,; 0) ' ( ] 0 1 1 -

1 r : 1 1 1 c e  . .\ l r ·s rn c 1 1 1 e 1 1 l  f; 1 i rc : l l l k u nc 1 n o d è l 0  rn p o r t é  0 1 1  rcr l u i c t c  

d u  g1·a 1 1 d  c: i l i bl 'c uu  p e t i t  à p e i 1 1 r '  d e  rn 1 disc: 1 l i l l l l  d P  le l ie,.;  

p i1\ ;es e l  d e  c l i astoy c u 1 1 1 l i � 1 1 e  à l e u r  cr ime e l  s e l o 1 1  1 1 u ' a u  

c a s  e s c l r oira . 

\ i 1 1 s i  a th· i sé ord o 1 1 1 1 é  el f: 1 i c t  p a r  Sa .\ f ; 1j r s l (! à B r u x e l l es, 

Je  vije j o u r  de décc 1 n l i rc \\'c x l i x .  

e t  éL 1 i l  sig1 1 é  C l r nl ' lcs  e l  p l u s  bas J .  Ucl 'ubu rge r .  

( C o p i c ,  Co}l(Jalol 'ie de yuerre, l iasse 272) . 



I II .  

1 594. 

Comme le  seigneur de Ia  Motte, général de !'artillerie du  
roy, nous a remonstré que pour Ie service de Sa  Majeslé i l  
soit requis et  nécessairn de faire fondre soixanle pièces 
d'artillerie de bronze , assçavoir trente canons et aullres 
t rente derny canons, et qu'i l  seroit fort propre et convenable 
au proufi l de Sadicte Majesté a l légièrer ces canons, au lieu 
de sept et  huil mille l ivres de  p esant, on Jes polroit réduire à 
cinq mille cinq eens ou environ pour s'en servir en cam­
pagne . Quoy considéré e t  afin que Je  fait fut  accéléré e t  
efTectué, avons ordonné, comme par ceste au nom et  de  l a  
part de Sa  Majesté ordonnans a u  dict général d'artillerie e t  
au  contrerolleur d'icelle d e , en  toute di ligence , mectre 
ordre que la fonte desdictes p ièces du calibre touttes fois 
ordinaire et accoustumé se face et meet en reuvre faisant  
incontinent pour prreuvre faire fondre ung canon à la fachon 
conceue et  proposé par icel l uy  général de !'artil lerie . Faict 
à 13ruxelles , l e  xvje j our  de  m ars 1594. 

( A rchives de l' audience , liasses). 

19 



I I I I .  

1 61 3. 

ÜCTROY A JAN CAUTITALS , JAN SON FILS , AVEC PAULUS 

VAN DER ÜUDERMEULEN , FONDEU R DE CLOCHES , POUVOI R  

D E  FAIR E  ET FOXDRE PIÈCHES DE CANON SECHAR GEANT PAR 

LA CULACE POUR LE SERVICE DE SA l\1AGt". EN SA FONDERIE 

A JVfALINES , LEURS RESPECTIVES VIES DURANTES , ET CE A 

L'EXCLUSION DE TOUS AULTnES . (Extrait} .  

PII I LIPPE , etc. A tous ceux qui  ces présentes verron t , 
salu t .  Receu avons l ' humbl e  supplication de J ean Cauthals, 
fondeur de cloches en nostre vil Ie de Malines , contenan t 
qu'ayant ren d u  avecq son fils  J ehan beau coup de paine e t  
t ravail , à ses grands fra is et  despens , à la  recerche de cer­
tain secret et in vention à faire pièces de canon quy se char­
gent par la  culace, propres tant ès batteaux et  naveres qu'en 
campaigne, i l  l 'auroit à la fin t rouvé et  e n  faict ! 'essay, par 
une p ièce portant cincq l ivres de bale, en  p résence de ceulx 
du magistrat de la dicte vi l le et du commis et  garde de nostre 
artil lerie et  m unitions i l lecq. Et comme i l  crainct qu'après 
sesdicts lravaulx et fraix , quelqu'ung se vouldroit advancer 
à contrefaire semblables pièces de canon,  et par conséquent 
frustrer Ie remonstrant du fruict  de son labeur, i l  nous a t rès 
humblement supplié qu'il nous pleust luy octroyer et à son 
dicl fils avecq leurs hoirs , et  Paulus Van der Oudermeulen, 
Ie  pouvoir de faire et fondre lesdictes p ièces de canon de 
leur  invention à ladicte fonderie de l\1al ines , à l 'exclusion 
de  tous aultres et  à peine de confiscation d ' icelles pièces et  
de mil  florins pour chascune , appliqual.Jle ung tiers au 
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tisque, ung aultre au dénonciateur , Ie troisiesme au sup­
pliant et consors, luy en faisant dépescher vos leclres patentes 
en tel cas pertinentes . Pour ce est-il que nous ce que dessus 
considéré, etc. - Bruxelles,  Ie 27 Mars 1613. 

(Archives de Lille , communiqué 
par  feu M. Pinchart) . 



NOMS DE FONDEURS 

Gilles de Dinant 

Henri Van der Loe 

Pierre Chauvin 

Pierre Houwe 

Colart Collebaut 

Adrien Lefèvre 

Clement Lefèvrc 

Mtre Iluebrecht 

Jacob Adant 

Jacque de Katelare 

Symon Laire 

Gilles Verti 

Jehan Favereau 

Jehan Mareschal 

Jehan Cambier 

Jehan Barbafut 

Guillaume Maron 

Pierre d'Olive 

Anthoine Richier de Metz 

Jacques ou .Tacquemin de
. 
Lespine 

Jehan Hoereken 

Jehan de Malines 

Hance de Nourenbergh 

Hans Van den Bergh 

Martin Jonrnel 

Lambert Le Jeu, dit Lambillon 

Simon Andrieu 

Mathieu Van der Beke 

Willame Lefèvre 
)\ftre Hubrecht 

Hubert de Milleme 

Bruxelles 1381 

Malines 1388 

Courtrai (?) 1401 

Chàteau l'Écluse 1404 

Binche 1406-1lt08 

14H 

)) 
Bruges 1421-1425 

Dammes 1431 

Brnges 1431 

)) 1433 

Lille H38 

St.-Omer 1438 

Mons et Tournai 1438-1439-1451 

Abbeville 1438 

Binche 1440 

Bruges 1441 

Luxembourg 14'l5 

)) 1458 

» )) 

Malines 146G-1ft73 

)) 1467 

» 14G9 

)) )) 

Lille 1473 

Anvers 1477 

Namur 1477 

Ypres 148lt 

» 1503 
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Jean van Nuermerkt alias Hans Poppenruyter Malines 1490 à 1534 

llemy de Hallut, V•• de Berghes-St.-Winoc � 1534-1562 

Martin Betem 

Gilles De Vriese 
Cornelis Hoobrecht 
Gilles Pacquet 
Herman Jacquere 

François Legrand 

Thomas Reynsberger 
Jehan Tolhuys 
Corneille Pastenaeker 
François Paslenaeker 
François Winne 

Thomas Both 
Gaspanl Van Nieuwenhuyse 
Adrien Steylart 
Gautier Godelroy 
Heyndric Luytens 
Hubert Devyn 
l lendrick van Trier (Treuren) 
Georges Beu win 
Obert Heuwin 
Philippes Heuwin 
Jean van Trier 

Jeak Pourier 
Arnold Petit 

Jaspar Van Nieuwenhuysen 

Peter Van Nieuwenhuysen 

Robrecht Daneels 

Pierre Ransart 
Jacques Perdrix ou Pen.try 
llenry de Harscamp 
Guillaume Moniot 

Jan ou Johannes Sithof 
id. id. 

Joes Utenwenst 

Heyndrick De Grave 

)) 1538 

Gand 1537 

� 1539 

Chàteau de Gand 1550 

Tournai 1552-1554 

Valenciennes 1552 

Utrecht 1552-1560 

Malines 1552-1556 

)) 155i 

Gand 1564 

Utrecht 1568-1570 

Malines 1574 

l> 1578-1579 

Liège 1576 

Gand 1580 

!'pres 1583 

Anvers 158i 

Bourbourg 1588 

)) 
Bruxelles 158() 

Gand 1591 

1600 

l\Ialines 1590 á 1634 

1603 

Gand 1606 

Cambrai 16'16 

» et Valenciennes lG 16 á 1672 

l'\amur 1620 

)) 
Bruxelles 1624-1631 

l\lalines 1634-1638 

)) 1633 

Gand 1685 



Albert Sithof 

Jean Cauthals (Père cl fils} 

Michel l"arcy 

Jean-Baptiste Hennequin 

Lambert Berger 

Cornelis Van der Brugghen 

Lambert Bergueringx 

Scghers Caulhals 

Ilartholomé Caulhals 

Guillaume Wit!ockx 

Jacques Fransquin 

Lambert Fransquin 

id. id. 

llforeau 

Joseph Bouverie 

Posson 

Jean Bajar 

Maximilien Antoine 

Jean Toussainl Mélolte de Dinant 

P. F. Dietrich 
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l\Ialines 1638 

1638 ä 1683 

Dunkerque 1613 

) » 

1656 

Gand 1650 

Bruxelles 1672 

Malines 168\J 

1694 à 1722 

Malines 1723-1733 

Luxembourg 1729-1731 

» 1729-17H 

Malines 173i-17 44 

Namur 173i 

» 

Liège 17i0 

Mons 1741 

Namur 1744 

Malines 17H 

1760 



NOTICE 

SUR LA 

CORPORATION DES ORFÈVRES 

D'ANVERS 
!'AR 

P. GÉNARD. 

I,'art de l 'orfèvrerie a élé , dans  les dern ières années , 

J 'objet  d'é tudes spédalcs . En Angleterre , e n  A llema g u e ,  

e n  France o n  a v u  p ublier des travaux imporlJnts q u i  n o u s  

relracenl J 'histoire de l a  ciselure depuis le rnoyen àge j usqu'à 

11o tre époque ; en Belgique aussi l 'a l lention des arcbéologues 

s'est portée sur les productions si  longtem ps négligées d'ar­

tistes dont les ceuvres ne l e  cèdent  en rien à ce l les d e  

leurs confrères les peintres,  l e s  architectes e t  les scul pteurs . 

C'est  avec u n e  bien vive salisfaction que nous avons v u  

l '  Académie d'archéologie ,  dans son p rogra m m e  d e  l'année 

'1890, m eltre a u  concours l 'his toire de l'orfèvrerie dans u ne 

des neuf provinces de Belgique. 
La vil le  d' A n  vers , b erceau des plus grands peintres , 

a rchitectes e t  scul pteurs,  a p roduit  aussi des orfèvres d e  

ren o m .  Si par m alheur, <i u n e  époque néfaste d e  notre b is-
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toire , leurs p roduclions ont  e n  grande partie péri dans le  
creuset, pour  payer les  contributions de guerre extorquées 
par des vainqueurs impiloyables , i l  nous reste cependant 

assez de leurs amvres pour pro uver ! 'excellence de leur 

travail .  

Nous avons essayé de réunir autant que possible les 

éléments épars d' une hisloire des orfèvres anversois . Certes 
notre travail est loin d 'être comple t ,  mais il aura peut-être 

Ie  mérite de fixer snr les lacunes existantes l 'atten lion des 
archéologues de notre vi l \e ; plus heureux que nous , ils 
sauront probablement les combler. 

Commençons par dédarer que nous ignorons ce que sont 
devenues les archives de  l 'ancienne corporation : ont-el les 

péri dans le  cataclysme qui , à la fin ctu XVIJic siècle , 
emporta les institutions de nos ancêlres ou  bien ex istent­
elles encore dans quelque coin de la  demeure J'un des 
descendants des derniers doyens ? Puisse notre essai les faire 

retro uver. 

La corporalion anversoise des orfèvres doit s'ètre consti­

tuée de bonne heure : elle figurai l  en  t ê te des six groupes 
cités dans la célèbre ordonnance de 1382, qui formèrent Ie 

noyau de la  gilde de St.-Luc, savoir Jes orfèures, les peintres, 
les vitriers, les brodeurs, les sculpteurs o u  imagiers en bois 
et les émailleurs 1 .  Cependant el le semble avoi r été bientót  

écl ipsée par ses co-associées , car elle n e  fi gure p lus nomi­

nativement ni dans Ie diplóme de 143i ni dans celui de 
1442 2 •  

I l  est probable que les o rfèvrcs qui tlèrent la  gi lde de 

St.-Luc lors de la  réorganisation de  celle association en  H :M. 

1 V. cc document dans Ie  Jaerboek d e r  vermaei·de en kunslryke gilde van 
Sint Lucas do01· J. B. VAN DER STRAELEN , p. 1 .  

: Jbid" pp. 4 et 6. 
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Peu de temps après,  I e  24 février 1455-(56) , ils reçurent d u  
magistrat une conslitution à part e l  se p lacèren t  sous I e  
patronage d e  St . -É loi .  

Dans ce diplóme ,  conformément aux coutumes de  la vi l le ,  
I e  chevalier Jean vander Bruggen ,  seigneur à Blaesvel t ,  écou­
tête, et les bourgmestres, les échevins et le  conseil de Ja vi l le 
d'Anvers attestèrent qu'i ls avaient constilué en corporation 
ou nation Jes compagnons du métier des orfèvres sous l a  
direction de deux  doyens à nommer par Ie magistra t et don t 
Je mandat devait être renouvelé tous les ans. Aux  conditions 
ordi naires im posées à tous Jes curps de métiers , nos écliles 
attachèrent Jes obli gat ions s uivantes : Je maître ne pouvait 
accepter des appreutis que pour le  terme de quatre ans ; les 
ouvriers étrangers pouvaient  venir travailler sous Ja direc­
tion d 'un maître de Ja corporation , mais s ' i ls t ravai l laien t  
pour leur propre comple , i ls  deva ient deveuir bourgeois 
de  Ja ville et se faire admellre comme compagnons dans l a  

gilde ; i l  leur étai t défendu d e  travailler d e  l 'or o u  d e  J 'argen t  
<l 'un aulre aloi que  celui déterminé par  les or<lonn:rnces ; i l s  
ne  pouvaient vendre aucune pierre fausse n i  dorer des  
monnaies ou des  pièces contrefoi tes ; leurs ouvrages devaie 11 t 
porter la  marque particulière de  l 'o rfèvre, ainsi que deux 
poinçons , J 'un de  la vil le , l 'au tre de  !'essayeur. 

C'est alors qu 'appara l t  Ie signe de la  main cl'A11vers, don t 
nous avons parlé dans notre A rmorial des i usl i tu tions corn­
munales d 'Anvers 1 et  qui fut constamment Ja  m arque de  
! 'atelier monétaire de nolre v i l l e .  Tout orfèvre devait s e  

servir de  la  livre, poids de Tro y .  Pour prévenir Jes vols e t  
l es  tlétournements , i ls tlevaien t  exposer pendJfl l  trois j ours ,  

' PP. 88 et 112 ainsi que l a  planche X V ,  fig.  8 ,  



- 294 -

<levant la vitrine de leur  magasin , les obj e ts anciens qu'i ls 

auraient été dans Ie cas d'ac..:heler  1 •  
Aux premiers lemps,  les orfèvres résidaient e n  g rande par­

tie dans la rue qui  a conservé l e ur nom ( Z ilversmidsstraat} ; 

vers l e  mil ieu du xve siède ) ils oblinre n t  annuellemen t ,  à 
! 'époque des grancle3  fJi r e :; ,  l ' usage d u  cloi tre des domi ni­

cains, silué dans Ie  voisinage de  la Vieille Bourse, et qui de 

ce chef 01Jt i 1 1 t Ie nom de Zilversmiuspand 2 •  Ouvert  en  forme 

de foire , ce local  se fe rmait  Ie  soir  e t  présen lait  ainsi  de 

sérieuses garanties pour  l a  bonne conservation des obj ets 
précieux qui y étaie n t  ex posés.  

Les archives nous ont conservé les noms de  quelques 

orfèvres renommés du xve siècle : nous connaissons entre 

au tres A rnould Aleyns , Emont van Houbrnken , J ean van 

Duerck ou D u erick, G u i l  la  urne I3ugaert , Jean Adriaens­

so1 1 e  dit Soutman , S i m o n  Sc..:hats , Liévin van Lathem, 

Pie rre Claes l leyns , orfè v r e  d e  la collégiale d e  N.-D. et  

q ui, en 1 G07, fuurnit  les  dessins d u  célèure bourdon Caro l us ; 

c..:i to1 1s  surtout  Jean van Vlienlen,  d i t  d e  Nimègue, aussi 

e x pe r t  en archi tecture q u'cn gravure et qui ,  de ce chef , 

eu tra e n  H83. dans la gi lue de S t . -Luc 3, confrérie pom 

lar 1uel le il  co11 fedion 1 1 a ,  en '1486, une paix {peys} d'argeut 4 •  
Par la su périorité de leur t ravail ,  ces artistes contribuèrent 

pour une large part à co11solider la  répu tation rle l'école 

' V. l 'ordonnance de H5G. Annexe A . 
� Cc cloitre fut conslruit en 1 1':'>5, d'ap rès une chronique manuscrite conservéc 

au gouvernement provincial. On y l il : << Anno H55 doen was eerst die Preec ­
heerenpant volmaect daer die cooplieuen in de twee jaermerckten met costelyckc 
goederen en silverwerck in slaen. >> 

3 Liggere de la confrérie de St.-L11c, t. 1, p. 31 et 39. 
' Voyez notre notice : Les ;\ 1·ch itcctes anve1·sois au XVI• siècle, publ iée dans 

les lJulletins de l'A cadémie d',frchéolog ie Je Belg iq1te, 3• série, seco11de partie, 
p. 4 '1l:l, et notre mémoire sur l'é:;lise Ste.-Walbu rge , inséré dans Ie t. 1 1  
( t ee partic) Jes J11scripl io11s (u1 1éraircs e t  momime1 1 tulcs d e  l a  pruvi11ccd'.4 n t'ers, 
p . !;\VHJ, 
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d'orfèvrerie :rnversoise ;  cel \ e - ci acquit bientót  une i mpor­
tance qui la p l aça à la lêle des  corporations similaires de l a  
ville. 

A l 'imitalion des aulres corpora l ions de métiers ,  la u a tion 

des orfèvres résolu t de se pourvoir d' un oratoire dé d ié :i 
son patron S t . -Eloi . Le 8 j anvier '1470- (80) le conlrat fu t 
passé entre Ie prieUt' du  couvent  des dominicains et la 
d irection de la corpora tion par laquel le cette dernière obte­
nait dans l'église S t . -Pa u l une chape l le pour la cólébration 

de ses services rcl igie u x  ainsi qu'un caveau pour la 
sépult ure des membres de la confrérie 1 •  Dans eet acconl 

intervinrent,  au l lom des o rfèvres, les doye 1 1s G u i l laume 

Bogaert et  Jean A d ri a enssone, s u ruommé Soutma n ,  en m è m e  

tem ps que l e s  a1 1cie1 1s E m o u t  v a n  lloubraken,  Pierre C l a e s  

l l eyns et  J ean v a n  BueriL:k.  A cetle é poque a ussi l e s  

orfèvres ac4uircn t ,  d a n s  l a  lol lgue rue Porte-aux- Vad1es,  

mie maison dénomrnée de Sonne , p ro prié lé con ti guë à c e l l e  

de l a  fam i l ie van  Jer  Voor t , dont  les  cl1efs fu reu t  dócapilés 
lors de la ré vo l le d e  '1477 � .  

Si , vers cetle date,  l a  g i lde d e  Sain t-Luc pri l  pour arrnui­

ries un champ d 'azur à l ro is écussuns d 'argeu l , les orfèvres 
adoptèren t pour ulason Ll l l C  écu éga!eme11t  J'azur , mais 

1 V .  !'annexe B.  D'après Ie Recuei l  des inscriptinns (1inéraircs et monwnen­
talus de la province d' A n ve1·s, t. V, p.  58, la pierre sépulcrale cou Hant ce 
caveau était ornée des armes de la  nation des orfèvres 3ra1·ées sur cuivre et 
portait l 'inscription sui vante : 

15'.36 
VERNIFT 1636 

VEHNH:FT 1756 

Plus bas, sur unc plaque de cuivrc : 

Dl-TS DE SEPULTURE DIE 
DE GOUDT SMEDEN DEERVEN 

SALICH ZYN SE DIE 1i'i DEN 

llEEHE STEKVEN. 

2 I'rolocoles .sca/Ji11a11x ,;ub LODE\YYC!\X et GO!lllAERTS , fol. 270. 
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à trois calices o u  conpes coiwertes d'or ; i ls se servaient 
en outre d'u n  emblème : losangé d'argent et de sable ou 
blanc et noir, dont la significalion n'a pas pu être déter­
minée jusqu'à présent 1 •  

Arrnes de la gilde de St.-Luc. Illason de la nation des orfèvres. 

Par son édit du 8 octobre 1 50 1  !:!, l 'archicluc Phi lippe-le­

Beau réglementa le travail des orfèvres de la Hollande, de 
la  Zélande e t  de la  Frise.  Dans ce document, l e  souverain ,  
tout en maintenant Ie signe part icul ier du maitre et le  
poinçon de  la  vil le , introduisit ,  en  rem placement de l a  
marque de  l '  essayeur , un  signe nouveau , ce l  u i  d'une l ettre 
placée dans l 'ordre alphabétique , pour indiquer l 'année e t  
le  décanat de la fabrication de toute pièce ouvragée pesant 
plus d'une once . C'est alors aussi qu'apparaît la  plaque 
ou la planche de cuivre ou de fer dans laquelle chaque maitre 
devait imprimer la marque qu 'il avait adoptée et que, sous 
peine de fortes amen des, il ne pouvait changer sans la  con­
naissance et  l ' assentiment des essayeurs 3•  

1 A ce sujet :M . F .  H .  l\IERTEl"S posa une question dans une de nos revues d'his­
loire. Elle resta sans réponse. 

� V.  !'annexe C. 
3 Nous trou vons les renseignements suivants dans la notice sur la main ouvcrtc 

française de notre confrère M .  ALPll. DE ·wnrE : 

« A Paris par exemple , chaque pièce j usq11 'en 1789, dcvait être revêtue du 
poinçon de charge du fermier préposé à l a  perception des droits (ceci depuis 
'1672) : du poinçon de la maison commime , bureau des orfèvres , destiné à ga-
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Cet édit fut suivi à Anvers d e  l'ordonnance du 2 février 
1502 (1503) par laquelle on octroya anx orfèvres de notre 
ville un règlement pareil à celui de  leurs confrères hollan­
dais ; il est donc p robable  que la rnarque alphabétique a 
été employée pour la  première fois à Anvers en 1503 � .  

Un acte du 2 avril 1503, conservé aux archives de la vil le,  
démontre qu'à celte époque l a  nation des orfèvres avait 
pour doyen Ie  célèbre l\18 Jean van Vl ierden alias van 
N ymegen e t  maître Jean van der Beylen. Du consentement 
de leurs confrères, ces dignitaires vendirent In maison de 

Sanne avec l'intention d'en acquérir bientót une aulre plus 
spacieuse et  répondant mieux aux besoins du métier .  

En effet , trois ans  plus tard, le  1 8  ju in  1506, l es  mêmes 
doyens, assistés de leurs jurés Charles van Dusseldonck 
ou  Doesdonck et Nicolas Ravens, achetèrent l a  maison 
het Hoefyzer sise à cóté de celle qu'ils venaient de céder ; 
cette noUYel le propriété était pourvue d'une maison 
de derrière qui, p lus tard, reçut le nom de Bruiloflkamer 
et qui donnait sur l 'allée nommée Z.ilversmiclsgang rac­
cordée à la Vieil le Bourse. J usqu'à l'époque de la sup­
p ression de leur corporation , ce local servit de lieu de 
réunion aux membres du  métier , quoique depuis long­
temps ces derniers n'en fussent plus que les locataires . On 
p rétend, sans doute à tort , qu 'ils y f êlaient les no ces des 
membres du métier. 

Le règne de Charles-Quin t ,  p endant lequel Ie commerce 

rantir Ie titre de l'argent et de la  mal'que du maître , auteur de la pièce, poinçon 
insculpté sur une planche de c uivre déposée à la cour des monnaies ; enfin d u  
poinçon d e  décharge (p. 4). ii (Extrait  du Btillet in d e  l',1cadémie). 

� Nous extrayons Ie passage snivant de l 'ordonnance du 2 février 1502, v .  s. : 
« Item de Deken ende Gesworen sullen op elk stuk wercx slaen twee teeckenen, 

dien der stadl wapen ghecroont , ende een ander by A. B.  C "  ende die meester 
diet ghemaQckt zal hebben , zal zyn teeken daerop geslagen hebben , eer hyt  
inden handen bringt vanden Deken u .  
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d'A nvers atteignit son apogée, fut également ! 'époque ou l 'art 
de l'orfèvrerie prit un  développement i nconnu j usqn'alors ; 
les plus grands arlisles d u  tem ps y consacrèrent leur talen t .  

C'est alors qu'on v i t  exécuter ces ostensoirs, ces coupes, 

ces calices mervei l leux dont la peinture et l a  gravure nous 

ont heureusemeut  conservé la  mémoire . Le 13 avril 1 55 1 ,  

l 'empereur signa u n  éd i t  réglementant  les travaux des 

orfèvres ; d�rns ce documen t  on voi t reproduire les pres­

criplions des ordonnanccs an térieures concernrmt l es poin­

çons à imprimer dans les pièces d'orfèvrerie .  Les doyens 

et les jurés de la corporation des orfèvres étaient chargés 
de la vérificalion du travai l ,  vérifica tion à laquelle personne 

ne  pouvait se souslraire , sous peine de fortes amendes. 

Deux arlicles de eet édit étaient conçus dans les lermes 
suivanls : 

« I tem dat elckerlyk meester sal gehou<l.en zyn , zyn eigen 
pinsoen ende oock het  teecken vancler stadt oft geprivi­
legieerde p lecke daer hy tvoers . \Yerck sal gemaect oft 
doen maken hebben , te stellen op e lck stuck werckx clwelck 
teeckenbaer is,  ende tzelve gehouden zyn te bringhene in 
handen vanden Dekens ende G esworenen vander selver 

s tacl t  ende geprivi legieerde p lecke, om gewaerdeert ende 

gevisenteert te worddene , eer hy tselve sal moghen lossen, 
verhandelen oft verlhie ren ,  ople verbuerte van thien Ingel­
sche silvers naer advenant vanclen  marcke .  

» Hem dat elck meester sal gehouden syn  tvoers. zyn  pin­
soen, eer hy lzelve sal moghen gebruycken ,  te bringhene 
i n  handen vanden voers. Dekens ende Gesworenen, om by 
hen i n  coper geslaghen te wordden e , opte verbuerle van 

drye gouden Royalen , telcker reysen als hy teekende voer 
doyerbringhen vanden voers . pinsoen . >> 

A u  XVI0 siècle , les gildes el  les corporalions é talèrent 



- 299 -

:ivec orgueil les richesses acqu ises par leur travail ; aucune 

<l'elles qui ne possédàt , soi t pour ses services religieux 
soit pour ses fêtes c iv i les ,  dr.s pièces d'argenterie de grande 
valeur .  Les Chambres de  rhétorique, comme primes de leurs 

j ou tes littéraires , firent  exécuter ces joyaux d'argenterie 
connus sous le  nom de  Landjuweelen et,  parmi ces gildes de 
poètes e t  <l 'acteurs, la charnbre de la giroflée (violier) occu­

pai t sans conteste Ie  premier rang. 

En 1 549, un don royal fo t fa i t  à celle confrérie, réunie à la 

corporation des peintres, par plus ieurs membres de families 

importantes ou nobles de la vi l le : Thierry vanden Werve, 

Henri van Berchem, M artin van Ranst, Nicolas  Rockox Ie 
vieu x ,  Lancelot van Ursel ,  Melchior Schetz, Constantin 
van Halmale, Antoine v:rn Stralen e t  d'aulres protecteurs 
des arts . 

« C'était )) ' disent les  auteurs d u  catalogue du  l\Iusée d'An­

vers, « une coupe d 'argent, artistement ciselée et  ornée des 
porlraits d'Apel le ,  de Zeuxis, de  Raphaël et d'Albert Dürer ; 
ce dernier était représenté peignant devan t son chevalet .  

Les armoiries des donateurs s'y trouvaient avec cette inscrip­
tion : Quorum hwc insignia eorum liberalilate 1549.  Le 
couvercle de cette coupe était surmonté d'une figurine de  
femme dans l 'attitude de la danse . On  y lisait : Poculum 

hilaritatis, coupe de la gaieté .  )) 

Quel fut l 'auteur de  ce travai l  merveil leux dont I e  pcintre 

Cornei l le de Vos nous a conservé l e  souvenir <lans le splen­

dide portrait de Corneil le Grapheus et  qui périt en 1 704 dans 

le creuset des agents de la république française '? 
Nous l ' ignorons  ; mais nous savons qu'au XVIe siècle , 

excel laient les ciseleurs Jacques van Huckelom, Bonaven­
ture van I3ueren , Charles van Doesdonck , Pierre P roest , 
l\Ic Alexandre van Bruxal , architecte en même temps 
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qu'usurier 1 ,  Corneil le van Eeckcrcn , .T ean de Mey , Henri 

Moons, Jean van Liesvel t, Jérûme van den Mannacker, Fran­

çois Janssens,  Gérnrd,  Ar lus el Rom bout de Rasières, auteurs 

d 'une foule de \'ases offcrts par Ie magistra t à des person­

nages marquants pou r des senices rendus à la vi l le .  Citons 

surtout Ma l lhieu Vakk, art iste à qui  ! 'on confia  l 'exécution 

du  fameux ch:Heau ou \.)Ourg (l'o t' massif 2 o ffert par Ie 

magistrat au duc d'Alençon lors de son en lrée triomphale à 

Anvers en  '1 582. Cette muvre,  peu l-ê tre unique en  son genre , 

ne  coüta pas moins de  d ix mi lle l ivres d 'Ar tois, somme 

énorme quand on t ient compte de la  va leur monétaire 

de ! 'époque. Elle était consen·ée dans un  grand écrin 

ou  étui dont l a  confeclion avait é lé ordonnée à J ean de la  

Comt ,  maître dans son ar t ,  et  CJUÎ coû.ta t rente l i vres 

d'Artois 3 •  On ne  contestera pas que ,  malgré la  pénurie 
du  t résor public et  les nombreux  em pru n ts contraclés par 
la commune, nos magistrats fure 1 1 t  d\rne générosité appro­

chant de l a  prodigalilé envers Ie prince français, à qui i ls 

offrirent encore l a  somme d e  deux cents couronnes frap­

pées expressément à son effigie.  Tout cela n'empêcha pas 

d'Alençon d'ourdir quelques mois après conlre notre cité 

u n  des plus ignobles atlentats dont l 'histoire fasse menlion .  

1 Voir notre notice précitée sur les architectes anversois att X V  l• siècle, 
p. 1!18. 

�Nous lisons ce qui suit au sujet de ce bo 11rg d'or, dans Ie compie des Domaines 
de 1582, fo 277 : � Matheeus Valck, de somme van thien dusent vier hondert 
sevenlhien ponden ende negcnthien schellingen artois, ter zaecken van een gou ­
den borcht ende diversch silverwerck by hem tot behoeve deser sladt gelevert, 
da  ermede men Zyne Hoocheyt ende andere heeren beschoncken heeft, naervolgentle 
de specifficatie, acte vander Wclh daerop gestelt den l l l l • 11 aprilis anno LXX X I I ,  
ordonnantie ende quitanci e  daerop dienende. . . .  x • n  1 1 1 1' xv11  f x 1 x  s .  Arthois. » 

a Au fol .  271 Je compte des Doma ines contient Ie poste suivanl : « Jan ue la  
Court, de somrne van dertich ponden artois, ter  causen van· een groote custodie 
vergult gemaeckt tot de goude borcht bytler sl adl Sync Hoocheyt gepresenleert, 
naervolgende dacle collegiaele in date XXVI•  April is XV' LXXX. I l , ordonnantie 
ende quitancie hier ts::imen ovcrgelevert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  X X X  f .  » 
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P l usi e u rs lravaux imporlants fu ren l exéculés :i ce l l o  
époque pa r n n s  orfhres.  En 1 582, G é r a r d  d e  nasières l ivra 
l 'argenlerie qui  sen·i t  :i cou vrir l '  Eed boek, com posé à ! 'occasion 
de  l ' e n lrée du duc d 'Alençon 1 ;  pour com p la i re au Taci turne,  
on o ffri t  :i G ui l laume d e  Jonckere , p re m ie r  cuisinier e t  
prem ier sommelier d u  prince,  n n e  chaine d'or desti nóe :i 1� lre 
p o r t é e  p a r  l ui e n  souvenir d e  la vil le 2• De p l u s  on p ré­

senla neuf coupes, ciselées par Géraru de nasières , aux p ru­
d'hommes qui survei l lè re n t  l 'exécu tion du lra i té sur la  paix  
de reli g io n  e t  ! 'on fit des cadeaux à tous ceux qui  renc! i re 1 1 t  
d e s  services à l a  c i té 3 •  

L'époque d u  s iège d ' A n v e rs n 'étuit  certainernent p ;i s  
favora b l e  a u  développe m e n l  d ' u n e  ind ustrie n e  viva n t  q ue 
d u  l u x e ; cepe1 1dant  Ie m ugislrat  con t i n u a  �i procéder régu­
l ièreme n t  à l a  n om inat ion an n u e l l e  des d o yens d r s  
o rfèvre s .  C'éta i e n t  d e s  gens s'occu pa n t.  p rnbabl �ment  fo r t  

pen d e  pol i t i rp 1e ,  c a r  n o u s  l e s  voyons r r m pl i r  leurs fotll '­
lions sous l es di lTél 'e n ts gouve rn o m c n t s  q l l i  se  s uc cédèren t a t t  
p11uvoir .  Nous devons c i t e r  s u r lo u l  l es  1 1 u m s  d es d o ye1 1 s  
Fr; 1 1 1 çoi:> Janssens,  Nicolas L i u y Lrecli t s ,  J ea n  '.Ve l lens, �fo;he l  
v; 1 1 1  Bergl ic 1 1 , G u i l l a u m e  van d e n  H u e v e l e ,  G eorge Uas t c l  
J�douanl  IJ uyst ,  r1 ui  raraissen t avoi r é l é r les a rlistes de méri te . 

Les événern eu ts d u  XVJ0 sièc le  avaien t p lus  d'une fo is 
co 1 1 d u i l  la corpora l ion  des o rfè vrcs à d e u x  doigts de sa 
p e r t e .  Déj u  en 1 55 1 , les doyeus I J enri  M oens e t  François 
van A el s t ,  assistés d e  l e u rs anciens Jean van Liesv e l t  et 

Adam Doelaert , avaient d ü  h ypothéq u e r  une rente de 30 ll . 
caroius  sur  l es maisons de Sanne e t  het Hoef yze1· ; Ie  

5 novem bre '1 5G7, u n e  au lre ren te fut app l iquée sur ! l's 

1 Com p i e  des dornaines de IGS2,  p .  2!JG. 
� Ibid" p. 2 \.5. 
3 luid . ,  p. 2 H  1·0• 

20 
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rnê mes proprié tés par les doyens Ptené van J::iersve l t  et  
Laure n t  de Gl'oot e , conjoin tement  avec  les  ancicns  (oucler­
mans) Jean van Liesvelt e t Luc de M eere assistés d e  n eu f 
parents  (ouders) : Georges Vesel eer , général de la Mon naie , 
Henri  i\Ioens,  François va11  Aelst  e t  Egber t l lu n tick , Dar­

thé lemy Oer!,  Etienne Sneeuwater,  A n toine l leys ,  N icolas 

H uybrech ls et  Hubert van Baerl e .  

L e  2 0  j anvier  1 588, les doyens M ichel van Berghen e t  

G ui l la11me van d e n  I l ueve l , assislés d e s  anciens Aclrien van 

l1 ffol e t  N icolas ll u y l 1 rechts, l o u è l'e11t l a  m aison het Iloef.IJ:er 

au taveruier Henr i  Mols, qui y é tabl i t  son aube rge . Proba­

ble m e u t  ils con t ractèren t des del les envers l e u r  locata i rn ,  

c a r  l e  6 se p temb re c e  d e rn i e r  a v a i t  é v i n c é  l e s  anciens 

p roprié laires 1 p o u r  rembourser, e n  leur l ieu et place , l a  

ren te d e  30 florins carolus a p pl iquée e n  154 1 S UI'  l a  maison 

het Iloefyzer par les doyens  H e n r i  �1 oe 1 1 s  et François van 

A elst  g .  Le 30 novemure suivan t ,  les  d o yens lui remire n t  

l e u rs anciens l i lres de  p ropriélé .  
Cepend a n t  les orfèvres 1 1 0  pouvaie1 1 t  se fa i re à l ' idéc de 

q u i ller l 'andenn e  cl 1ambre d e  l e u r  m é li c r  et ,  on dépit do 
l' humi liat ion q u' i l s  en  rcssen taien t , i l s  pr irent  ü bai l  d e  l eur  

ancien locataire l a  maison don t  j us(1u'alors i ls  avaien l  d is­

posé e n  propriétaires. 

E n  l e u r  qual i té d e  p r i nces-souverains ,  les archid ucs A l bert  

e t  Isabel le s 'occupè ren t Ct l eu t' t o u r  de la  régl c men ta t ion d u  
t ravai l  d es orfèvres.  Dans l e ur édi t  d u  2 0  octoure 1 G08, les  

doyens e t  j urés de la nation conservè 1·en t  leur  d ro i t  c le  con­

tróler e l  de poinço n n e r  toute muvre fa i le par  u n  mai tre  

an versois. I l  leur  i ncornbait  auss i  de cons erver la  p laque en 

1 011de ffukboch·en, vol . G, fu 2ï!l el Nie11we Wukboel;c11,  vol .  20, f• 438. 
" rl ctcs scobinc rnx s1!b Mou et Neesen ,  vol .  2, r• !>iJS. 
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cui vre n u x  m ::i rq u e s  d e s  o rfè vrcs h abi lan t notre vi l le  1 •  

Aj o u tons q u' u n  n u tre éd i t  du  H a v r i l  ·t G 1 2  pre sc ri v i t l ' i n ­

t rocl u c t i on d'un n o u v e a u  poin çon d est i n é à re coniw i lre l e s  

o u v rages e x éc u lés ava n t  l a p u b l i c n t i o n  d e  l ' é d i t  � .  

N o u s  tou eh on s à ! ' époque d e  P ie rre-Pa u l Ruliens .  Cel  
h o m  m e  e x t nw rd in aire , don t lo u lc l ' é c o l e  a m·ersoise s u b i t  
l ' i n fl uen ce , m i t  a u ssi  son cach e t  a u x  procluct ions  d e  l 'orfè­

vrerie et de l 'arge n teri e .  G u i d é  par l u i , Li r t  des orfè v res 

anvers ois  s 'é leva à une  p e rfec t ion i n co n n u e  j ust1 u ' a lo rs ; 

l e s  p ro d ucl ions  des ::i t e l i e rs d e  notre v i l le prire 1 1 t  p l ace 

(f ans l es co l lect ions les  plus ré p u lécs de l ' E u rope. 

Parrn i les maitres a n v e rsois  qui  t ra vai l lè ren l au X V I Ic s ièt:l e , 

n o u s  voyons A hrnli a m  Lissa u ,  a u te u r  e n tre au t res d e  la coupe 

offerte e n  '1610 p a r  l e  rn agis tra l d' A mers à P ie r rc-Pau 1 H u  be ns3 ;  

Ad rien Valck Lj u i , e n 1G l 2 , cisela , d 'a près les d ess i ns d u  

pe i n trc Sébaslien V rnn cx , l a  co up e o ffe rte :1 l a  gi lde d e  S t . -L u c  

p n r  p lus i c 1 1 rs p ro tcc leurs d e  la c é l è b r e  l' 0 1 1 fréri e ,  e t  parrni 

c c u x-ci  I c  p c i n trc Vrancx l u i - 11 1 iJ 111 c ,  I c  b u u rg n 1 c s lrc l l c1 1 ri v a 1 1  

I L : l r n a l c  e l  I c  d1a1 1o ine  d e  l a  c a t l r é d ra l e  L1 u rc 1 1 l  !Jc yc r l i 1 1 d: 4 ;  

1 \'"y• ·z  l 'a 1 1 1 1 l' X e  IJ .  
' \'uir l 'a 1 1 1 1exc !:: . 
3 :\0 11:; c x l rayons Ie pa,;sa:;e s u i vant des comptcs d e  Ia \' i l l c  d 'Amers : « Abra­

ham Lissa11,  de sommc van t weecnlachcntic l i  pond en , acl1t icn schellin:;en, sesse 
1wnni 1 1:;en artois ,  ter saccken v a n  een si l verc sch ale, wr:;cnde sesse11twintich 

oncen . ,- yfticn engelsen, lot drye :; u i tlenen t wee s t u yY e rs donce, by I tem dese stad! 
grlcrct l endc d:ierrnedc myne heeren hebben \ 'ereert Peeleren H ubbcns, schi ld er, 

\Pr  saed, cn v a n  diensten by hem der sla d l :;ed a c n ,  vol:;enue de rek cn i 1 1:;e van den 
,ihers m i u l ,  acte collegiacl,  ordonnan t i e  ende rJ 1 i i l a n t ic .  

L X X X I I  % X V I I I  s .  1' 1  d .  A r l o i s .  
(Compie de la v i lle de 1 0 1 0  ( p .  320) cl A cles colléy i a llx de 1010- 10 1 1, f0 H 1·0) . 

1 Cc\te co11pc e s t  rcprnd u i te en print 1 1re sur Ie port rait de Co rneille G ra pheus 
p:t r Cornc i l lc d e  \'os. IJ'après Ie Calaloyuc du M usée d'A n v1°1's, l e m0Jèle de cetle  
ce u vre d'art  f 1 1t  rl e>siné par J e  pcintre Sébaslien Vranckx,  e n  Hi l2,  année de son 
décanat ; e l le  fu t offerte aux confréries ré u n ies de S t .- L u c  e t  de la G irollée . El le  

était  ü peu près de l a  mème ltauteur qt1e  celle de 151-!J, e t  son cou re re le  do ré 
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Pli i l i ppe \·an den J leuvel ,  qui cisela en 1 0 1 4  l e  mflgnili que 

col l ier de l a  gi lde d e  St .-Sébaslien à \Vaesmunle r  1 ;  A n toine 

Je Pi pre ; Guil laume van Dermonde ; J ean Joris et J érómc 

Duysen qui ,  cle  1 6 1 1  à 1 G3'1 , exécutèrent plusie urs l ravaux 

i m porlants pour  l a  calhédrale d 'A nvers 2; Jean �J oermans e t  

Valck, qu i  en 1 639 fou rnircnt I e  remarquable ostensoir d e  

la  chapel le  d u  St . -S:icrement  de l 'égl ise S t . -Jacques ; Thomas 

Wal l i s ,  François Domes et Jean Lescorne l ,  qui livrèrent 

p lusieurs pièces d 'argcn terie au  m<i gis t ra t ; Je::rn Lesleens,  

qui  e n  I M0-41 cisela des encensoirs d 'argen l pour l 'église 

N . - D .  ; Norber t Les leens,  à qui  nous de\'Ons  les magni­

fi ques Lurettes avec pbt de Ja confrérie de S L . -Anloine 

ermi le ,  conservées dans l 'église N .-D. d'A nvers 3 ; Salomon 

l\fostaert , a u t eu r  des coupes présenlées , en 1050 , au sei-

éta i t  orné d'une statuelte  d'argenl représentant l a  Pein t u re , au-dessous de 
laquel le  on l isait : I'icl ul'w al't iwn Dom inee eiusq11c collegia cclebcrr. art is 
ciusd. ad111 i 1·ato1'es D .  D .  lil . DC. XII. L' i ntérieur dL1 couvercle portait la d evise 
de Sébastien Y rancx : De dcucht ga el sondcr vrees (la vertu marche sans l a 
crai 1 1 te) .  Ce maî tre ava i t donné la somrne de cent s ix  Jlorins,  Ie chevalier l l enri 
van Balma le , hoofdman, en donna r i nquante et Ie chanoi11e Laurent Deyerl inck,  

chef spiriluel  de l a  gi lde,  y co11tl 'ilrna po u r  v i ngt-citHj. La c o u pe fut  ciselée par 
A d rien V"kk et coi1 t a  28'� flol'ins, 22 sous,  1 2  deniers .  C'e,;l cel I e  q 1 1e  tient en 
m a in Gr�pheus.  

Nou s ignorons I e  nom u e  l'odèvre qui cisela l a  trobième coupe, uonnée i1 l a  
g i lue de S t  . - L u c  I e  1 8  ol'tobre 'l ü l!J, jour de l a  fète de S t.-Lu�, p ar Wenceslas 
Coberg l t e r. O'après les aute u rs du catalogue uu l\Iusée d'Anvers ,  l 'exécution de 
eet te co u pe de vermei! , nom mée De Violic1·cn trnl jo11stcn i•crsacmt, fut suneil lée 
par Ie pe i 11 t re Adrien van Stalbernt. Lïntérie u r  d u  co u v r r c l e  por ta i t  : H1e11scl 
Coberul1er wrno 1G1D den 1 8  oclober. Cetle mu He d'.irt q u i ,  r.omme les précé­
dentes, périt en '17fö, est également repré;enl1�e sur Ie p ortra it Lle Graph e u s .  

1 C e  collier figure ' o u s  I e  n• G23 d a n s  I e  catalog11e d e  la scction rétro>pect i v e  d e  
l'exposi l ion o u \'erte en 1882, par l a  Chambre Sj'ndicale pro vinciale d e s  arts ind us­

t ri el s il Gand.  
2 Renseig1 1emenb communiqués par no tre confrère �!.  Louis Theunissens. 
a Vair notre Noticc sw· les confréries de St. -A n toine El'ln ilc à A n vers, 

insérée dans la seconde partie de l:i troisième série d es Bulle t i ns de l'Académie 
cl'arcltéolog ie de Belgique, p . '180 et sui  v .  l\orbert Lesteens cisel:.I en 'l66 1 -1Gü2 
une autre paire de bureltes po11r compte de l 'ègl i se N . -D.  
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gneur de Noirmont , receveur  de  Sa Majesté, et à Pierre 

Stevens,  connu dans l 'h istoire de l 'art anversois ; Josse van 
den Heuvel , qui cisela les coupes offe rtes , égalemen t en 
1 G50, à Jean Knyff, Ie vieux, e t  à Mar t in de lsassi ; Jacques 
van Huls t ,  au teur de l'aiguiè re offerte par la  vil le au sieur 
Guil laume van G in derlaelen , greffier  des É tats de Brabant ; 
Weero Som ers , qui cisela I e  céièbre ostensoir donné par 
l sabel le-Clilire della Fai l le  à la  chapel le du  St . -Sacremen t  
dans l a  cathédrale d'Anvers. 

l\Iais l a  plus grande figure  du XVJe siècl e est sans con l re­
d ire Théodore de Rasières , fi l s  d e  Rombaut. A eet artiste 
hors l i gne nous avons consacré une n o tice sur !' Aiguière 

de Rubens, dite des archiducs 11 lbert et Isabelle, trnvail i nséré 
dans Ie tome Jr du Bulletin Rubens 1 •  

C e  m a î tre fu t i r: i tié dans  s o n  art p ::i r  son père . E n  1 63 '1 ,  

i l  e1 1 t ra dans I e  g i lde d e  S L - L u c e t  d evin t u n  des membrcs 

les p l us zélés d e  l a  cha mb re d e  rhé torique la Giroflée. I l  
fu t honoré d e  l ' ami t ié  d e  P . - P .  H uben s , d'An toine van Dyck, 
de G é ra rd Segers , d e  Jean Cossiers , d e  GabrieI Franck , de 

Bal l hazar M ore lus , de Pau l Po n tiu s , de G i l les flend ricx , de 

D::ivid  Ten iers Il ,  d e  G onzalès Co(-iues,  de Corneil le Sch ut, 
d'Érasme et d 'A r tus Quel l in Ie vieux et d'une fou t e  d'aulres 
arlistes, Le contact de ces hom mes émin ents eu t sans 
cl o u te u n e  gran d e intl u ence s n r  son a rt , q u i  fu t hautement 
a pprécié de  ses conl e m pora i n s .  

Pa r m i  l e s  p ri nci pa ux o u v rages d o n t  Je so u Yen i r nous est 
con servé, on c i te en prem i er l i e u  l 'a igui è re ciselée, sur les  
dessi ns de  Hubens, pour Ie  roi d 'Ang l e terre Charl es I r  e t  
J 'a iguière d e  D. ubens , d i le d e s  nrcli iducs Albert et Isabelle ; 
ce l le d e rn ière ccuvre fait auj ourd 'hu i partie des co l lec lions 

1 V. 131 1 /leli l l  Rubens, ! ,  Ier, p. '2:l'f-'2 '1ü. 
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de 1\1. Ie baron Co n s la n t i n  d e  Dorrekens e t  a été  repro d n i le 

e n  grarnre dans l a  n o l ice q u e  nous avo n s  consacrée à c el le 

cc uvre d 'ar t .  

Le com m e nc e m e n t  d u  X V I I I0 s iècle e s t  c a ra c l é risée p a r  

les g nerres d e  Ja successio n .  Cette é p o q u e  n gi tée  n'est  

g n è re propke au d é ve l o p p e m e n t  d e s  tra v a u x  d e  l u x e ; 

ce p e n d a 1 1 t  nous  Yoyons s mg i r q u e l q ues m a i tres cl o n t  les  

travau x prendron t p lace  d a 1 1 s  l e s  a n n a l e s d e  l a  n a l ion 

a n n�rsoise des  o rfè v r e s  ; cc  sout  e n tre a u  t res ceux d e  J e a n­

l3a p tis l e  n u ys t  o n  D u yscns , doyen e n  1 706, d e  D1w i d  van 

l leugl i e m ,  d o yen e n  1 7 1 0, d e J ean-François Schce maeckers , 

doyen e n  '1731' et de  J ea n- B a p tiste  Everaerts ,  d o y e n  en 1 7:37 

et che f  d\rne fo m i l le q u i  d o n na à l a n a tion des orfè vres I e  

d e rn ier d e  s e s  d i gn it a i re s .  

L e  1 :J  avri l  ·1 745, s o u s  Ie  ri!gne d e  l\Iari c-Thérès e ,  à la 

rcquête du procureur-gé n é ra l  de D raban t ,  Ie co 1 1se i l  souve­

rain d u  cl u clié s la lua q u e  Ie  poinçon à l a  l e l l re Il  cou ron­

n é e ,  e m ployée en dernier  l i e u ,  s e ra i l  m o m e n t a n é rn e n t  rem­

placé par u n  autre  a u x  l e ttres S et  T e n t rebcées e t  

couronnées 1 •  Q u a t re ans p l us tard, I e  J O  j ni l l e t  1 749, Ie 

consei l l e r  Fiscal Li m pe n s  prescrivit  q u 'à l 'occasion d e  la 

n o m i n a li o n  des n o u veaux d o �1e n s ,  c e  d e rn i e r  s ig 1 1e  serait  

de n o u veau moclif lé  e t  changé e n  c e l u i  d e  la l e l t.re V 

couronnée � ; c e p e n d a u t ,  Ie 1 9  s e p te rn b re s u i va n t ,  l ' i m pé­

ra trice l\I ar ie-Thér(:se ord o n 1 1 a  i t o u t  m ai tre-o rfèvre de se 
s c rvi r cl 'une n o u v e l le m arq u e qui ne pouva i t  ê l re c rn ployée 

q u e  po ur les pièces d'o 1fo v rerie o u  d'urgeulcrie confe c­

t ion1 1ées a près la puLl ical io 1 1  d e  l ' é d i l  3 •  

A u  corn m e 11ce rn c 1 1 t  t i e  c e  siè d e ,  \; 1  s i l u a l i o n  Je Ju  corpo-

t V .  l 'an1 1exe F.  
' V .  \ 'annexe G .  
' V .  \'annexe l l .  
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tion semule a voir é té assez prospère . Par acte passé (levant 
les échevi ns de l a  vil le sous la  date d u  18 d écembre 1 727, 

les doyens G as pard van O p perveldt e t Pierre Oosterlincx 
rad1e lère n t  d e  l a  proprié laire �l arie van den Derghe la  

m a ison het IIoefy;;:;cr. Cel heu reu x é t at cepe ndan t n'était  

q u'éphémère, p u isq u e ,  Ic  27 jan vier 1 735, les doyens François 

Scheemaecke rs en J acques M e rtens se  vire n t  d ans la néces­
s i l é  cl'hypo lhéque r l e u r  im m e uu l e , pre rn i e t' s i gne de cléca­
clence d e  nos auciennes confréries .  Tren te-c inq a n n é es plus  

La rd , e n  1 770 , Ie  doyen J ean de  Bi1cker , assislé de deux 

d é légués , �I i ch cl Verbiest et  J ean-Henri Léon a rc1 , fu t obli gé 

de  reve1 1 clre à A ntoine Weverbergh et à sa fe m m e  Anne­

Marie de Ileyder eet éc l i f1ce  q u e , com m e  en 1 5 'd ,  les  

o rfèvres con l i n uè ren t à occu µer  en qua l i lé de locataires .  Le 

28 rléce rn bre 1 703, Ie doyen Everaerts paya 70 1lo rins pour 

loca tion de  la Bru ilofl:;/..;a mcr. 
Le XVUic s iède nous p réseu te com me o rfèvres de  tale n t  

l la rid van B euglicm q u i , d e  1 694 ü 1 726, t rava i l l a  pour l a  

c;1 t liédra le  J'Anvers ,  J ean-Bap tis t e Buyst  ou Bu ysen , q ui 

confectionna s uccessivement p o u t' I e  m a i lre-au te l  d e  la m è rn e  

église deux grands chatHleliers (1723-26),  u n  anti p e n d i u m  

( 1 7:28-20) , une  b;rn q u e lte e t  u n pu pîlre , les  cadres p o ur  l es  

catl o 1 1 s ,  o fîer ls pur Ie  chanoine d e  H e ls ( 1 729) , s i x  chan de­

l iers pesan l e n s e m  bie 1 2 1 8 o n  ces (1 7 40-4 1 )  et l a  cro ix 

cl ' a u le l  pesant  45 1 on ces ( 1 741- 12) 1 ,  Ic tou t d 'argent ; 

J c;t 1 1-Uenri L i éna ru q u i ,  en  1 772, J i yra les grands chan­

d e l iers d 'a rge t J t clotJ t on o rn a  j usqu'cn 1 794 l 'au tel de la 

Sain lc-Vi erge dans  l a  ca t 1 1 éd ra le  cl ' A nvers ; Pi erre-Si mon­

J ose pli l J o ffi 1 1 gl t e r  q u i ,  en  1 772 , t:isela Ie lróne d 'a rge n l  puur 

Ic  rnèmc au le l ; e n f1n J ean-Ba p tiste Verbcrckt , l auréat de 

1 l1e 11seig1 1cmcnts co1nrnu11 irJ 11é:; par �! . Loui� T11cu1 1 i :;scns .  
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notre Académie ,  e t  q u i  p lus  tarcl devai l  devenir  Ie régénéra­

teur de la ciselure anversoise. 
Toules les richesses que l 'orfèvrerie avait  accumulécs à 

A nvers p e n d a n t  plus d e  qua tre siècles cl isparur e n t  en 1 704, 

lors de la deuxiè m e  i nvasion française . La mnjeure part ie 

fut donnée e n  payemen l d e  l a  contribut ion d e  d ix  mi l l ions 

de l ivres tournois frH ppée sur  notre vi l le  p a r  Ie conven tion­

nel Lau ren t : s ix maî t res-orfèvres fure n t  sommés au nom de 

l a  République d e  fai r e  passer a u  creuset  e t  de réduire en 

l ingots les plus bel les prod uclions de l 'art d e  nos pères . On 

rappor t e  que les orfèvres m is en  réquisi l i o n  p ! P u raien t de 
chaudes larmes penda n t  qu' i l s  exécu taie n t  Ie  lravail b:-irb::ire 

auquel  i ls  élaien l forcés . C'étnien l  les mnilres P . -J . -F . Vinck, 

J acques-Dernard Thys, J .  l l uybrech ts , C .  G rielens,  Jean­
Baplisle Verlierckt ,  A . - M .  Hosart .  Par u n  de ces lwsards 

d u  sort, c'é t ai l  à l 'ancienne chamLre du mélier au Ziluer­

smidsgang q u e  eet acte de vandalisme d e n:l i l  être perpélré l .  

L'i n vasion fra n çnise fit dispnrailre l a  corporation des 

1 No u s  trouvons au sujet de celtc opérat ion Mplorable l a  l e ttre ,; u i  van te 
ad rcsséc à la  m u nicipalité d'Anvcrs : 

« L ibertcyd, Xgaliteyd. 

>> Bo rgers, 

» A l zoo wy in >:evol ge U E .  req11 i s i t i c  tot h e t  on t fangen van go 1 1 d en z i l venvt'rk 

herplaetst zyn inde z i l \'ersmcJenka mer, i ndPn Si l\'ersmil:<g'rng inde l\ ocpoorl­

s t rael, verm�·nen wy het noodig t e  syn het p u liliek daervan te ondcrrigten. 
» Vermits hel sa isoeu ons niet zal  toclaeten aldaer t e  vaceren zonder vucr, 

verzoeken wy U E .  tot d iPs hel noodige t e  w i l l en voorzorgen. 
" Saluyt en Broerlel' iykheyd.  

P . . l .  F .  V 1 1' C K ,  

,L\CQ. Brt Î l l Y S ,  

.T. I J u ynn ECllTS, 

C. G 11 1ELEl\S, 
.l. B .  VrnllERCliT, 

A. �l. HOSART. » 
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orfèvres 1 ; elle donna en même lem ps Je  cou p de grü.ce 
aux arts de luxe 2 • Les famil ies  riches é rn i grèrent  à l 'élran­
ger ; Jes églises furent  fcrmées , les corpora lions dissou tcs ; 
Ie peuple gémissait  dans l a  m1 sC' re . C:e n'es t  que sous 

n:mpire que l 'orfèvrerie se releva lentemcn t ; encore J e  
m u u vais goüt d e  ! 'époque es t  cause qu'on n 'a l t<tche aucune 
importance aux  productions d e  ces temps .  

1 La co l l et' l ion des A mb,1cli tbockcn consenée a u x  archives de la v i l l e  renfcrrne 

p l usieurs orJonnanccs concernant les o r l'e vres , savoir : 
d u () fé vricr 1 537 . vol . ! ,  lul .  1 87 v•,  
d u  '22 no vembre 157 1, ,  ml . I I ,  fol .  G '• v•,  
du mème jo 1 1 r, vol . Il ,  fo L  G5, 
du 3 seple m b re ' I G '16, vol .  l i l ,  fol .  2 18 ,  
d u  1 j u i l let 1fö8, v o l .  l V ,  foL G8, 
d 11 7 d écem bre 'IGfö, ml. IV, foL !J3 \!•. 

2 Dans son intércssante notice !Yot1·e-Dame avant  la scco1 1dc i 1 1 rnsio11 (1·a 1 1-

çaisc (pp.  1 '• et 18) , feu not re am i �f .  l 'a mcat T h .  v a n  Lcrius cite quclrf 11es- unes 
des pièces d'orfèvrerie données en paiement de b co nt ribut inn de d i x  rn i l l ions d e  
1ï!J1 : 

1° Un ostensoir de la rathé,J ral e ,  pièce de grande valeur en or fin e x é c u t é  par 
\Yeero Som ers ; i l  :\\' ait c o i1 t é  ;-,ooo flor ins r t  a v a i t  été donné par lsabclle­
Cla ire d�l la Fai l le .  I l  fut enr ichi p l us t ard par d i vers donat e u r s ,  entre autres par 
l 'empereur François Jer, d e  perles et d e  d i a m ants d ' u n  grand pr ix . 

2° Un deva11t d'autel d'argen t massi f q u i p enda n t  l'octa ve de la Fèle-Dieu o rn a i t  
l "a utel d u  S t . -Sacrein en\ ;\ l a  cath•',d rale  e t  représcntait  L a  Ci<11c. 011 e n  consc r"e 

encore Ie dessin dans la sacfr; t i e  de l a  c ha pel le .  Cette pièce avait  été adietéc lo rs 
de la suppre>sion de5 j ésuites a A 1ners .  

8° U n  cal ice d'or  p u r ,  d e  l a  hauteur d ' un pi e d , d e u x  poures, su rmonté d 'un 
d i amant est i m é  6000 f lor in5.  Celte  m u  vrc d 'art  était  consenée dans l a  sacri,t ie 
des chan oines à l a  ca théd ra l e . 

4° P l us de cen t c l r andel icrs d 'a rt;e nl ,  ouHagés par l t•s [l u ysens, etc .  
5° Un grand O>t enso i r  dunt H 11be1 1s  avai t  donné I c  dPss iu  e t  q u i  pl'Ovenait  des 

grands carmrs.  l:ne ré1f o ct i o n  Pil a va i t été faile en ·IGGï par l 'orfè\'l 'e .lcan 
�loermans it la demande d 1 1  rièhissi 1ne ,J ean-Ga p t i s te P.ilal' ic i n i ,  qui e n  fit don à 
la chapelle d u  St . - Sacremenl dans l 'égl ise S t . -J acques. 

(j• S u i vant  toutes les app arenccs. la cé lèb 1·e  s t a t u e  e n  arge11 t d e ri . - D . du rno11t 
Carm .e l , d o nnée a l 'égl ise des grands c armes par Jean de Gavarelle en accompl is­
sement d'un vm11 . D'aprè; une légende pop n la i re , cette statue aura i t  éli\ m u rée 
dans Ie cloitre Jes carmes à un cnd l'O i t  rcsté i nconn u p o u r  la sou st r ai re it la 

rapacité des vainq u e u rs .  

7 °  L e s  splendid cs vases d'or e t  d'argent d e  l a confrérie J e  S t . - Luc. 
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A l a  pér iode 1 � é c r b n d a i se a p part i c 1 1 t  r l 10n n e u r  (.l 'avo i 1· 
v u  s e  r é t < ibl i r  à A l l \' ers ! 'a r t  : l l l t i c1 u e  cl c  l ' o r f0HC l ' i c .  A pci 1 1e  
l e s  c o n fréries r e l i gi e u ses a rn i e n t - e l l e s  t rn u ,· é  I e  m o y e n  d e  se 
réo rga 1 1 iser ,  q u e ,  g r{tce à la  généro s i té des fii 10 1es  e l  � t  l ' e x e m­
p l c  d e s  g i l d e s  d \w l 1L· fu i s , e l l cs s ' : 1 p p l i q t1 L· re 1 1 t  ë't o rn e 1· nos 
égl ises d ' a.:mTcs a r l i s l i q 11es  cl e t u u t  ge 1 1 r e .  La c i s c l u re y e u l  
u 1 1 c l a q;e p a r l  ; p l 1 ; s i c 1 1 rs d e s  a n c i e 1 1s rn a i l rcs-o r f'0 v re s  ro u ­
v r i r e n l  l e u r s  a t e l i e rs p o u r  l a  c o 1 i fe c t io n  d e  l ra ,·aux  d e  g 1·a 1 1 d e  
d i 1 n e n s i o 11 .  J ea n - U . t p l i � l c  V c r b e r c l; t e l  J e:rn- P i e rre-A n t o i n c  
V e rs c h u  y l e 1 1  se flr c u t  u 1 1 e  grande r é p u la t ion , p e nc. l a n t  L l ll C lo 
c i se l e u r  Lecocq-l\l a r t i n  1 se d i s t i 1 1 g u a i l  clans l 'e x é c u l i o 1 1  des  
r i ch e s  o rn e m c n ls q u i ,  anx j o u rs d e  fè l e ,  o rn e n l l a  c l w p e l lc 
e l  la s t a l u e  d e  l a  Y i e rge daus l a  ca t l 1é cl ra l e .  U 1 1  grand 1 1 o rn b re 
d 'o l f1 c i 1 1 es p u u r  la fa l.J ri c a t i o n  des l.Jij o u t er ies  d e  l 1 1 x e  fi re1 1 t  
u 1 1  com m e rce des p l u s  l u c ra t i fs ; 0 1 1  c i te c e l les d e s  Eve raerls,  
des  A n o le �, d es A 1 1 l ho1 1 y ,  d e s  V o l c k e ri c k , des  van der l l u ls t, 
d e s  H o 1 1 d e a u ,  des  \Y a u l l 1 i e r ,  d e s  Hobert e t  de c e n t  a u l re s .  

Verbc rckt e l  Ve rst.:h u y l e 1 1  f l re1 1t  é co l c .  P a r m i  l e s  é l 0 ves d u  
p r e m i e r  o n  com p t e ,  e n  dcl 10 rs d e  Lecocq-i\fa r t i n  que 1 1ous 
a \' u 1 1 s  d éj à  c i té , Ègi d e  et  J ea n  Wa t l é ; p ann i ccux du seco n d , 
o u  r e m a rt1 u e  s u r lo u l  L<l rn b c r t  van Pt yswyc k-Dugaer t s .  

L' e x posi t i u 1 1  u 1 1 i Yc rse l l e  d ' A m c rs cl e 1 88G m i l  e 1 1  l u 1 n i 0 rc 
l e s  p ro g rt':s q u e  ! ' a r t  d u  c i s e l e u r  e t  d u  l.Jij u u t i e r  <lV a i L  fai t  

1 .\ son lou r, Lrcoc<1- \ l a r l i n  c1 1 l  p l l h i c u rs é l è 1·es tic tJ \cnt .  Parrni ec ux-ci o n  

d i,t i  n g  u e  s u  r l o 1 1  t l "o rl'e Hc-ci ,e\ 1• 1 1  r J .  -G . B u  ..i, c 1 1s J '.\ 1 1 v crs f[ 1 1  i ,  a pri·s a rni r exPn ·é 

pcn d a 1 1 t  q 1 1 e l q u e  l e 1 1 1ps son art 1L 1 1 1 s  sa v i l l e  1 1a l a l e , s e  1 1 1 i l  à l . 1  t èl e  J ' 1.1 1 1 e  :;randc 

fo 1 1 J e r i e  i1 Lie;;e et d e 1· i 1 1 l  prol'e >se u r  près Je l ' .\ ca J é 1 1 1 i c  d e  1·ct l e  v i l l e .  Ce l'u l sous 

sa d i redion q 1 1 " 0 1 1  couh 1 1•s s la l 1 1 cs d e  lironze t.l'un grant.l 1 1orn bre d ï l l 1 1slr  . .ll io 1 1s  
l.ll' l:;cs e t ,  e 1 1 lre  a 1 1 l res , en 1 8 \-0, l a  s t . 1 lue  J e  l \ u ben s , q u i  Jt'•corc l a  place \"er le 

, r.\ 1 1 \·crs.  JJuck ens c o n t i  m1a à s 'ucc u per Je cisc l t1 re et l'orrna pi usi c u rs <' l è \' C :i f[ 11 i se 
J i 1 ·c 1 1 !  un 1 1 0 1 11 coin 1 n e  scu l p teurs. A 1 1  1 1ombrc Je ces J c rn i crs, on c i l e  � l .  l ' . Urion , 
auj o u rJ ' l t u i  d i 1 ·ecl e u r  de l ' .\caué1 1 1 ie 1 o y a l e  tl (':; !Jcaux-arts  de Lii';;e. 

� .\ lexanJ 1·e ,\ 1 1 u l e  esl  ! " auteur  ULI s u l 'e rl,c ,[ictJe 1nc  qui o m e  la co11 ro 1 1 1 1 c  Je la 

\ïer,;c à l a  cal l téJra le .  
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à A n v e rs penda u l  l e s  d c rni è res années .  Com m e  :iu x  siède:; 

a 1 1 té l ' i eurs ,  Ie tru vu i l d e  1 1os m a î t res pouvLt i l  avan lageu­

s e m e n t  sou t e 1 1 i r  l a  corn p a ra ison avec cel u i  des ar l i s tes les  

p l us rép u t és des a u l res v i l lcs  du p:-1ys et  d e  l 'é tr ;1 1 1ger .  

Faisons un vcr,u , c'est  que  l a  c i s e l u re m o d e rn e , n y a 1 1 t  par  

la  l r�1 d i t i o n  s u  se  r:-1t t �1cher à la cise l u re :.J1J ci e 1 1 1 1 e , s 1 J i t  

rn i e u x  avisée q 1 1 e  c e t le cl c rn i è re e t  c o n s c r y e  p:-1 r  l a  gra rn rc 
J e  s o u \·eu i r  d e  ses p rod ucti ons r e rn a r q ua lJles q 1 1 i  n u t re rn e 1 1 t  

pou r ra i c 1 1 t ,  c o m m e  l e s  chefs d '�uvre d e  s a  c levanc i ère,  u 1 1  

j o u r  û l re d é t ru i lcs p a r  l ' i g- 1 1 o r:-1 ncc o u  p a r  l a  c u p i d i t é .  



ANNEXES. 

A .  

Consti tut ion  c l  réulcmcn ta t ion d u  mél icr des 0 1fèvrcs . 

A l l e n  denghencn d i e  d cse l e l  t eren �e len s ien  oft hoeren l esen Jan van<ie r  
Drugg-en , H i dd ere , lleere tot  Blaersvelt ,  Schoutet , Dorgcrmeestercn , 
Scepcnen c n tl e  fiaide d e r  stad van A ntwerpen sal u i t  met  kennissen d e r  
waerh ei t .  A l ;; o e  wy aens icnde d e  red c l i k e  e n d e  m o cgel i k e  begheerle vanden 
goeden 1' napen vander goudsmcde n e i ri ngt', d ie  "'Y ter poertcrit�n waert 
Yand e r  stad behoudende b l i v c n , d ensc\ven goeden l, napen goirl o eft, gewil­
l ecoert ende geconsentcert  h ebbe n ,  oirlove n ,  wi l lecocren e n d e  consente­
ren d e  v o i r s .  n c r i n g e  t e  regecrne,  te banterene e n d e  a l l e  sakcn derselver 
neri  nge aengaen d e  t e  corrigercne e n d e  t e  v isenteren e , alsoe wel bynnen 
mercten a l s  dai rbuyte n ,  omme d e  e e re va1 1der sta d ,  van haerer neringe,  
d e n  o i rboer vandcn coepman ende goidcn l ud e n  altyt t e r  goidcr trou wr.n 
dai r i n n e  te be,,·a rene e n d e  te besorghe n e ,  i n d c r  voegen ende manie­
r e n  hierna v o l ge nd e , emmer a l tocs  tonsen verclacren ende wcder­
seggen geducre n d e .  I nd e n  ier:; t e n ,  dat n ye m a n t  van n u  voerdanc haere 
n ec r i n g e  hanteren en sa! i n  meesterien n och wercl, by h e m  scl ven rnocgen 
n e m e n ,  h y  e n  ml eer poerter m oeten wordPn t i\ n twerpcn oft poertcr zyn, 
ende abe dan rr: n ich poertr r d e  voi r s .  n c ri n gc h a n teren ende houden 
wi l le  a l s  meester ende alh il'r inder �tad n iet geleert  e n  h e e ft ,  dat  hy da11 
i nd e  n eringe öal m o e t e n  com c n  bytlcn Heer e n r! c  bider stad e nde geven 
d e rsel ver 1wringc sesse oncen zi lvers,  o p da t  h y  aboe vele werkens can 
al;  d a t  h y  des weerdich waer,  ende soe w i e  d e  v o i rs .  neri n,;·e ie1 st  i nde! 
stad a l h i e r  leert ,  d a t  d i e  geven sa! dcrsel vt� r  ner inge een once z i l \'cr� ende 
voert \' i e re oncrn z i l v r 1» als  h y  meester  wort, behoudcl ic  a l tors d i e n  dat  
e lc  mcestrr \'a n d e r  voirs .  n e ri r.ge een van s i n rn 1, ynderc n  v ry sal hebben 
dese l v c  n c r i nge te  leernc, opdat h y  w i l l e ,  maer soewan neer hy meester 
w o rd e n  w i l l e ,  d a t  h y  dan sal moeten g e v e n  v ie re once11  z i l v e rs d erse l ver 
ncringe binnen sc><se weken nadat. hy d e  mceste r i e  vand,•r selvcr n c ringc 
geaenveert sal  h ebbe n ,  e n d e  d a t  o i c  gheen meester vand e r  voirs.  n e ri nge 
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er.nege l eerk yn d e.rcn myn nemen en sa! d eselve neringe te l eernc dan vicre 
jaeren l a n c  emlc dat  h y  gher.n twee l c e rk yndcren tee n e n rnalc  insetll'n en sa l 
m oegen noch nemün deen van dien L y n d1�ren o i c  heeft eer t wee jaer lanc 
d cselve n e ri nge gel eert  eer h y  <lander i n n em e n  sa!  moegen , opte peyne van 
süsse oncen zilvers, deen d erdendeel à a i raf d e n  Heer,  dander derdend e e l  
der s t a d  ende ! d erde derdende e l , te  w e tene d e  h e l ft d a i raf, d e r  ncringe 
voirgenoem t ,  ende uand tH' helft den regeerders vander :;el ver noringc.  I t e m  

dat a l le  goede vremde k n a p e n ,  wt  w a t  l a n d e  oft n a c i e  datse z y n ,  d i e  tAnt­
werpen haer broot wynnen \Yi l l e n ,  voer eenen meester vander voirs. 
n eringe i n  k n aepsca pen , het zy dach ueren Ly getonstcn oft biuen s tucke,  
dat z y  dat  selcn mor.gen doen sonrl e r  d c rseher n eringe eC'nich gei t dairaf 
te gcvene,  rnaer waert dat z y  eenich werck by h:i.er selven namen ende 
dat werJ, e n  'rnuden a l s  meester, d a t  dan d i e  d a t  rla d e  d e r  ncringe sou d e  
m oeten gevpn zesse oncen z i lvers e n d e  poerter  t i\n twerpen moeten "·orden 

e n d e  inde  n eri nge moeten comen schoten e n d e  loten,  Lchourlelic dien 
wacrt ennich m a n ,  waer hy van bynnen oft van buyten , d i e  i n eenegen 

v ryen steden gediffameert waer van a rgen sakC'n orte o n re d e l i k C'n � tuck e n  

e n d e  men d a t  t e r  waerh c i t  bevynde conste , r lat m e n  d a n  d i e n  inde rnirs.  
neringe over rnee�ter noch over knape niet on tfongcn e n  sa! noch l a t e n  

'"erk e n ,  e n d e  w a e r  h y  onwe tens d a i ri n n e  on tfa e n ,  d a t  m e n  d a n  ten.lo n t ,  
a l soe schier a l s  m e n  d i es gewaer warde, weder u i e r  n e ringe doen sa!  
sonder syn i ncorn ege l t  weder te gevene.  I tem d a t  men ghet'n a rger gout 
werken oft  vercoepcn en sa!  bynnen A n twerpen dan van v iere gewichten 
fyns gouts, ende dat men d a i ro p p e  setten sal een gew ich t() a l locys ende 

d a n  eest toetse , t e  weten van v ieren v i ve,  nade toetse van Parys , opte 
pcyne van tweelve i ngelsche gou t>, o p t e  merck te  v e rboerne ende wert 
rnyn oft meer na d a venant des gewichts  vanden werk e , te  Leheerne als  
vocre,  e n d e  tl werc dat ter  a f  gemaect waer soude men o n  twee slaen . I tem 
ornme dese maniere te onderhouuene, sa!  men maken v ive nacluen van 
goude , gea l loyeert , a lzoe zy  behoeren , omme alle  g o u t  daerby te war ­
dcerne , d a t  e s  te  wetene ern opt roed e ,  een o p t  witte , een half roet 
half witte , e e n  de twee deel  roet e n d e  het derdendeel wille , een de 
twee deel  witte ende h e t  rler<lendeel roet , omme eik e n  m eester van d i e n  
v i ve n a e l d e n  t e  h cLLene tsynre coste. I tem dat  m e n  sctten sal o p  e e n  
rnerck conincxzilvers, o m m e  al le  facel ment  d a i raf te  makene, viere ende 
e e n  half  ingelsche a l loys, op te  peyne van v ieren! wi ntich ingelschc zilvers 
op elc stuc wegende een m e rci; , e n d e  voert myn oft m eer te vcrbuerne 
n a  davcnant des gewichts va n den wercke , te bekeere n  als vocre. I te m  
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dat m e n  o p  a l l e  gegoten wcrck nirt  meer e n  sal mocgcn setten o p l e  

m e rck co n i ncxzi l v e rs cla n ach t ingelscl ie a l loys,  optu p e y n e  voirs . ,  t e  

l 1ekcercn a Is v o p r e .  l tcm d a t  m L'll m a h L' ll s a l  t w e e  stucl, c n  z i lvers opte  

o r cl inancie a l s  v o e r e  ornme ecnen yege l i l- c•n forgie houdende bynnen 

A n lwerpen een stuc cla ira f  te gevene,  l�ynre cosle.  Item d a t  men bynnen 

mcrctcn of! buyten rn e rcten gheen a rger zilver en sal m oegen Lernen cla n  

conincxzi lver e n d e  dairo p  s a !  d e  m e e s t e r  cl i e t  gebe rn t  heef! s y n  lcyken 

rnortcn slaen te v i cre hoek en , alsoe v e rre alst  v i e re oncen \\·eget ende 

dairboven,  o p t e  pcyne van l w e e l v e  i ngcbche z i lvers o p  e l c  merck , ende 

v o e r t  myn oft  meer  na davenant  des gewichts, I e  bekeeren a l s  v oe rc . Ende 

warde eenich z i lver  bevonJen dal  gebernt waer niel  a l :;oe goel  als  voirs . 

e s ,  dat dan d eghene d i e  dal  gebernl h e ef! dat  sa! moeten  oprechten o p  

s i n c n  cosle ende Ja irloe v e rboeren d e  p e y n e  voi rs . ,  te bekeeren als  v o e r e .  

I t e m  dat nycmant vander  vo irs .  n e r i n g e  gheen valsche steenen i n  goul 

setten en sal  n och v e rcoepen voer fyn steene, op twee jaere syn n e ringhe 

t e  verboern e .  I te m  dat nyemanl van h e n  gheene gulden noch zi lveren rin­

gen maken en sal  n och doen maken clair eenich recro e s  oft anders e e n e ­

gerhanJe d inck i n  sal  zyn gevul t  rnerder dant behoeven s a l  n a datter 

boven in  staen sa l ,  noch oic geen steene verscllen i n  fy l e t t e  dair en sal 

eenen bodem o n d e r  gesaudeerl zyn a lsoe dat gheen recroers en ! i el e  dan 

fylel le ,  ople verbuerle vanden w c rk e ,  te  bel, eeren als voerc. Ende dat 

sclcn de werdeerders v e rsuchen alsoe clicl, e  als  zy w i l l en . Ende wacrt dat 

zy cenich werck c asseerden onvenlient,  dat  selen zy oprechten n a  gel e ­

g cntheit  vander m esdaet . I tem dal n yeman t onder eenige amauzen recroes 

doen en sal  noch in  sl ucl, e n  v a n  gordels v u l l e n  a n d e rs Llan m e t  zi lver,  

optc peyne van tweelve i ngcbche z i l ve rs ,  t e  bek eercn a l s  voere . I tem J a t  

n yemant vand e r  neringe voirs .  ghcen copcren werk vergulden n o c h  ver­

zi lveren en sa! hel er waer k e rcwerck oft ridders gefundc,  ople peyne 

vander correctie vanden valsche werck e ,  ende dal dairaf gemaect waere 

soude men onlwee s laen.  Item dat men gheen valsche penningen, zi lveren 

of! .  copcre n ,  vergulden en sal , o p  twee jaer d e  ncringe voirs. te  verbuerne.  

J tem dal m e n  gheen werck d a t  i n  prenten geslagen e .; ,  niet  o nredel ic  

verladen en s a l  met  saucl u e re n ,  o p t e  peyne van twe e l v e  ingelsche z i lvers, 

t e  bekeeren als voere , alsoe d i ck e  als  ment b cvond e ,  ende clwerck i n  

stucken slaen. H e m  dat  m e n  gheen vergul t  werck coleryssche n  e n  sal dan 

m e t  alsulcker col e ryssche dai r men gout mede col c ryst , gemaect van 

Spaensen groene , zalremoniack oft a d i uyslum, opte peync van lweelve 

i ngebche zi lvers, t e  bekeeren a l s  v oe r e .  Ende waert deghene die dat  
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gedaen h a d d c  dat w erc weder vergu l d en soud c ,  \\'c l  e n d e  l o ffe l ic ,  o p syns 

s c l rs coste . ]tem dat  men ghccn r1' l i :t n d e  wcrck leveren e n  sa!,  dat  een 

o n c e  wegel ort  dairhovcn,  o ngc teyk cn t , o p l e  pcyne van l\\' e e l v c  i nge l:ochc 

zi l vers , te bckeeren ab voe re . E n d e  d a t  a l so c d a t  ecnich werck vercocht 

ende ge l ev er t  w ae r  o ng·e lcyk e n t  e n d e  n i et soe goct e n  \Ya cr al:;l teck c n ,  

d a t  d ic ghe n c d ie t  gernaccl  had d e  v e i  boeren so nd e d u bbel  boete , e n d e  

d a i r t o c  s o u d e  m e n  d w e r c  o n twee s lat> n .  I tem d a l  e l c  goutsmit  e n d e  z i l v e r ­

s m i t  syn t ec k e n  vocrc e n d e  eer sa l  m o e t e n  s e l t c n  oft s l a e n  op s y n s  sc l r$ 

w c rck , d a t  m e n  werdercn sa l e n d e  d a t  d a n  de wcrd ecrd ers op c l c  stuc 

wcrcx sclen s lacn twee teykcn e , d ee n  v a n d c r  stad wegen e n d e  d an de r 

Y a n  h a e r  s e l fs \Ycgc n ,  opte  peyne v o i rs" te L c k c ren a l s  voerc.  I t e m  

\\·acrt o i c  d a l  c cn igh gout s m i t ,  a l s h y  y c rna nd e c c n ich werc gcmaect h a d d c  

d a t  te  voeren n i e t  b e d i n g e t  e n  \\'acr,  on rcde l i l,c n l o c n  d a i r a r  h i 1'ssche ort 

h e b b e n  \\' O u d e ,  dat dan d i e s  keeren e n d e  h l i v e n  sonde m o e t e n  inde goe d e  

m a n n e n  Y a n  s y n re n e r i n g e n ,  e n d e  s o e  ins z y  h e m  d a i raf aensch eiden v a n  

s i n c n  a e r b e i d e  e n d e  wcrc k e ,  d a t  b y  d a n  h e m  d a i rnw d e  soud c m o e t e n  l a t e n  

gen uegc n ,  o pte  p r y n e  v a n  e e n r e  o n c c n  z i l v e rs ,  t e  beJ, e e ren als  voere . I te m  

\\'a(•r t  d a t  d P  gesc l l en hcvonr n i r d e n  ecnich werck ye rn:1 nde t e m ak en c , 

c n d è  k r s t o n t  n ie t  af en rnaect c n ,  na i n ho u t d e r  voinrnL'l'O c n ,  nl:;oe d a t  rkn 

"·errlecrders van d en goi d c n  l u d e n  cl  ach te cla i ra r  quame, ual  deselvc \\' C r­

d c c r ders d e n  gesel Jen  clan h a e r  wen; sc l en 1·c 1  b ied en tol lrr  t y l  t o e  d n t  zy 

dat  w crcl; g e 11Tacl 1 t  hehbc n ,  s u n d c r  e e n i c h  a n d 1• r  ll'erck aen te nemcnc,  

o p  t e  pc y nc r n n  e c n c n  sc i l J c , t e  bel, cc ren a l s  v o e r e .  I tem dat men i n  g h e e n  

g n u tsmectsh u ys, i n  cra 1 1 1 c n ,  i n  nwerce n i c rs h u y s ,  opl l' n  v\Ï:;sel ort e lders hyn­

n c n  A n t11·erpen gh e e n reha nd e n yc u  fac c l men t ort gego t e n  go u de n o f't z i l ve­

ren "·erckc vcrcoepcn en sal , dat in vryen st1! den n i e t  g e t cyi- e n t  en i s ,  h e t  en 

\l'acr i erst ge wa rd ee r t  e n 1 l e  rn c l t e r  stat!  teyi- c n  gcteykc n t , oplc pcyne va n 

v i c r c n t ll' i n l ich i ngelsche o p t  m crck , e n d e  voert  m y n  ort m e e r  na d a v e o a n t  d es 

ge\\'i ch ts rn n d c n  wc rk c , te hekeercn a l s  v o c re , e n d e  d a t  "·ere dat  m e n  alsoe 

v c rcoepcn w i l rl1! , so urle men n n twec s l a e n . l tcrn dat ecn y,'gclyc v a n J e r  

ncri ngc voir:; . s a l  h chbcn Tro cysge w i c h te e n d e  g h c e n  and er ge11· ich te t o t  

synrc n cr i nge d i c n e n J c ,  o p t c  p e y n c  v a n  e L' lh'n m e 1·c!, z i l vers, t e  bekeeren 

als  rncrc. I te m  dat ghecn meester oft k 1 w p e  v:rn d c r  n c r i nge voirs.  Ly nachte 

met hameren w e r k e n  en sal langer dan t o t t e r  d icfcl ock en toe  enrl c  des 

m orgens voere d a t  m e n  c l c p t  ter \'l'O r g h m isse n ,  opte peyne Yan e e n  Jw l ve 

once z i l l'ers , te bekecre n  als l'Oere,  h e t  en wacr dat zys or lof  hadden 

vanden \Yerdeerdcrs rnnder n eri nge ende hacren n acsten gch u e ren . I te m  

dat  m e n  op gh ecn geboden vi cnlagc e n  s a l  morgen "·erken, op te pcync 



3 1 G  

\'Oirs . t e  hdcere n  als  1·oere. I tem d:ü men gheenrehande zi lvcrwcrc ver­
g u l d e n en :-a l m e t  scl 1 i l J c r,go u 1 l 1' ,  0 1 1 t c  YerhtH' r le  van t l c n  11·P.rl, e ,  te lJ!'l- i ·e­
rcn als voerc.  I t e m  soc 11· i e  va11 t.l c 1· 1·o i rs .  n e r i n g e  e n n i c h  11· erc n n  g o u d e  

oft z i l \'eren cochte , d a l  h y  d a t ,  t ers ton l als  hyl  g ecocht  h ee ft , geheel e n J e  

ongebroJ.. cn s :i l  m o e t e n  hangen uft se t ten o p r 1 1Larr l ic  \' O e re �yn \'Oenryn­

�tercn rnde dairv oere l a t e n  drie  d a g e  lanc,  al le die drie  dage Joere ,  e n d e  

� o e  11· i e des n i e t  e n  <la r i e ,  d a t  d i e  cla i m e n  v e rborrcn son d e  t el f. en m a l e  

drie  o u d e  sch i l d e n ,  t e  Le J.. ce rrn a l s  v n e r c ,  beho u d e l i c  d i e n  dat  d e g h e n e  

d i e  d a t  g o e t  ver loren h:1 d t.l t) end e a l s o e  1· oere d i e  vocrvcynstercn hangentle  

oft  sta e n J c  v o n d c· ,  dat  1Yc J e r  sourl ,, m orgrn :1 r n v e e n k 1 1 ,  ge Yrndü dairrnere 

a l soe v 1 • le  a l s  J egh e ne J i el  gecorht hadJe da i rvor re betacll  har! J e .  I t e m  

d a t  d e  rege e rd e rs Y a n d e r  n e r i n g e  voirs .  se lcn h ebben v a n  e l k e r  m e rck 

z i lvers ,  1·an t e y J.. e n e ,  1·oere ha1' rrn arlJl'it , sesse m i  t e n V l eems e n d e  v:1n 

e l k e r  mrrck g o u t s  t w e e  g r o t e  \" lee1ns rnn 11·erdrren,  e n d e  voert  na tbv e­

nanl des ge11· ich t s .  l t e m  soe1rnn neer d e  regeerders v o i rs .  de gesc l l e n  Yan 

h a e re r  n e ringc o n t L i e d e n  ende te samen heLben 1Yi l l e n  omrne oirbocr e n d e  

profyl v a n d e n  l l ee r e ,  1·a n c l c r  stad o fte v a n  h a c r c r  neringe , d a l  dan d c g h e n e  

d i e  ongchoerich waer e n d e  rl a i r  n i e t  en qua m e ,  g e v e n  soudc moetr: n ,  alsoe 

d icke a l s t gesch ied e ,  t e l k e n  drie  \ïcemsche g rote , deen h e l ft d a i ra f  der 

n cring e  voirs .  r.ndc dander h e l ft den regeerd e rs vandrr selver neringen,  

h e t  e n  waer da t h y  o p e nbaere nootsakc becornen conste .  l te m  d a l  de 

regeerd e rs nu z y n d e  ende namaels  \\'ese n t.l c ,  t wee d a ge d e  \\'CJ..e ,  des  

ach ternoens s u l l e n  m o e t e n  1·er:; taen e n d e  o n l ed i c h  11·csen omme a ! l l) 

d we rck te Y i s e n t e r e n e  e n d e  te t eyl, e n e n  n a J e r  o r d i n a n c ic n ,  gelyc  voirs.  

is,  hel en waer d a t  zy oft ennich van hen zieck waer oft  openbaere nool­

sak e  hadde,  optc peyne rnn dr ien ouden sci lden , te bck ceren i n  d ri c n ,  

d e rn  d erdendccl dairaf  d en l l ce r e ,  clander d c n l c n d e e l  der s t a d  e n d e  

t d e r d e  derden d e e l  rl e r  neringen voirs .  l t e m  11 aert  d a t  e e n i c h  1·anden 

g o u t s m e d e n  ofl  z i l versme d e n  dairjegens stal, e  oft w edersr.yde d e n  twee 

11·erdeerdcrs gout  o fl z i l l'e r  t e  l a t e n  pror.vcn oft e  t e  11·crJeerne, d a t  rl i e  

d::i i raen ve rlioen'n soucl e e e n  h a l f  merd-, z i l v1•rs, te  bckcercn a l s  voere 

inden i e rs t e n  p un t e  v c r cb c r t .  l t e m  soe s1� l 1 • 1 1  d e  rl'ge erders rnde \\'e r ­

d eerd ers m e t t e n  oULl ••rs  Y :l 1 1 J c r  neri ngc 1·o irs . a l l e  jaer t�inte - A n d ricsmisse 

o v e rLrengen den l lcere  ende der stad d ri e  l' a n J e n  n o t abebte 1·a n haerer 

n r ringe, ende dai rn t  se len d e  l l cc rc e n d e  d e  s t a d  h yesen indie  s tede  van 

e c n c n  vanden t 1Y e e  11·erdeerclers d i e  alsdan afgcset sa! word e n ,  o mm e 

vo ert  t11·ee  j a e re n  lanc geduerende te d ienen by sinen e e d e  dien h y dai r lo c  

d oen sa! . E n d e  v o e r t  a l :rnc 'a l  men l' a n  jaer1� t e  j a e r c  e e n c n  v�n r lrn l \\' e e  
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wcrdcerdcrs :"ll'sct ten cn rle wed er een e n  ac1ncttr. n .  I tem waert dat ccnich 

v a n d e n  regeerder& ofl wenlcerders warde bevonden broeckachtich vanden 

'vercke dal  zy selve wroch ten ofl gewrachl had den,  oft in eenich vanrlen 
punten voirs . ,  d a t  d i e  d aira e n  verboeren sa! d ubbel bode, te bekeeren in 

d rien, deen rlcr<len<leel dairaf  den l leere, dander derJcndeel der stad 

ende tderde dcnlendeel der neringen voirs.  I te m  waert oic dat eenich 

gcsel le  vander neringc voi rs . mei ler goi der  l iede goel oft zilver, gout oft 

j uweelen ruymde,  dat men dien dairna inde neringe nemmermeer niet 

en sal  mocgen ontfaen noch de neringe d oen moegen i n  eeniger manieren. 

Item de regeerders selen jaerlix voere Si nte-And riesdach , i n  p rcscnt ien 

van twee gedeputeerden uier ·wet,  rek eninge moeten doen van allen 

broeke n  ende v ervallen vander voirs . neri nge , ende altidan den l l ecre 

ende der stad haer acnged cel te opleggh en.  l te m  waert oic dat eenigc 

vanden gesellen vanJer ncri nge voirs .  d iscordeerden om me go ut,  zi lver , 

gctou,ve oft 've rck dat zy deen den anderen geloeft hadden te makcne ofte 

te l eTeren, ofte deen den anderen q u a l i c  toegesp roken hadden, oft yema n t  

a nders gebreck h a d d e  aen eenegen vanclen voirs .  gesellen , aengaende 

ecneghen werck e hoerer n eringe aenclevendc , dat men dairnf yerst gaen 

sal byd en regecnlers omrnc hen te vereenegen , ende ofl zysr. niet  verec­

negen e n  connen , dat m e n  tg cbreck d a n  overbrengen den ll cerc ende der 

�tad , ornrne daerop te versiene ende  geordineert te wordene alsol! n a  

gclrgen thci t der  �aken behoeren sal , e n d e  d i e  recht begheerende is aende 

regeerd ers d i e  sal  lcenen sesse groten Ura b:rnls omme die den rcgeerclers 

voirs . te  hebben voere haer moeyscl ende die dan i n t  o nge l ycke bevon­

den word t ,  die salse betalen moeten , opte peyne van d ri e  scellinge 

groten 13raban ts ,  te  bekeercn oic ab voere inden iersten punte  verclaert. 

Ende o rn rne dat "·y Sd1ou tct , 13orger meesteren , Scepenen ende naide 

voirgenoernl willen ende begheeren dat a l l e  dese voi 1·s .  punte n  ende ordi­

nancien der voirs .  neringe aengaende vast ende gestade bl iven enrle 

ccrnstc l i c  onderhouden worden in al le  der manieren boven verhae l t  slaen,  

soe  hebbe i c  Schou tet  min en zegel encl e  wy, Dorgcmeesteren , Scepenen 

ende naide vo i rgenoempt hebben den zegel ten saken der voirs. stad van 

An twerpen aen dese l e tteren doen hangen . G egeven i n t  j aer Ons Heeren 

als men screef d uyse n l  vier honclert ende vivenvyftich , v ierentwintich clage 

in Februario. 

21 
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B .  

Convention entre les dominicains d '  An vers et la nation 
des orfèvres. 

Allen deghenen die dese lettren selen zien oft hooren lesen , Burger­

meestrcn, Scepenen ende Rade vander stad van Antwerpen , salut met 

kennissen der waerheyl. \Vy doen te wetene dal o p ten dach van heden 

voer ons gecomen zyn , in pro peren personen , Brueder Jan vander Beke , 

prior , 13rueder Jan Wielant ende Brueder Peter van Puyers , priesters 

ende rel igieuse inden godsh use vanden Prediceeren alhier, vore hen selven 

ende inden name vanden gemeynen convente desselfs godshuys , Willem 

Bogaert ende Jan Adriaensso n e  die men heet Zoutman, als dekens, Emont 

van H oubraken , Peter Claus Heyns ende Jan vanden Buerick , als ouders 

vander nacien vanden goudsmeden vander voers . stad van Antwerpen , 

Yore l 1en selven ende i nden name vanden gemeynen geselscape der nacien 

voerscreven , die zy hierinne vervingen ende geloefden te  vervange, i n  <lander 

part i e , Ende hebben bekent ende verleden onderlinge i n  beyden part ien,  

dat sy sekere vorwaerden met malcanderen gemaect hebben ende overco­

men zyn inder  manieren navolgende , te  wetene , dat de voers. prioer 

metten gemeynen convente des godshuys voergenoempt den gemeynen 

geselscape vander nacien voerscreven gewillecoert ende geconsenteert 

hebben dat tselve geselscap , van nu voerdane !eeuwigen dagen , lsynen 

verdoene hebben ende gebruk en sal Sinte-Looyscapelle bynnen den voers. 

godshuse aenden choor vander k ercken aldaer gestaen, omme S inte-Looye 

t e  eerenP. ende den dienst Gods t e  vermeerderene ende zyne sepulturen 

daerinne hebben eeuwelic d uerende ; des sa! tgemeyne geselscap vander 

nacien voergenoempt nu ende by tyden wesende gehouden zyn de voers. 

capelle tallen dagen t e  houdene van dake, goten , gelasen venstren ende 

van alle anderen reparacien , sonder des voerscreven godshuys cost, last oft 

scade ; i t e m  dat tvoers . geselscap vander selver nacien d e  voers. capelle 

metten outare sa! moegen repareren ende ooc vore a fschu t ten tsynre 

gelieften ; i tem dal men de tafele oplen voers. outaer nu ter tyl staende, 

bewracht vander legenden van S inle-A ugustyne , ewech sal moegen doen 

soewanneer die vander nacien voergenoempt des beghceren selen , ende 

dal de vocrs. nacie inde stede van dier eene andere selen moegen doen 

setten ende stellen vander legenden van Sinte-Looye voergenoempt ; item 

dat deselve nacie bynnen der voers. capellen sal moegen leggen ende 

houden liggende eenen sarck , daeronder men deghene vander voers. 
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nacicn d(,)s begheercndc sa! moegen begraven ,  ende dat men dandcre 

sarcken inde selve capel le  nu ter lyt liggende zoude moegen vers lryken , 

opdats noot sy , om me der vocrs . nacien sarck voergenoempt te leggene ; 

i tem dal de voers. nacie voer !recht vander scpulturen voerscreven , ler­

stont soewanneer sy den v o ers. sarck geleecht oft de sepulture geaenveerdt 

sa! hebhen , den voers. godshuse wtreycken ende betalen sal moeten ses­

thiene oude schilde eens , den ouden schilt tot viere scellingen sesse pen­

ningen groten Brabants gherek en t , oft eenen o uden schi lt  erflic der 

weerden voerscreven denselven godsh use daervorc bewysen op sckere 

goede pande, die ter quitingen staen sa! eiken penninck met sestiene pen­

ningen ; item dat cenycgelyck die in dcse sepull ure begraven sa! worden, 

gehouden zal zyn te ghevene ende te  betalene zyn kerckrecht na costume 

vander kercken vanden voers . godshuse ende nyet  meer ; i tem ende want 

clc guldebrueder deser nacien in dese sepul ture begraven mach worden 

inder manieren voers . ,  sonder derselver nacien yet meer ter sake n vandcr 

i;elver sepulturen te moeten ghevene , soe is vorwacrde tusschen partien 

voergenoempt , hy alsoe de voerscrevcn nacie by ennigcn overdrage oft 

ordinancien namaels vanden doodcn d erselver nacien yet name oft hadde 

van der voers. sepulturen \Yeghen , dat tvoerscreven godshuys alsdan altyt 

deen helft daeraf sonde moeten hebben tot  ten kerckrechte voergenoempt, 

ma�r waert dat yemant der voers. nacien yet ghavc oft maecte oft ooc 

Sinte- Looye tot behoef der voers . capellen , het ware in testamente oft 

anderssins, dat tvoers . godshuys aen die ghifte oft makinge gheen recht ,  

paert oft d e e l  hebben en zoude i n  gheenre manieren ; voerdane is onder­

sproken , waert dat de nacie vanden coopludcn oft eenich ander geselscap 

cene capelle maken wou de aende zuytzyde van deser ca pellen voers" dat 

zy dat soude moegcn doen ende den muer tusschen bcyde staende w tbrekcn 

ende ecnen boghe aldaer moegen slae n ,  al  sondcr cost, last oft scade van 

Sinte-Looye voergenoemp t , ende bchoudclic d a t  zy h ueren vryen duer­

ganck soude hebben tallen dagen dore Sinte- Looyscapel lc voergenoempl ; 

met  vorwaerden ooc hierinnc ondcrsproken ende gccondicioncert , dat 

eenyegelyck i nd e  selve Sint e-Looyscapelle zyn recht van sepulturcn 

beho udende blyft <liet aldaer schuldich is  te hcbbenc. Ende omme al le  

tghene des voerscreven staet wel ende volcomelic Id houdene ende te vol­

doene , soe hebben d e  voers. partien te  beyden zyden verbonden ende le 

pande gesel , te wetene , d e  voers. prioer metten anderen religieusen des 

godshuys voerscreven alle desselfs godshuys goede,  ende d e  dekens ende 

ouders v::mder nacien voergcnoempt dersclver nacien goede,  rucrcnde ende 
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onruerende, welkerhande die  wescn mocgen , die zy endè tvocrs . godshuys 

nu hebben ende noch vcrcrigen sele n .  Sonder argef ü ; t .  Ende des torconden 

hebben wy den zcg·el ten saken der vocrs. stad van Antwerpen aen dese 

lettren doen hanghen.  Gegeven int jaer Ons Heeren als men screef duysent 

vier hondcrt ende neghencntseventich, opten achtsten <lach van Januario .  

Signé s w ·  le p U :  P .  D E  BEc,\. 

c .  

Extrait cl'un édit de l'archiduc Philippe Z e  Beau du 8 octobre 
1501,  relatif aux orfèvres de la Hollande, cle la Zélancle 

et de la Frise. 

« Hem om vcrstant t e  nemen hoc men de vocrscreven waerdcringe 

onderhouden zal , soo hebben wy ook gheordonneert ende ordonneren 

dat elk goudtsmit hebben zal een sunderling poinsoen ende merck van yserc 

oft van stale daer h y  el k stuck wcrcx wegende een onche oft daerboven , 

gclyk boven ghcseyt is, op slaen ende dacrmede tcekencn zal , opde boete 

als voren. Ende dat gedacn , soo sal een yegelyk vanden voers. goudtsme­

dcn ghehouden ende verbonden zyn alle zyne voer:;creven ghewrochte, 

slucken ende parchelen te bringen in handen vanden Deken ende G hc­

s\\·orcn vanden ambachte vanden goudtsmeden inde stede daer sy wonaeh­

tich zyn , oft andere Keurmeesters daertoe behoorlyck gheordonneerl 

zynde , d iewclke ook ghehouden sullen wesen alle deselve parcelen ende 

stucken wercx t e  procvenc ende te besoekene ofl zy van sulken alloy zyn 

ende fyn genoch om nacr d e  maniere vocrscreven ghewardeert t e  zync , 

ende deghenc die sulk bevonden wordden sal men gheven een k ennelyk 

teeken oft merck metten pointsoene vander stede wapene, en<le boven­

dyen noch een ander tceken van haerlieder wegen by A B C, daerby een 

yegclyk bekennen zal mogen i n  wat jaerscharen ende in  wyens deke nschap 

die ghewaerdeert sullen syn, op de boete voerscr even . 

I tem ende soo wat parchclcn van si lven\ erck soo cleyne wesende da t  

men d ie  metten voerscrcvcn drie teekcnen nye t  t eekenen en mach , soo  

wer t  de goudsmidt <l ie t  ghemaeckt ende gewrocht sal hebben , ghehouden 

ende verbonden zyn selfs te�ken al leene daerop te slaen , soo verre des 

mogelyk zy.  Al  waer des ook nyet doenlyk , soo moeten nochtans alle de 

parchelen van sil vere van sulken alloy zyn als voren verclacrt is , op 

ghelyke boete .  
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I tem sul len hebben dezelve werderers een plate van latoene oft van ysere, 

b y  maniere van registre, <laeri n n e elk goud tsmet zyn teeken ghehou­

d e n  zal zyn te slane daerop dat  h y  s a l  moeten wercken,  ende anders nyet,  

ten eynde dat hy syn teeken nyet  e n  verandere sonder consent  ende weten 

vandcr warderers , opde boeten als v o r e n .  >> 

D .  

Extrait d 'un édit des archiclucs Albert e t  Isabelle en date 
du 20 octobre 1 608, concernant  les orfèvres des pays de 
par cleçà. 

IX. 
l tem dat elck m e ester sa! moeten zyn eyghcn p insoe n  oft m ercUceken 

slaen op elck stuk wcrcks dat teeck e n baer sal zyn, tzy van goud t oft van 

s i lver.  Ende alsdan tselve te bringen oft seyn<len in  handen vande Dekens 

ende G ezworens vandcn vours .  ambac h t ,  ,·an de goede stadt oft gheprevi­

l e g icerde p l a e ! t e  daer h y  sal resid e r e n ,  o m  b�·den selven gevisi teert ,  

ghewecrdert ende iiassabel ghevond e n  synde , ghe teeck en t t e  worden mette 

p i nsoenen e n d e  ordi narise merckteeckencn,  soot behoort , aleer hy sulcke 

wercl, c n  sa! moghen l ossen,  v erlrnn de l en , oft verthieren , aen wien dat 

het oock zy. Enz. 

x .  
l lc m  d a l  elck m ees te r  sa! gheh o u d c n  z y n  ! voors. z y n  pinsoen over te 

bringhen in handen vande voors . Dekens  en de Gezwoorens,  aleer hy tselve 

sa! moghen ghebru yck e n ,  o m  by hcn l ieden gheslaghen t e  "·orden i n  een 

copcren p lae t e,  die zy t o t  dien cynde hebben ende voortaen rnl lcn  moeten 

onder hen bewaercn .  E n z .  

E. 

Extrait cle l'A mplialion et mocléral'ion provisionnclle faitc 
ziar les rnêmcs archiducs en date clu 14 avril 1 ö 1 2. 

V I I .  

« l t c rn  dat d ie Deke ns ende l lcgeerders voors. g l icstel t  oft t e  stel len i n  

c ld,e ,;uedc stadt uft plael:;e van u ouderdanich�yt  van heure voor�. 
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Hoocheden , sul len ghehouden syn van nu voortaen te t eeckenen al Ie d e  

wercken die men maecken sa! met  d e  gewoonelycke marck teekenen , ende 

bovendyen daerby te slaen een nieuw marckteecken verscheyden van­

den anderen , o m  tal len tyden daerby !onderkennen alle de  wercken 

gemaeckt ende geteeckent voor dato ende p ublica t i e  van dese tegenwoor­

dige moderat ie  ende republ icatie van tvoors . edict vuyt deghcne die voor­

taen gemacckt sul len worden . » 

F.  

Extrait  de l'appointernent d 'une lettre du conseiller et  pro­
cureur gén éral à la Reine clans son conseil souverain 
de Brabant. (Reg. 1 743-72) . 

T'hofI. • . • • . •  ordonneert dat  geduerende de provisionele  aucthorisal ie  

daer  by beroepen , he t  tegenwoordigh pinsoen met  de gecroonde l etter Il 

sal verandert e nde gemaech t worden met  het  teeck en behelsende d e  letter 

S ende een l etter T dooreen getrock en met de croone van boven , gel yck 

het voors . merck acl m arginem van he t  dispositiefî deser slaet alfgebel t ,  

oft alsuclk ande r als d e  Dekens met de  pro vis ionele g-eaucthoriseerde sullen 

connen o vereencomen .  

Actum 1 5  April  1 745. 

G .  

Lettre du conseiller Fiscal Limpens a u  méticr des o r{èures 
cl'Anvcrs .  (Reg . 1 743-1 772) . 

i\IESSIEURS , 

Alsoo ten j aere 1 745 op he t  verloogh van ons  officie is geordonneert 

geworden dat het pinsoen tot het keuren der goude e n  si lvcre wercken 

soude gemaeck t ,,·orden met het  teeck en behelsende d e  l etter S en T 

dooreen getrocken,  met eene croone daerboven , en d a t  u tegenwoordigh 

van gevoelen syl  dat  het  convenieert een ander l et ter  ol't p insrJen te 

gcLru ycJ, e n ,  mits daenste l l inge van n ieuwe Deken:; ,  soo v i 1 1de ,;cra c l:;ae111  
van alsnu te  gebruycken de l etter V met cenc croonc daedJOvcn e nde 
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het jaer 1 i4ü daer benefîens, op dese wyse 1 7  V 4ü, ofte a lsulckcn  ander 

teeck en ab best sa! gevonden worden , opden voet als voorde aenstcllinge 

der geauthoriseerde geobserveert wirt, a l les by provisie ende tot anders 

uyt redenen sa! geordonneert worden . G el iefît my de receptie deser tac­

cuseren e n  ten selven tyde !adviseren ofte n ogh n oodigh oordeelt dat 

de geauthoriseerde tot hel k euren geroepen worden . 

Verb l y ve ,  l\lessieurs, 

Onder stont : Uwen dienstwi l l igen dinaer en was onderteekent : 

A . W .  J .  LIMPEN S .  Ter sycle ston t : Brussel , den  10 J ul y 1 749 . 

l ie t  opgeschrift was : A ende Opperdeken ende Dekens van het Goud­

encle Silvet·smcclenambacht lol A n twerpen) . 

H .  

Exlrail de l '  édit de Marie- Thérèse en date du 1 0  scplem­
bre 1 74 9 ,  con cern a n t  les or(èvres des Pays-Bas .  (Reg. 
1 7  43-1772) . 

X I X .  

Wy wi l l en  insgelyckx dat  iedereen m eester goudt- ende  silversmidt sigh 

voorsien sa! van een n ieuwt poinçoen oft tecck en,  waervan hy  hem nogtans 

n iet  en sa\ mogen bedienen , om ecnige wcrcke n  van goudt oft si !ver te 

teeckenen , die gemaeckt souden zyn eer de publicatie vande tegenwoor­

d ige, rnaer a l leene l yck om de wercke n  te teeckenen die hy hiernaer opden 

voet ende titel voors .  mae�ken zal , enz .  



I .  

LISTE DES DOYENS 

!JE LA 

NAT ION DES onFÈVRES D'AN VEnS 1 •  

ÁX!'i'ÉE DU 
DicA�AT 

1 470-1 480 

1 503 

1 50G 

•1 551 

1 550- GO 

'1560-GI 

1 5G l - G2 

1 5G2- G3 

1 5G3- G4 

NOMS DES DOYENS 

G u il laume Bogaert,  

Jean Ad riaenssone d i l  Soutman,  

Emont van I-I oubrak en , ) 
Pierre Claes d i t  IIeyns,  ( anciens 

J ea n  van B u enck , ) 
J ean van Y l i erJcn d i t  de Nymègue ,  

Jacques vander Beyl e n ,  

d oyens 

Jean van V l icrrlen d i t  de N ymèg u e ,  

J doyens 
Jacques vander Beylen,  

Charles van D ussddonck , 

N icolas Havens, 
ancien� 

l l e n ri Moens, 

Fra n çois van Aelst,  

Jean van Liesvc l t ,  

A d a m  Boclaert , 

N . "  

N . "  
N . "  

Lau rent  d e  G roote, 

Luc d e  !\Teere, 

Luc d e  l\leere , 

� icolas l l u ybrechts, 

l 

doyens 

anc1 ens 

doyens 

} doyens 

MAH.Ql"J-: 
DE 

L'A:-.;�ÉE 

A 
n 
c 
lJ 

E 

1 Ccllc l i :;le a é t é  drcssée à l 'a iJe Je rensei ;;ne1 11 c 1 d s  e x l ra i t ;  des  actcs scabi-
1 1 aux , des act es col lésiaux cl de q 1 1e lq ues docu1 1 1c 1 1 ts  é 1 1a1:;. 1\uus co11,e 1 rnns 
l 'ort liograplic des noms cités dan:; les diplóines. 
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ANSÉE DU NOJ\IS DES DOYENS 
MARQUE 

DÉCANAT DR 
L'A�XÉE 

1 561-65 Nicolas l luybrecht, E 

Barlhélemy üirt,  F 

1 565 - 06 Barthélcmy Oirt,  
G 

Jean G ysels, 

1 566-68 Jean G ysels ,  

l�t ienne Sneeu w n  ter, 
H 

1 567 Ilegnier van Jaersvel d e ,  } doyens 
Louis de Groote,  

Jean van Liesvelt } Luc de l\leere, 
anciens 

Ge or. Veselncr,  général d e  Ja monnair, 

H en r i  Moens, 

I �  François van Aelst ,  

Egbert Bunt inck,  

Ilarthélemy Oirt,  

l 
� 

Étienne Sneeuwater, 2-
J\ ntoine Beys, 

Nicolas lluybrech ts, 

Il uherl van Baerle ,  

1 308- 0!J ltt ienne Snccuwater, 

l\icolas 1 1  uybrechts,  

1 500 - 70 Nicolas l l u yhrech ts,  
K 

l\le lchior Trens, 

1 570 - 71 l\lelch ior Trenshe n ,  
L 

Barthél c m y  O crt, 

'1 57·1 -74 Darthél e111y Oert, M 
Éticnne Snccu\\'aler, 

1 57 4 - 75 Étiennc Sneeu\\'aler,  N 
Cornci l lc  Il ogiers, 

1 5ï5 70 Corneille Iloegiers, 0 
Nicolas l l ubrcch t ,  

'l 5ïû - 77 l'\icolas l l uybrcc h l s ,  p 
J e ;i n  \\' p y 1 1 1a 1 1 s ,  

1 57 7 - 7 8  .kan \\' y 1 1 w a 1 1s , Q 



AxxÉE ou 
DÉCAS'AT 

1 578-7\J 

1 57\J-80 

1 580-158 1  

1 582 (8 mois) 

1 582 

'1 583-84 

1 584 - 85 

'1585-86 

1 586-87 

1 587-88 

1 588-8\J 

1 58\J-\JO 

1 590-\Jt 

1 59 1 -92 

l GO l  

'1 602 
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NOMS DES DOYENS 

Gui l laume vanden Huevele, 

Gu i l laume vanden H uevele , 

Jean Lossyen,  

Jean Lossyens, 

l\felchior Trempsen, 

Melchior Tremsen, 

N icolas Huybrechts, 

François Janssens, nommé Ie 28 7hrc 1 580, 

Nicolas H u ybrechts, 

G i lies Verlangen , 

G i l les Verlangen, 

François Gi l l ry ,  

François G il lerye, 

J ean "'el lens, 

J ean Wellens, 

G eorge Bast ,  

George Bast , 

Adrien van Utfe le ,  

Adrien van Uffele,  

Michel van Bergen, 

Michel van Bergen, 

G uillaume van den Hucvclc, 

Adricn van UITele ,  } ancicns, cités Ie 

Ni colas Huybrrchts, 20 janvier 1 580. 

G uil laume vandcn l lucvc le ,  

Jean \Vcllens, 

Jean Wellens, 

Nicolas Huybrechts, 

Nicolas lluybrechts, 
Édouard Buyssen, 
Édouard Duyst, 

George IJabl, 

llavid lh· u 1 c 1.1s ,  
J eau IJreu;;lwl, 

MARQUE 
DE 

L'ANNÉE 

Il 

s 

T 

v 
v 

x 

y 

z 

z 

A 

Il 

c 

D 

E 

F 



3cr _ , 

A:s:s ÉE DU MARQUE 
NOMS DES DOYENS DE 

DÊCA:s'AT L'As:sÉE 

1 603 M ichel van Bergen , 

1 605 Arlus vanden Bogael'de, 

1 600 George Gheygers, 

1 6 1 0  Jean d e  Lettre, 

1 6 1 2  G uil laume vanden Heuvel , 

1 6'1 3  Jean Emons, 

1 6 1 4  François Smit,  

1 61 5  A b raham Valck , 

1 61 6  Jean van Zel e n , 

1 61 7  Jean Pluym, 

1 61 8  G ui l laum e Wil lem scn , 

1 61 9  Jacques Domis, 

1 620 Cornei l lc  Godin,  

1 62 1  G isbert Lenae rts, 

1 622 G ui l laume l\Ic ls ,  

1 623 Jean Wyers , 

1 624 Martin Wilder o u  de Wilder, 

1 625 A braham Lissau , 

1 626 Louis d e  Bruyn,  

1 627 Sébastien van Uffele ,  

1 628 Nicolas Fereest, 

1 620 Pierre Emont e t  Josse vandcn Heuvel,  

1 630 Les m ê mes,  

1 631 Jean Jorich t ,  

1 632 Jean vanden Kerckhove,  

1 633 Wirick Somers, 

1 634 Thomas de Pret, 

1 635 Henri  Eclhoudt, 

1 636 Jean de Lescorne t ,  

1 639 Jean H crck , 

1 6 4 1  N icolas Sib i l le ,  

1 ü42 l\l iche l  lloggens,  

'1 643 Josse Lcsl ee1 1s ,  (a ncien) ,  

1 644 Jean i\lcganck, 
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AxNÉE Dl' XOMS DES DOYEXS 
MARQUE 

DE D.HCAXAT L'Ax�i:E 

1 647 Jacques �·yers, 

1 64!) G u il laume de Putter, 

1 650 Léonard Muggenhove, 

1 65'1 Simon Simons, 

1 652 Jacques de Keyser, 

1 653 Pierre Jacobs , 

1 656 Pierr e  ·weerts, 
1 658 A r t u s  Herck, 

1 663 Balthazar Schooff, 
1 664-65 David I l enncquin,  

1 666 J ean van Uf!elen, 

1 66!) P ierre Jacobs, 

1 670 Jacques Wyers, 

1 67 1  Henri d e  V l i egere, 

1 072 Gérarrl van ûf!eroy, 

1 675 Gui l laume van Bel l e ,  

1 676 Jean de Haering, 

1 677 \Yauthier 13omrnaert, 

1 678 Antoine vanden Berge, 

1 684 Paul Verdonck , 

1 685 G u i l l aurne Post ,  

1 686 Jacques Sire Jacob s,  a l ias  Serjacobs . 
1 687 J ean-Baptiste de Backer,  

1 688 Phil i l 'pe Thloerrnan s ,  

1 080 J ean-Charles van Ueughem , 

1 0!)0 Antoine Meerles,  

1 6!) 1  J ean-Baptiste van i\lae l , 

1 6!)2 vVi rix a l ias Vfocro Somers, 

1 6!)4 A ndré Mo l s, 

1 6!)5 François Torremans,  

1 6!)6 Pierre Ilo e l a n ts, 

1 6!)7 N icolas Mens, 
1 G!)S N icolas Baerts,  
·J (j\J\J Pierre G obbaerts, 
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AXXÉE DU 
D.ÉCANAT 

NOJIIS DES DOYENS 

1 700 Isaac vande Greyn, 

1 701 Jacques van Perre, 

1 702 Jean-Charles van B eughem, 

1 704 Pierre Wouters, 

1 705 Michel Goubouw,  

1 706 Jean-Baptiste B uyssens, 

1 707 Pierre de Laporte , 

1 708 Abrah a m  Bouwens,  

1 70() Nicolas Wil l emssens,  

1710 Henri  Cassioupin  (Cachiopin) ,  

17'11 Sébastien Heek (en remplacemt. de Jacques ? 

Beughem), 

1 7 '1 2  Antoine G o u ba u ,  

171:1 Jacques Sire Jacobs,  

1 7·1 4 Wirick Somers,  

1715 N icolas Ments , 

1 7 1 6  David van Beugem, 

1 7 1 7  Pierre d e  Laporte , 

1 71 8  J acques Rendcrs, 

1 7 1 9  Denis van d e n  Wyngaert , 

1720 Léopold-Joseph van Lamoen , 

1 721 Joseph Hennckin, 

1 722 Jean-François G o u b a u ,  

1 723 Jean-Charles van Beughcm, 

1 726 Gaspart van Oppervelt ,  

1727 Pierre Oosterlincx, 

1 728 Jean-Antoine Lcp i e s ,  

1 72() Wauthier Claessens,  

1 730 Pierre R enders,  

1 731 Innocent-Joseph vanden Cruyce, 

1 732 François d u  Pré, 

1 733 Henri Keminck , 

1 734 Jean · François Schee m ae kers , prem.  doyen , 

Jacques Mertens, d euxième doyen,  

M . .\RQUE 
DF. 

L'As:sÉE 
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D�CAXAT 
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NOMS DES DOYENS 

1 735 Égide-Joseph 1-I u y L rechts ,  

1 73û Jean-Baptiste Evera e r ts ,  

1 737 Jean-Pierre de la P o r t a ,  

1 738 Jean-Baptiste nu yse n , 

1 739 M ichel J uvct ,  

1 740 Michel Verbe rck t , 

1 741 Antoine Christiacnscn, 

1 742 Lambert llannossct,  

1 743 Melchior Oppervel t ,  

1 744 

1 745 

1 74û 

1 748 

1 749 

1750 

1 751 

1 7 52 

1 753 

1 754 

1 755 

1 756 

1 757 

1 758 

17û\} 

1 770 

Pierre de M eester,  

Jacques \V i l lebrinch , 

l\l atthicu van D u c r e n ,  

Henri Liénard , sous-doyen, 

N . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . .  
Joseph vander Burgh!,  

Jacques Mertens, 

Jean-Baptiste van Gemmert, 

François d e  Keyser,  

Sr. Barbe (?) ,  

Léonard-Joseph Ferrier, premier doyen , 

Philippe de Wilde, deuxième doye n ,  

Léonard-Joscph Ferrier, } 
doyens 

Philippe de Wild e , 

Abraham Bauwens, dcuxième doyen, 

Corneille Wouters , en rem placemen t de 

Jean Everaerts, 

Joseph de Backer, doyen, 

Michel Verbiest, } 
délégué s ,  

Jean- Henri Liénard, 

G u il laume Ruolt ,  

1 773 Joseph Brouwers, 

1 784 Corneille Wouters, 

1 785 Jean Boghc, 

MARQCE 
DE 

L'AXNÉE 

R 

ST 

v 



ANNÉE DU 
DÉCASAT 

1 793 

1 794 
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NOMS DES DOYENS 

Jean Everaerts 1, 

P.-J.-F. Vinck , 

) Jacques-B. Thys, orfèvres mis en ré-

J .  Hu ybrechts, quisition par les 

C .  Grielens, 

\ 
agents de la républi-

J.-B. Verberckt, que française. 

A .-M . Rosart, 

MARQUE 
DE 

L0ÁNNÉE 

1 Il est à remarquer que conformément à ses statuts, Ia corporation des orfèvres 
a été constamment gouvernée par deux doyens dont Ie mandat était bi-annu�I . 
Chaque année, Ie magistrat faisait Ie choix du deuxièrne doyen, qui devenait Ie 
premier doyen de l'année silivante ; sur la Iiste q�i  précède, à quelques excep ­
tions près, depuis l'année 1601, il n'a été fait mention q1ie d u  deuxièrne doyen cité 
par les actes collégi a u x .  
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J .  

Lis te des orfèures a 1wersois depuis 18 15.  

V a n  Dorne, L .  

V"e Wyckmans, J .  

V"c Thomassen, J .  J .  

Verberck t ,  J .  l3 .  
Everaerts ,  .T . F .  
Serrure, P .  F .  

Go uche,  C .  P .  

Emonce, P .  C .  

Vanden Bemden, A .  P .  

Ilastin ,  P. J .  

Bogaerts, J .  

Colette ,  H .  

noosens, H .  D .  

Jacobs, A . M .  

\Vyns, J .  

D e  Bie, J .  A. J .  

Bal l ieu,  F .  J .  

L e  Cocq-Martin,  J .  

Dandelooy, P .  L. 

Asselbergh s ,  J .  

Volckerick , C .  J .  B.  

Bcnoit,  P . J .  

Vanden Borch t ,  II . 1\1 .  
Collettc,  J .  

Regniers, E .  

Steens, W .  

S pillers,  E .  J .  

G owy, T.  L .  

Coetermans, J .  J .  

Anote, A .  E. J .  

Scrrure, L. A .  

V:rn<le Ven, J .  G .  

Anthony, J .  M .  

D e  Meester ,  R .  
Coctermans, I I .  F .  

Verschuylen,  J .  

L a  Force, P . J .  

Dos mans, 1' . J .  

Sta es,  J .  

V a n  Merlen,  J.  

I I user, H .  I I .  

Dagneaux, P .  J .  

Lauwereysscns, J .  M .  

Suys, P . .T. n .  

Illockx, P .  

Vande Wiel , G .  

De naedt ,  C.  

Ack ien , L .  

Le Das, L .  

D u  Mon t, C .  P .  

Colpyn, P .  F .  

Ilecq, J .  J .  

G u ibert, A .  A .  

Questiaux, J .  J .  

Ilarctta, J .  F. 
Buckens, J .  G. 

Wyck m :rn s ,  J .  

Ilogaerts, J .  P. 

Abbeel , J .  P. 

Thomassen , J .  F. 
Van Dorne, I-1. 
Mcdaets, P. 
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Haest, F. J .  D e  Marteau, B .  

Ratinck x ,  J .  H .  L e  Maire, E. 

Van Kuyck , H .  J.  Nys, J .  A .  

Vanden Bossche, J .  F .  Vleeschouwer, 111. 
Craen, J. D .  Roger, A .  

Mahy, P . J .  Van Ryswyck , L.  

Scheyck,  G . .J .  Vandr.n Degin, E .  

S egers, P .  Yan Kuyk , C .  

Jacobs, J .  J .  Goemans, J .  B .  

D e  Haes, J .  F. Stockaer, P .  

D e  Illock, J .  13 .  D e  Ridder, C .  

Offermans, F .  P .  Volckeric k ,  IL 

Ruys, J .  M .  De Bruyn, F. 

Van der Hulst,  J .  F. J .  Slaets, J .  

Dulienne, J .  F .  G .  Coetcrmans, P .  

Rondeau, C.  J .  Raas, J .  
Biemans, C .  Anthony, C .  

Gui l liams, J .  Volck erick , F .  

G roetaers, A .  H u ygen, A .  

Yzermans, F. Hoos, L. 

Votier, G .  Van Genechten, C .  

Vervoort, G .  Verhagen, C .  

Ceulemans, A .  R .  J .  Stoelen - Huygen . 

H endrick x ,  J. F. Questiaux, A .  G .  C .  

Jas pers, J .  M .  Van de Goor, H .  

A n thony, M .  Van Bergen, H .  

Van Doren,  J .  Schellek ens, J .  Il .  
Chappe!, L .  Anthony, J .  
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LOUIS GALLAIT 
PAR 

M. A. HENN E ,  vice-président. 

Pour les statues comme pour les hommes, 

un piédestal est un espace étroitct hon orable 

avec quatre précipices autour. 

VtcTon Huco. 

Un critique n u torisé d é p ei n d ra l 'arliste et  ses l ravau x ; 
j e  p rends u n ràle plus m odeste . Écri van l la vie ct' Alexandre,  
Plu larque a <l i t : cc C:e n 'est  p as touj ours par les :ictions les 
plus éclatantes que se m on t re n t  d avantnge les verlus ou les 
vices des hom mes.  Une action o rdinaire , une parole , u n  
Ladinage fon t  souvent m ie u x  connaitre u n e  p ersonne que 
des batailles sanglantes , des  sièges e t  de grands ex ploîts . 
Les peint res ch erchen t J a  ressem blance de leurs portraits 
dans les yeu x  e t  dans les  t rai ts  d u  visage oû les inclinations 
se manifestent p lus  sensible m e n t  ; i ls  soignen t  beaucoup 
moins les autres parties.  De m ê m e  qu'i l  me soit  permis de 
péné lrer dans les plus secrets re plis de l 'àme afin d'y saisir 
les tra i ts les p lus marqués du caractère.  ll 

Que cette faculté m e  soit  l aissée pour parler d ' u n  cher e t  
i l lustre confrère 1 •  

1 Gallait fut élu membre honoraire de l'Académie d'archéologie e t  d'hi;toire d e  
Belgique I e  29 novembre 18H. Il était mem bre de l'Académie royale de Belgique 
depuis Ie fer décembre 18�5. 
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Louis Gallait naquit à Tournai , Ie 1 0  mai 1 810 1 •  I l  était 
fi ls d'Ignace , marchand de bas , et de Marie-Joséphine 

Deronne ,  de Havinnes 2•  Son p ère avait acheté la maison 

q u' i l  occupait rue aux rats (aujourd'hui  rue Gallait) . Il  tra­
vaillait chez un avocat pendant que sa femme tenait l a  

boutique , ce qui se pratiquait fréquemment à Tournai . La  

famille était peu aisée et ce ne  fu t  pas  sans  de durs sacrifices 

que Jes enfants furent élevés .  

Le  jeune Louis al la peu à l 'école et passa plusieurs 

années de son enfance à H avinnes dan s  la  fami l ie  de sa 

m ère , oû. dans l' état de douce innocence , i l  partageait le 

l i l  d 'une petite cousine. Aussi d ut-i l  moins à des maî tres 

qu'aux dons du ciel , son esprit vif et brillant .  1 1  se dis tingua 
toutefois de bonne heure par une belle écriture ; déjà se 
révélait ainsi l a  main du  dessinateur , e t  sa calligraphie 

confirma ses parents dans l ' idée de voir en lui un bon clerc 
d'avocat , d 'avoué ou de notaire.  

I l  entra à l 'Académie de Tournai à l 'àge de  quatorze ans 

e t  y obtint des succès que de tristes circonslances interrom­

piren t  momentanément. Sa mère restée veuve avec cinq 
enfants , avait pris un  petit commerce d'épiceries et elle 

parvenait très diffici lement à entreteni r  sa  fami l ie .  Pour y 
aider, Louis fut placé chez u n  avocat , maître Crepin 3 •  

t Ont signé comme témoins à !'acte d e  naissance ses oncles Louis et Étienne­
Alexandre Gallait. 

' Le père avait alors 30 ans el Ia  mère 35. 
3 .M�L Houzé et Miroull me disent que ce fut chez un notaire , dont iis ne se 

rappellent pas l e  nom ; mais MM. Ie  général Liagre, l'éminent secrétaire perpétue l  
de l'Académie royale de  Belgique, et Louis Bossut, qu i  tient J e  fait de Gallait l ni­
même, assurent que ce fut chez l'avocat Crepin, père de feu l'ingénieur civi l  
Paulin Crepin. 

On en tronve encore une certaine preuve dans quelques vers en patois que Ie 
savant bibliothécaire de Tournai, M. Léopold Michel, composa en 18�2, lors de 
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Il y fit souvent endêver les autres clercs parce qu'il des­
sinai t plus qu'i l  n'écrivait ; mais son patron le  traita avec 

beaucoup de bienveillance et lui accorda m ême des facilités 

pour donner des leçons de dessin dans quelques pensionnats, 
entre aulres dans ceux de J eofîrin  et de Cordeuil, profes­
seur de sept ième à l 'A thénée 1 •  

O n  raconle , en  attribuant  l a  chose à Gallait lui-même , 

qu'an térieurement déjà i l  avait  eu  quelques petits élèves 
avec qui , d isait- i l ,  sa leçon donnée, il allait sur Ie  quai jouer 

aux Lil les ; mais ses amis ll ' enfance nient Ie fai t  : tous 

s 'accorden t en ce point qu'i l  prit  rarement part à leurs jeux . 
Fort occupé dans la journée,  i l  ne  lui  restait que la nuit  

pour se l ivrer à ses goüts de compositio n .  Lorsque sa mère 

le gratifiait d 'un  sou , i l  l 'employait  à l 'achat d'une ch:-tn­

del le pour se l i vrer à ce travai l  occulte 2 ,  b làmé souvent 
p ar les s iens qui lui  reprnchnien l  de compromettre sa santé 
à la poursuite d 'une chimère . 

Cependant , après b ien des  débats , vaincue par les 

ins lances du  jeune homme, i ns tances appuyées par cel les de 

voisins que sa persislance avai t touchés , Madame Gallait 

lïnau�uration d ' u n e  petile sociélé litléraire qui venail d e  se former sous la pré­

sidence de Ilarthélemy Dumortie r : 

. . • . . . . . Comincheons pa' Gal l lait.  
Tout jéon',  d 'un avocat i' copieot I' grimoire 
On l'avéot installé su' l'  coin d'eûn' grande ormoire 
Dus' qu'avéot des carteons tout rPmplis d'  vieux papiers 
Qu' du matin a u  brun soir i '  c l asséiot par dossiers ; 
Coum' d' tout temps, i' aveot inn'  écrilur' molée 
s· r' che\'iot tous les méos quime biaux francs d' imblée ! 
lllais, certain jour, i' dit à s' µatreon l'avocat 
Vol' bureau sint I' m usi, l o udis i pu l '  brin d' cal ; 
Si j' manqL1e êne he ure i c h i ,  t ro p  souvent on m' boucanne ; 
Ad i e u ,  �Iossieu, vraimint j' d a i  plein l' dos d' vol' chicane. 

1 Renseigneme11ts dus à l'afîectueuse obl igeance de �!�! .  Ie général Liagre, 
M i roult  et Florentin l lou�é, camarades d'enfance et condi:;ciple; de Gal la i t .  

' �I .  �liro u l t .  
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l u i  permit  d'en trer dans ! 'atel ier de  Cels , d irecteur de 
l'Académie.  Il fut heureux pour Gal lait  qu'après la  retraite 
de  C:els on  Ie rem plaça ( 1 827) par Hennequin 1 •  Cet habile 
a r l i s t e ,  élè ve de David , t ra 1 1 sforma tout  l'enseignement de 

l ' école ou il i n t roduisi t des cours d 'h isloire , de composi­
tion , rl ' ex pressio n ,  rle pers p e c l i  ve . 

Sous la d irection de  Hennequin 2 à qui  i l  voua une pro-

1 l lenneq •i i n , Pli i l i ppe-.\ug�ste (el  non Pierre-Antoine,  comm e on l'a d i t  parfois). 

né à Lyon a u  mois d'aoüt 1 763, au teur d u  Remol'ds d'01·este , tableau qu i llgure 
..tll Louvre, avait été obl i:;é de q u itter la France a vec son maître David . 

11 v i n t d'abord rés ide r ;\ Liège oü i l  e u t  Ie malheur de pcrdre sa ll l l e ; la 
douleur qu'en ressen til sa femme (.Jcanne- Françoise Deprez), rendil à cel lc-ci I e  
srjour de cette v i l  Ie i nsu ppo rtabl e , cl i l s vinrenl s'établ i r  à Tou rnai . 

�ladame Hennequin y o u vrit  un p ensionnal oü e nt reren t des jeunes ll l lcs des 
m e i l l e u res fam i l ies. l l enneq u in y donna i t d es l eçons de dessin et  de pein t ure , se 
fa isant q 11elquefois rem placer par son é lève farnri Louis G a l la i t .  

( f\ e 1 Jseignemenls d us à l 'aimable ob l igea nce d e  Madame Delbru yere, bel le-mère 
de Joseph Stal laert , qui fut une des élè ves de  Madame l l ennequi n , e t  conli l'­
m és pat· �! . Léopold �l ichel).  

�lad a me De lbruyere q u i  v i t  sou ven t Gallail  au pensi on nat, I e  dépei n t  a insi :  
<C tout  jeune,  jo l i  garçon, élég�nt  e t  m a i g re d e  formes. " 

Le pel i t - l i l s  de H ennpqu i n e,t aujourd ' h u i  colonPI d 'état-major dans notre 
armée el d 1 rige notre bPI insl i t u t  cartographi que.  I l  a bien vou l u nous commu ­
niquer les mémoires laissé:; par son aïe u l , rnérnoi res oit n o u s  avons p u isé maint 
rensr ignemen t e t  dont n ous  espéron' u n  jour nous servir e neore. 

� L'a l el i e r  d e  l l e n n e q u i u  se t r o u v a i t  à l'hàt el  de  v i l l e .  Un petit cahier de 
d essi n s  d e  Gal la il ,  exécu lés a l o rs q u ï l  y t rarn i l lai l et oit l 'on v o i t  s'acceutuer d rj à  
s o n  j e u n e  ta lent ,  ind i q 1 1e I e:;  n o rn s  d e s  é l è vps q u i  I e  fréque1Jtaienl a lors. C'éta i c nt :  

Louis  Gal lait ,  en t ré I c  '1 7 septem bre 182ï ; 

A m é  Pez (un de ses tablca u x  ll gure au m usée de Tournai),  entré Ie 10 mars ; 
Dcuis  Lccocq , 
Ad ol phe Leso ing (d ess inate u r a la r n a n u fac l ure de tapis Je Tourna i ) ,  entrés I e  

2;.! odobre ; 
De Dou rgognc , entré Ie U 1 1ovembre ; 

Srné.  en tré Ie 12 novcmbre ; 
De Lacro i x ,  e11tré Ie 2;:; décem bre ; 
l 'o l l � t  (d even u profl's:; e u r  de d rssin d 'ap rès la tête antique,  i1 l 'Acadérn ie d e  

To11rna i ) ,  cnlré I e  G j a n v  i e r  18:28 ; 
Flore11l  Ho uZf\ (conn u par u n  charmant t abl eau représen tant les derniArs 

rnor1 1e 1 1 J sde  l a  l i l l e  de G rét ry , aujo u rd 'l i u i  J i rec le u r  d e  l a  grande manufacl ure de 
tapisse rie,  à Ma l ine>), e u l ré Ie  7 jan v ie r, et De Douti l l on, �11tré Ie  'lO jan vier. 

Ce pet i t  cahier, acheté cltez u nc fripièrc par M. Piret ,  le géologue bil)11 con11u  
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fonde reconnaissance e t  <lont i l  se plut toute sa vie à constater 

Ie méri te ,  i l  fit de ra pides progrès .  lis ne  p urent n éanmoi n s  

arracher s a  famille à l 'aveuglement dans lequel e l l e  était 

p longée et  qu'entre tenait, hélas ! Ie poids de l'indigence . 

Hennequin qui  a vait déj à  v u  en lui  u n  artiste de grand 

avenir 1,  H e nnequin le soutin t dans la tutte et  ce fut tout 

un événement quand ce maître l 'engagea à prendre part 

a u  concours ouvert, e n  1 832, par la Sociélé des Beaux-Arts 
et de la Littérature, à Gand . 

Un e grande difficulté se présenta même tout d'abord. Le 

bon fits qui rapportait tous ses gains à sa mère,  n 'avai t pas 

assez d'argent pour acheter une toi le  de dirnension con ­

venable.  H eureusement dans I e  voisinage demeu rait u n  

marchand d e  toiles de  table q u i  en  avait une ayant perdu 

toute valeur par suite d 'une n égligence dans l 'apprêt .  I l  la  

d e  Tournai, a été donné par  l ui à 1rn ami  qu i  l'a cédé à M. Charles Vasseur de la  
mème ville. Ce dernier a e u  la  gracieuseté de me Ie prèter. 

1 « Hennequin considérait ses élèves comme ses enfants et avait prédit unjour, 
» en ma présence , après une composition q u'il nous avait donné à exécuter, que 
, Gallait serail devenu un grand artiste. " Lettre de M.  l lo uzé. 

lil. Ie général Liagre, alors à l'école ,  se  faufila parmi les élèves de Hennequin 
pour voir cette composition dont la hardiesse les avait vive ment frappés. Il s'agis­
sait du combat d'Hercule contre l'hydre de Lerne : au lieu de représenter Ie demi­
dieu armé de sa massue, notrejeune hom me sortant de cette banalité, l'avait peint 
renversé et étranglant Ie monstre. 

Celte bonne opinion que 1-lennequin avait de son jeune élève, on la retrouve 
exprimée dans une lettre qu'il adressa à l'administration communale de Tour­
nai, Ie 20 jan vier 183 1 : 

« .Te m'occupe depuis deux mois, écrivit-i l , d'un ouvrage de concours pour 
>> lequel Ie terme de rigueur est f ixé à l a  fin d u  présent mois de janvier . Obligé 
i> de conduire moi - mème mon tableau à Paris, je  viens vous demander, 11on une 
» interruption aux études de la  classe que je  dirige, mais de vouloir bien, Mes­
» sieurs , m'accorder de m'absen ter une quinzaine de jours. Mes premiers élèves 
» �L\L Gallait , Gisler et Houzé, tous trois premiers médaillistes, jeu nes artistes 
» rangés et studieux, seront chargés en mon absence de surveiller les études d e  
, leurs condisciples e t  de maintenir Ie bon ordrc habit 11el. » C e  document m'a 
été fourni par .M . Léopold Michel ,  
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donna au jeune n rtiste qui l 'enduisit l ui-mème de bitume t 

e t  prit u n  a telier dans u n  cabaret situé rue St .  G eorges, 
cabaret ayant pour enseigne : Au Grand St. Georges 2• 

Le sujet  du concours était : « Le Seigneur et  les Phari­

siens : Rendez à César ce qui est à César et  à Dieu ce qui 
est à Dieu.  » Gallait fut dans une  grande anxiété lorsqu' i l  

sut  qu' i l  y avai t onze concurrents ; exempt de l a  présomp­
tion , cause de l 'avortement de tant de jeunes talents , i l  

était loin de  compter s u r  un  s uccès , e t  sa joie fut des p lus  
vives quand i l  apprit que son reuvre était admise parmi 

celles qui pouvaient aspirer au  prix.  Dès lors il  brûla d u  
désir de s e  rendre à Gand .  

le i  vient peut-être la  légende ,  tout arl iste célèbre a l e s  

s iennes,  et en  présence de fai ts en  a pparence contradic­

toires e t  d 'affirmations posi tives, comment se prononce r ?  Un 
graml dénûment régnant  dans la maison , l 'arlisle en herbe, 

à force de p rières, obtin t  de sa mère quelques francs ; puis 
à l 'heure du départ, e l le les lui repri t  parce qu'elle avait 
vu  en  rêve les numéros 2'1 et 32 et qu'elle voulait les mettre 

à la loterie. Or, Dieu qui avait ses vues sur le fils, favorisa 
les  espérances de l a  mère : u n  gain d 'une cinquantaine de 
francs permit au  j eune homme de prendre la d i ligence et  

même de se faire accompagner par son ami  Charles Haghe 3 ,  

1 Dans une conversation qu'il e u l  à Tourn:i.i a v  e c  Ie  comte de Kerckhove d e  
Dentergem, alors gouvemeur du llain:i.ut, Gallail atlribu:i. à cetle circonstancc l a  
mauvaise conservation de c e  tableau, Ie  b i tume dont il  s'était servi ayant dans 
certaines parties entamé l.i couleur .  

• l l  y a quelques années on a délaché du  m 11r de eet  atelier une assez bonne 
peinture sur carton représentant u n  cheval ; les contours de Ia tèle et des jambes 
ont été perces il jour avec une épingle et I'envers d u  carton porte encore la  
signature de Louis Gallait. 

M .  Piret à qui je dois la connaissance de ce fait , connait Ie propriétaire de ce 
carton. 

3 Il me parait assez difficile d'admellre que Gallai t ,  qui avait alors 22 ans. qu i  
donnait tles Ieçon5 dans pl usieurs pensionnats, qui ,  désigné pour je sen•ic� ç9mme 
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Craignan t  que les bons habits cle son Louis ne  se dété­
riorassen t  en ce voyage , Madame Gal la i t ,  toujours prévoyan te 
et économe, exigea  qu' i l  en  adossàt de vieux, dont l 'un,  à 

boutons dorés qui faisaient ressortir l a  vétusté de l 'étofîe , 
lui était particulièrem ent  odieux .  

Les deux  yoyageu rs af l' ivèrent à Gand  Ie j our  mème ou 
le jugement  d u  concours avai t été prononcé. A leur des­
cente de  diligence (Marché aux Grains) la  pol ice, fort  
ombrageuse à celte époque, les inv i la à exhiber  leur passe­
port. Ni l 'un  ni l ' au tre n 'avait songé à s'en mun i r  et y 
eussent-ils songé, l a  dépense les elit fait reculer. On leur  
demanda  s ' i ls connaissa ient  quelqu'un à Gand et  com m e  
ils hésitaien t  à répondre , i l s  albient être écroués à l a  
maison communale quand G allait s e  souvint  de Charles 
Van H ulthem 1 ,  l e  savant l.J ibliophile qui fo rma les bel les 
col lections devenues Ie noyau de no tre b ibliothèque royale 
e t  qui fut, au  siècle dernier,  un des premiers promo leurs 
des expositions des beaux-arts en Belgique .  

Galla i t  avait eu  par  m i  ses élèves a u  pension nat  J eoffr in ,  
un  jeune  pa  rent de  ce  Mécène gantois ,  et cetle c i rconstance 
évita aux voyageurs de  grands désagréments.  Conduits 
chez Van Hulthem, entre deux fusi liers, i l s  étonnèrent fort 
la servaute qui  leur ouvr i t  la porte e t  l 'enlendire n t  annon-

milicien de 1829 avait fourni u n  substituan t ' ,  dont la mère avait joiut  à son com­
merce d'épiceries un magasin de blanc et de broderies tenu par sa fille "', se 
troudt alors dans une lelie pén urie ; mais un ami d'enfance de l'art is te ,  :'tl . �l iro ult., 
m'a pou rtant confirmé Ie fait que �l adame Gallait m'a également rapporté. 

Quant il la loterie, il s'agissait sans donte de l a  loterie de Lille e t  de �a succur­
sale il Tournai " •. La loter ie <l ite royale qui cxistait dans Ie royaume des Pays-13as, 
ayant été supprimée par un décret d u  gouvernement  provisoire d u  13 octobre 1830. 

1 Lettre de M. Prosper Claeys, du 2 '� j uin 1890. 

• Il avait eu au tirage au sart Ie N' 182 et il fut substitué par un nommc Gra,·er, Jean. 
Baptiste. 

' •  Lettre de M. Léopold )lichet du 9 septembre 1890 . 

• " La loterie en France ne fut abolie qu'à partir du 1· jan vier 1836. 



- 342 -

eer à son maître des j eunes garçons gardés par des soldats. 
« Q ue veulent-ils, s'exclama Van Hu l them ? Qu'ils vous 
donnent leurs noms. » La domeslique revint e t  Galbi t  
p rononça timidement J e  sien qu'el le a l la répéter, e n  
l 'estropiant .  Van fl u llhem s e  leva aussilót e t  s 'avançant 

vers les jeunes gens : « L'un de vous est- i l  Gallait, de Tour-
nai, demanda- t-i l ? >> - « C'est moi, » répondi t celui-ci . 

A ces mots Ie vénérable vieillard 1 l 'enleva dans ses 

brus et Je serran t  à J 'étoufîer : (( Mon cher ami,  s'écria- t-i l, 
que j e  suis heureux de vous voir ! » L'entraînant dans I e  
salon ou Ja  famil ie é tai t réunie : « Voilà , dit- i l , Je jeune 
homme qui vient de remporter le grand prix de  peinture 
à l 'unanimité et avec Ja plus grande distinction .  >> 

Gal lai t  demeura stupéfait et hors d'état <le parler. Lors­
qu' i l  apprit que Ja nouvelle de son succès avait été expédiée 
à Tournai, i l  n 'eut  qu'un cri : « Ah ! ma pauvre mère ! » 

Le Jendemain avai t l ieu la proclamation solennelle des 
résul tats du concours. Comment se p résenter avec le  fameux 
ha  bit à bout ons dorés ? A près longue délibération le  lau­
réa l endossa la  toi let te de son ami, moins mauvaise que la 

sienne e t  ce fut assez singulièrement fogoté qu'il se rendit 
à Ja  cérémonie .  Les applaudissements qui accuei l liren t  la  
décision du j ury, redoublèrent lorsqu'on vit  ap paraitre u n  

pet i t  jeune homme très frêle ,  mais  fort j ol i ,  et Hennequin 
l 'em urasser avec efîusion � .  

Le  prix éta i t  une médail le d 'or  de l a  valeur de 400 florins 
des Pays-Bas (fr. 8 1ö . 56 . 08) . Invité à choisir entre celte 
médail le ou Ja valeur en argent, Gallait  préféra ce dernier 
mode de récompense.  Le trésorier de  Ja Socié té lui laissa 

' 11 mourul Ja mème année, Ie I6 décembre, à l'àge de 68 ans. 
• Le noble artbte n e  survécul  pas longtcmps au >uccês de son cher élèvc.  Il 

m o u rut a Leuze Ic 12 mai 18il3. 
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l e  choix entre des billets o u  des espèces ; le lauréat qu i  
n'avait ja  mais vu des billets de  banque, choisit J es espèces , 
et même,  ce qui échauffa fort Ja  bile du t résorier d 'un 
caractère peu end urant, i l  demanda des p ièces de .cinq 
francs. 

Jugean t dangereux de se dessaisi r de cette fortune e t  
de la  déposer à J 'auberge ou i l  était descendu , ce fut Jes 
poches chargées d'une partie d e  ce j oli poids dont il avait 
confié l 'autre partie à Haaghe, qu'i l  se rendit à une soirée 
ou i ls avaient été invi tés . Cette soirée ne fu t guère 
amusante pour eux , car i ls n 'osèrent presque pas bouger 

de peur  de faire l inter les kilogrammes d'argent  qu' i ls 
avaient sur eux et qui , au moindre mouvement cau­

saient un bruit assourdissant 1• Lorsqu'i ls parti ren t Je len­
de main , i ls se placèrent dans la diligence cóte à cóte et 
de m anière que Ie t résor se t rouvàt entre eux deux.  

L'argent fut remis à Ja mère de Gallait et i l  n'obtint 
qu'un léger subside pour al ler à l 'Académie d'Anvers . 

I l  n 'y resta que dix-huit mois  e t  y vécut d'abord si mai­
grement qu'i l  lui  arriva parfois de se cotiser avec un  de ses 
camarades pour prend re u 11 verre de Liè re . Fo 1 1 cièrement 
bon,  i l  rencontra d'excelleu ts a mis qui ont conservé Je sou­
venir de ses piquan tes facélies .  Ainsi un jour qu'i l  leur fut 
donné un sujet de composition représen tant  Ie Christ avec 
ses disci p les, i l  Je peignit e 1 1 t ouré de chiens parce que I e  
p rofesseur d'histoire Snyers p rononçait la lettre S comme 
Ch , en disant en touré des s iens 2 •  

Ce fu t alors ('1 833) qu'i l  fi t le Christ guérissa 1 1 t  l 'a v eugle, 

que les « Amis des Beaux-Arts )) de Tournai achetèrent 

t M .  Prosper Claeys. 
' J e  dois ces re11sci;;ncmc11ts à 1 1 1011  ami Alcxantlrc Thomas, qui ful condis<;ipl� 

de Gallait à Anvers. 
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pour l 'ofTrir  à l e u r  superbe calhédrale . Le prix de ce tableau,  
J e  seul  q u' i l exécu la à Anvers ,  e t  I e  p ro d u i t  d e  quelques 

é t udes lui  [Jerm irent d e  se rendre à Paris . 

La vie y fu t d u re aussi .  Logé a u  sixiè me étage (rue Cliil­
péric, fauLourg Sai n t-G e rm a i n )  dans une mansarde q u i  l u i  

tenai t  l i e u  d e  cham bre ;'1 coucher , d e  salon e l  d'atel i e r , 
foisa n t  l u i- rnême son ménage , prenant ses maigres repas 

cl ans une crêmerie v o i s in e , I e  courageux jeune h o m m e  
travai l la  a v e c  u n e  nrcl e u r  d i gne de s e r v i r  d 'exemple à lous 

ceux qui  aspirent à e n lrer dans l e  templc d' A pol lon .  

Sou Vargas prèlan/, serment, gra n d e  é lude qu' i l  a refaite 

clepuis , date d e  celte époq u e .  I l  e n voya ce tableau à l ' e x­

posit ion de Paris d e  1 835, a ins i  q u ' u n e  aquare l l e  e t  u n e  p e l i te 

to i le  re préseutant  un Y i e i l l a r cl ,  son fi l s  e t  u n  grand c l i ie n  n o i r. 
A p rès des j o u rs d 'angoissc e nfa n lés p a r  l 'incertitude s u r  Ie 
sort d e  ces ceuvres, il ta i l l i t  s 'évanouir  de joie e n  les voy a n t  

n o n  seule men t a d m ises mais p lacées à l a  r a m p e  1 •  L e  j o u r  
rn è me , u n  amateur, M .  Dubois ,  d o n t  i l  n e  s e  rap pela i t  l e  n o m  
qu' avec vénération, l u i  acheta la p e t i te toile q u' i l  paya 2,000 

francs.  A peine G al l a i t  c u t- i l  to uché eet  arge n t  q u' i l  courut 
chez Pleyel ,  fi t l 'acqu is i t ion  cl' u n  p iano de re n con t re au pr ix  
de 800 francs et l ' e x p é d i a  à s a  sceur q u i  s a v a i t  à p e i u e  u n e  
note  de m usique 2 . Le \"a rgus � e t  l ' aq ua rel le  fu ren t  égale­

men t vendus pendan t J u  d n rée de l 'ex posi t io n , e l  sa mère 
se t rouva désormais dans l ' aisance.  

Admis dans  ! ' a t e l ier  d 'Ary Scheffer, i l  gagna l ' a ffe c tion de 

cc grand art islc , pour l eq u e l  i l  p ro fessa toujours  les p l us 

vifs sc r l l i meuts  d e  gra li l ucle  e t  d 'ad mira tion . Un j o u r  q u ' i l  

t Lett re de M .  l louzé.  

� �ladarne Gallait .  
3 Celle etude fi�urc aujourd"hui  dans l a  col leclion de Sir Richard Wdil.ice , à 

Loudrcs. 
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y travaillait seul , se  présenta  un  jeune hom me qui se man­

tra  fort contrarié cl' ê tre venu déjà  deux fois sans rencontrer 

Ie  maître. I l  voulait, disait-il ,  l u i  demander un j eune artiste 
à qui on pourraî t confier u n  tableau pour Je musée de 

Versai l les.  « Bah ! fit Gal lait , il ne faut pas si  grande 

confiance pour cela : 
. 
i l  y a tan t de croûles à Versailles ! » 

Le jeune homme ne  répond pas , s'assied e t  prend u n  
journal . Un instant après rentre Scheffer qui ,  à l a  stupé­

faction de Gal lai t ,  s' écrie : cc A h ! Monseigneur, je vous ai fai t  
attendre ! 1) Le j eune  homme était Ie duc  d'Orléans. Cette 

rencontre valut à notre artist e  la commancle pour Versai l les 

de la Bataille de Gassel et de deux portraits his toriques i .  
Les succès d e  Gallait à Paris oû. i l  avait trouvé u n  cha­

l eureux protecteur dans Ie comte Lehon , ambassadeur de 
Belgique,  l 'apparilion du Tasse visilé par Montaigne, l 'ac­
quisi tion pour  Ie M usée de Luxembourg de Job et ses amis, 

honneur exceptionnel fai t  à un arlisle de son àge , eurent 
du retentissernent clans sa vil le natale.  Là oû. certain per­

sonnage qu' i l  est inu ti le  de nommer, avait jugé que Ie jeune 
homme agirai t  p lus  sagement en a llant travail ler chez un 
décorateur que de songer à entrer dans la  carrière des 

heaux-arts , I e  conseil communal vota une somme de 
ü,000 francs pour  en obtenir un tableau. Gallait répondit 

avec une certaine ironie qu' i l  satisferait à ce désir aussitót 

q u' i l  s'en jugerait bien capable  2•  Le tableau demandé 

1 Madame Gallait. 
� A Messieurs les Bow·gmestrc et Échevins de la ville de Tournay et à 

Messiew·s les membres du Conse i l de régence. 
MESSIEURS, 

.J 'avois appris par la  voie des journaux ,  que Ic Conseil Communal de Tournay 
avoit, dans l' intention de  posséder une de mes faibles productions, voté une 
somm e de GOOO francs, pouvant tlouter de la  réalité d'une semblable faveur, dont 
moi, j e  fusse l'objet, je n e  comptois p lus  en recevoir communication oflicielle, 
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alors n e  fut j amais exécuté : l 'artiste n'avait pas perdu I e  
souvenir du  dédain dont i l  avait é t é  l 'obje t .  

Gal lait qu i  était venu voir l 'expo5i ! ion de  Bruxel les o ü  i l  
avait envoyé l e  Tasse y fu t acclamé par  Ie public intelligent ; 
nssez ma l  accueil l i  par ceux que l'astre naissant ofTusquait .  
Le gouvernement sous l ' influence de ceux-ei ne songea pas 
à orner le Musée de Bruxelles d 'un chef-d'amvre dont Ie  
roi Léopold 1 ,  homme de goût , embellit son palais 1 •  

Rentré à Pa ris , Gallai t , désormais en mes ure d e  prendre 
un p lus vaste ate lier 2, se mi l  au travail avec ardeur. Q uand 
o n  se rappelle le  soin qu 'i l  apportait à l 'achèvement de ses 

lorsque l a  lettre que vous me files l'honneur de m'adresser sous la  date du  17 juin 
dernier, vint d issiper tous mes doutes. 

J 'ai J u  cette lettre avec inliniment de plaisir, l\lessieurs, et suis tres sensible 
aux choses agréables qu'elle m'exprime a u  nom de mes Concitoyens, mais si en les 
rnyant compter mes succès, je  partage avec eux un sentiment de plaisir, je  ne 
pnis me dissimuler en mème temps combien sant rigon reuses , combien sant 
pesantes les obligat ions que ces mêmes succès m'imposent, puisque désormais, 
j 'ai à soutenir la  position artistique qu'ils m'ont fai le ; e l  je v ous avoue, l\lcs­
sieurs, que c'est au seul maintien de cette heureuse posilion que se bornent lous 
mes vreux,  que lenden! tous mes efîorls. 

Je m'occuperai aussilcit que je  Ie  pourrai de répondre à vos désirs en cherchant 
un sujet dans notre hisloire; je  tàcherai de Ie  rendre de maniere à réaliser, s'il est 
p ossible, quelques-unes de vos espérances ; je  serai surtout heureux si je  parviens 
il exciter l'émulation de mes jeu nes concitoyens qui mains fa vorisés que rnoi , n'ont 
point pour diriger leurs pas dans la carrière des arts Ic grand et rnalheureux 
artiste qui fut man rnaitre et a uquel je dois rnon talent. 

Recevez, Messieurs, l'expression de mes sentiments les plus distingués. 

LOUIS GALLA IT. 
Pa ris, ce 30 j uillet 1837 . 

' On sait que ce tableau ligure dans la belle galei ie de feu Jules Van Praet 
ó. qui Ie rai Léopold II Ie donna. 

La commission de l'exposit ion avait d écidé de Ie faire lithographier pour l a  
tombola et déja i l  avail été t ransporlé à eet efîel chez Schubert ; heureusement 
Gallait en fut informé à lemps et put empêcher cette profanation de son reuvre. 

Le rai Léopold I acquit aussi l a  Tentativn de St.-Antoine et la Lecture de la 
sentence des comtes d'Egmont et de llornes. Ce dernier tableau a été en partie 
brlilé, lors de l'incendie du chàleau de Laeken. 

� Avenue Frochot , rue de Bréda. 
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reuvres , on s'émerveille de  la  quantité de travaux qu'il 
exécuta à cette époque 1 •  Le plus important fut celui qui 
le ramena en Belgique et l'y fixa : j'ai nommé l' Abdication 

de Charles-Quint .  Exposé à Paris en 1841 , ce tableau lui 
val ut la croix de la légion d'honneur , distinction qui lui 
causa un vif plaisir � ;  ce fut plus tard (29 juillet 1841 ) ,  
qu'il fut décoré de l'ordre de Léopold. 

En se fixant en Belgique , Gallait n 'avait pas renoncé à 
séjourner sou vent à Paris oû. i l  comptait de nombreux amis 
et oû. il se maria Ie 19 mars 1 814. 

A Paris résidait depuis quelques années un Beige, Simon 
Pick , dont les  salous étaient ouverts au  monde des artistes. 
On y faisait de la musique tous les dimanches ; parmi les 
exécutanls figuraient Blaes et sa femme , Batta , Dubois , 
Servais. Gallait y fut présenté en 1 836 par Baugniet. Il  
rencontra là Sebron , Joubert , Cousin , Martinet e t  bien 
d'autres de ses amis. Aussi le  jeune homme, un peu farouche 

d'abord , s'apprivoisa dans cette maison hospitalière , et il 
en devint bientót un des commensaux . Ce n'était pas encore 
l'amour qui l'attirait : celle qui était destinée à devenir sa 
femme n'avait alors que douze ans. 

La mère de !'enfant était for t  belle , et l'artisle la pria 

de lui permettre de faire son portrait qu'il désirait exposer. 
Cette prière fut gracieusement  accueillie ; mais en ce 
moment Gallait perdit son frè re aîné ; son jeune frère Jules, 
qu'il aimait tendrement , lui fut enlevé l'année suivante, e t  
ces deux malheurs nouveaux le  plongèrent dans un abatte-

1 Voir Notice biographique et bibliographique des membres de l'Académie 

1·oyale de Belgique, 1887, p. 525. 
L'Archet brisé que eet ouvrage indique comme une eau-forte , est un tableau 

qui figure au Musée d'Ypres . 
� Il l'exprima dans les lettres par lesquelles il en informa ses amis Hallart et 

A. Becquaert. 



- 348 -

ment  tel que tous ses amis insistèrent pour qu'il renonçät 

momentanément au t ravail .  
I l  partit alors polll' J '  Italie avec Sebron , laissant dans son 

atelier la  grande t oile de 1 '  Abdication , tout ébauchée. 

Quelques années après il rappela à Madame Pick sa pro­

messe.  Mais  l a  mère avait tant soit peu vieilli ; la fille avait 

grandi ; si l a  beauté de l'une approchait du terme de son 

cours , l a  beauté de l 'autre était une fleur qui s 'épanouissait, 

et  lorsque Madame Pick , avec une fausse modestie, préten­
di t être trop ägée et  proposa au peintre de la remplacer 

par sa chère Hi ppolyte Simonne, la  pro position fut agréée 
sans hésitation . Ce fut à la suite de nombreuses séances 

qu'il demanda et  obtint la  main de son charmant modèle.  
Les j eunes mariés firent leur v oyage de noces à Fontaine­

bleau ou ils restèrent u n  mois .  lis étaient sur Ie point de se 

rendre en Belgique lorsqu'on renvoya à Gal lait ses tableaux 
Bonheur et  Malheur qui exposés au  Louvre en  plein soleil ,  

avaient été sérieusement endommagés . Leur restauration le 
retint trois rnois à Paris. Libre enfin , i l  partit pour Tournai 
désireux de présenter à sa mère la  belle-fille qu'il lui avait 
choisie et qu'on se p lut  à y choyer.  

Les jeunes époux visitèrent ensuite Gan<l ou ils furent 

reçus à la s tation par le bourgmestre Dellehaye qui les retint 

à déjeûner. C'est alors que Gallait reçut la  magnifique 

médaille d'or, gravée par  Braemt, que la commune e t  
l 'académie lu i  avaient votée,  e n  souvenir du  succès obtenu 

par son Abdication dans l a  ville qui vit naî tre Charles-Quin t  1 •  

1 Ce tableau y iigura à l'exposition triennale d u  mois de j uillet 184'1 . 
Tous les journaux de Gand en donnèrent des comptes -rendus : Le Messager de 

Ga t1d et des Pays-Bas (n05 du 1 1  et du 21 jui l let 18� 1 ) ; Ie Jownal des Fland"es 

(n° du 1 'l ju illet '18� 1) ; de Ga:ette van Geut (n° du '14 j ui l let 1811) ; Je Messagel' 

des Sciences historiqttes (année 18H , page 388 avec gravure par Onghena). 
Renseignements d us à l'obligeance de M. Prosper Claeys. 
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Lorsqu'tt était venu s'établ i r  à Bruxelles, i l  avait l ogé 
d'abord rue de la Montagne , chez l'avocat Derons ; mais n'y 
trouvant pas toutes ses commodités , i l  prit  ensuite un 
appartement garni chez A dolphe Jones, rue des Palais (non 
loin de l 'atelier de Guil laum e  Geefs) . En 1 843 ,  i l  acheta 
dans la mêrne rue une petite m aison (portant Ie no 106) que 
Cluysenaar se chargea d 'approprier ; mais lorsqu' i l  arrÎ\'a 
avec sa f ernme,  les ouvriers y t ravail laient encore. Dans cette 
fàcheuse occurrence : les époux se virent obligés de descendre 
chez l a  grand'mAre de Madame Gallait et y passèrenl les 
mois d 'aoû t ,  de seplernbre et d 'oclobre 1844. Puis, à peine 
instal lé dans sa maison, Gallait  s'aperçul d'une chose i m­
portante : il n ' avait pas prévu qu'en se mariant i l  aurait 
des enfants ! La maison était l rop petite et il fallut songer 
à s'agrandir. Heurensement i l  eut ! 'occasion d 'acheter 
(novembre 1844) la maison voisine, afin de conserver près 
de ses parents le  petit être qui al lait voir Ie jour 1 •  

Juste objet  d 'admiration pour ses corn patriotes, grande­
m ent apprécié par l ' étranger, Gallait fut a lors négl igé par 
l 'administration des beaux-arts . Elle ::ivai t à favoriser bien 
cl'autres , oubliés aujourrl 'hui  ! Ell e ne se Ie  rappela que 
lorsque fut décidée l 'exécu tion des portraits des présidents 
des chambres l égislatives, et cela pour lui demander un de 
ces portrai ls, dont Ie  prix serail augmenté de 500 francs 
en sa faveur ! 

Comme Ie  dit un jour à Rogier un ami de l 'artiste : « Si, 
après l 'Abdication de Charles-Quin t ,  on avait confié à 

! 'auteur de ce beau tableau , au p rix minime qu i  lui fut payé 
(25,000 francs), la reproduclion d'aulres événements de cetle 
brillante époque qu' i l  avait b ien étudiée et  qui lui p laisait, 

• Madame G:tllait. 
23 
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l a  Belgique serait fière aujourd'hui  de mon trer u n  Musée 
Charles-Quint-Gallai t ;  Ie  nom du grand arliste pouvait ê tre 
uni à celu i  du grand empereur. » 

Et dans combien d'autres circonstances encore de mes­
quines considérations, si  non de basses in trigues, ont stérilisé 
de belles idées, arrêté de nobles productions .  Lors d 'une 
nouvelle visite à la vi l le des Van Artevelde qu' i l  a ffectionnait 
particulièremen t ,  Gallai t  al la voi r I e  palais de j ustice 
récemmen t inauguré et admira le t:adre heureux que la sal le 
des Pas-Perdus offrai t à l a  pein ture : « Que de bel les choses, 

dit-i l  à l 'échevin Itol in ! qui l 'accom pagnai t ,  on pourrait 
faire ici ! Dans ces panneaux reproduire des fai ts glorieux 
dont l es annales de la F landre abondent .  Là des portraits 

de ses grands hommes ; ic i  des a t tributs de son commerce , 
de son industri e , des arts , des sciences , des lettres qui y 
fleurirent  ! » - CJ. Que ce serai l beau, en  effet, fit son cicérone 
qui élait homme à Ie comprendre , mais combien cela n e  
coûterait-il pas <t » - « Oh ! répartit Ga l lait , l 'artiste qu i  
aurait Ie bonheur d'être chargé d 'un pareil t ravail ,  s 'occu­
perai t plus de la  gloire quïl en tirerait que de la question 
d'argent. » - « .Mais , dem anda l ' éche\' Ïn , s i  on vous pro­
posai t ce l ravai l ,  quel prix demanderiez-vous ? » - « I l 
faudrai t  dix ans pour l 'exécuter ; eh ! bien si l 'on  m 'offrait 
100,000 francs je n 'hésiterais pas à accepter l 'o ffre .  >> 

A u n  diner rlonné chez M .  J .-B. d'Hane-de Potter  
et  auque l  Gal la i t  assistai t ,  on  s 'entrelint de eet incident e t  
Ro l in  saisit de la  question ses  collègues du coll ège échevinal . 
Tous se montrèrent favorables a u  proje t ,  seulement  un  
échevin fi t remarquer, non sans raison ,  que  ce serait là u n  
monument nalional e t  qu ' i l  é tait juste dès lors de demander 
au gouvernement d' intervenir dans la  dépense. 

t Depuis ministre des travaux publics. 
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Rol i n  e t  un  de ses col lègues se rendirent à Bruxelles 01'1 
l eur  proposi l ion fut accueill ie ,  quant à l 'ornemen tation d u  
monument.  La ville e t  Ie gou vernemen t fou rniraien t chacun ,  
pendant dix ans, u n  subside annuel d e  5,000 francs. Mais 
avec le  béotisme régnan t  alors à l 'administration des beaux­
arts , on esl ima que ce serai t trop donner à u n  seul homm e  
et  qu' i l  convenai t de  répartir l 'ceuvre en tre p lusieurs arlistes . 
Ce n 'est pas I e  seul exemple  à citer daus l 'hisloire des 
beaux-arts de notre é poque e l  dont les  efîe ls dégradent p lus  
d 'un de nos monumen ts .  

Lorsque les délégués de J a  commune gan loise informèrent  
Gal l a i t  de ee t  te  décision : « Un travail de J'espèce , d it- i l , 
do i l  être Je  fruit d 'une seule conception comme d' une seule 
pa lette.  Q ue M. Je  m i nis tre d e  lïn lérieur charge de ce travai l 
un  des artistes qu' i l  veut  m'adjoin c lre , i l  aura une cr'll \' l'C 
complète , tanclis que l ' idée qu 'on lui a suggérée ne p rod uira 
rien de Lon. Quant à moi ,  j 'y  renonce. >> Rolin et  son collègue ,  
bien que  désolés de sa résolut ion,  l'approuvèrent e t  l 'afîaire 
resta sans suite 1 .  

Lorsqu'en 1 851 Gallait exposa Art e t  Libel'lé, une de ses 
p lus  belles t.:réations, Charles de Brouckere , p résiclent  d e  
L i  commission de  l 'exposition , ayan t appris qu' i l  n 'en 
demandait que 6,000 francs , p roposa de l 'acquéri r pour Ja 
tombola. O n  aima mieux avoir deux lots de  3,000 francs 
chacun pour favoriser deux au tres artis tes. L'heureux acqué­

reur du tableau refusé le  reven dit  30,000 francs , et  p lus  

1 .M'étant adressé à �! . Ie eomte de Kerchol'e d e  Dentergem pour I e  prier 
de prendre des renseignements au sujel d e  l 'exact i lude  de ces faits ; 

oc �Ion cher ami,  m'a-l-il répondu, Ic 2:2 j 1 1 in 1888, ce fut vers cette époque que 
se pa.;sa l a  seconJe scè11e que Gal lait m'a également racontée le l ie  que vous m e  
l'écriv.ez. C'est avec �!.  Holin père, alors échevi11 d e  J a  v i l le  d e  Ga11d, qu'eut lieu 
la conversation que vous rapportez. Un jour, �! . Rolin me la  rappela également. » 

Ces faits m'ont aussi été confirmés récemment par �I . Holin-Jaecquemyns ,  
ancien rnini:;lre de l'inlérieur,  membre de l 'Académie royale de 13elgique. 
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tard I e  Musée de Bruxelles ne l ' ob tin t  q u'au  prix de 50,000 

francs t .  

U n e  certaine fatalité sembla s e  complaire à en traver tous 
les p rojets qui eussen t  permis à la Belgique de t irer un 
parti avantageux du grand  artiste que Dieu lui avai t donné .  

Madame Gal lait ,  enthonsiaste admiratrice du talen t de son 
mari , aura i t  voulu q u' i l  fond:it une éco le .  Gallai t , comme 
Schil ler,  est imait que s 'élever au-dessus du  réel en  restan t 
dans la perfection physique , élai t  le but  qu' i l  devai t pour ­
suivre ; s'i l  aYai t  rompu avec l a  tracl i t ion rigoureusement 
classique, i l  ne  condamnait par moins tout ce que l 'école 
romant ique enfan ta alors de burlesque en déprisan t le 
dessin qui  doune la forme e t  Ie style, pour exalter la 
cou leur . 

Gal lai t avai l  acheté un assez vaste terrain rue verte . 
Suiva n t  Madame Galla i t ,  il aurait dû y établir un atelier  ou 
i l  recevrait des élèves payanls et  non payants . . Mais Ie maitre 
avait de la  répugnance pour tout travail hors de son cher 
atel ier ; i l  n'en trevi t  que les embarras , les ennui s , u n  
certa in  assujétissemen t , e t  i l  écarta I e  projct .  C e  fut u n  
grand malheur à plusieurs points de  vue ! L'art dut  part i­
cul ièremen t Ie regre tter .  Quels fruits n 'aura ien t  pas pro­
dui ts  un atel ier Gallait  en  concurrence avec ! 'atel ier Navez 
et l'écule d'Anvers ; la Belgique , comme autrefois l ' I talie 
de la Henaissance, auruit vu un jour des artistes é trangers 
venir é tudier ses grands maî tres 2 •  

t I l  avait été vendu a u x  enchères ,  à Paris , en fcvrier 18i0 avec les autres 
tableaux du marquis de San Donato. Le gouvernement beige l'achela , en 1873,  
à �I . Ie comte de \Vimpfîen,  de Vienne, a u  pri:-.: de 50,000 francs payables en or, 
condition exigée par Ie vendeur. 

� Un seul exemple comme cel u i -ci suffit pour Ie prouver. 
oc MON CHER HE1'NE, 

» Vous me demandez de vous commnniquer ce que je  con na is de la vie p rivée de 
notre regrelté Gallait . Que vous d irais-je que vous ne sachiez déjà, vous qui ctiez 
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Navez ayant pris sa  retraite (1859) , Ie bourgmestre 
Charles de Brouckere o ffrit à G allait la direction de l 'Aca­
démie royale des Deaux-Arts de  Bruxelles. L'oflre fut agréée ,  
mais à deux conditions : fournir un  local conveuable à l ' in­
slilution qui  depuis p lusieurs années était reléguée dans 
des sou terrains ; obtenir qu'elle fût mise sur Ie  pied de 
l'Académie d'Anvers par rapport aux concours pour Ie  prix 
de Rome . Tout en trouvant ces conditions acceptables , I e  
bourgmes lre se  v i t  obl igé, vu l 'é lat des finances de la vi l le ,  
d'Jj ourner la décision . 

Peu de temps après de  Brouckere mourut , et ce fut 
alors u n  tel chaos d' intrigues et de fourberies que Gallait 
renonça à une posil ion si enviée. Heureusement , pnvee 
ainsi de !'occasion d'avoir pour d i recteur un peintre i l lustre, 
l'Académie acquit un célèbre sculpteur , Eugène Simonis , 
qui y maintint alors encore avec succès les précieux prin­
cipes é tablis par  Ie vénérable chef de l 'école de Bruxelles. 

Si Ie  gouvernement bel ge abandonnait !'auteur de l ' A bdi­
cation de Charles-Quint ,  l 'artiste trouva ailleurs de nom-

J 'un de  ses plus anciens amis ? Vous  connaissez, n'est-ce pas, l'affection que 
j'avais pour Ie grand artiste. J 'eus Ie bonheur de Ie voir dès mon arrivée en 13el­
gique. Lo rsque je faisais mes ét udes à l'Académie de Venise, Ic lils de Monsieur 
Giglio (11n peintre italicn duquel  Gallait avail fait Ie portrait il l'aris), me fit \'Oir 
celte reuvre maf(istrale. J'en fus émervci l lé .  - L'on parlait aussi beaucoup à eet te 
époque du succès qu'obtenait partout l 'A bdication de Chal"les-Quint.  Je ne rèvais 
dès Iors qu'il vair de près l'érninent arlisle, à la possibilité d'èlre guidé par ses 
conseils. 

Monsieur Labrousse, Ie fo11dateur de l'école centrale, me préscnta à Gallait qui 
meltait alors la dernière main à sa Ten tation. Il rn'accueillit avec bonté. - Je Ie 
voyais fréquernrnent. - Il me prodiguait ses excellents conseils. - Il p assait des 
matinées entières dans mon atel ier au  début de ma carrière. - Il relevait par de 
bonnes paroles man courage sou\'ent abattu .  Je l ui dois Ie peu que je  sais. - Je 
n'oublierai jam�is I e  che r mai lre , !'excellent arni que nous avons perdu,  et qui  
m'a toujours temoi;;né la  plus v i ve  sympathie. 

Bien à vous, mon cher Henne. N'oubliez pas que j'altends votre visite à rnon 
hermitage de la  Rue du Priuce Royal .  

1er Juin 1800. G. Deil 'Acqua. 
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b reux dédommagements. Les cabinets de la plupart des 
:souverains de l'Europe et  des amateurs éclairés de la pein­

lure s 'eurichirent de ses muvres .  C'est à l 'un de ces ama­
t eurs qu 'échut d 'une façon originale la p lus belle création 

du maître. 

En 1 848 , un 1 iche marchanu de Cologne , Vv aegcneer , 
vint  Ie t rouver et lui d i t : « Je dispose d'une somme de 
1 0,000 francs et  désire ardemment posséder une de vos 

toi l e s .  Dimension , suj et , je  remets tout à votre d iscré t ion . )) 
« I mpossible de ne  pas agréer une demanrl e  s i  délicate, 
répondit l 'ar t iste ; c'est clone une affaire convenue . » De 

ce marché,  aussi s i mplement proposé que sim plement  con­
clu, sortil l e  tableau si  connu , si j ustement admiré : Derniers 
moments du corn le  d'Egmont .  

Dès qu 'i l  Ie  sut  achevé , vVaegeneer accourut à Bruxelles 
e t  à peine l 'eut- i l  rn qu'il s'écria : « I m possi b l e  d'accepter 

ce chef-cl'muvre pour l c i  fa ible som me  que je vous a i  offerte ! 
Quel  prix en  voulez-vous '! )) - << Celui dont nous sommes 

convenus .  Tant mieux pour vous si  mon tableau dépasse 
ce que vous com p l iez avoi r ; lanl mieux  pour moi s' i l  a 
réussi au-delà de mes espérances ! » Waegeneer insista en 

vain pour m::ijorer la som me , e t  lorsqu 'i l  la paya i l  voulut 

y aj outer I e  prix du cadre : « l\fais , fit G al lait  en ria11t , je 
ne vends j amais de tableau sans cadre )> . 

l\ladame \Vaegeneer, que son mari s 'étai t em pressé d 'ap­
peler à Bruxel les , partagea son enthousiasme . A un  diner 
que leur olTri t l ' artiste , les époux remirent à sa femme 

une ch::irmanle parure ; la  broche porta i t pour exergue : 

Le comte d 'Egmont  à Madame G a l la i t . - l ls prièrent ensui le 

Gal la i t  de peindre leurs porlra its . Pouvail-il refuser '! 
Par son testament , Waegeneer a légué les Derniers 

momenls du  comte d' 1!,'grnont au m usée de  Berlin qu i , par 
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une exquise gracieuseté , nous a permis de revoir à l 'expo­
si tion de 1 880 cette CBuvre jugée hors de cri tique par les 
vrais connaisseurs. 

En lisant  l 'Histoire de la ville de Bruxelles , Gallait fu t 
frappé d'admiration pour le cour<1ge de ces membres du 
G ra nd-Serment al llln t ,  sous Jes  yeux des bandes féroces qui  
occupaien t l a  grand ' place, relernr sur l 'éc lrnfaud les cada­
Yres des comtes d'Egmont et  de Hornes ; pour rendre les 
dern iers honneurs à ces vicl imes d'une ocl ieuse pol i tique. 

I l  y vi t  un  suj e t  national des plus in léressants ; mais lors­
que l 'ami à qui  il demancl a  des renseignemen t s  snr Je 
Grand-Sermen t lui en eu t  décri t ! 'uniforme vert et rouge : 
« Des perroquets ! s'ócria le moqueur Tournaisien . Jamais 
je ne peindrai cela. >> - 1t Allons clone , répartit son ami ! 
vous qui harrnonisez si b ien les cou leurs, vous reculeriez 
<levan t  parei l le niaiserie ! Eb ! bien ! pour me fai re plaisir, 
esquissez un de ces perroquets et vous déciderez ensuite .  J) 
Madame Gallait appuya celte insistance e t  l'essai la j usl i fia t .  

Ce fu t da 1 1 s  un  atel ier spécial que  le tableau fu t aussitót 
commencé 2• 

On se rappelle l 'effet qu' i l  produisi t, e t  Rogier, alors 

1 Le petit arbalétrier que peign it alors Gallait,  figura parmi celles de ses reuvrcs 
qui furent exposées, en 1880, au rez-de-chaussée d u  palais des beaux-arls.  

� Un fàd1eu x  accident fa i l l i t  <:orn promettrc l'achèveme11t de l'reuvre. Pour 
peindre Ie tl rap de ,·elo u rs qui recouvre les drux cadaHes, Gallait ava i t  employé 
un noir de  fab1 ication nouvel le,  qui l u i  avai t  élé fort vanté. Or,  l es e ffels fure11t 
détestablrs : il fal l  u t  gratter complètement ce d rap et Ie repeindre avec les cou­
leurs ordinaires. 

On sail que la  têt e uu dernier assassin q u i  fut exécuté à IJrJJxel!es fut. immé­
dialement après l'exécut ion,  lransportée chez Gallait par I e  vale! d u bourrea u .  A 
!'aspect de cel le  tète a lîre u� em ent co11lractée, il poussa un cri d"ho1-reLU' et jugea 
impossible d 'cmployer 1 1 11 tel ·  modèle .  �!ais lorsque J e  valet l 'eut l a vée, que Jes 

ncrfs ne furl'nl p l us distendus, que la  mo1 l eut  imposé son calme, tout cl tangea 
et Ie peintre pul do11ner à la tète de ct'Egmont son adrnirable expression. 

�Jadame Gallait avait fui la m aison et n'y rent ra que lorsque I e  l 11gubre modèle 
cut été emporté. 
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ministre de l 'intérieur, après avoir sondé la Chambre, était 
d isposé à l 'acquérir, au prix de 35,000 francs, pour le l\lusóe 
de Bru xelles, lorsqu'un déplorahle incident changea ses 
dispositions . 

Rogier qui avai t eu l ' in téri m du ministère de l a  guerre 
dont il é ta i t  question alors de réduire le budget à 

25,000,000 ! avait pris pour chef de cabinet un l ieutenant­
colonel du génie. Celui-ci n'avait accepté cetle position ,  dont 
i l  ne se diss imulai t pas l ' impopularité dans l 'armée, qu'après 
avoir  reçu l 'assurance d'êlre nommé colonel avant cle la 
qui tl er  1 .  Fidèle à sa p romesse, Rogier obtin t du roi 
Léopold Jer une promotion qui faisait dépasser Ie l ieute­
nant-colonel Hal l:lrt , ancien gouverneur <les jeunes princes, 
un  des officiers les plus honorables de  l 'armée . Le nouveau 
ministre de  la guerre , Ie général Anoul , désolé de  celle 
triste mesure , crut dédommager Hallart en p roposant au 
roi de  le nommer officier de l 'ordre Léopold. Mais 
Hal lart qui , à la  suite d'un rapport du géuéral français 
Haxo  sur la condui te qu'il avait tenue au siège de la cita­
del le d'Anvers, avait é té (( avant tout aulre e t  par arrêlé 
» spécia \ ,  Ie  premier officier be ige déeoré de cel ordre , » 

renvoya la cro ix  d' officier en disan t : « J e p orte avec bon­
» heur et fierté ma croix de cheval ier me rappelant des 
» services reudus à mon pays ; je n e  saurais porter celle 
» d'officier qui ne  me rappellerait qu'uue déception et une 

» inj ustice .  » 

Ce refus fut considéré comme u n  manquement à la dis­
cipline et Ie Lrave officier fut m is en non ac livi té .  Or,  
H allart é ta i t  un second pè re pour Ga llait .  I l  arriva que les 
deux amis ,  se trouvant ensemble au sa lon le  lendemain de 

1 .Je tiens ce  détail de eet officier supérie11r l ui-mêmc. I l  étai l venu momen­
nément loger chez son beau-frère, en appartement chcz rooi.  
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l' ouverture solennel le  de l' exposi t ion (1851 ) , Rogier aperçut 
l 'artisle <levant son tableau et accourut Ie  compl imenter. 
Gallait rnoins sensihle aux éloges du ministre qu'à la d isgràce 
que ce ministre avait  a tlirée sur son ami, lu i  tourna J e  <los . 

I l  n e  fut p lus quest ion dès lors d 'acquérir Je  tabl eau pour 
Ie  l\J usée de Bruxe l les ; ce fu t l a  vil l e  de  Tournai qui béné­
ficia de la rup ture en l ' achetant pour 30,000 francs 1 •  

1 Pour j ustifier l'irritation d e  Gal lait, i l  me surfira de reprod u ire Ie  rapport 
s uivant  adressé au général Anoul .  La copie de ce document, que  Ie général 
Go biet remit à Hallart, m 'a été donnée par eet oflicier supérieur dont j'eus Ie bon­
heur aussi de posséder l'amitié. 

lNSPECTION GiNÉRALE 

DES FOUTIFICATIO:.-S ET DU 

CORPS DU GÉNIE. 

n• 9165 
CABINET 

DRUXELLES, 2� J UIN 185'1 . 

.1 Monsielll' Ie Mi11 ist1·c de la C uc"1·c. 

M. LE Mil\ TSTRE , 

Par votre dépèche d u  '23 j uin courant, '2c dil" ision, no 25, vous m"avez fait 
connaitre la promot ion d 'un  Lieutenant-Colonel au grade de Colonel .  

Permellcz-moi, M .  I e  Ministre, d e  Vous soumettre à ce sujet q uelques consi­
dératious qui me sont inspi rées par Ie sentiment de mes devoirs comme chef U LI 
Corps d u  Génie. 

Loin de moi la pensée d e  contester au Gouvernement Ie  droit d'appliquer 
comme i l  l'entend, la faculté de faire l es promotions au choix .  

Mais i l  n 'en  est  pas  moins  vra i  que  je ne  pu is  vo ir  sans un profond chagrin et 
sans inquiétude pour des intérèts dignes de tout ménagement, que d es ofliciers 
pleins d'honneur et  d'aptitude soient privés de l 'avan tage d 'ètre promus :i l eur  
tour d'ancienneté. Je  n'ai pas  besoin de vous d ire ,  11 ! .  Ie ill inistre, tout  ce que de 
tels ofliciers ressentent en pareil cas. Depuis longtemps, j 'en  suis certain, vos 
convictions sont formées à eet égard. 

Or, 111. Ie L'-Colonel lla!lart,  en ce moment D irecteu r  de la brigade topogra­
phique du Génie et  adjoint :î l'lnspection Générale d u  Génie, se trouvait  depuis 
longtemps à l a  tête des oflieiers de son grade. Depu is longtemps aussi  une place 
de Colonel était vacante et je  ravais demamlée pour lui des Ie mois d'aHil '1850 . 

La consiuération dont 1\1 . l lallart jouit comme ollicier aussi bien q u e  comme 
homme privé, est de notoriété publique ; j e ne puis cependant pas m'empécher de 
dire ici ce qu' i l  vaut comme l 1omme spécial cl  u'én umérer tous les  titres que, par 
ses services mul lipl iés, i l  a acquis à la gratitude du Gouvernement .  

Le 1 •  Novembre 1817, ;\!. Hallart fut envoyc :i Nieuport par Ic  Colonel-Directcur 
des fortifications Valter, comme employé du Génie, pour participcr sous m(l� 
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La rancune de Rogier n e  fut toutefois pas i nvétérée et 
plus tard i l  chercha même à se réconci lier avec l 'artisle ; 
mais il était écrit que de funestes influences s'opposeraien t  
toujours a u  rapprochement d e  ces deux hommes. Van der 
Dellen ,  d irecteur des beaux-arts, pria, de Ja part du  ministre, 
u n  am i  de G allait de lui  demander si , malgré l eur  brouil­
lerie, i l  était disposé à exécuter pour Je  gouvernement la 
Peste de Tournai <lont, Ie  dessin nu  fusain rivali sait avec les 
carlons des plus g rands maîtres. Le consentement fut donné 

ordres à la reconstruction totale de l a  place de Nieuport. - U n e  aptitude remar­
quable, promptement acquise, pour la conception et  l'exécution d e  tous les genres 
de travaux,  l u i  permit d e  rendre tous les services qu'on a u rait pu attendre d'un 
officier d u  génie di>tingué. 

A près l'achèvement de l a  place d e  Nieuport, r>I. Hallart fut employé e n  la 
même qualité à Tournai d'abord et ä Menin ensuite . La reconstruction de la plus 
grande partie de cette dernière forteresse compléta toute J'expérience qu'il  soit 
généralement possible à l'ofticier d u  genie, Ie plu5 favorisé par les circon>tances, 
d'acquérir dans tous les genres de t ra vaux de fortification permanente. 

Lors donc qu'e11 1830 j e  fus obligé d'improviser en quelquc sorte u n  corps du 
gen i e , n'ayant à m a  dispo,i tion que de rares éléments que notre séparation avec 
la Hollandc laissait à l a  Belgique, j e  m'estimai fort heureux d'introduire comme 
capitaine en 2d d u  génie, un homme qui  depuis 18 17 j usqu'en 1830, sans inter­
ruption avait subi les épreuves décisives que je viens d e  rappeler.  

J e  n e  m'étendrai pas s u r  les positions successives que M .  I-lallart occupa à 
l'armée act ive  à partir de l'année 1831 ,  ni sur les travaux de cam pagne qu'i l  a 
exécutés.  - Il y déploya un zèle et une intel l igence qui ne laissa jamais rien 
à désirer. 

Bientót, il se présenta une circonstance remarquable qui lui permit d e  subir 
un genre d'épreuve bien sérieuse ; !'attaque de la citadelle d'Anvers par l'armée 
française vint lui uonner !'occasion u e  s'essayer dans les réalilés mèmes d ' u n  
>icge. 

Il était alors comm andant du génie de la 3• di vi,ion de l'armée et il en fut 
détaché par Ie <:hef de l'état-major général de l'armée général Desprcts pour 
servir sous les ord res i m méuiats d u  général llaxo.  Ce n'est pas en simple obser­
vateur qu'il y assi:;ta aux opération:; d u  siège, mais en praticien habile.  Ce 
genéral Ie chargea de diriger une altaqne spéciale et il s'en acquitta avec d i stinc­
t ion. - D'autre part, dans les nombreuses m issions qui lui furcnt cmdiées dans 
Ie cours d u  siege, i l  pril une conna issance si j uste et s i  approfondie de !'ensemble 
des opérations, que I e  général Haxo lui  confia Ie soin d'en confectionner, dans t o us 
se:; détails,  Ie plan q u i  fut ensuite l ivré à la publ icité . 

Le !Jénéral Haxo qui avait pu appréeier son aptitude, ses capacités et son sang-
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sans hésitation : « Ce n'est pas au ministre, d i t  Ie peintre, 
» c'esl à mon p::iys que j e  l i vrerais ce travail .  » I l en  demanda 
1 00,000 francs. 

La réponse mitigée fut transmise au minis tre qui fit 
remercier l 'officieux i n termédiaire, mais ajourna sa décision : 

froid dans l oute leur étend uc, en fit au roi un tel é loge, qu'il fut, avant tont autre 
et par arrêté spécial , Ie premier oflicier beige décoré de l'orrire de Léopold • .  

Ainsi, dès ce moment déjà la  réputation de M.  l lal lart élait faitc comme orHci er 
de creur et de talent . 

Après ce sirge, lil . Hal la 1·t fut cncorc occu pé de di vers travaux de campagne 
et en 1834' on n'hésita pas à Ie charger d'un lravail q ui ne laissait aucun doutc 
sur !'opinion que l'on avait de ses fac u l lés. - Un nouveau système de défense 
avait élé adopté pour notre frontière d u  Nord : u ne forleresse consid érable devait 
être élablie à Z.im m el ; on lui e n  confia Ic  projct .  - I l  conduisit ce travail à bonne 

f in tant sous Ie rapport d e  la conception q ue sous cel ui d e  tous les détail; de con­
struction et de leur estimalion. 

Ge projet n'a pas été m is à cxécution, mais i l  n'en est pas mo ins vrai que 
l'appréciation qui  en a été faite par Ie comité des fortificalions, à ! 'examen duquel 
il a été so11mis, a prouvé qne les résnltals auxquel s  i l  élait parvenu étaient 
dignes de l 'expérience qu'il avait acquise dans les positions quïl avait antérieure­
ment occupées . 

. Je ne pari era is pas ici d e  di verses missions q 11e M .  l l al l art reçu!,  si ces missions 
n'avaicnt eu  qu 'un caractère p u rement politique.  l\Jais at taché a u  p l éu ipoten ­
tiaire d u  Roi à Londres pour la q uestion des forteresses , i l  put s'ét: la irer sur l es 
principes généraux de la défense de la Ilelgique, considérée au point de vue 
européen. - En 1837, i l fut aussi arljuint au plénipotentiaire de S .  M. en Portugal 
et je dois à M. Hallart de déclarer que,  dans la guerre civile qui éclata à Lisbonne, 
il n'a pas hésité à s'exposer à bien des dangers daus l'intérèt de la cause de 
S. M. T. F. ·· .  

I l  vint un moment ou i l  fallut attacher aux princes , fils du Roi,  un homme 
propre à jet er dan� leurs jeunes esprits des idées scientifiques en mème temps 
que , par une surveillance inccssante , il fut à même de développer en eux la 
moralité et  les qual ités physiques. 

S.  M. fit choix de M. l lallart pour lui confier eet te mission délicatc. Elle Ic fit, 
je dois Ie  dire spon tanémen t ,  et ce ne pouvait être que par suite d e  la  réputation 
Je eet officier que Ie Hoi avait aussi pu partic u l i è rcment apprécier, quand je 
l 'envoyai a Bruxelles pour rendrc compte à S. M. des é vénements J e  Lisbonne .  

Le  colonel Hallart dép loya pendan t plus de cinq années dans cette honorable  
position toutes les qualités de l 'homme Ie  pl us dévoué, 0 1 1  peut  mème ajouter 
qu'il fit preuve de l'abnégation la plus absolue. Les circonstances elles-mèmes 

• Note parliculière : il avait prié Je général Haxo de ne pas Ie proposer aussi pour la 
croix de la Légion d'honneur. C'etait, a·t-il dit, assez de celle de l'ordre de Léopold. 

• •  Il fut alors nommê officier de l'ordre de la Tour et de l'Épée de Portugal. 
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il avait résolu Ie remplacement de Van der Bellen et voulait 
procurer à son successeur l 'honneur de celte acquisiti on . A 
p eine entré en fonctions, Ie nouveau directeur des beaux­
arts se  rendit à Paris ou Gallait se trouvait alors et reçut 
la  confirmation de sa promesse . Lorsqu'i l  fut de retour 

qui mirent un terme aux soins que eet officier supérie ur donnait aux princes, 
furent  encorc la prcuve de tout l'inlérèl qu'il portait à LL. AA . RR. - L"indé­
pendance de son caractère ne lui permit pas de sacrifier ses convictions à des 
calculs d'avenir. Je suis certain, M. Ie ministre, que si vous aviez !'occasion de 
connaitre à ce sujet !'opinion de S.  �! . ,  Elle s"empre�serait de rendre hommage 
à toutes les qualités de cmur et d'espril de eet officier, auquel, d 'ail leurs, un 
témoignage bien touchant a été rendu par Ie souvenir que feu :::> . l\I . la  Reine 
a daigné consigner dans son testament. 

D'après tout ce qui précède, il est évident que M. Hallarl a parcouru j usqu'ici 
sa carrière avec la  plus haute distinction en occupant successivement des posi ­
tions qui l'ont initié à to utes les parties de son art en mème temps qu'à la con­
naissance des hommes et de schoses, el nul doute que, moins désintéressé et moins 
modeste, il eûl tiré un tout a11tre parti de toutes les circonstances ou il s'est 
trouvé placé. 

Si dans de certaines intentions on allait jusqu'à objecter que M. Hallart n'a pas 
reçu cette instruction méthodique qui vient en aide aux moyens naturels, i l  suffi­
rait d e  j eter un coup-d'mil sur sa carrière pour qu'i l  soit prouvé qu'il a su se 
passer de eet auxiliaire gràce à toutes ses facultés naturelles, qui ne lu i  out jamais 
fait défaut et qui lui ont permis de s'initier par l u i-mème à la  pratique de tous 
les arts. Enfin par l'utilité <lont il pent èlre en toutes circonstances et par ses 
capacités pratiq11es, il peut ètre considéré comme un des premiers officiers d u  
corps <lont i l  fait partie.  

Tel est l 'homme, l\l.  le ministre, qui vient d'ètre froissé dans son amour-propre . 
- Le seul  sentiment de la justice m'a délerminé à vous Ie faire connaitre plus 
parliculièrement. Ce mème sentiment m'oblige à :ij outer que c'est à l 'ins11  de 
l\1 . Hallart que je  viens vous soumettre ces réllcxions : e l les  n"eusscnl pas reçu 
son assentiment. Les témoignages d'affection et d'est ime qu'il reçoit de loules 
parts l ui suffisent en ce moment. l\lai:; je  ne devais pas mains atlirer votre allen­
tion sur un fait qui froisse Ie  sentiment mural de l'armée. 

Le 11inistrc d'État, inspecteur 
général du corps du génie et des lortifications , 

comle GoIJLET n'ALVIELLA. 

Le général Goblet qui s'était diotingué à la  bataille de Vitloria ; qui avait été 
signalé par Ie général Rcy, commandant-supérieur de St.-Sébastien, pour sa 
brillanle conduite l ors de !'assaut l i vré :i celle place par les Anglai:; Ie  25 juillet 
1813 (i\fon i tew o{(iciel du 5 aoûl 18-13) ; qui gagna à Waterloo l a  croix de che­
valier de l'ordre de G uillaume, était compétent pour apprécier ainsi Ie mérite de 
!"officier si déplorablement disgràcié. 
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à Bruxel les,  on jugea, de l 'avis ,  prétendit-on , d' un fonc­
tionnaire <lont les artistes n'ont  j amais compris l 'influente 
ingérence da.ns les questions d'art, que Ie prix était trop 
élevé . On demanda une réduction de 20,000 francs , en 
promettant d 'au tres commandes comme cornpensation .  
>> Un pàtissier, répondi t  Gallait , règle Ie  prix de ses tarles 
en raison du sucrc et des confitures qu' i l  y met .  Je fais 
mes tartes d'une seule pièce et je n 'a i  qu'un pri x . >> Toute 

négociation fut rompue .  
Un moment on espéra encore se  rattacher I e  grand arliste 

en proj etant de créer pou1· l u i  la place de  directeur général 
du musée des beaux-arls ,  proj e t  auquel on  eût rattaché ce lu i  
que Charles de 13ro uckere avai t conçu pour l'Académie de 
Bruxelles. l\lais rien de grand  ne  pouvait éclore sous une 
adminis trat ion l ivrée aux i ntrigues et  conduite par de 
pet i tes cervel les.  

I l  arriva enfin  un ministre qu i  estimait que « les artistes 
ne trouvant plus aujou rd' hu i  les encouragements qu'i ls 
trouvaient autrefois, soit  chez de grands seigneurs, soit 
dans des corporations, soit dans des couvents, J e  gouverne­
ment devait ê tre un  véri table Mécène,  et encourager l ' art 
qui contribue s i  grande ment à la renommée d 'un pays 1 •  
Ce ministre , A lphonse Vandenpeereboom , accompagné 
d'un ami de Gal la i t ,  a l la lui demander, au prix qu' i l  avait 
fixé ,  l 'acquisit ion de la Pesle de Tournai. Des engagements 
que Ie peintre avai t pris alors ne permirent pas d'aboutir, 
mais i l  n'en sut pas mains beaucoup  de gré à l ' homme 
d'Etat  qui condamnait de l a  sorte de mauvais procédés. 

Ce rnême min istre avait déclaré ouvertement à la  Chambre 
qu'il fallait  prouver que « les p rinces constilutionnels sant 

1 Annales parlcmen tail'es, 1870-'1871 , p .  968. 
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)) capables aussi d'accomplir d e  grandes ceuvres et de !ais­
}) ser à la postérilé de grands et nobles souven irs 1 . )) Joignant 
l 'exemple au  précepte, i l  proposa a u  roi de conférer le t i tre 
de baron aux deux artistes qui jetaient un vif éclat sur Ja  
Belgique : Gallai t e t  Leys. 

Le ministre ne  douta pas un i nstan t de l'accepta l ion de 
Leys ; i l  n 'en fu t pas de même pour Gallait, qui ,  depuis 
! 'a ffaire Hallart , avai t  cessé ses relations avec la Cour. 
Alphonse Vandenpeerenboom clemanda à l 'ami qui l 'ava i t  
accompagné chez Gallait ,  alors en Angle terre avec sa famil ie ,  
de le  sonder ; mais eet arni ,  très au  courant des sentimenls 
de l'a rtis le ,  décli na cette mission e t  ce ne  fu t que sur de 
nouvel les instances qu'il teu ta l a  déman:he.  Cerlain que 
s'ad resser direclemen t  à l 'homme c'é ta i t  s'ex poser à une  
rebuffade, i l  recourut à l a  femme.  La te 1 1 tative , s i  sédu isan t 
que fut l'in termécliaire, n 'eu t pas le moindre succès : i l  
reçut u n  télégt·amme négatif, bref e t  net .  

Le voyage de Gallai t en Augleterre, oü l 'on avait eu ! 'oc­
casion d' admirer son ceuvre , fut u n  vrai triomphe.  Ce 
triomphe se renouvela plus lard encore à Londres ; il y fu t 
fêté par tou t ce que la  Grande-Bretagne complait d'hommes 
érn inents. Ce noble pays , toujours prêt à glorifier ce qui e�t 
granrl et beau, ne  fut pas le seul à rendre honneur à J ' i l­
lustre Beige : à Vienne, à Berl in ,  à Rome i l  rencontra Je 
même accueil .  La reine d'Angleterre, l a  reine des Pays­
Bas qui J'avai t p ris en ami lié, l 'em pereur cl'Autriche, le 
rai de Prusse Ie reçuren t  avec de grands honneurs et i l  
s e  v i t  recherché p a r  tout ce q u i  porte u n  nom dans les 
arts ,  dans les sl'.iences, dans les le tlres. 

Lorsque l 'archiduc Maximil ien vint pour la première fois 

1 A nna/es pa1'leme11taires, 186'1-1862, p. 759 et 863. 
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à Bruxelles , i l  manifesta ,  dès son arrivée, l e  désir de voir 
l 'auteur de l 'A bdica lion de Charles-Quint .  Ce fut sans Ie 
moindre appareil ,  accom pagné seulement du  duc de Braban t ,  
qn'il visita l 'artis te .  (( Depuis , dit-i l  , depuis qu'a é té 
exposé à Vienne le tableau oi1 vous avez si bien représenté 
le grand empereur, m o n  héros,  j 'a i  brûlé du désir de vous 
connaitre personnel lement  et de vous soumettre une idée 
sur Jaquelle j e  voud rais avoir volre avis . I l  s'agit de deux 
tableaux représentant l 'un I e  j eune empereur rentré dans 
ses appartements après l a  cérérnonie de son couronnement ,  
l 'autre l 'empereur caduc au convent de Just ; !à  ! 'rei l  bril­
lant lisant clans l 'avenir ,  ici  l 'ceil éleint de la  déceplion.  
L'auleur de I 'Abdication est capable de comprendre e t  de 
reproduire ce remarquable exemple de l ' instabilité des 
choses h umaines. >> - « J 'essayerai , répondit l 'artiste ! » 

Le drame de Quérétaro l ' y fit renoncer .  
Que cl'autres projets échouèrent ! I l  arrive un moment o ü  

l a  vigueur de l 'àme faibl i t ,  oû !'en thousiasme s 'éleint ,  o ü  
I e  trava i l  q u i  semblait s i  léger, s i  facile ,  s i  agréable même,  
devient un  fardeau bien lourd. Ce  moment v in t  tro p  tó t  
pour Gallait .  Ce n e  fu t pas sans effort qu'i l  se  décida à 
substi tuer Ie p inceau au  fusain qui avait créé J a  Pesle de 
Tournai , et à exéculer les portrails qui ornent Ie  Séna t .  
L'auteur de l '  1-Jisloire du règne de  Charles-Quint en Belgique, 
<lont i l  avai t  accep lé l a  dédicace, Ie pressa vainement d ' im­

mortaliser la  grande scène qui se passa au camp de Dona­
wert lorsqn'y parvint Ie  corps d 'armée levé en  Belgique 
par Ie comte de Buren 1 •  Une sorte d'alfaisseme11 t s'était 
déclarée et Ie feu qui l ' an imait Jorsqu'il exécuta les Der­

niers honneurs renclus a ux comles d'Egmont et de Hornes, 
ne jetait p lus ses magiques retlets. 

1 l!istoi i·e dti  1·èg11e d e  Chal'les- Q1i i 1 1 l  e n  Belyique, t .  Vl l l ,  p .  290 et  suivantes. 
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Cet affaissement fut Je résu ltat des Jois na turelles chez 
ce géllie ardent e t tout  à la fois s i  consciencieux qu'outran t  
Ie  précepte de  Boileau, i l  n 'était j amais cornplétement  sat is­
fait de son muvre . Devant son chevalet Ie travail  J 'absorbai t 
a u  poin t  de Je  rendre, en  quelque sorte ,  ind ifférent  à tout  
ce qui  se  passait hors de son atel ier .  Ainsi, lors du coup 
d 'Etat d u  2 décembre 185 1 ,  alors que l a  canonnade e t  l a  
fusillade tenifiaient Paris, i l  fal lu t  que ,  bravant l e s  p lus 
grands dangers, sa vaillante femme allàt J 'arracher à son 
atelier, rue Godot-�lauroy, oü i l  achevait lranquil lement 
son Tasse en prison . 

Le pinceau déposé, ce n 'était plus le  même homme ; Ie  
Tournaisien à ! 'humeur gaie reparnissai t .  Ses amis in t imes 
n 'ont  pas oublié ces combats à boules de ne ige livrés a u  
sortir de soirées passées à la  campagne de François Pau­
wels ; les gamineries qui suivaient des parties de  plaisir à 
Boitsfort quand !'auteur de l a  Prise d'A nlioche prétendait  
imposer silence au peuple coassan t d 'uu marais . 

Nu l  ne  racon tait  mieux les charges d'atel ier e t  l es his­
toires grivoises ne  l 'elîarouchaien t  pas . De graves e t  savan ts 
discip les de Cujas n e  se rappellent pas sans éclat  de  rire 
certaine h istoire rabelaisienne d'asperges, citée comme 
exemple de la maladroite adulation d 'une mère. I l  avait 
une àme pleine <l ' idées élevées . Qui ne  se souvient  du dis­
cours qu' i l  prononça à l '  Académie royale de Belgique, 
d iscours auquel on  peut dire q u' est d ue l 'érection du palais 
des Beaux-Arts s i  longtemps en  vain réclamée 1 ? Mais, 
esprit fin dans les discussions comme dans la  conversa tion , 
i l  devenait mordant pour quiconque le froissait : les sobri-

t Séance de la classe des beaux-arts d u  26 septembre 1871 . Bulletins de 
l'Académie, t .  XXXII ,  p. 130. 
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quets de Tortil lard e t  de  Tris te-à-pattes sont restés rivés 
à l 'individu auquel il les  a ppliqua .  

Les liens d'amitié qui l'unissaient au lieutenant-colonel 
H allart l 'atlirèrent à l a  cour quand eet ami était gouver­

neur des j eunes princes. Léopold I, qui prisait fort sa pein­
ture, l ' avait ad  mis dans un� sorte d ' in timité , et la  reine le 

voyait avec p laisir. Bien que les fêtes officielles ne fussent 
guère de son goût , dans  cette situation i l  lui était impos­

sible de les fuir.  C'é ta it  souve n t  pour l ui un champ ferti le 

en  observations saliriques o u  plaisan tes.  Un bal , entre 
autres, fournit un incident qu'i l  racontait en l'accompagnGnt 
d'une pantomime des plus originales .  

Léopold I ,  peu loquace de sa mture, avait  Ie talent d 'ut i­
liser une seul e  phrase pour p lusieurs des personnes qui l u i  
étaient présentées à ses  fêtes .  Lors de ce bal, Gallait peignait 
Ie portrait de Ja j eune princesse Charlo tte et, quand il arriva 

devant l 'artiste, ce fut pour l 'auguste personnage u n  thême 
tout  trouvé : « Ah l Monsieur Gallait , s 'exclama-t-il , vous 
J> faites le  portrait d 'une b ien jol ie personne ! » (Et e l le  
était bien jo l ie  en effet la  jeune princesse qu'une couronne 

d'impératrice devait  rendre s i  m a lheureuse ! )  et  continuant 
sa route à grandes enjambées (qu'imitait le narraleur) , i l  
alteignit l 'autre ex trémité du  salon en  répétant sa phrase 

légèrernent modifiée. « Il fai t  un beau portrait, l e  portrait 
» d'une. bien jolie p ersonne ! )) Il para î t , c'est du moins 

ce que Gallait racon tai t ,  qu'un  gros capitaine, ce jour là 

de garde au palais, en resta aburi . 
Ceux qui ont eu avec lu i  des relations i ntimes ne l 'enten­

dront  j a  mais , sans indignation , accuse.r de sécheresse de 
cmur.  Non , l 'art  ne  I e  dominai t  pas à l 'exclusion de toute 
aspiration tendre ou généreuse .  Jamais fit s n'eut d'amour 

24 
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plus vif pour  sa mère 1 ;  Ia clou l e u r  qu'il  ressen l i t  à l a  m o rt 

d e  son frère J u les fu t si navra n t e  que tous ses a m i s  cl ' a lors 

e n  o n l  conservé u n  poignant souvenir .  S'il  e u t  des jours 

d'aigreur,  ils furent  provoqués e t  entretenus par de méchanls 

propos q u e  des sern e u rs de rapports , gens d o n t  Salomon 
dépeignait déj à  la funeste i n fiuence , s 'e mpressaien t  de lui  

red ire pour colporter ensuile ses répliques coléric1ues .  Ces 

j ou rs d isparurent  lorsque,  suiva n t  Ie  conseil  d 'un  a m i  véri­

tabl e ,  i l  l e u r  demanda : cc Quand o n  vous tenait  ces p ropos 

s u r  mon compte,  qu'avez-vous répon cl u ? » 

« I l  ai m ait l 'argent ,  » disent cl'autres .  Oui ,  comme tous 

ceux qui  ont conn u  l a  misère,  i l  appréciait Ia valeur,  l ' im­

portance de  ce m é tal ; m::iis  i l  sa vai t e n  fai re u n  uoble  usage 

et j a mais sa Lourse ne res ta fermée a u x  vrais malheureux.  

Si d ' intempestives queslions dïntérêt lui ont suscilé beau­

coup d'enn uis e t  de gros clwgrins,  ce n'est  pas l u i  q u i  les  

souleva : el les furen t  suggérées par  les p réoccu palions per­

sonnelles d'un pare n t  qui en rn ainte au tre circonstance fut 
son m a uvais génie .  

L e  terrai n  oû Mada m e  Gallait  aurait  voulu voir s'ouvrir 

t Les preuves à ce sujet abondent. M. Léopold Michel nous en a fourni encore 
une fort touchante qui se produisit lors de l 'ovation faite à Gallait (25 août 18i1) 
par la société des A >'tillew·s de Tourn a i ,  après !'immense succès de l 'Abdication 

de Chal'/es-Quint.  

Terminant ainsi une petite pièce de vers qu'il avait  r.omposée à la louange de 
l 'artiste : 

Oh ! puisse maintenant Ie Dieu qui  nous écoute  
Après t'avoir frayé s i  be l le  et  large route ,  
Puisse-t-il te gard er à l'antique e i  té ,  
A Tournai, noble enfant, qui  de ton nom est  fière, 
A les concitoyens, à ton heureuse mère, 
A ceu x  qui font conduil à l 'immo rtalité ! 

Jorsque M. l\lichcl accent ua ces mots : cc à ton heureuse mère, >> Gallait se 
jeta à son cou et lui  serranl fièvreusement la main, s 'exclama ,  la voix pleine de 
sanglots : « Merci, merci, mes citers concitoyens ! » Lettre du 9 seplembre 1890. 
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un atelier, é tait occupé d'abord par une petite métairie sur 

laquelle vint un  j our  s'abattre une double calami té : une 
cruelle maladie enleva un enfant , e t  une épizootie , une 

vache, l a  principnle ressource de la  famil ie .  A près quelques 
premiers secours que Madame Gallait apporla aux infortu­
nés, son mari , n 'ayant pas immédiatement un acheteur sous 
la  main , mil en tombola dans son monde une magnifique 
aquarelle .  Les numéros furent enlevés et deux belles vaches 
remplacèrent la bête perdue. 

Bien d'autres actes de  charité ont fai t  chérir l 'artiste et 
sa femme dans I e  quartier. Et ailleurs que de malheureux , 
que de malades, que d'infirmes ont été secourus par eux ! 

Un jour d'hiver, Gallait, i nvité chez un ami,  n'arriva qu'au 
milieu du diner. Madame Gal\ait avait pris en commiséra lion 
u n  vieux cocher de Schaerbeek e t  cette femme si  élégante 

ne se bornait pas à se servir , par p i ti é , de la  mauvaise 
carriole du pau vre automédon, e l le l 'babillai t de la défroque 
de son mari . Les froids s'étant fait sentir, i l  vint solliciter 
un vêtement chaud,  et, en l'absence de sa femme,  Gallait 
donna Ie premier vêtement de l'espèce qui l ui tomba sous 
la main .  Or, c'était son unique paletot et, pour lui permettre 
de se rendre à l ' invitation qu' i l  avait acceptée, il fallut, en  
toute häle, recourir à un magasin de vêtements confection­
nés.  A u  lieu de maugréer , c'est en riant qu'il raconta sa 
mésaventure à ses commensaux attendris 1 •  

I l  fut I e  promoteur de la  caisse de prévoyance formée 
sous la dénomination de Caisse centrale des artistes belges, 
et fructueuses furent les exposi tions qu'il fit pour cetta 
ceuvre philanthropique. 

1 Il se  mantra en cela I e  digne imitaleur de son excellent maître Hennequin 
qui, plus généreux que St.-Marlin, donna à un pauvre, grel ottant de froid, son 
manteau tout entier. Le fait nous a été signalé par Madame Delbruyère. 
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Tel é f ai t  l 'homme que l e  gouvernement s'aliéna pendant 
longtemps, privant  ainsi Ie  pays d'ceuvres im mortelles <lo n t  
i l  aurait pu s 'enrichir, alors que  Ie  mailre é tait dans toute J a  

vigueur de l 'àge e t  dans Ie  feu du génie. Le  roi Léopold I I ,  
disons- le à sa louange, répara autant que possible l e s  torts 
du passé.  Se souvenant de l 'exemple donné par Charles­
Quin t , il t raita Gallait comme l 'i llustre empereur avai t 
traité le Titien .  En  1880 , aux applaudissements unanimes ,  
i l  l u i  conféra la grand croix de l'ordre de Léopold, la plus 
haute des distinc tions honorifiques 1 •  

La mort de Gallait 2 fut profondément ressentie e t  ses 
funérailles viren t  réunis près de son cercueil tout  ce que I e  
pays compte d'homrnes remarquables dans l e s  arts , dans les 
le ttres , dans les sciences aussi bien que dans la  politique,  
la  magistrature et  l'armée. E n  l 'honoran t  en  ce momen t ,  
chacun semblait se  rappeler cette belle pensée de Jules 
Simon : « Un grand homme jeté aux oublie t tes, c'est comme 
l> u n e  bataille perdue. >> 

Tournai, fier de l 'avoir vu naitre, se prépare à ériger un 
monument à la  mémoire de celui dont  I e  nom depuis long­
temps est gravé clans tous les cceurs tournaisiens .  Beaucoup 
se rappel lent encore que lorsque jeunes étudian ts ils pas­
saient rue aux Rats devant la maison occupée par Madame 

1 Gallait fut nommé chevalier de l'ordre Léopold Ie 29 j uillet 1841 ,  officier Ie 
1 r  novembre 1851, commandeur Ie 1\J j uillet 1856. 

Dans les dernières années de sa vie, il fut l'ohjet des attentions du roi Léopold II 
qui, à dirnrses reprises, visita son atelier, et pour qui il exécuta quelques portraits 
de familie, entre aulres un charmant portrait de l a  princesse Clémentine. Ce 
portrait a été malheureusement b1 î1lé lors de \' incendie d11 chateau de Laeken, 
ainsi qu'une esquisse q ue l'arliste en avait faite. 

Le roi acquit aussi les esquisses des porlraits qui ornent la salie du sénat et 
confia à Gallait l'exécution des deux grisailles : Godefroid de Bouillon et Charles­
Quint, à ch.eval , qui se trouvent au palais de Brnxelles. 

20 novembre 1887. 
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Gallait 1 i l s  disaien t avec respect : « Voilà la maison de  
Gallait ! Voilà l a  mère de Ga l l a i t  1 •  l) 

Si depuis qu'i l  nous a é té enlevé on  rencontre dans u n  

monde o u  tróne ! 'hypocrisie d e  l ' impuissance , des Fréron 
j aloux de tous succès, rapelissant ce à quoi i ls ne  peuvcn t 
alleindre, s' e fiorçan t d e  dénigrer Ie mérite du grand ar liste 
dunt no tre palrie doit s'honorer, <lont  l 'étranger ne prononce 
Ie nom qu'avec respect  et admiralion, aux Zoï le de l'espèce 
Lornons-nous à app l iquer cette j udicieuse réflexion : <• Q uaud 
l> u n  homme de géni e d isparait  du monde, sa place, comme 
l> celle d 'u n  c l iêne enle\'é d'un tai l l is, n 'est longtemps occu­
l> pée que par  des bro ussai l les .  >> 

1 Parmi ces jeunes étudiants se t ro uvait mon excel lent ami,  l 'é1 n i ncnt avocat 
Charles Duvi vier , q u i  nous a rapporté cetle circonstance avec Ie sentiment 
élevé que lous les hommes d'un vrai mérite éprouvent pour les ill ustrations de 
leur pays. 
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Le B lan : im atel ie1· de g1·avtO'e musicale à Gand a u  X VIII• siècle. -
1 0 .  Ln Méthode de chant de Morel de Lcscer. - 1 1 .  Liste des souscrip­

teurs a 11x Cent contredanses de Robert Daubat .  - 1 2 . Liévin Thienpont, 

maî tre de clavecin , et les musiciens gantois en 1. 7 7 1. .  - 1 3. Un carillon 

adaptif aux pendules . - 14. Un e abbesse musicienne. - 1 5 .  François­

Joseph Krafft. - 1 6. (Euvres de Jean-Noë/ Hamul. - 1 7 . L'abbé Jean­

Mm·ie Roussea u .  - 1 8 .  Le frère aîné de Gi·étry. - 1 9 .  Warzinyien , 

m aître de musique de l'église Sain t-Jacques , à Ge n d .  - 20. L'autobio­

graphie de Joseph .'\1engul .  
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§ 1 .  

Louis de H amel l e, ou  d e  Ham ai l le ,  né  à Liège (?) , était 
fondeur de cloches e t  de canons , et maître de bombardes 
de la ville de Metz au XV0 sièc le .  

Le  6 oc tobre 1442 , i l  fu t  chargé de  refondre une cloche 
du beffroi de Ja vi l le  de l\'Ietz, e t  i l  :,;'acquitta <ie son trava i l  
avec habileté .  Au-<iessous d 'un dizain en vers français , i l  
grava ces mots : Ludowicus d e  Hamella m e  fecit .  Les 
chroniqueurs messins Ie  disent natif de Liège , une des 
vi l les  ou Metz recrutait, d 'ordinaire , ses maîtres de  bom­
bardes 1 •  Aussi faut-il l 'identifier sans doute avec Loys 
de Hamail , qui remplit  ces dernières fonctions en 1440 , 
comme Ie montrent des quittances du 3 avril et du 27 j u in 
de  cette année ; ce tte dernière pièce est siguée Lowis de 
Hamaille. 

§ 2.  

A u  commencement d u  XVIIc sièc le ,  vivait à Ypres un  
organiste du nom de Jean Schorie ,  Scorye , ou Scboryn, qui, 
en 1 6-1 7 ,  a l l a  s'établ ir à Furnes, ou il prit une part consi­
dérable  aux représentations dra m a tiques d 'un col lège dirigé 
par Rogier Longis. I l  écrivit n otamment les  morceaux de 
musique intercalés dans les t rngédies de Sainle Cécile et 
de la Guerre de Bohême jouées , en 1 622 e t en 1623, par 
les é lAves de  eet établissemen t 2 •  

Schorie, q u i  était originaire de Chimai, comme Je  montre 

1 Voici les norns de qu elques Belges q u i  y rernplirent ces fonct ions au X\'• 
siècle : .Jean de Nam ur ( 1414) ; Co/a1'l Zezel, d e  Dinant ( 1430) ; A n thoine 

d' A mel/e , un pa rent , pe 11 t -è tre, d e  Louis  d e  !- l amelle ( l 110G) ; G illes le L ié!]eois 
( Wo>- t 'if:i5) : Col!ai·t Du Vivic", de Liège ( 1 1 5'2), et Jean de Beltcquin ( 1 150). 

' V.  EoM. VAN Dm SrnAETEN , la Musique aux Puys-Bas, t .  Il, pp, 306-308, 3 19, 
31 l-J45. 
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la pièce suivante , cultivai t aussi les leltres , et nous con­
n aissons de lui des vers latins , i mprimés à la fin d'un 
opuscule du médecin Jean Bourgeois dont voici la  descrip­
tion : 

DEMETRIVS I l  PEPAGOMENVS I l REDIVIVVS . I l  SIVE I l  ÎRACTA­

TVS DE I l AHTHHITIDE ; I l CAVSSAS Kr ÜRIGil'iEM Il eius 
enudans, viam & rationem eius auer- Il runcand<E, contrac­
t<E que persanandffi scien- 1 1 t iam suo complexu coërcens . i l  
Grrecè conscrip tus iussu Michaelis Palreologi Impe- I l  ratoris 

Constantinopolitani á Demetrio Pe- I l  pagomeno eiusdem 
Archiatro. Il Ex Gallico Federici Iamóti Medicin::e Docto- 1 1 
ris Latince consuetudini traditus à Ioanne Il Dorgesio Hop­
liniensi ad Lisam , Belgà, I l  Phi liatro-Mathematico. I l  

( Chi(fre des jésuites). 

AvnoMARI ; I l Typis CAROLI BoscARDI , sub Il Nomine 
lEsv, Anno 1 619. I l 

Pet.  in-8°, 10  fî. l iminaires non  chiflrés ,  70 pp . ,  4 fl .  non 
chiffrés e t  1 f. blanc .  - Au v0 d u  titre, l 'approhat ion signée 
Christophorvs Morlet, et  datée de St-Omer, 1 5  j anvier '1 6 19 .  
Les liminaires con liennent  la  dédicace à l 'archiduc Albert 
d'Aulriche ,  datée d'Ypres , calendes de juin  16'18 ; trois acros­
t iches sur Ie nom de ce prince : une p ièce sur son anagramme, 
Albes Vt Arcvs Avstri ; des vers au  lecteur, mis dans la 
bouche de Demetri u s  Pepagomenus ; un  acrosliche sur Ie  
nom de ce dernier, e t  un qua train ,  signé A. S .  R . ,  adressé 
à Demelrius et  à Bourgeois . Les 4 ff. non chiffrés de la fin 
renferrnent un  nou vel acrostiche sur I e  nom de l 'archiduc 
Albert ; lrois pages de prose ; encore deux acrostiches sur 
Ie  nom de l'archiduc ; une pièce sur son anagramme, Cvra lvs 
Est Ab Lavris ; deux pièces in lilulées Borgesianvs Stilbon 
ad candidum Lectorem ; un qualrain sur l'anagramme de 
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Bourgeois ,  Nae Viges 0 Ros Nvbis, enfi n  quatorze vers de 
Schorie ,  que nous a llons reproduire : 

Borgesi pei·amice , c u i  t a m  fu lget abunde ! 
Dotibus immensi mens decorêtta Dei. 

Ne t imeant tua scrip t a  m inas pe1·docta loquacis 

Vulgi ac inuidiam , iudiciumque m inus.  

Ne dubites , etenim paruus, pulcherque l ibellus 

Demetrl , a bs te qui ve1·ba latina facit. 

Aegl'is , quos vexa t nodosce pcena podagrce 

Subsidium quad fer t ,  nemo negare potest. 

Belgica suscepto gratatil1' ter1·a labo1·i 

Insigni , medicce , quo paris ad is opus ; 

Dum pop u l o  A u torem reddis sermone lat ino , 

Ch iragrice h unc dominum credere tune po/es ? 

Vnde tibi gnites persoluo nomine plebis 

Dicens Borgesius viuat , & H oplinium . 

Joannes Scorye Chimacensi s , Orga­

nicen ap ud lprens. 

Pour un organiste, ces vers ne sont vraiment pas trop 
mauvais ; Schorie paraît, d'ailleurs, avoir fait plus d'une 
incursion sur le  domaine d 'Apol lon , et ne pas avoir craint 
même les tours de force poéliques, les n ugae difflciles ; c'est 
ce qu'on peut , en e!Tet , conclure du quatrain qui précède 
sa pièce , et qu'il est permis de lui attribuer également. 

lOANl'\ES BOVRGESIVS . 

Anagrammate . 
NAE V1cEs 0 Ros Nvms. 

Borgesi ,  Christi seruas si iussa V 1 G E S  N A E  

Ac virlu tis i ter s i  teris cethercce 
Audis an appositè : 0 Ros Nvms, m ens quod ab Aethrci 

Christi olim dextrci sculpta creando fuat ? 

§ 3. 
I l  existe peu d'impressions musicales gantoises du 
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XVJie siècle t ; aussi n 'est-il pas sans intérêt de signaler 
toules celles que ! 'on peut rencontrer, si minimes qu'elles 
soient. C'est Ie cas pour les deux pages de musique dont 
i l  va être question et  qui offrent, du reste , un cer lain intérêt 
intrinsèque ,  puisqu'elles se rapporten t au siège de Vienne, u11 
des plus célèbres événements de l 'histoire moderne .  Ces 
pages ont échappé à l 'a ttention du savant auteur de la  
Bibliographie gantoise quand i l  a dét.:rit ( t .  I I ,  p .  326 ; 
n° 1 788) l 'opuscule dans l equel elles sant intercalées, e t  
dont  voici Ie  titre, d'après !'exemplaire de la bibliothèque de 
l 'Université de Gand . (G.  148 1 )  : 

LAURUS AUSTRIACA I l AUGUSTI SSIMO CJESAJH Il LEOPOLDO 
Pnnw I l  V1cTOrurs I l  Aovrnsus Il PoRTA1I ÜTTOMA:'INICAM I l 
GLORIOSISSIMO i l  DEDICATA i l  A i l  P .  GUILI ELMO VANDE;\' EEDE 
I l BnuxELLEl\'SI I l  SocrnTATIS JEsu I l  Sacerdole I l Religionis 

J ubilario. I l  Permissu Superiorum.  I l  
GANDAVI, I l Typis H ENRICI SAETREUVER, sub signa Albffi 

Columbffi, 1 689. Il . 
(Chiffrc des jésuiles). 

1 Voici la liste de  celles qui  nous sont connues par l a  Bibl iogrnphie gtJntoisc, 

de M r Ferd. Van der H aeghen et !' H isto ire et lü b ibliogntphie de la l1Jpograph ie 
musicale dans les I'ays-Bas de �f r A l p h .  Goovaerts : 

1. J .  DE llAROUYN, Goddelicke Lo{-Sanghen tot vel'maeckinghe 1'an alle 

ghee�tiylw L ie{hcbbe"s. - Gand , J .  Vanden Kerchove , 1620 ; in-1° obl .  (llibl. 

gantoise, n° 752 ; GOOVAERTS , n° 526) . 
2 . . 1 .  DE HARlJUYN, Den Val ende Opsta n d van den Con inck ende Prophete 

David. - Gand, J. Vanden Kerchove, 1620 ; in-4° obl. ( Bibl. gcmtoise , n° 753 ; 
GOOVAERTS, no 527). 

3. I'aslo1·a lc Ecclesire s i ve Direccsis G anduvensis Ritvali Romano accomo­

datum. - Gand , Al.  Sersanders , '164.U ; in-8° ( Bibi . ganloise , n° 1013 ; Goo­

VAERTS , 11° 658). 

4. J. LOISEL, Can liones nato.li tiw, seu laudes B. Mai·ire, qttal uor, f)llinq11e 
el sex vocum. - Gand, 165 1 ; in-'••. ( Bibi. gan toise, n° H4�4). 

5. A mplissimo . . . .  Patri ac Domino D. A man do Hoi·elvnc . . . .  Timcin i i  

Gratu/atio e l  adp1·cca tio. - Gand , v• J .  Vanden Kerchove , 1ö56 ; in-4° (/Jibl. 

gantoisc, 11° 851). 
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Pet . in-4° ,  51 pp. (y compris le frontispice) et 1 p .  blanche ; 
4 planches d' emblèmes,  <lont une hors tex te, pet.  in-folio.  
En regard de  la p .  10, un feuil let de musique notée en 
caractères mobiles ; sur la première page , un Rhytmus 

m usicus circa obsidionem et solutionem Viennce , à deux 
voix ; sur la seconde, un Canon Lotharingo-Bavarus duo­
rvm clarinorum cum fundamento marliali 8: pit lsu tym­

balorvm.  

§ 4. 

Le duc de Marlborough , qui com mandait les troupes des 

nations coalisées con tre Louis XIV , pendant Ja guerre de 
Ja succession d'Espagne, écriv i t ,  en 1 709, la lettre suivante 
au magistrat de Gand, pour lui recommander " .  un danseur 
italien du nom de Giovanno Francoli110 : 

A Druxellcs , ce 1 5c fövricr 1 70(). 

Messieurs , 

Le n o m m é  Giovanno Francoli no,  Danceur llal icn,  qui a beaucoup d iverl i 

les gens de qualité e t  de d i st inction qui  se sont  trouvés i c y pen d a n t  Je  

Ca rnaval , par son acti,·ité e t  scs tours de sou plesse , souhai t t a n t  fort  d e  

faire l'exercice d e  sa  ,·oca tion à Gancl ,  j e  n c  p u i s  p a s  l u y  refuser e e t  te l e ttre 

de rccommandation ; ainsi je  vous pr i e  , M cssieurs, d e  J e  voulo ir  favoriser 

t an t  e n  luy accordant la pennission néccssairc , qu'cn t o u t  au tre besoin , 

6. J. VANDER ELST , Notre A ttytts t i n ianre s i ve musices (igurw. - Gand, �lax. 
Graet, 1657 ; i n - 4° ( llibl .  gantoise, n• 1328 ; GoovAERTS , n° 777).  

7 .  J .  VAl'DJ:R ELST. Den oud1m ende n ieuwen Grondt 1 ·an de musiicke. -
Gand, Max. Graet, 1öö2 ; in-!;• ( Bibl. ganto ise, n° ·[31,2 ; GoovArnTS , n° 802). 

8 .  J. STALPERT VANDEH W I ELEN , G u lden jacrs feestdaycn of den schat der 
geestelycke lnfscm g h en . Gand, 1Gi '• ; petit in-8° (GoovAF.RTS, n° 850) . 

!J. Manuole cantus secundwn uswn FF. Minorum Hecollectorum provincire, 
romitlttus Flandrire. - Gand, hériliers .1 . Yanden Kercho v e , 1li82 ; in-8° ( Fi ibl .  
gan toise, 11° 9i6). GoovAERTS (n°  8M) cilc Ic mème ouvr�ge avcc la date de 'luW, 

ce r1ui est probablemcnt une crrcur. 
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autant que ce divert issl'ment  i nnocent ne répugne point à l'obscrvancc 

requisc du Carème .  

J e  s u i s  très parfai tement ,  

l\lessieurs , 

Vostre  t n's h u m b l c  et très o béissant scrvi teur,  

Le Pn. ET Duc DE l\I AnLnonouau.  
l\Iessrs les magistrats de Gand t .  

Il est p robable , cependan t , que Francolino ne vint pas 

à Gand ; car i l  m'a été impossible d'y retrouver des traces à 
son passage. 

§ 5. 

Mr Edmond Vander Strae ten a fai t  remarquer que le  
terme exact pour  désigner les instrumentistes officiellemen t 
at tachés jadis à nos vi l l es  est  cel ui de ménestrels, en flamand 
menestreulers, qui suLsiste ,  dans nos papiers pub lies , j us­
qu'au commencement du X V I I Ie siècle 2 • On en trouve une 
nouvel le p reuve dans l es pièces su ivantes , ou figurent 
Matthieu Beku, Urbain Brous, Jean-Baptiste Dubbel, Pierre 
Gossaert et J acques Provoest, qui étaient, en 1 7 1 5, ménes­
trels de la v i l le  de Bruges ; Ie sixième ménestrel , Josse 
Brnbanuen , mouru t au commencement de cette année : 

On tfaen bij mij onderschreven , over ons vijf s tadts  minnestruelen 

ghcseijdt stadts speelicden, te weten Urbanus Drous,  Mathucs Beku, Jan 

1 Archi\'es de l a  \'i l le  de Gaml : On lt'. briaen , '1109. - Cf. le Guide musirnl, 

1886, n• 42, p .  28:.L 

' Les Mé11eslrels a11x I'a ys-JJas, d u  XI 11• a u X VJ II• siècle, (Bruxelles, 18ï8 ; 
exlrait d u t. IV de la Musique aux Pays- Bas), p. 1 1 . 

Le mot speellieden est u n terme général, dé:siguant lous les musiciens jouant 

d ' u n  inst rum ent ; mais  il est sou vent employé aussi dans Ie sens tl'instrumen­
tistes d'une vi l le , comme dans J'extrait i11édit suivant des archives de la vi l le  de 
Co urtrai : 

" Den X X I II•n J uny ·158 1 ,  es by Scepenen gheresoluert dat voortan cesseren 
�ul)en de gaigen v;in tle speellieden up de halle. " (Schepenenboeck, fo 44). 
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Baptiste Dubbel , Jacob P rovoest , P i e t e r  Gossaert, u i l ler  handt van Jonck er 

M ijghiel  Vän I3ogaerde, als  t resorier  e n d e  bouckhoudcr prinsepael dese r 

s tede  van I3rugghe ,  de summe van twalf ponden grooten en alf corandt, 

ende dat over e e n  alf  jacr pensyoen o ft e  gaccie verschenen den eersten 

macrte 1 7 1 5 ; actum desen bij mij 
JAN BAPTISTE ÜUIJIJEL. 

f 1 2 . 1 0 .  0 gr.  

Ontfaen bij  mij onderschreven, over ons vij f  stadts minnestruelen ghe­

seij d t  stadts spel ieden,  te  weten Urbanus Brous, Mathues Bckn, Jan - Bap­

tiste Dubbel, J acobus P rovoest, Piete r G ossaert, u i tter handt van Jonck er 

Mijghiel Vandcn Bogaerde a l s  tre�orier ende bouckhouder prinsepael dcser 

stede van 13ruggh e , de somme van twalf ponden en thien schell inghen 

corandt, ende dat over een half jaer p enseijoen ofte gaecie verschenen d e n  

eersten ooust 1715 ; act um desen vijfd e n ,  bij mij 

{ 1 2. 1 0 , 0 
1 2 .  1 0, 0 

25. 0 .  0 .  

J A N  BAPTISTE ÜUIJBEL. 

f 5 .  0 .  0 betaelt dese vijf ponden gr.  pensioen acn Jacques Gheys, 

30. 0. 0 als c lerck van . . . • •  (mot i l l isi/Jle) over het sterfh van Joos 

Brabanden, gheweest hebbende d e n  sesden ministre u l . • . • .  

Pour compléter l 'énumération des m usiciens offici els de 
Bruges , au com mencement d u  X VJilc siècle , i l  fau t  encore 
signa\er les deux caril lonneurs de la  ville : Baudouin 
Bollangier et Antoine Col l é  : 

On tfaen bij mij onderschreven, uij tter handt van Jr Michiel  Vanden 

Bogaerde, tresorier princepael der stede van Brugghe, de somme van vijf­

tich pondt groote courant geit,  ende dat  over een geheel jacr  gaige van t e  

spelen op den Leijaerd als staedt clockspelder, verschenen den l esten 

A ü";;tius 1 7·1 5 .  
BAUDEIVJJN BüLLA.NGJE[\ 1 •  

f 50. 0 .  0 .  

1 Nous voyons Bfädouin Bollangier ou  Bo!leniiier expertiser, Ie 8 mai  '17  H, en 
compagnie de .Jacques Boutmy, organiste de l 'égl ise Sainte-GuJule, à Bruxelles, 
J . - F.  Van Dyck, cari l lonneur à Liel're, et Jean Van Yschot, cari l lonneur de l'église 
Saint- Michel, à Anvers, un carillon fondu par Guil laume Willockx, à Anvers. 
V .  ED�!. VANDER SrnAETEN, la Miisique aax Pays-Bas, t. II,  p. 109 ; cf. t. V, 
pp. 348-34U. 
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Ontfaen bij mij onderschreven , \\' l ter hant van Jr  Michiel Vanden 

Bogaerdc, tresorier principal deser stede van Br ugghe ,  d e  somme van 

twee hondert guldens, over een jaer gagi e  als klocbpeelder op de Halle­

torrc dcses [sic] stede, verschenen den lt�sten den mant van Augustus 1 715 .  

ANTO:SE COLLÉ . 
.f 33. 6. 8. 

Ces di!Térentes pièces font  parlie d'une série de  documents 
provenant de Michel Vanden I3ogaerde ,  qui fut t résorier 
de la ville de Bruges , vers Ie milieu du X VIIIe siècle ; ces 
papiers reposent aujomd'hui à lu bib\iothèque de l 'Univer­
s i té  de Gand (Docttments divers} . Nous en extrayons encore 
deux quittances relatives à un clavecin  acheté d'occasion 
par Donatien Vanden 8ogaerde 1, à un certain Simon Datz 2, 

et décoré par Antoine Suweyns , e t  une autre relative à 

l 'achat d 'une viel\e p a r  Madame Vanden Bogaerde : 

Ontfaen by onderschreven uyt handen van Jor Donacianus Vande Bo­

gaerde de som me van ses pont  groote corandt geld , dat over vercoopen 

van een claversingel .  

Actum i m  Brugghe d e n  1 3  Desember 1 747 . 

SIMON DATZ . 

Den onderschreven kent  ontfaen te hebben d e  somme van 1 7  schel­

l ingen corant, ende dat over het schilderen van de claversijne van mynheer 

Vanrlen Bogaerde, met  het  schilderen van een waepen o p  cardon's papier 

î. 0.17.0. 
Ontfaen den i nhoudt desen 1 7  J unij 1 748, door mij 

ANTo:-irns SuwEIJNS .  

1 U n  certain Donat Vanden IJogaerde , négociant à IJruges , est l'auteur d'une 
table d'intérêt souvent réimprimée , notamment à Gand, chez Maximil ien Graet , 
en 17'11 : Tafel van Jn terest, waer inne l ichtelijck gevonden konnen worden 
de In teresten, ofte vel'loopen van alderhande Renten " .  Seer nut e11de gherie­

vigh voor alle Koopl·ieden, Rcntiers ende On tfanghers . . . .  Den sesden Druck. 

Te Ghendt, Ghedruckt by d'Erfghenaemen van Maximiliaen Graet, in den Enghcl . 
lu-So étroit. Cf. Ghendtsche Post-tydinge, 5 févri cr 17'1 1 .  

Nous n e  connaissons pas d e  lulhier d e  c e  nom ; eet te circonstance, jointe a u  
prix minime du clavecin , nous fait croire qu'il n e  s'agit ici que d'un instrument 
de rencontre, sans grande valeur inlrinsèque. 



- 379 

Je d êclare et confesse que l\Tadamc Prc vert , ton ncl ière , mon hûtcsse , 

d em u rent ruc de Chamtro ft [?] , ne m'a remis que soixanle l i vres pour la  
viele  quel lc  m'a vendue à Madame d e  Vanden Douarde [�ic] , de lat1uel l e  
som m e  je  l uy ay donnée quatre cscal ins ; en f'oy de quoy j e  donnc Ie  présent  

pour servi r e t  valoir  à ce q u e  d e  raison . 
A Bruges, Je 6 jeanvicr 1 748, 

DUBAR , l i eutt de grenadiers 

d u  régt royal des vaisscaux.  

§ 6. 

Voici la reproduction fidèle de la circulaire imprimée 
que Ie Magistra t de Cambrai envoya aux prindpales villes 
du pays, en 1 7'1 7, au sujet de l'enlèvemen t d'une femme 
mariée de cette ville par un chanteur du nom de Depineda : 

A Cambray, ce ·J 5 Juin 1 7 1 7 .  

Messieurs , 

Il s'est fait ici u n  Enlèvement d ' u n e  Femme Ie 1 2. de ce Mois par I e  

nomrné Dom inique Depinecla ; l a  F e m m e  e n levée s e  nomme Mai·ie-Anne­

Joseph Wagnieux, Femme d'lgnace cl' A ix ;  el le  est agée de trente a n s  

ou environ,  d'une phisionumie assez agréable,  Ie tein b l a n c ,  Ie visage p e u  

rem pl i ,  les  cheveux b runs , la v û e  modeste,  d 'u n e  tai l l e  médiocre e t  d é l i ­

cate, vêtue d ' u n  h a b i t  d e  Croise b r u n  avec l a  Juppe pare i l l e ,  Ie  J uppon de 

d rap ècarlat e , & u n  au tre Juppon blanc rayé de brun, une Palatine d e  

v e l o u r  noir, Jes Bas de couleur d e  chair, e t  u n e  autre Paire de gris de fer : 

Celte femme a emporté un Paquet, dans lequel i l  y a u n e  Jacquette de cal­

mande bleuë & jaune à pelites rayes, un Tabl ier  de taffetas violet. ou gros 

bleu en falbala, u n  autre, brun de mème Etoffe, u n  d 'l ndienne b ieuë, & 
u n  au tre de Toile bleuë rayée de blanc.  

D e  p l u s  u n e  Tasse d'argent avec Ie  n o m  d'Ignace cl'Aix, deux Dagues 

d 'or, sçavoir :  une ronde unie,  &. une au tre avec des P ierres, une pet ite 

gondole,  plusicurs Médailles & environ 800 flori ns e n  A rgent monnoyé. 

Dominique Depineda qui a fai t  eet  Enlèvem en t ,  est agé de 40. ans 

o u  enviro n ,  tl'une tail le assez haute, les yeux noirs , l a  vtië mauvaise, l e s  

chcvcux noirs & plat�, Ie  tei n t  basanné, Ie  chapeau s u r  l'oreille, auquel i l  
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y a un fort petit  bouton , v è t u  d'un llab i t  coul e u r  de cafTé , avec des 

13outons de poil de chè v r e ,  & les  l\lanchcs coupées ; i l  est �l usicirn , chan­

tant la 13asse-Tai l l e : l 'on apprend q u ' i l  a son Frère dans I e  Hcgi ment de 

l\Jr .  Ie  Prince d e  Ligne d e  Ga rnison à !\!ons,  ou i l  est  établi avec sa fami l i e .  

Comme cette action est d'éclat & q u ' c l l e  in tércssc I e  publ ic , N o u s  

v o u s  su pplions, l\J ESSIEURS,  en faveur d e  J ustice , d e  faire arrêter !edit  

Dominique Depineda & l adite lv!a1·ie-11 nne-Joseph Wagnieux , s'il arrivc 

que l ' un e t  l 'autre se  trouve dans n•)lre vi l  Ie , & d e  vouloir bien Nous en 

donner avis aussi-tót, vous assûra n t  qu'en pare i l  cas ,  etc . . • . •  

LES P R EVOST , Ec1rnvms ET MAGISTRAT 

De lu ville, c ité & duché de Camln·ay .  

(si,rné) A .  CLAU WEZ.  

On voit , d 'après cela , que les deux fugitifs n 'oubliaien t  

pas les cótés ma tériel� de la vie : ils emportaient  non seu­
lement de l 'argent  pour pourvoir aux premiers besoins , 
mais encore des objets de valeur qui p ouvaient  être facile­
ment réalisés 1 •  

§ 7. 

Albert-Ignace l\ierché,  dont Ie père était caril lonneur de 
l 'égl ise Saint-Maurice , à Lille , écrivit, en  '1728 ,  l a  lettre 
sui vante au Magistrat de Gand, pour sol \ iciter la p lace de 
cari llonneur de la  vi l le, p lace qu'i l  n 'obtint  pas, d'ai l leurs : 

De Lille ,  ce 1 1  d' Aoust .  
Messieu r s , 

Le bruit courc icij que l e  cari llon d u  BefTroij est vaca n t ,  et que v o u s  

avez fixcz Ie  jour d u  concours Ie  20 d e  c e  m o i s  ; on d i t  q u e  v o u s  appel lez 

cel uij cl'l pre . • . •  Je ne sçauro i s  al traper un amis dans Gand ; i l  i aura 

seulement mon petit sçavoir, et  la bonne i n tcnt ion d e  ces Messieurs qui 

causera mon bonheur.  On ne doute  pas que I e  clavier sera dans un bon état,  

et que Ic  fil d e  fcr aux peliles cloches sera nouveau p o u r  trois  ou quatre 

jours avant  I e  concours ; i 1 est  à présumer qu'on pourra avoir  Ie  maniment 

1 Cf. l e  Guide mtis ical, 188G, n• 50, pp.  357-3::i8. 
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d u  clavier avant Ie jour d u  concours ; i l  n 'est  si habile écrivain qui n e  

ta i l l e  la plume à s a  m o , J e .  l\leso>icurs , j 'ose v o u s  prier, q u e  s i  c'cst à u n e  

au tre paroisse, d 'avo i r l a  b o n t é  de fa i r e  p o r t e r  la  l ett re.  Messieurs,
°
j'espère 

que vous ferez la grace d'écrire, pour sçavoir si Ie bruit  courant  e s t  certa i n .  

V o t re servi teur,  

ALDERT IGNACE l\I ERCllÊ, fi l s  d u  caril lonncur 

de Saint Mau rice à Lil le ,  demeura n t  dans 

l a  rue Sainte-Annc avec son p è re . 

l\l essieu rs , j 'ose vous asseurer qu'il  est  absol ument  et indispensa blement 

n é crssai re de m e t t re du nouveau fil de fer a u x  cl oches qu'on n e  sonne pas 

p o u r  Ic concours, afin que rien ne casse ; car on se trouve t rop embarassé 

quand i l  fau t  raccommodcr quelque chose dans un t e l  jour  1 .  

§ 8. 

A près avoir rempl i ,  à Gand, u n e  place d 'hautboïste com­

m unal  q u ' i l  av;J i t  obtenue en 1 702, avec une pension annuel le  
de cent  flori ns,  arge n t  d e  Fland re , Jacq ues Lceil l e t  se re11-
dit à Pa ris , ou il  devin t  orand hautbois de la chambre de 

sa majesté en charge, et m usicien cle cha mbre et de la cha­

pelle. Il se fit �tlors rem placer  à G a n d  par un musicien 
nommé Jean Blommaert 2 , auquel  i l  p:iyait  pour cela une 
cerla ine rétril.rntion , tandis  q ue l u i - même continuait  à 
loucher sa pensio n .  En 1 736, I e  magi:;trat  refusa , par sen­
tence du 21 avri l ,  d 'acl rneltre d o rén:\\·ant  ce lte substitu t ion 
et  déclara qu' i l  n e  donnera i t  plns les cent  florins .  Se trou­

va 1 1 t  en Flandre en 1 740 , c 'esl-à- d i re dix ans p lus lard , 

Jacq ues Lcei l le t  en appel a de cet le sentence ; mais , sur  

] 'av is  d é favorable  des échevins de  la Keure et  des consei l s  
de l a  v i l l e ,  sa réclamation fut d éclarée mal fondée .  

Voici l a  requête adressée par  Jacques Lcei l let  à l'inten-

t A rchi ves de l a  Y i t lc  de Gand : Ontv.  bl' ienen, 1i28. - Cf. Ie G 11ide musical, 
188G. n• H, p. 303. 

• Un l31om maert est:cité dans la Ii:;tc Jes souscl'ipleurs au recueil de Cent 
conlredanses de Robert Da uLat (voir plus loin) . 

25 
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dant d e  Flanclre, Ie cheva l ier  Jean l\Ioreau,  seigneur de 

Séchelle : 

A ·"'fonseigneur 

Monseigneul' Mor eau , chevalier , scigneul' de Sechclles , 
conseille1· d'i-'tat de Set J!ajes lé,  in tendant des justice, zio l ice et 
finances en Flandl'e et des années . 

Le Sr Jacq ues Lrei lle t ,  grand hantbois de la chambre ue Sa !lbjes té en  

charge et musicien < I c  l a  chambrc et de l a  chapelle,  a l'honneu r  d'cx poser 

à Votre G randeur : 

Que,  l 'annéc ·1 702, a in n t obtenn u n c  place d'hau tbois en Ja v i l l e  d e  G a n d  

p o u r  rcmp l ir une fondation a vec u n c  pensi on de cent florins ar:,; cn t  d e  

Flanure p a r  a n ,  ou enviro n ,  le  s u p pl iant  a pris l a  ré,o l ut io n  de s'é t ab l ir à 

Paris,  avcc perrn ission d u  Magist rat de lad i t te  v i l  Ie ,  et cel Ie de rnet lre u n e  

pcrsonne en s a  place', p o u r  l a  déservir an prix q u e  I e  su p l iant éto i t  con­

venu avcc ladi tte person ne, cc qui a cont i n u é  ju sq ucs à l'année 1 730, 

l o rsque ledit !llagis t rat a t  in terd i t  audit  substitué la deservi t u re ; 

Le remontran l ,  se trou van t dans cel !e  provi n ce , s 'cst  adressé , par 

rcqtc du 20 maij dernier, pour avoir paijement des arriérages de  lade pen ­

sion , l esquels on l u ij a refusé, sous prétexte  qu'i l  ij avoit  u ne scn tcnce 

rcn rlue par !edit  �lagi:;trat,  I e  21 aui l 1 730, par laq ucllc o n t  auro i t déclaré 

par débou t trmen t la  place du remontrant vaccan te et i mpé trable . 

Mais il est incon tcstalile que lade :;entence n c  peut, e n  façon qui [sic] 

ce soit ,  nui l'e au supl iant,  vu qu'el l c  est rendue sans que I e  supl ian t ait  
été ouï sur les concl usi ons prises pal' I e  Bai l l i  d e  lade v i l  I c  à sa charge. 

D u  moin.-; est-il que jamais i l  n'at cu aucune cono issance <le cette procé­

d u re à sa charge,  de sort e qu ' i l  at été loujours <lans la  bonne foi qu'on 

con t inu oi t d e  d éserv ir sa.Je place. 

Cc tIUi  n'est poin t  éton nan t  quan<l on  réfléchit son éloingnement ,  et 

J' employ dont  i l  a l 'honne u r d'êtrc rcvètu en la  maison de Sa �lajté, qui 

! 'oblige d'être tantût dans un  l ieu,  tantût <lans un autrc. 

Il  trouve en�or que ledt Magistra t  n'a p oin t encor <l isp osé de lad• place 

pré tenduemen t vaccante ,  et com me i l  l i re son origine d'une fondation don t 

lade v i l le de Garni est chargé et en considérat ion de laquel le  elle a profi té  

les deniers d ' icellc , i l  n 'est  pas doutcux qu'il  n 'est pas dans l a  pu i ssance 

d u clit  �Iag i strat de su p pri mer cettc p lace , et moins cncore a u  p réj ud i ce d u  

su p l ian t qu i e n  a t  é lé p o u r v u  pour sa vie duran tc , causc qu'il  p rend son 

très humble recours vers Vo t re Granucur . 
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La priant d'ordonner audit  Magistrat de l a  vi l l e  de Gand de payer a u  

supl iant l e s  a rriérages de laditte p e n s i o n  dPpuis  l 'année 1 736 j usques et  

com pris l 'année 1 745, et de cont i n uer ! e d i t  payement annuel sa vie durante 

moiennant Ja substitu tion d'une per:; o n n e  par I e  supliant en sa place pour 

la  dé se rvi  r. 

C'est l a  gràce etc. 
JACOBUS LCEILLET. 

Les échevins répondirent par  l 'avis suivant : 

Monseigneu r , 

Nous avons cxaminé l a  représentation fa i t e  à Votre G randeur de fa  
part  d u  Sr Jacques Lceil let  ci-j ointe , par quel le  I e  suppl iant concl u t  :i ce 

que Votre G randeu r seroit servie de nous ord onner de lui pai c r  l es arrié­

rages d'unc pension attachée à unc p l ace d'hautbois cle celte v i l l e  depu is  

l 'année 1 73G j usques 1 745 , e t  de conti nucr ! ed i t  paiement  anuuel sa v i e  

d u rante , moiennant l a  subst i tul ion d'une personne e n  s a  place p o u r  l a  

J éservir, conclusions q u i  sont e n ti è rement m a l  fond ées lorsqu'on rélléchi t  

que l a  sentence d u  2 1  avril  1 736 , e t  laquel le  i l  soutien!  d e  n e  l u i  pouvoir 

n ui re , at été rendue par I e  l\lagis tra t de ce temps en toute forme de dro i t .  

I l  e s t  vrai q u e  I e  suppliant , sçachant q u e  cet t e  sentence e s t  e n tièrement 

con traire à son i ntention , tàche d'i n s u n ier [insinuer J qu'i l  n'auroit été ouï 

sur l es conclusions prises a sa charge par Ie Bai l l i  de cette v i l le  on,  du 

rnoins , de n'avoir eu aucune connaissance de cette procédure. 

!\!ai s , o u tre qu' i l  n·y a rien de p l u s  facil que de se servir des parei l s  

prétcxtes , i l  doi t  suffir , dans I e  cas p résent , que l es ajournements per­

sonels du supliant  ont été faits en for m e  dûe a u  comptoir de poste , et 
qu'i ls  ont é t é  addressés à la résidence d u  suppl iant ; o utre que , chaque 

fois, la copie a été insinué e a Jean B l o m maert ,  déserviteur de l a  dite place 

c1 'hautbois,  comme il cons t e  par les relations des messagers d e  cette v i l le, 

rle sorte qu' i l n'est pi us temp de v o u l o i r  i nterdire u n e  parci l le  sentence 

contumacielle après u n  terme de dix ans , et de prétendre des arriérages 

d'un service qui n'a point été rendu depuis Ie 21 avril 1 736 , d ate d e  

ladi t te  sentence. 

Le suppliant avance en sadi t e  représentation , pour faire valoir ses 

conclusions , que Ie l\fagistrat n'a , j usques à présen t , d isposé de ladi'tte 

place , qu'el le tircroit son o rigine d ' u n e  fondation dont prétend uemen t 

cet te v i l l e  seroit chargée , et en considération de laquelle e l le  a u roit 

prouffité l es deniers d'icelle, et qu'ainsy il  n e  seroit pas dans l a  puissance 

du Magistrat de l a  supprimer. I l  est vrai , au s ujet  d u  premier fait d u  
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supliant , qu'il n'est point disposé de cettc place ; mais il n e  peut  résulter 

de ceci quelque avantage pour Ie  su ppl iant , v u  q u' i l  a été résol u , il y a 

bien du temps, de ne point disposer pareillement des autres places d'haut­

hois, lorsqu'elles viendront à vacquer, eu égard :i ce  que les  diltes places 

nc sont d'aucune néccssité ni  ut i l i té à la vi l le , laquclle  se trouve hors 

d'étal à pouvoir continuer  ces [se3] charges i n dispensables . 

Finalement , pour ce qui  regarde la prétendue fondation dcsdits places,  

cela  consi5te dans u n  erreur d u  puhlicq , étanl vrai  que les dilles places 

d'hau tbois sont de la même espèce comme tous au tres. Nous espérons , 

Monseignr, que toutes ses [ces] raisons seron t  p lus  que suffisanles pour 

écond uire Ie suplianl de sa demande , et  nous som mes e n  très profond 

respet,  

Monseigneur , 

De Votre Grandeur, l es très humbles et 
très obéissants serviteurs , 

Les Échevins de la Keure et conseil de la ville de Gand 

TH. TRIEST. 
Gand , ce 30 j u i n  1 746 1 • 

On connaît pl usieurs autres musiciens du  nom de Lmi l le t ,  
au  XVII I0 siècle : Étienne Lmil let ,  premier violon à l a  
chapelle royale ,  à Bruxelles 2 ; Jean-Baptiste Lcei l let ,  flû­
tiste célèbre , né  à Gand et  décédé à Londres , en 1 728 2 ; 
J . -F .  Lmil let , v ioloniste attaché à l a  chapelle royale ,  à 
Bruxel les 4 ;  Joseph Lreil let ,  organiste à la chapel le roya l e ,  
à Bruxel les 5 ; enfin , Pierre Lreil let , qu i  d i rigea à Gand  1 

en 1 708 , u n  concert donné en l 'honneur du  duc de Marl­
borough 6. 

1 Archives de la  ville de Gand : Ontu.  brieven, 1746. - Cf.  Ie G uiJe musical, 

1885, n° 50, p .  357 . 
• ED!J. VANDER STRAETEN, la M.usique aux Pays- Bas, t. l V ,  pp. 323 et 336 ; 

t. v, PP· rnt-183. 
> FR.-J. Hns, Biographie u n i verselle des musiciens, 2° éd., t. V, pp. 336-337 . 
' Eu�1. VANDER STRAETEN, la Mttsique aux Pays-Bas, t .  V, pp.  160, 171 et 183. 
5 EoM. VANDER STRAET E N ,  t. l l ,  p. 23� ; t. V, p . 189. 
G KERVYN DE VOLKAERSBEKE, la capitulat ion de Gand de 1700, dans Ie Mes­

sage1· des scicnces h isto1·iqiws, ·1875, p. 477. 



385 

§ 9. 
J'ai publié, en  1 884, dans I e  Messager des sciences 1, une 

notice biographique sur un cornpositeur  beige du XVIII0 
siècle , Ie cari l lonneur P ierre-J oseph Le Illan , qui  nous a 
laissé u n  Livre de clavecin , très remarquable  au poin t de 
vue musical. J 'avais décrit eet o uvrage d 'après  ! 'exemplaire 
un ique 2 qui est conservé aux archives de la vi l le de Gand 
et don t Ie  t i t re est écl 'it à la main.  Depuis , un  hasard 
heureux m'a fait rencontrer, à la b ibl iothèque de l ' Université 
de Gand , la feuille contenan t Ie t i tre gravé de cette publi­
calion ; e l le se t rouvait dans u n e  liasse de documen ts con­
cernant la musique et les musiciens gan tois . La ctécouverte 

! T .  LV l l l ,  pp. 4HJ-'&.2D, et t iré  à part, Gand,  impr.  Eug.  Vanderl iaeghen, 188'; ; 
in-8°, 15 pp . 

.Je profile d e  cette occasion pour signaler ici quelques part icularités q u i  
m'étaient inconnues lors de lïmpression de  c e  petit travail. En 1757-1758 et 1758-
175\J, Pierre-Joseph Le 131an dirigea Ie théàtre de Gand, comme Ie  montre Ie pas­
sage suivant du registre des délibfrations de la confrérie de Saint-SéLast ien , de 
'17:.Jl à 'lï\JO (Bibliotli èijnC de l'Ull i versilé de Gand) ,  qui m'a été signalé par 
�Jr Prosper Claeys (fo ·15\J, v0) : 

A clwn 2 novembel' 1 757, in ext1·ao1·d i 1 i a ire vergaedcrijnghc van den Eedl . 

TeH vool'11 oemde daegfle w iel'l door den deke11 rap91·t gedaeH dal ingevolghe 

het contract gepassee1·t den 4 ap1· il  17[;7  met Mad• de Poiopea t i  s ij geublig1:elt 
was te betaelen de som me van vier honde1·t vijf en dert igh gddens elf stuyvers 
en twee deniers, op pijne van pacht braecke wae1'1!<11l de voors• dame i n  (aule 

gcûle1·c11 s ij 1 1 de, w iat ûij den Eedt ge1·esoll'eei'l den theater te verh ucre11 aan 
sr Leblcm ,  beijaertspeelder dese1· sladt, op de selve condi t ie va vat in het voors• 

con t ract met mad• i'ompeat i  aengegaen . 

Le 3 janvier ·1758, rurent inscrits,  comme L o u rgeois de la v i l le  de Gand, Victor­
François-.Joseph,  �larie-Ar:toinette-.losèpl ie  et Clément-Jo;;eph Le Illan, cnf'ants 
de Pierre Le Blan, nés il Soignies. V. f'uorter-hocck, 17:.Jü-'l ï82. 

Ycrs f7ü0, il y avail à Soign ies 11n cari l l o nneur du nom de Louis-Joseph Le 
Blan.  V. Gu ide M11sical, '18H, n° H, 2\J octoLre. p .  [205]. 

L'horlogcr gantois François Bayley. né en Angleterre, rut inscrit, comme bour­
geois Je la vi l le de  Gand, Ie  20 février 'l7H.  V. Poorte1·-/Jocck , '17:.J\J-lïü�. 11 mourut 
après · 1  ï7 I .  

2 En ·18 16, à la  vente Vande Poele (n° rn:l). i l  s'en trouvait  u n  exemplaire, rcl i é  
a v ee Ie trai té  d e  J e a n  V a n  d e r  E b t  : /Jen ot1den e11dc 1 1  ie 111t•c groinll n111 de 

11u·s i iclic ; 1nais je nc  sais ce qu'i l est deve n u .  L'exemµlairc des an:hil'es est, sans 
doute, celui que !'auteur a offert au magistrat de la  ville, à f!LM l 'o uHage est déuié. 



386 

est assez i m porta 11 tc , comme o n  va le voi r , car  e \ le  1 1ous 
d o u ne des i nd ica t ion s précises s u r  l e  graveur  e t  l ' 1 m p r i rn e1 1r  

cle ce rerneil � q u e  1 '0 1 1  croyui t  graYÓ par  Pierre \Va u l crs , 

alors que l 'eucad remeu t d u  t i tre , les armoiries q u i  se 
trouven t au ve rso , et l e  cul  d e  l a m p e ,  représen taut  Sain te­

Céci le  jouant de l 'orgue , sont  s e u l s  d us au buri n d e  eet 

artiste ! .  

Voici  l a  descri p tion, complèle mainten'1 n t , d e  c e  Livre de 

Clavec in : 
Liure de Clavecin I l  DEDJf; I l  A l\lèsseig n e u rs Le Gra n d  

Bailly, I l  Echevins e l  Conscils d e  la ville d e  Gand, I l  PA R I l  
PIERRE JPh LEBLAN Carilliunneu r [sic] d e  l a  cZtc ville. I l  
Ce [sic] vend che:::: L' a11 le u r , à Bruxelles chcz Nl" Bouchery 

MJ Libraire, á A n ve rs I l chc:: l\[r A ughue:::: , m usicien de l a  

Cathede, a Soignies chez M r  L e  blan Carillion r .  I l L E  PRIX 
CINQ FL5 DE BRABANT 1 1  Gravé par pr le Clair de Lyon ,  

Gra veur à G an d  I l  Imprimé pa r  Joseph Steven.son à Galld , 

1 752.  1 1  
In-fo l .  oblong,  2 IT. l i minaires et i10 pp .  chi ffrées (36 pp) � .  

t Pierre \Vauters a ,  d'ai l lc11rs, gravé a ussi d e  l a  m usique, m ai:; d'une façon fo rt 
médiocrP . .Je connais les protl uct ions s u i v :rnle:; de son b u 1· i n : 

1 .  D. l Ll lC I\ ,  Six pd i te.< S 11 i lcs de clt1 1·ccin . . . . . ce u vr c  t roisième. S. d .  ( vers 
17 '•5) In-'•• obl . ;  37 pp. ( !J ib/ .  !JH l l loisc, n° l \5lïi) .  

2. 0.  flA ICK ,  Trois soi , atcs d e  cla vcci 11 . (Enll .  \'A!\DER STHAETUS, l a  ,\J iisi1111e 
aux l'ays-JJas, t. I l , p. · l IO). 

3. o',\ UllAT ST. FLO U ll ,  Cc11t con/l·edanscs en i·ond . . . . S.  d. ('li5i). ln-'•0 olJI . ;  

7 lf. l i m inaires, 9 8  PI" et plusi eurs su ppléme11l�. (Messu:;ei· des scienccs, 18i:(i, 
pp. 1GG-1G'•). V. p l us lo in . 

!; . ll .  BART H , Six motels à grand 01 ·cltcslre et six dtwl lcs JJOW' deux dessus 

at'CC i m t l'lllilen ts.  s. ct. ( l ïül) . (GüLJ\'A El\TS , 11° 1 188). 
5 . .  l 'at lri b ue encore il l' .  \\'auters, à cause de l a  resse m!Jlance de la g1·a v ure, les 

cinq pages d e  m usiquc q 1 1 i  se tro uvent à la fin du c u r i e u x  o p uscule de J .  Van 
Damme,  le Maître à da11sc1·. GanJ,  Ernm .-God. L e  �l aire ; s .  d .  (Hiltl. y ll l i loisc, 
n° ·I:.l�U8). 

• Les pages q u i  co11tien11c11t le c u l  de larnpe figurant it la fin de chaquc sn'te,  
n'ont pas été numérotécs. 
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F'. [I] , r0 : t i tre dans u n  encadrement gravé par P .  Wauters. 
F. [I], v0 : armoiries de Van der Noot et du baron Della 
F'a i l le  d 'H uysse,  surmontées des armes de la ville de Gand , 
gravées par P .  Wauters ; au  bas de la page : a été accordé 
en College Ze 1 9  Fevrier 1 752 , lo1sque presidoit ptemier 

Eschevin de la Keure , Monsieur Della Faille Baron 

d'Huysse, premier Eschevin du College de Gecleele, Monsieur 
cl' A ssenede 1 •  P.  Wauters, 21 Febr .  sc .  Gandavi .  F.  Li l] , r0 ; 

dédicace : 

Messeigneurs , 

Le Liv1·e de .\Iusique quej'ai  l'lt onneur  de vous présenter en votre bien, 

vos bon tez m'en ont insp iré le p lan et le dessein ; man peu de sc ience 

n'a p u  se i·enfenn er dans les s imp les sans du cai·i l lon dont vous  m'avés 

co11fié la dii·ect ion ; m a n  zèle justifie m a n  e11 t 1·eprise. Je n'oserois cepen­

danl faire paroitre, à la tête de ce f a ib le cssai de mes tu lens , des noms 

crnssy rcspcctables q1te les vötres, si  vot re i n d u lgence ord in aire ne m 'avoi t  

fai t  c11visage1· m a  témérilé pardo11nab l e .  Ge sera il  ici  l a  p lace o ti  ma 

vive rcconnoissunce devru i t  se signaler pw· un porlrait exact de tou t tes 

1 Cette m e n l i o n  fait al l usion à l 'acccptation de la dédicacc du Li Vl'C de Clave­
c i n ,  q11e Le 13 1an avait offert au �lagislral d ans la reql1èle sui\'anle : 

A en m ijn Edele Hcel'e den hooghlmill iu ende schepen e n  Vlm den Keure der 
star.Il G h en d l .  

Su)lplierende i·e1·t hna11l i n  alle oodtnwerl i !J h c ij t  Pietc1· Le Elan , bcijae1·t­
speelda b i 1 1 111:n des.: ronrseijc/e i;tadl, dal h ij !tcc{t ghe 11wcck t ec11e11 /JOeck 
11•cw1· i1 1  S/(1e11 d iffac1 1 le rn ?1siecken irne1· de a l<len1ic1111·ste go11sle, die noij t  
ln:ijacrlspelJ!ile1· b i m1e11  dei;c i;/adt  e11 heeft ghcmacckl n nc/1tc sel/s diel'ghc­
lijcke 11wsidcen a/hia n ie t  v i 11dclijck en sijH ; dc11 gho1111c11 hii ge irne acn U 
Edelhede11 sirncle opdraeylie11, 1 i ac1· dien c/acl' op s a l  wesen yhei;lacglieiz ofte 
ghcdruckt de wacpen dcsci· stuclt, de ghonne van den heei·c hooghbai ll in  ende 
voorsc!tepe11e11 , 't gh01me !t ij suppl i a ; 1 t  n iet en ve1·magh te doen ten sij 111et 
pennisi; i e  ran U Edellieden ; ommc '-l·ae1· toe te gh cmec/;en is oorsae1:ke c/en 
s11pplia1 1 t hem /;ee1·t lot de selve, 

JJiddendc belic(ve ghed ien t te wesen aen den s11ppl i a 1 1 t  te per m i tteren dat 
hij  op den voo1·seijclen n iellwe n  bij  he1 1 1  ghecompon ncerden musieck-boeck sa/  
1·e1·moghen Ic lacten stellen de waepen dcser i;tadl , de gon11e  van de heei·en 
hooghbaill i 1t ende voo ",rhepe11c1 1  111et de glicre(j1t ireenlc pl'esen laet ie van 
opcfrag h t ,  't welc/;e doende, &a. 

[Signe] B. !llATTBYs. 
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les ve1·tus que l'él1'angc1· com m e  Ie citoyen , a dm ire dans vos i l l 1 1s lres 

personnes e t  au:rquel les les cmu1·s consac1·en t leurjHsfe en cens . Penn et trz 
néa n t m o ins , :\lesseigneurs, q1 ce  je me fasse vio lencc à m o i-mêmc et qiw 

je s upprime u n  éloge infin iment au-dessus de mes (01·ces , i lont  je c1·1cin­

drois de ra b a isscr ['éclat pa1· la s im11 l ic i lé de mes e.ip1·,•ssin11 s ;  a imi , 

me nmferma n t  duns ten m odeste si le1 1ce , d a igne: ay rée1", Messcignett r s ,  

que je rende g1·áce à m a n  h c ureu..c destin de m'avoir  1n·acw·é la 1n·ét ieuse 

occasion quej'ambit iannois dq1tt is s i  Iongte m s  de vous fa i1·e 1ine Jll'Otcs­

t a t io n  7J 1 1b lique et so lemnel le de la pro{onde soum iss io n et d ii respccl1tc11x 

at lachement avec lcsq 1tels je fern i  glo ire d'ètre l o 1l / t e  ma vic, 

Messeiyneit1•s , 

Vo t re très h 111n /Jle , l rès o/Jéisscmt et 

t1·ès di·vo1té servitew· , 

LE DLAN. 

F. [ I l ] ,  v0 ; cul J e  la rn pe signalé plus h ::i u t .  P .  1 :  S u i t e  1 

(p . 1 : ltz lrada ; p .  2 :  Spica l o ; p .  4 :  la Gala n t e ; p .  5 :  

Gavot te  1 e l  2) ; p .  [G] : cul  de  l am pe .  P .  û l7J : S u i te l l  

(p . 6 l7J : Mod('ra f o ;  p .  7 ff:] : Sp ica t o ; p .  8 I D] : G iga ; 
p .  9 [10) : A n da n te ; p .  1 0  [ 1 1 ] ; Min uel lo  1 c l  2 ;  p .  [ 1 2] : 

cul d e  l a m p e ) .  P .  1 1  [ UJ : S u i t e  I I I  ( p .  ·J I [ 1 3] : Vivace ; 
p .  1 2  [ 1 4] :  Largo ; p .  1 4  [ 1 6] : l.a Badin e ; p .  · 1 5 [ 1 71 : 

2me Air ; p .  [ 18] : c u l de  l urn pe) . P .  1 û  l 1 0] : Su i te I V  ( p .  

1 6  f l ü] : Vivace ; p .  1 7  [:WJ : A n da n te ; p .  'l!J [22] : Cccci­
lia n a ; p. 20 [231 : Mir 111 c l lo  'I et 2 ;  p. [241 : c u l de la rn pe ) .  

P .  2 1  [Ei] : Su i te V ( p .  2 1  [23] : poco A llegro ; p .  2'"2 [26J : 

Gra tiorn ; p .  2'� [28J : 11 ria 1 e l  2 ;  p .  [JO] : c u l  de  b m pe) .  

P. 2G [3 1 ] : S ll i le V I  (µ .  20 ['.5 1 ]  : l 'ivace ; p .  27 [:32] : 

Ca1n·icio ; p .  20 l31-] : Jlinuel lo  i n  Va l'ia t io n e) .  La p .  [ : 1G J  

e s t  L ln n ch e .  

L' i mp rimeur J o s e p h  Sleve 1 1 son n 'esl  p : i s  s i g 1 1 a l é  par  

Mr Fercl . Vander L- laeghen dans sa savante Biuliogrnphie 
!fa 1 1 toise , et nous n'avons pu décou vr ir  auGu 1 1 e  p a r t i c u l a­

rité biugraphique sur l u i .  I l  eu est  d e  mème p o u r  I e  gra-
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veur Pierre Le Clair , origi n a i re d e  Lyon , com m e  i l  I e  
m arq u e  s u r  I e  t i tre d u  Livre d e  Claveci n .  I l  se p e u t  q u ' i l  
a p par t ien 1 1e  à l a  fa m i l i e  d u  cé l èLre v i oloniste lyo11 1 1 nis  d u  

rn è m e  n o m ; mais , m a l gré l e s  recherches q u ' a  bi e n  vou l u 

faire , d a 1 1 s  ce sens,  l ' éru d i t  e t  com !:Jlaisnn t L i b l i o t l 1 éca ire d e  

Lyou , M r  V i 1 1 gt ri n ie r , a u cun i n dice n e  nous permet  d 'af­

llrmer q uel q u e  c hose à ce s uj e t .  I l  n ' est pas i n u t i l e ,  toute­

fois,  de rernarquer q u e  l a  fe m m e  d u  vio lou i s le Jean-Marie 

Leclai r , q u i  fu t can la t r i ce à l '  opéra d e  Pa ris , se l ivra à la  

gravure m us ic ale , ::i p rès s' è tre retirée de la scène,  en 1 750. 

I l  est à n o ter nussi qu'en '1 730 , I e  t l i éàt re de G a n d  fu t 

d irigé par u n  Le C l a i r  q u e  Fr. Fa ber suppose è l re Ie violonisle 

J ean-Marie (Histoire du Th éálre fra n çais e n  Belgique, t .  I ,  
p .  HH) . C e  L e  C l a i r  avait  d a n s  s a  t ro u pe p l us i e u rs membres 
de sa fa m i l i e ; ne po urrnit-on pas i d e n l i fl er notre gra\'eur de 
m u s ique avec l ' u n  d'eux '? Q uo i  qu' i l  en soi t ,  ni  Le C l a i r ,  
u i  Ste rnnson u 'éta i e n t  p l us é t abl is  à Gand , e n  1 77 1 ,  p u i s ­
qu'i ls  1 1e  son t pas m e n tio1 1 n és d a 1 1 s  la l i s le  de:> gra\'e u rs e t  
d e s  i m pri m e u rs fig u ran t dans I e  lVegwyzcr d e  cet le  année 1 •  

Ce m an q u e  d e  re1 1seignem e1 1 ls s u r  Ste\'enson e t  L e  C l a i r 

e s t  d'aulanl  p lus  s u r p renant  q u e  I e  Liure de Cla vecin de Le 

Bbn n 'est  µas J e  s e u l  prod u i t  d e  l e u r  col l ; 1bora l i o n .  l i s  0 1 1 t  

e n core publ ié ,  e 11  c lfe t ,  n 1 1 e  cr u vre d e  \ ' orga 1 1 i s t e  Die udon n é  
Haick,  d o u t  vo ici  hl d escri pl ion ,  d ' a p r è s  ! 'exem pla i re appar­

lena1 1 t  à l\lr  Ed m o n d  V a n d e r  S l ra e t e n ,  et q u e c e l u i- c i  m ' a  
permis  d e  consul t e r  : 

D e u xieme Liure I l  de Cln uecin I l  Dedié 1 1 -1 s o n  excellen ce l i 
Monseign eu r  I l  Fr1 111çois Ernest I l  par la grace de Dien 

co nt le dn st Em1iil 'e, salm c l  Reifferscheil I l  Evèq tt e De 

1 C'i»t Ie  prc1nicr rnhl l i lC  d e  cellc p uLl i, ·alion , paru sous Ie  t i tre d e  l\"1 e1111 ·en 
a l li.ta 11ac!t, c111 ·i i :1 1s en 1 1 l i l  ","i; ·  'l jac1· M. D .CC. l .XXJ. o(t e den l/C/ 1·a"1cc11 

weg-wijzer der ste<d Cc1 1d. Gand, ! ' l t .  Gi rnblct ; pct. in-8°. \' . ! ' l u,; loi 1 1 .  
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Tournaij &a &a il par Mr. D .  Raick prêtre, Licentié es loix, 
f1: :  organiste de L'église Cathedrale de Gancl I l  

Chez l 'au tew· Ze prix cinq florins dou:::e sols de braban t ,  I l 
Gravé par : pr : le Clair de Lyon Graveur A Gancl I l  

jmprimé par  joseph Stevenson a . g . I l  
I n- p la n o  oblong , 1 f .  11 0 11  c o t é  pour J e  t i t re , avec , au  

verso, les  a rmoiries  d e  \ " é ,·êque François-E rn e:; t , gravées 

par P .  ·vva u te rs ; 3G p p .  co tées et 1 pa ge blanche.  La pre­

mière  page co tée con t ien t l a  d é cl i L:ace q u i  a été  re prod ui te 

par J\1 r  r:d mond Van d e r  S t raeten dans sa Musique aux 
Pays-Bas ,  (t .  I V ,  p p .  300-301 ) ;  p u i s  v i e n n e n t ,  p .  2 :  Suite I; 
p.  8 :  Suite Il; p .  ' 14 :  Suite lll ; p .  20 : Suite 1 V; p .  26 : 
Suite V ;  p. 32 : Suite Vl. Par u n e  p a r t i c ular i t é  c u r i c use , 

l es mots Suite VI so1 1 t  e1 1 tourés d ' u n  pe t i t e1 1cadrc rn e n t  

g rn v é  q u i  manque a u x  t i t res des a u t res s u i te s .  

L::i découver te  d 'a u lres m u v res s ignées  par  Le Cla i r  e t  
Stevenson p e r m e t t ra i t  p e u t-ètre d 'é tabl ir  q u ' i l  y ava i t à 

G a n cl , v e rs Ie mi l ieu  d u  XV1 1 1° s i ècl e, U i l  vér i tab le  a te l i er 

d e  gravu re m u s i c a l e .  Q uoi q u' i l en soi t , l e s  sp écim ens q u e  

n o us e n  possédons nous rn e t lent déjà  à mème de j u ger d e  

sa sér i e use v a l e u r .  L a  g 1·avure cl e L e  Cl ::i i r ,  large e t  b:en 

a rron d i e , p rése 1 1 te , e n  e ITc t ,  u n  c::icl1et  \'t ï1i m e 1 1 t  a rl is l iqu e ; 
el lc  a p pa r l i e n t  \ i :; i b l e m en l à l 'éco l e fra11çaise et n ' a  ri e n  

d u  mesr1 u i n  e t  d e  l 'é t riqué de l a  p l u p a r t  d e s  m u v res 

m u s i ea les éd itées da 1 1 s  les Pa ys-Gas à c e tte é poq u e . 

§ 10 .  

SCIENCE I l  DE L1 M USIQ UE VOCA LE I l  Oû L',1 u leur 

applani t  par  princ ipes tou t  es les difficultés de la I l Musique, 

et reunit  Ze beau Chant, et Ze bon gout p u isris dans l o 11s les 

I l A u teu rs F1·c1 11 çois et Jta lie1 1s  t an t  Anciens que  llfodcrnes .  

I l  Avec lesquels , e t  l e  Secours d' u n  bon  Mailre o n  peut 
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apprendre facüement , I l  et e n  tres peu de tems cet te Science 
Si utile a l'éducation de la jeunesse de 11 l 'un el de l 'autre 
Sexe. 1 1  Par Mr. MOREL De LESCER i l  Ecuyer, .IVIai tre de 

Musique . I l  Prix . 6'1• 

Chez 1 
( 

L' Auteur a Charl eville Sur la place clucale. 

a Paris aux adresses ordinaires . 

B :  Andrez Graveur ,  a Liege. 
.Mr. De Laitre , Libraire a Rheims. 

Mr. Vanden Berg hen , a Bruxelles . 
Tel est l e  titre d'une méthode de chant qui forme u n  

petit volume entièrement g ravé , pet .  i n-fo l .  oblong , d e  
30 pages. L'auteur - incon n u  aux biographes - a ,  comme 
on  Ie voit , des prétentions nobi l iai res ; e t  i l  a soin de 
fa ire précéder son t i tre de  maî tre de musiquE) , de celui 
d'écuyer. Nous savons seu lement  qu' i l  élait maître de mu­
sique :i Charlevi l le , ou i l  habi tait la Place ducale , et qu ' i l  
avait enseigué l e  chant :i Toulouse .  Son ceuvre, non datée,  
doit  appartenir à l a  seconde m oitié du x vnrc siècle. 

Elle débute par un avis au public , - que voici textuel-
lement  : 

J'ai t ravaillë p o u r  un juge éclail'é : si ce juge respectablc da igne 

préter une o re i l l e  a t le11t ive it mes clrn n ts , il i·ecomrnitra q 1ie c'cst un i­

quemcnt p o u r  I H i  )J !a ire , q u e  j ' a i  v o u l u  réuni1· lc bon g o a l  f'1·a11 çois et 
la vivacité de la m usique i lul icnn e , el  j'ose me flu tter qu'i l  reyal'dera 

favo ral1 lemen t cel o uvruge. 

J'ui a rrun gé les princ ipes dans u n  no uvel ordre el  a la poi·tée de to ut 
le monde ; j'ai c h o is i  ce q u ' i l  y a de p l us JJeau el de p lus rechc1·ché dans 

nos auteu1·s anciens et m o dc1·ncs , JlOW' evitu aitx Ecoliel's l 'enn u i  des 

leçons dén iiées clc c h a n t  et  d'agrémens , m an bul a été de les ins t r ii ire 

en les a m usant.  ils lro u veront clans eet o u v 1·agc des prr-mias .4 irs, d o n t  

les modulutions a isées , l e s  l l 'ansil ions do uces , e t  les c h u tes /; ien m w·­

quées les meneront a itx paroles p a »  des rou tes faciles , et leitl' (cron t 
s w·mo1'!tfr sans peine les d i((icu l tés de la musique Voca le, a vcc ic secoto·s 
de lew·s maitl'cs de quelquc nat ion q u'ils [sic] pu issen t  etrc . 
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Je prie ces mait1·es d'examine1· a vec atlention ces nou vea 11x principes, 

et si , pa1· hazai·cl , j'avois olnnis quelques points essentiels , cl'y s u plP.el' 

par lcw· gout  cl lew'.ç l u 111ic1·es. 

U11 Eco/ ic1· qui l'CJJCllcni drnx fo is mon liv>'c clans un an sça w·a la 

nwsique, j'osc 111eme CtVlmcc1· que ccH.c r1 u i  sont tln 11és d'u11 [:; ic] d isp o s i t ion 

singul iere , et a ux q i t c l.s rien n'ëch appc , 11o iu·1·01Zl l'apprentfrc seu ls, Pn 

sa isissant ie vrai contrepoid des m c s il l'cs en génél'a l , q11i  est de tou tcs 

les p a r t ies la plus dif(icile , com me l a p l 11s esscnt ielle.  

P u i s  v iennent  des no t ions é lérn e n t a i res de  sol fège : c lefs, 

i n tona t io n ,  noles et si lences,  m esures ,  n o tes po i u lées , modes 

et acciden ts. A u x  précep les , énoncés e n  général très 

brièvemen t , son t j o in ts des exe m ples , c'est-à - d i re des 

J eçons écri les dans les d i fférents to 1 ; s  m aj e urs et mineurs ,  

a ins i  tJ Ue d a n s  les d i verses c lefs .  Ce n 'es t  q u'à l a  page  28, 

que l 'a u leur  aborde la t ! t éo r i e  du chan t p roprern e n t  dit ,  
mais  i l  o e  fai t  guère qu'y donner des fragments  d' c1 i rs de 

Hamea u , l\Io u douvi l le , etc .  Voici  ce pendan t com m e 1 1 t  i l  

ex pose la  « Ma n iere p o u r  app rendte a meltre les pa rolles 

sous les uol les par phrase , il fa u t pou r  ccla a voir bien 

sol(lé les n o t ies et rele n ir les l a ns et les agrém ens q u i  les 

s u iuent a v a n t  q u e  de jo i11 dre la parolle » .  Eus u i le  v ien­

ne1 1 t des e x e m ples 1 1o m l.Jreux de « rou lés '' , c'e::;t-à-dirn 

d e  ro ula.des ,  e t  e 1 1 fin  des consc i l �  sur I e  dé l.Ji t : « La Scène 

se c h a n le co m m e  on pa l'le , en don11 an t  l ' a m e  q uïl fa u t  

a ux sen t ime1 1s  ten dres ; e t  Z e  ca mel ere a ux situalio n  [ � i 1;] de 
f'ureu r ; il fa u t  a ussi ent l'e1· dans lïdée de l 'A u te u r  el la 

pei n d re a uec verité ; c'esl la verita ble façon clémou voir ; 
Le 1'ecila l if de la cantate el de lel c a n l a l il/e se debile a peu 

p rès de la meme ma n icre , en obseruant de ne pas co uper 
les ph rases, encor mains les m a ls , q u' il ne fa u t  ja m a is 

parlager ; et suivre pour l a  pronon cialion l'usage Elabli : 

Le Va u deuille se clw n le legeremen t ,  il fa u t  bea u co up cl'exac­

t it ude po u r  la prosodie des l o ngues et  des breves » . 
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En terminan t , Lescer fai t  aux élèves ses dernières 
recommandations , et je crois que ce t te part ie de l'opuscule 
est assez curieuse pour ê tre reproduite entièrement : 

Je crois avoir t o u t  prévu dan.s m es p r incipes. Je recom m ande aux 

Ecoliel's bccrncoup de p1·écision dans les 1J1ws, Tl'ios , J·c : j/ fa ut que les 

mem es paroles, les mem es agr�ments, et les me mes inflexions de voix se 

fassent Ensemule, en Ecoutant cclu y  q11i c h a n te l a  Qo et l a  3• pm·tie a(in 

que les acco1·ds soien t b ien fi·appés . 

!. u s 1 1jet des agremens du chant  ; je n'ai m a rqué que ceux que j'oi cni 

necessai1·c, je la isse à l 'habileté du m a i/ l'e a com m u n iqucr son gout a 

l'Eco/ icr, o u  a l'Ecolire, et choisir la m usique q1t'il  j 11gera a }Jl'Opos, 

dans les bea ux opera de Mr. Rameau, Mr. Mondonville et autl'es, lesqucls 

par leur beau chant peuven l les condu ire à la 11erfection ; en observa n t  

de cm·acteriser les m o rceaux et prendre l'csprit des miteio·s . J'en d is 

a utant des belles cantatil les et m·ielles de !II. Le{ebre et de q11antités 

d'a1tl res a u teurs jtaliens q u i  o n t  co mposés des p ieces u n iques dans lem· 

genre,  et digne de passe1· a la posterité l a  p l us Reculéej'exhorte tous les 

Ecoliers de beattco up frequen ter l'opera el les concerts pa1· ce moycn ils 

se ren dron t l 'hub i t 11de de la m us iq u e  facile ; apprcnd1·onl a dc/J ite1· le 

recitat if, chan ter legaement  l'm·1·ictte, peindre les s i t u a l ions,  remfre u n  

m o n o logue d'une façon n ou l e, e t  a isée ; e n  u n  m o t  ils app1·endronl a 

chant1�1· avec sentimen t  je conseille  Enco1· aux Ecoliers aussi lot q u'ils 

a u1·ont appris a sol(ier et q u'ils co m m e n ceront a sentir le contl'epoid de 

la mesure ; de met/re l a  m a in s u r  u n  i11slnmient a leiir choix ce q u i  les 

facili tel'a /;eaucoup, temt pour l '  i n l o nnat ion dif (icile que po u1· l a  p reci­

s io n  de l a  mes ure . Ce l te man iern ma réu ssi p l us d ' u n e  (a is mais sw· l o ll t  

a Toulo usP. e n  monl rn n t  a u ne d e m o iselle, de grande condition, laquelle 

aprés avoir sol(ié le 1cr mois co m m ença le violoncelle a l 'ci_qe de 7 ans, 

el mena a insi de f1·01it la m usique vocale et instl"umen tale ; au bout de 

2 ans el le  sçul l ' im et l 'a11 tre p a rfa itement , en(rn a l 'uye de 1 1 .  an elle  

éloit  u n  p1·odige ; de l'avl' u  de J/rs Jeliotte el de La garde, qui  l'ont 

enlc n d iie, cetle demoiselle a ujoi ird'hu i  est a ussi s uperieurn que les plus  

fa meux m a itrcs ; jo u a n t  de to ute� sortes d'instnonens avec une delica­

tesse admfrable, et s'accompagnant les choses les J1lus  di(ficiles sur son 

clavecin j'ose l a  prendre p o u r  modelle ; ce q u i  m e  {late d'aulant plus  

q11'clle n'a j a m a is e u  d'autre m a ître q u e  moi 1 • 

1 Cf. Ie G uidc mHsical, 1885. n• 51 ; pp. i:l(i5-3Gü. 
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� 1 1 .  

La bibliothèque de  l ' U u i versité d e  Gand possèc!e aè lue l­

l emen t  u n  exem pla i re des Cen t Conl reclanses de H.obert  
Daubat , dit  d'Aub11t  de  S11int-Flour ,  p l us com p let  que  cel  u i  

que  j 'a i  e u  à ma  d isposi l iou lorsque j ' a i  tàché d ' esquisser 
Ie portra i t  de ce m a î t re à da nser du X V I I l e  siècl e 1 .  Ce 

nou vel exem plaire con t i e u t  un s upp lément  de ·24 pages , 
renferm;i. 11 t  ;r n lant d'a irs de  danse  don! voit: i  les litres : la 
Fanchonclle;  la Da nhetaire [ s ic] . 01.1 la  n ouvelle A llem ande ; 

Ze Tarn bo 11 r  A nglois ; la ViuacUé ; la Folie, o u  la colon ne ; 
la Me irnière ; les Lanlernes ; la Coq uel le  J\ nglo ise ; la Pas­
lorclla ; la  Fleur ; la Ninet l e ; la Transposée ; la  Romaine ; 

l ' A n nel/c ; le Beau port ; la Fonlai11 e ;  la Grecque ; l 'k'clipse ; 
le Retour  de la joijc, cori trcdance n o u velle en Colonne,  pour 

les 23 Juin 1 767 ; fo Non ime (g:wolte) ; l , i  Thérèse ; la 
Tin t in ; la G u ise et la Nou velle viuacité 2 •  Cet exem plaire 
serail  donc absolurnent  complet 3 sïl  n'y m11nquai t  malheu­

reusement  I e  t i t re .  

Je  reproduis it: i  la liste des souscri pteurs aux Cent con­
tredanses : 

A. 
'.\Ir.  Van Aken, à Gand. 
�J r. Louis Ancke, négocianl, à)Jruges . 

B .  

;IJr. Baert, m aî t re d e  m usiq11e de l a  
Cathédrale, à Gand. 

Mr.  Ilaes, à Gand.  
;\Ir.  Bailly, à Gand. 
�Jr. de Ileer de Beveren, à Gand. 

Mr. Le Blan, carillonneur et maître 
horlogeu r, à Gand. 

ll!r. Illommaerl, à Gand. 
Mr.  De Iloeck,  à Gand. 
Mad . d u  J3ois d e  Weghcwallc, à Gand . 
Mr. Iloutmy , maître de clavecin , :i 

Gand . 
!llr .  Jean-François  de Ilrabander , :i 

Eecloo. 
'.\Jr.  llracquené, organiste, à �Jasseme. 

t V .  Mcssagei- des scienccs hisloriqucs. 1 885, pp. föG-'161-. 
° Ces six dernières sonl C<'lles q u i  sant désignées dans ! 'annonce de la Gazelle 

van Gend du '23 et du 25 j u in '17G7, comme d ienende tot V1·eugdebed ryven over 
de hel"stelten isse dei- J\ey:erinn e J\on i n yiime, en de Triwnphe dei· Stad Ge11d. 

J V. Messager des sciences h istoriq1tes, 1885, p. 160. 



Mlle Colete de Bra uwer, à Gand . 
Mad. Vander B r u gghcn, à Gan d .  
!llr. Jean Vander B ru gghen , à Gand. 

c. 
:!.!ons .. Carlier, chapellain et m u s icien 

de la Cat hédralc , à Gand . 
l\l r .  Nicolas Carpentier, :i Gand . 
�I r .  Cat ,  car i l loneur, il Dunkerquc. 

:lla1 l .  Céc i l e, it Bruxel les .  
�l r. François De Clercq, o rgan iste , à 

Eync.  
l\ l l l e  De Cock , à Gand . 
i\lr . .  J .  ll .  Cogels ,  à Anvers. 

l\lr . .1 . .1 . Cogel, à An ve rs . 
�l l l e  De Con i nck , :i GanJ . 
�J l Ie Coppens, à Gand . 
:ll l le  Carol ine Josephc Cord u:rnier,  à 

Gand. 
�I r .  Cornel issens, :i Gand. 

D .  
i\J r .  Ie chanoine [) iericx, ama te u r  d e  

m usiq•te,  7ww· 2 e.rcmplu i rcs , à 
Ga1 1d.  

E. 
:Il ons. I e  baron d"Engel munster . 
.M r.  Ie baron Ploto d'Engelmunster, à 

Gand. 

F. 
Mr. I e  baron de la Faille, à Gand. 

i\l r. De la F�i l le,  à Gand. 
l\laJ.  de Fa l i gan t ,  à Gand . 

jJr .  Fanaq•te, à Li l l e .  
i\lr. D e  Fon t egny . à Lille.  

�I r .  De Fraye, à Gand . 
l\l l l e  Carol i ne Froy, à Gand. 

G. 
i\Jr. De Gendt , à Gand. 
l\J l l e  Thérèse Goethals, à Gand. 

i\J r .  Ie chevalier de ·Goethem , à Ter­
monJ c.  

�Ir.  De Gt·aeve, à GanJ. 

H. 
l\l l le  Thérèse Vander Hacghen , a 

A lost. 
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Mr. D'Hannetaire , directeur de l a  

ComéJie de S .  A .  f\. 
Mr. Jean :ll . van Hane, à An vers . 

:ll r.  Ie chanoine Vanden lleek e , Ama­
teur de m usique , à Bruges. 

:Mr. l g n .  l lel l in,  il ,\ n rers. 

Mr.  Vander Hernrn ,  amateur de m 1 1si-
que, :i l'abaye d"Eenarn e .  

M l l e  J " l l oobroeck de ten 13rie le ,  a 
:l ! r .  \"an lfoerne, à Bruges . [Gand. 
l\lr. Françoi s  l l uylens, a Gand. 

1. 
;\Jons. Theodor de .Jon gh e,  it Gand . 

�I r  . .1 . \V. T . ,  it Gand. 
�I r. J .  F .  V. St . ,  it Gand. 

K. 
;\Ir.  François der K i nderen , a Gan J .  

L .  

L .  C. Emile D .  L .  

:llr .  Ie cornte d e  Lachaussée, chHal ier 
conseil ler d u  noy en ses consei ls  
S: son arncal  gé11éral en sa co u r  Je 

Parlement Je Flandre, à Douay. 
;\J r. Ic com te J e  Lannoy, charnbellan 

d e  LL. �!. ! .  & n., capi ta i ne a u  
régirnenl de S. A .  R.  

�Jr. François J .  P. Lamrnens, pour 
? e.-ci!mplai 1·es, à Gand. 

'.\Jr. !Je Lattre. rn usi c ien , à Dunkerk . 
ll! r . .Jacques LeJent, il Eyne .  
i\Jr. L�sca11l , rnai lre des ba l le ls , à 

l"O péra ita l ien , à Londres. 
;\J r .  Loüis A. d e  Lmce, il An vers. 

�I r .  Ie baron de Lou verva l, officier  a u  

régiment de S .  A .  R.  

M. 
l\ ! r .  ;\laelcarn p de Balsberge, à Gand. 

Mr. To ussainl VanJer �!aeren , pour 
3 c.rempluires, à Gand . 

;\l . de St.-�Iarc , à Lille . 
;\[ r"!ean 1 lenri \'ander :lle11len ,à GanJ. 
�l l le de ll!eulenaere de ll! itkerke, à 

Gan d .  



J\l r .  P .  l\leulcnaer, à Anvers. 
!\I r.  Pierre J . C. �leyers, à A n  vers . 
l\l r .  G u i l l ia um e de �!oor . :\ Gand. 
M l l e  J\ 1 1 1 1e Phil ipine illore l , pow· 

2 cxc111pl. it Gan d .  
Mr.  M o rel , à GanJ . 
ill l le jl osse l rn an , à Bruxel les. 

N. 
�Ir. d e  Neve.  à St.-fücol as. 
l\l r. I e  baron de Neve l ,  a Gand. 

Mr. I c  "henlier  d e  Nevel , à Gand . 
!\fr. de Nocker, à Gand . 

0 .  
M r .  OJonogt1 e ,  conseil ler a u  Conseil 

e n  FIJ.ndres , à Gand. 

Mr. O l ivier, :i Gand . 

P. 
ill r .  Parmentier, :i Tennonde. 
l\l l l e  Caroline Patin, à Gand.  
l\l r. P a u l  de P a u ,  négocianl , à Gand.  
jJ r.  Petit,  à Lil l e .  

M r .  Pitro, m a ître d e s  ha l lels de l a  
ComéJie de S .  A .  n . ,  à Ilruxelles. 

M r. Podor , receveur des droits el 

d 'en trée, à Gand . 
Mr. Platteau, o rganiste à la t rès noble 

abaye de Forest . 
M l l e  Pompcati ,  di rectrice des spec­

t a cles en Flandre. 
�lr. G ui l laume de Poters. à Gan1l.  

l\lr. I e  baron de Pottelsberghe, d'A­
pel vorde , d 'Overdam, officier  au 
réijiment d u  prince d'l l armstadt 
Dragons .  

Ml le  Lucie  de Pottcghem, il Gand . 

R. 
l\lr. Raellen, l ie ulenant civi l ,  à Ga11d. 
1111-. J. Il. Riemensnyrlcr. à An vers. 
lllr. I e  baron d e  la Rocq , l ieutenant.-

colonel, & commandant,  à Gand.  
Mr. J .  A .  J.  Roose, à Anvers. 
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Mr.  Rosart. à Bruxelles . 

s .  
l\l l le  Sch incke le . à Gand. 

�l l le Servaes, à Gand. 
Mr.  J.  13 .  Seylîr it h , m u sicien de 

l 'ég l ise de St .-Picrre, à G.u 1 d .  
!\I r.  P .  Je S loo,·ere , pow· ( i  c.re111 -

pl11ires, à 13 r u ges . 
Mr . .Jacques de Smet, à Gand . 
M l l e  �larie de Sombre, à Gand . 
�Ir . .1 . J. Soupart,  musicien de la col­

légiale de St .-1\ieolas, à Gand.  

�Ir.  l\ icol as Slokhov e , grefl ier J u  
F ranc de 131' Uges. 

Mr.  Charlc:; Conslanl i n  Vander Strac­
ten, seigneur de Tenaerden,  Sta­
vele, l\ empl,  bo t1rg uemaitre de l a  
vil le de Cot1 rtray. 

Mr . .  l. B. Xal'ier Vander Straelen de 
Tolo urs , à Courtray. 

T .  
l\lr. Antoine Joseph van Tieghern, à 

Gand. 

Mlle Caroline van Tieghe m ,  à Gand. 
�laJ. Triest , à Gand. 

v. 
�Jr. d e  Vacruewyck de Belleghem, à 

Gand. 
Mr. Pierre Lo uis Vander Varen!, à 

Gand. 
�Ir. Veranneman, écuyer, seigneu r  de 

B u rst-13ambrugghe, &c" à Gand. 
�Ir. Veranneinan l 'ainé,  à Gand. 
l\J l l e  lsalJel le  Phil ippine Verhavert 

d e  l3uggenho 11t , it Termondc.  

Mr.  Pierre .Jean Verloge,  à Gand.  
lllaJ . Vilain X l l l l, à Gand. 

W. 
�I r .  Wakkiers, à GJn d .  
illr. J .  F. W e l  lens, à An ver s .  

�J r .  Lo uis A .  J.  Wellens, à An vers. 
Mr. Wouters de Dolme, à Alost. 
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§ 12 .  

Nous découpons dans la  Gazelle van Gend, du 10  décembre 
1 767 , l 'annonce suivante : 

LIVINUS THINPO:IT, wonende op d'Hoogpoorle, recht over de Concerge 

van Myne Edele llee1·en Schepenen van cler keure, offert aen een ieder 

zynen dienst tot het leei·en spelen dei· Clavecine . 

Liévin Thienpont est cité , dans  I e  Wegwyzer de la ville 
de Gand , comme O l'ganiste et mai lre de clavecin , depuis 
1 771 , première année de l a  publ i cat ion du Wegwyzer , 
j usqu'en 1802 , époque probalJ l e  de son décès. Nous repro­

duisons ici les pages 73-75 du Wegwyzer de 177 1 , relatives 
à la musique et au théàtre ; el les nous donnent la liste 
exacte des musicieus gantois à cette époque. 

GENOEGELYKE O P VOEDINGE. 

Dans-meesters. 

d'Aubat St. Flour , Dans-meester 

van de collegien en kloosters , voor 
de Pensionnairen binnen Gend , ne-

vens de Zaele van het Spektakel , 
op den Kauter. 

Moraux,  Ketelvestjen. 

Krafl't, Kerkestraetjen. 
l3archt, by S.  Michiels. 
Du Bucq, by Bandeloo. 
Gabriel, VelJstraete. 
Klop, by het Spriete. 
Dobbelaere , llolstracte. 

SANG- MEESTERS. 

In Vocale Mttziekcn . 

Bouvi, Tichelrye. 

Verheyen , majo>' , geeft lessen van 
het Vocael �foziek , S. Jacobs 
Nieuwstraele. 

MUZIEK-MEESTERS voon D'INSTRU�IENTEN. 

Engelet , S. Pieters Nieuwstr. 
Heems, by Ackergem. 
Keyser, in den Ham . 
Meyte, by Baudeloo. 

Org a n 'isten. 

Landsheere, Kalanrlerberg. 
Thienpont, in de Regnessen. 
Vander Cruyssen, Oostcecloo. 
Vanden Berge, S. J .  Nieuwst. 

26 
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Clavercin-meeste1·s d i e  lessen geven . 

Barcht, Engellandgat. 
Thienpont, in de Regnesscn. 
Meyte, by Baudeloo. 

Violisten . 

Smet ,  eersten Violist van het groot Waegeneere, by H. Kerst. 
Manilius, Predikheere Leye. 
Seiffrit, Krommestege . 
Verloge, Veldstraete . 
Gare!, Vrydagrncrkt. 
T,wcrnier, Meul�gat. 

Concert, achter de Recollecten. 
\'ander �Iaere, op den Kauter. 
Heyse, Donkerstege. 
Eender, S .  Pieters Nieuwst. 
Ketels, S. Pieters Nieuwstraete .  
Reimbaux, achter de Paele. 
Thibaut, Watermeulenbrugge. 

Soupart, Kerkestraetjen. 
Pauw,  by Waerschoot. 

Laerebeke, by het Rasphuys. 

Jacobs, S .  Jac. Nieuwstraete. 

Bas-Violen . 

Bas. 

llleyle, by 13audeloo . 
Mani l ius ,  Predikheere Lcye. 

Fluyte ende Schalmeye. 

Eender, S.  Pieters Nieuwst. 

Tabarau, Savaenstraete. 

D11puis, Beggynegracht. 
Baillet, by de Jesuiten. 
Laerebcke, by het Rasphuys. 

Vacat. 

Vacat. 

Vacat. 

Lantsheere, Kalanderberg. 
Thibaut, Watermeulenbrugge. 

d'Helsaert, Meulegat. 

Basson . 

Serpen tisten. 

Pauw, senio1', Engellandgat. 
Pa uw, jwliol', by \Vaerschoot. 
Souparr, Kerkestraetjen. 

Guitai'l'e. 

H arpe. 

Mandoline. 

Beyae>'dspeeldel's. 

Latyn, in d'Abdye van S. Piet . 
Vermeulen, Baurleloo. 

Compon isten der Muzieken. 

KrafTt, Kerkestraetjcn. 
Barcht, Engellandgat. 
Baert, by S. 13aefs . 

Du Bucq, by Baudcloo. 
Campion, Kauter. 
Smet, achter de Recolletten. 
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lnstn11nent-maeke1·s der M11zieken. 

Peteghem , Orgelmacker , Drap-
straete. 

Le Mire, in de Byloke, maekt Claver­
cinen en Guitarren. 

Jcan-nau, Watermeulenbr. 
�larten-Haes, Engellandgat. 
d'l-Ielsaert, Meulegat . 
Du Prez, Slypstraete. 

VERMAEKELYKHEDEN. 
D e  Zaele  van de Spektake l s  is nevens het Hot van den H.  Sebastiaen, 

0 p  den Kauter : de Fransche Comedianten komen aldaer vertoonen niet de 

maend van October of November tot den zaterdag voor den Palmen-zondag, 

vier-mael ter wek e , den zondag , den <iyssendag , den donderdag en den 

zaterdag A bonnement Suspendn. 

Men geeft ook o p  den Theater acht of  thien puhlicque nedo uten , min 

of  m eer, en eenige [lal len : men moet hem ad resseren om eenige Logien 

t e  huercn ofte hem te abonneren aen d e  JofT. d'Aubat St.  Flour,  13urafüte 

van de Comcdic , nevens d e  Zac l e  van het  Spek tak e l . 
l\Ie n vind by Philippe G imblct , Doekdrucl, c r  en Boekverkooper op d e  

Kooremerk t t o t  Gend , e n  in d e  Zaele v a n  d e  S pektakels , eene sorteringe 

van Theater - studen gesepareert,  zoo oude al:;  n i euwe van Parys, als van 

andere vremde Steden , &c. 

Het g1·o o t  Concert dei· Stacl Gend. 

D e  Zaele van het  groot Concert dezer stad , is in  den groenen Herder 

by den Kauter ; men geeft daer maer Concert in den winter 's  vrydags. 

PRESIDENT. 

Den Graeve d' l-Iane , de Leeuwerghem, St .-:\Jichiels-leye. 

Heeren D i rectew·s. 

Balsberi;e, Bisschopstraete. 
Chapui, S. Jacobs Nieuwstr. 

Chaulîet, Onderbergen . 
J- luyttens, Zonnestraete. 

M uzikanten aen het Con ce1·t verplicht. 

Smet, achter de Recolletten. 
Vamler  Maere, Kauter. 
Bende,  S. Pieters Nieuwstr. 
Heyse, Donkerstcge. 
Verloi;e, Ve!Jstraete. 
Waegenaere, S. Salvators Kerk. 

Meyte, Baudeloo. 
Manil i us, major ( p d'kh 1 i\!anili11s, senior 

j re 1 eere eye. 

Pauw, by vVaerschoot. 
Knaepe. 

J\Iaes, by het .Belfort. 
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§ 13 .  

Un habile horloger de  la  ville de H u y ,  Hubin t ,  constru i­
sit ,  en  1 775, un carillon qu'on pouvait adapter aux pendules ; 

il p résenta eet ouvrage à l' Académie royale des sciences , 
à Pari s ,  dont i l  reçut l e  témoignage suivant : 

Nous avons examiné avec soin le cai·illon adaptif aux pend ules , 

présenlé pa1· le Sr. liubin ; nous avons élé si satisfu its que n o us nous 

c1·oyons obligés de l11i en 1·end»e im témoignage qui réponde à l'idéc que 

nous en avons conçue, d'autant que nous avo11s remarqué dcms l'invention 

de l'auteul' trois choses p>'incipales : 

1_o Une diminution d'ouvrage considérnble pour pique>' les airs a u  

tambour , p a r  des voyes q u i  nous o n t  p a r u  simples & ingénieuses. 

20 Une adresse singuliere pour conserver la propagative dans une 

rég u lal'ilé constante par un vnlant horizontal . 

30 Un arrangement des p ièces dit carillon q u i  m a>'que beauco up cle 

sagacité dans l'inventeur. 

A u  reste, les attentions que l'a11 tew· a eues pou1· cons t ru ire ce carillon, 

annoncent un lcilent utile qui nous fciit espél'e1· de sa main des carillons 

plus cichevés qite ceux q u'on ei vus j iisqii'à présent. 

Donné à l'Académie , le 1.0 août 1 755. 
LE Roy , pensionnaii·e de l '  Académie royale 

des Sciences 2• 

' Cel Hubin élail, probablement , Ie parent, sinon Ie père, d u  poi>le .Tean­
Huberl Hubin (Huy , 176�-1833), qui montra , dans sa jeunesse , de brillantes 
disposilions pour la m usique. Son biographe , N. Loumyer , nous apprend que 
tout  en se formant chez les A ugustins aux études classiques , il  fit son éducation 
musicale à la chapelle de la  Collégiale. « I l  n'avail que huil ans, lorsqu'il eul 
l'honneur d'ètre présenté à Grétry , comme cel ui  de tous les chnraux qui annon­
çail les plus Lelies disposilions. cc .Te Ie vois encore aujourd'hui , dit-il, tel que 
je Ie  voyais alors, je sens en co re l'impression de sa main sur mes jou es ». (Lettre 
à 111 . de Gerlache, 4 mars 1822) » . V. Biil let in dit bibliophile beige, t. Vlll ( 1851) ,  
p. 77. 

2 C'est, sans doute, Je physicien Jean-Baptiste Le Roy (Paris, 17:14-1800) , donl 
Ie père, .J u l ien (To1irs, ·1G8ö--1759) et Ie frère , Pierre (Paris, 17 17-1785) occ.:upenl 
une place glorieuse dans l 'histoire de !'horlogerie française. 
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Le même Hubin avai t également conslruit une horloge 
d'une espèce nouvelle e t  d 'une très grande simplicité 1 

§ 1 4 . 

Le 1 1  septembre '1777 , la o: très ve rtueuse et très noble 
dame ll Anne-Catherine-Béatrix de Villers fut élevée à la 
dignité abbatiale de l 'abbaye de Cortenbergh . Un de ses 
pare1 1 ts  lu i  présen ta, à cel te o ccasion ,  un petit poème , la 
Vertu couronnée 2 , ou il célébrait ses qualités , et nolam­
ment , son goüt pour la  musi qu e ; voici les vers qui ont 
trait à ce dernier sujet  (f. [4] r0) : 

Son zèle pour Ie chant  s u r t o u t  est admirnble , 

Est-il rien de plus  beau , rien de p l u s  agréable , 

Est-i l , dit-elle , un sort p lus  glorieux , p lus  doux , 

Que celui de chanter notre céleste Époux ? 

De !'empire des a i rs , les habitans volages 

Bénissent leur A uteur par l e urs charmants ramages , 

Q u'ils sont reconnoissants ! que n ous serions ingrats , 

Après tant de bienfai t s , de n c le l oucr pas ! 
Rien ne la détournoit de ce dési r extrême , 

De célébrer les dons du Bien faiteur suprême , 

Lorsqu'une extinction de voix  v i n t  l 'affliger , 

Mais son amour pour D i e u  sut  l 'en dédommager. 

L'orgue lui fit trouver une sai nte harmonie , 

Propre de chan t e r  de D ieu l a  pui,;sance infini e , 

Et les tuyaux, charmés d'obéir à ses doigts , 

Bénissoient Ie Très-haut au défaut de sa voix 3. 

1 V. FR .-X. DE FELLEH , Jou rn a l  h i s torique et lit téraire , 1775 , t. CXLI I ,  
p.  186. Cf. I e  G u ide musical, '1886, n •  6 ,  p .  4 L  

• L a  Vertt1 Couronnée, poëmc . . . . . . Anvers , Jean Grangé , 1777 ; in-4°, 5 fî. 
et 1 f. blanc . 

J CL lc G uidc musical, 188G, n" G, p. 4 1 .  
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§ 15. 

En at tenrlant que quelque érudit donne la biographie 
complète de François-J oseph K raITt 1 ,  voici l ' i 1 1d ic : 1 t ion  de 
q uelqnes ceuvres de ce com posi teur cl istingué q ui u' ont pas 
encore été s igualées j usqu'ici  : 

a) Den Valschen Astrologan t ,  Blyspel In dry Deelen 
Gemengt Met San.r;cn Van de uy tuinding van F. Krafft, 

Componist ende Musieck-meester in  Brussel : Uut het frans 

[de Thomas Corneille] vertaelt ende gerymt  door Joa nnes 

Franciscus Cammaert .  - Tot Brussel, By N .  Jacobs, tegen 
de Baerd-brugge, 1 763. l n-8°, 5 ff. Ji m"  67 pp .  et  1 p .  
blanche. 

Les liminaires con tiennent  difTérentes pièces en l 'hon­
neur  du  traducteur et  du composi teur .  Un poète, qui signe 
modest ement D. B. M. P "  dit notamment : 

Uwen A STROLOGANT, ve1·cicrt met  cd'le toone 

Van Italiaens-Musiek, u y t  den Heer KnAFFT gcbae1·t, 

Sal eeuwig in Parnas' s tacn met een doub'le kroone, 

En dooi· d ie Sangen zyn in d'a lderhoogste waerd'. 

Gaet voort, befacm t Poëet, uw' t reur- en blyde Dichten 

En Stttcken in ' t  Musiec/;, soo konstryck, soet en net, 

Su llen van eeuw lot  eeuw ' t  Brussels- Parna8' verlicll /en , 

Daer uwen A ERT in goude Letters stact  geset.  

Un autre poète, Van Langliendonck, dédie à Cammaert 
et à Kram Ie sonnet  suivant : 

' V. F n . - J .  FÉTIS, Biog"aphie un i verselle des musiciens, 2• é tl i l . ,  t. V ( 1863), 
pp. 03- 1!5. - La Biograplt ic 1wt ionale ne con>acre pas de noticc :t Fr. - J .  l\ ra!Tt. 
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TWEEVOUDIGE LAUWERKROON, 

DEN MusIECKMEESTER 

ENDE 

DEN RYMER 

VAN D EN 

VALSCHEN ASTROLOGANT 

JN KLINCKGEDICHT 

ToEGEJONT. 

APOLLO, CAM�IAERT' en de l\IUSEN si en ick daelen, 

En t' saem' i n  Rymgeschal e n  soete Melody 

Uwen ASTROLOGANT, in ' L  hert vernoegt e n  bly, 

Op Eerdoms-wage n ,  uw' Lof singende, inhaelen. 

'K Sien hem in eerlyckheyt en grooten glans uylstraelen 

Door 't aengenaem 1\1 usieck , 't geen den Heer KRAFFT breng t - b y  : 

En schoon dat hy is van geen' Nyders-tongen vry, 

In dese Sangen sal hy eeuwig zegepraele n .  

De R y m - en Sang-godin', om d'ed'l e  k o n s t  t e  loonen , 

Den Maecke1· van den fiym en van 't M usieck bekroonen , 

En roemen hun' waerdy in Rym- en Sang- geluyd . 

De Rym-minnende Steên op hunne k onst-theat'ren 

Hoort men in ' t  eer-bewys van deês twee l\!Jinnaers schat'ren 

En blaesen hunnen Lof met Faems-trompetten UYT. 

UYT LIEFDE OPGl!:STELT 

DOOR 

VAN LANGHEN DoNCK. 

b} Une cantate pour soli et chmurs , sur  des paroles 
Ja tines , corn posée en  l'honneur de N i colas-Joseph Maras , 
I e  jour de  son i nslallation comme abbé de la célèbre abbaye 
<le Grimberghe ,  près Bruxelles, Ie 30 août 1 778. Le texte en  
est donné dans une  p laquette i n-4° parue chez F. T'Ser­
stevens , à Bruxel les , s .  d .  (1778) : Grimberga ex voto 

1·esuscitata , pree electo sidere surgens reverendissimo . • . .  
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Nicolao Josepho Maras . . . . A la fin : Musicarn Composuit 
Dominus F. Kraf{t exemplm Ecclesice Cathedralis S. Bavo­

nis Gandavi Phonascus .  
c) Gratulatorius Musarurn Applausus . . . .  D"° Nicolao 

Josepho Ma ras . . .  ln Solemni Ipsius lnaugura lione Die 

30. A ugusti 1 778. - S.  1 .  n. d. (Bruxelles, P. -J .  Lemmens ,  
1 778). Un f .  in-4°. Ce sont  trois strophes , de huit vers cha­
cune ; à Ia fin : Filiali Affectu dedican t  Musici Grirnber­

genses . Musicarn composuit D. F. Kraf{t, Exemptm Ecclesim 

Cathedralis S . ti Bavonis Gandavi Phonascus.  
A ! 'occasion de Ia même cérémonie, Eugène Godecharle,  

maître de musique de l ' égl ise Saint-Géry, à B ru xel les,  mit 
en  musique une Congra tu la tio en l 'honneur de I 'archevêque 
de .Malines , Jean-Henri de Franckenberg , qui avait rendu 
visite à l 'abbaye et  consacré Ie nouvel abbé : Lmlabunda 

Exultan tis Grirnbergce Congra lu la tio D.n° Joanni Henrico . . .  

A rchi-Episcopo Mechliniensi. - S .  1 .  n .  d .  (Bruxelles , 
P. -J .  Lemmens , 1 778) . In-4°, 2 ff. 

dj 4 cantica in honorem S. Crucis ; 2 voix ,  2 violons e t  
basse continue ; 1 778. 

e) Pro m editatione prima ; soprano solo , 2 violons e t  
basse continue ; 1 778. 

f} Pro rneditatione 2ma ; 2 voix , 2 violons et  basse con­
tinue ; 1 778. 

Ces t rois derniers rnorceaux sont conservés actuel lement 

à l 'église Saint-Nicolas , à Gand ; toutes les parties sont 
écrites de la main du compositeur et  signées Del Sig. 
F. Krafft ; elles por lenl  au bas la mention : Dese l\fosique 

is  alleenelyck toegeeijgen t a en het  Guldert van Gem bloux 1 •  

g} Festivus Musa rwn Applausus Exhibilus  . . . .  Domino 

1 Cette confrérie d e  Gembloux e s t  t 1 ès a ncienne et existe encore aujourd'hu i . 
- Cf. le Guide musical, '1886, n° 8, pp. 5\J-60. 
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Ferdinando Marice Ex Principibus De Lobkowitz etc. etc. 
Decima Septimo Gandavensium Episcopo Solemniter ingresso 

die 22 t Novembris 1 7  79. A Francisco Krafft Bruxellensi , 

Exemptce Cathedralis Ecclesice Sancti Bavonis Phonascus. 
- Gandavi , Typis Petri De Goesin , Typographi  Sacrm 
Cesarem , Regi::e & Apostolicce Majestatis . I n-8° , 8 p p .  
( Bibliographie gantoise, n °  4600) . 

§ 16 .  

Voici du compositeur liégeois Jean-NoPl Hamal une muvre 
que je n'ai trouvée ni dans les ouvrages de Fétis , Vander 
Straeten, Gregoir, e tc . , n i  dans l 'opuscule que Mr.  L .  De 
Sagher a publié, dans la  col lec tion G ilon , sur les Musiciens 
liégeois. Je regretle de ne la connaître que par ! 'annonce 
suivante du Journal  his/oriqu e  et littéraire de ! 'abbé de 
Feller (15 août 1777 , p.  570) : 

« Recueil de Romances de divers au teurs nouvellementmises 
en musique avec accompagnement de Forté piano, à Paris 
aux adresses de m usique 1 77 7. Vn volume de 27 pages . 

« Ce recueil , dédié à Mad .  l a  duchesse d'Arenberg , est 
composé d'un choix de vers fait dans les ouvrages de 
Mr  d' Ussieux , de  Mr Léonard et  autres auteurs tendres et 

naïfs .  La musique est de Mr I-Iamal,  directeur de musique 
de la cathédrale de L.  On tro uve ce pet i t  ouvrage à Liège, 
chez Desoer ; et à B ruxelles chez Ie !\faire , et dans tous les 
bureaux des postes impériales . Prix : trois livres. » 

Peu de temps après , Je 26 novembre 1778 , J ean-Noë\ 
Hamal mourut , e t  ! 'abbé lui consacra l 'article nécrologique 
que !'on va lire , arlicle d'autant plus curieux que Ie  jour-

1 L'espace réservé à la d ate est blanc e t  a été rempli à la main d ans l'exem· 
plaire que j 'ai consulté (Bibliotheque de l'Université de Gand , G .  2331-), 
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naliste s'occupait rarement  de l'art et surtout de Ja musique 
beige : 

« I l  est mort en cetle vil le un  homme distingué parmi les 
artistes de ce siècle ; Jean-Noë! Hamal, maitre de musique 
de la cathédrale , après avoir étudié la m usique en I ta l ie , 
d 'après les leçons e t  les modè les des p lus grands mal lres, a 

déploié avec Ie plus grand succès ses talents naturels et  
acquis , !'es pace de 40 ans .  On a de lu i  un  grand nombre 
de pièces excellen tes , parfaitement assorties aux d ivins 
cau tiques , don t i l  ex primait avec tou te l '  énergie des sons 
harmonieux les touchanles et sublimes beautés. Dans un  
siècle ou  l 'usage de presyue tous les arts se  tourne vers l a  
frivol i té ou  Ie  vice , l'homme de b ien  qui  l es di rige vers la 
reli gion e t  la vertu méri te une  estime et  une  considération 
particu lières . » 1 

§ 1 7 .  

1, 'abbé J ean-�larie Rousseau , né  à Dijon ,  était maître d e  
m usique de l a  cathédrale de Tournai dans la  seconde moitié 
du xvure siècle ; i l  passait, à son époque, pour un musicien  
habile 2 • 

En 1 776, lors de l 'entrée de l 'évêque de Tournai, Guil­
Jaume-Florentin de Salm-Salm,  nommé J e  20 mai de cette 
année, les musiciens de la cathédrale exécutèrent une cantate 
à grand orcheslre , de la composi tion de Rousseau . La 
bibliothèque de l 'Université de G and possède un exemplaire 
du  rarissime livret de cette ffiu vre (Acc. 146351) : 

VERS LYRIQUES Présen tés á Son A ltesse Monseigneur 
GuILLUAME [sic] FLOHEJ:\TIN, Evêque de Tottr1 1ai, Prince chi 
St . Empire Romain,  de Salm-Salm , Wild ,  8;" Rhingrave , 

&c. &c. à l'occasion de son e11 trée clans sa  Ville Episcopale ; 

t Cf. Ie Gu ide m usical, 1886, n• 8, p. 59. 

� V. Messager des scien ces histori']ucs, 1856, pp. 16't-165. 
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mis en Musique par Monsieur l'Abbé Rousseau , Maître de 
Musique de la Cathédrale de Tournai, 8: exécutés à grand 
Chceur 8: Symphonie par Messieurs les Musiciens de ladite 

Cathédrale. 

In-4°, 14 p p .  [et 1 f. blanc (?) qui manque à !'exemplaire 
de Ja bibliothèque de l 'Un iversi té de Gand] .  Au bas de la 
p. 1 4 : A Tournai, de l 'lrnprimerie de R. Varlé, Marché aux 
Potteries . 

Citons en  les premiers vers, à t i tre de curiosité  : 

Une Voix. 
Rassemblez-vous de toutes parts, 

Vous que Ie  Dieu d e  !'harmonie 

Entraîne sous scs é tendards , 

Favori des Talcns,  é l è v es du Génie : 

A u  mortel fortuné que !'an.leur de nos vreux 

Appella si longtcms 1 au Thrüne de ces lieux, 

De ses n o u veaux Suj ets porll'z Ie  tendre hommage ; 

Il n'appartient qu'à vous  d'cxpl iquer leur  lan:,;ag c ;  

Vos chants formés de  mil le  acconls 

Sont la v ive & b ri l lantc image 

De tous les  cmurs unis  dans les mêmes transports. 

Récit &: Chowr. 

Peuples,  c'est ä [ 'amo u r  d'une Auguste Princessc 

Que mus dcvez un si beau choix : 

Pour célébrer scs dons,  pour chan ter sa sagesse 

Mêlcz vos concerts à nos voix : 

A u  bruit  des Trornpcttes, 

Au son des Muse ttes 

Répétez cent fo is,  

Son règne est  l 'Eco le  des Rois. 

1 Le sicg-e épiscopal d e  Tournai rest a ,  en efTel, ,·acant pendant six ans aprè;; la 
mort du prédécesseur d e  Gui l l aume-florrnt in  d e  Salm-Sal m : François-Ern,t de 

Salm HcifTcrsrheid ('!- ·16 ju in  1ïi0). 
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J ean-Marie Rousseau écrivit encore une  cantate qui fut 
exécutée à l 'occasion de l ' inaugura t ion solennel le de l 'em­
pereur  J oseph I I  à Tournai, en  '178 1 .  Le lexte forme une 
pe t i te  p laquette que Ie Journal historiqu e  et littéraire de 
X. de  Fel ler  annonce comme sui l : 

Vers lyriques sur le voïage fa it aux Pays-Bas par Sa .Maj. 
l'Empereur Joseph II. - Tournlli ,  Il .  Varl é ,  '1 781 . Jn-4°, 8 pp .  

J e  crois être Ie premier à i nd iquer  ces  deux im pressions 
tournaisiem1es, omises par �Ir Emile Desmazières dans sa 
Bibliographie tournai.sienn e  (1 882) 1 •  Fétis , qui a consacré 
une  nolice à l 'abbé Rousseau ,  lu i  attr ibue p l usieurs messes 

édi tées à Bruxel les chez Van Spen 2 ; mais i l  Ie fa i t  mourir 
en  1 774, ce qui doi t  être une erreur . . Mr Edmond Vander 
Straeten ci te ,  en effet ,  une cantate da tant de 1 780 : Couron­
nement  des rosiers 3 •  

§ 18 .  

Dans une  descr ipt ion de  la vi l le de Gand ,  qu i  n'est pas 
sans mérite,  du  reste -1-, i l  est di t 5  que Ie célèbre composi teur  

' J e  lu i  signale encore les deux pièces su ivantes toutes deux relatives ·à l'évèque 
Guillaume-Florentin de Salrn-Salm : 

1 .  A . S. A .  Monseigneur Le Prince de Salm Salm & du St. Empire, Wild & 
R h i n g»a ve, &c. &c. Evêc1ue de Tourn a i .  

Prince chéri, don\ l a  naissance 
Est un des moindres attributs, . . .  

Pet. in -8°, 2 JT. non cotcs ; au bas de la dcrnière p . :  A Tournay, r:hez R. Val'lé, 

lm pi·imet!l' de S.  A .  S. 
2. A Son A ltesse Monseigneu» Le Prince de Salm Sa l m ,  Evêque de Tournay 

&c. &. Fa isant sa pi·emière visite chez les Dames Reliyietrnes Ursulines de cette 
Vi lle ; Vers Récités par u11ejeune Demoisel/e Pens i o n n aire de leur Maison . 

In-!�0, 2 JT. non r.otés. Au bas de la troisième p . :  A Totmiay ,  Chez R. Varlé, 
Impl' i meur de Son A ltessc 1lfonse ignew-. 

2 Biogi·aphie u n i versellc des m usicicn s ,  2• cd" t .  VII, p.  333. 
3 La Musique aux Pays-Bas, t. V, p. 128. - Cf. Ie G u ide mus ical, 1886, n• 42, 

p .  283. 

' .T . -J . STEYAERT,  Besch rij v i n g  dei· stad Gend. Gand, 1838 ; 2• éd " 1857. In-8•· 
5 tre éd" p. 107 j 2• éd" p. 74.  
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liégeois Grétry habita Gand p endant cinq ans, à la fin du 
siècle passé, et qu'i l y t int  un magasin de m usique dans la 
maison qui  fait le coin de  la  place d' Arm es et  du  marché 
aux Oiseaux,  du cóté de l'avenue de la  place d'Armes . 

Cela ne  peut évidemment s ' appliquer à ! 'auteur de Richard 
Creur-de-lion,  puisque , depuis 1 776, Grétry ne quitta l a  
France que  pour  fai re deux  courts voyages dans sa  ville 
natale .  1 1  s'agit de son frère aîné, Jean-Joseph-Céleslin, qui 
fut, en e lTet, marchand de rn usique à Gand e t  qui est cité, 
comme tel , au  bas d 'un recueil de sonates de H .  Neveu,  
publié à Bruxelles 1 •  

De recherches faites dans les registres de l '  état-civi l , à 
Gand, il résulte que ce n 'est pas  dans cette v i l le  que Jean­
Joseph-Célest in Grélry épousa Marie-Marguerite Kempener, 
comme l 'a  dit l\lr Félix Delhasse dans le  Guide musical 2 •  
Mais il eut d'elle, pendant son séjour  à Gand ,  deux filles e t  
deux fits : 

l\farie-Marguerite-Ernestine , née I e  1 8  août 1776 ; 
l\forie-J eanne-Françoise, née  Ie 4 mars 1779, et décédée à 

Paris, I e  1 2  mai 1855 ; 
Pierre-Ignace, né  le  12  avril 1 781 ; et 
J ean-J oseph-A lexis , né Ie  3 1 jan vier 1783 . 
Ainsi que Ie porte l'acte de  n aissance de Marie-Margue­

rile ,  Jean-Joseph Grétry était de  Liège , de la paroisse d e  
Saint-N icolas, Outre-Meuse ; Marie Kempener était égale­
ment originaire du pays de Liège . Cet acte nous apprend 
encore qu'André-Ernes t-Mocleste G rétry, c'est-à-dire Ie com­
posi leur lui-même, fut parrain de la  pelite Marie . On sait 
que Grétry fit, en  1776, un  voyage dans son pays natal ; il 

1 EoM. VANDER STRAETEN, la Masique aux Pays-JJas, t .  IV,  p.  391 .  
! 1882, n •  7 ;  1 G  fé vricr. 
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alla à Bruxel les et à Liège 1 .  I l  vin t aussi passer quelque 
temps auprès de son frère domici l ié à Gand, puiSlJUe nous 
Ie voyons assister au baptême du 18 août, parlicularité qui 
n'avait pas encore été relevée .  

J ean-Joseph Grétry se rendi t  p lus lard à Paris ,  auprès d e  
son frère, e t  y rnourul  l 'an I V ,  la issant une veuve et  sept 
e1 1 fants 2 •  

§ 1 9 .  

D'après u n  rapport d e  pol ice d e  l 'an V ,  un prêtre français ,  
du  nom de Warzingien , fut pendant quelque lemps maî tre 
de musique de l'égl ise Sai n t-facques, à Gand ; i l  quitta celle 
vi l le l 'an II  ('1795), après un  séjour  de t rois mois 3 •  

Par donation en tre v ifs , un avo c a t  au Consei l  de  Flandre, 
Pierre Boewe, avait gral ifié l'église Saint-Jacques, au com­
mencement du xvrue s iècle ' d 'une maison de la valeur de 

2 , 000 florins , « pour la  demeure du mn ître de mus ique et 
en fan s  ci u chmur de lacl. égl ise . . . •  pour faci l i ter l a  sub­
sistence dudt maît re de musique e l  pourvoir à la bonne 
éducation des enfans du chceur , <lont  i l  voi t l a  nécessité 
étant ancien marguel l ier de  ladte église, et très zéló pour le 
bon ordre et  uien d'ice l le . . .  » C'est ce que nous l isons dans 

l a  requête que Thérèse Boewe adressa ,  au  mois d'août '1735, 
au Magistrat de Gand , pour régulariser la donation de son 
frère décédé 4 •  

§ 20 . 

C'est une bonne fortune pou1· un  historien de découvrir 
l'autobiographi e  d 'un personnage <lont i l  a en trepris de 

1 V.  !ll . BRENET, Gl"étry (Paris, 1884), p p .  1 10-113. 
! Cf. Ie Gu ide musical. '1885, n• 50, p .  357, e t  1886, n• 45, p .  311 . 
• Dans des papiers du mème genre, Adrien Lefèvre, m usicien, ayant demenré 

à Gand, dans l 'H uydeveltel"8hoek, est signalé 1.:omme mort à l'armée des coalisés, 
en 1797. 

� Archives de la vil le de Gand . Ontv. brieve n ,  1735. 
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retracer la vie. Quand ce person nage est un homme illuslre, 

la  trouvaille est i.nestimable ; el le a encore son prix quat i d  
i l  n 'est  qu'un artiste de  talent .  A ussi ai-j e été fort heureux ,  
au  cours de recherches relatives à Joseph Mengal , de  
retrouver son  autobiographie qui , pour être peu  étendue , 
n 'en  offre pas moins un réel i n térêt. Je dois la communica­
tion de ce document à Mlle A dèle Mengal , la fi l le d u  com­
positeur , à qui j 'offre tous mes remerdments pour la 
gracieuseté avec laquelle elle l 'a mis à ma dispositi on .  

Je reproduis ic1 cette au tobiographie en l 'accompagnan t 
de  que lques mots. E l le  n'est que  Ie prél iminaire d 'un  travai l 
p lus étendu , qui sera consacré à l 'histoire d'une fami l ie  
d'arlistes , dont tous les mem bres ont  joué un certain róle 
dans Ie mouvement m usical de la première moitié de t:e 
siècle .  

« Joseph Mengal , n é  à Gand en  1 786 i .  Son père 2 était 
m usicien cor ; i l  étai t Bruxel lo is  ainsi que sa mère. J oseph 
Mengal , dès  son enfance, avait montré beaucoup de disposi­
tion pour la m usique .  Il n'a j a mais été enfant de chCBur ; 
son père a été son seul  maître pour Ie cor et l a  m usique ; 
i l  avait apris [sic] Ie violon avec un nomé [sic] Prévot e t  
vVauti 3• A 1 2  ans i l  j ouait des  concertos de  violon en  
public ; à 'i3 ans  i l  était 1 er cor de l ' orchestre du grand 

1 Erreur ;  Joseph Mengal est né  Ie  2 7  jan vier 178i, ainsi qu'il appert d e  son 
acte de naissance inscrit sur les registres de la paroisse de Saint-Bavon : 
« 27 .Tanrij '178�. Baptizavi M artinum J osephum, fi l ium Josephi .lllengal et .l\Iari:JJ 
Vanhamme Bruxellensium habitantium, et natum in hac parochia hodie , secunda 
pomeridiana ; suscepere Martinus Scheltjens et Maria Josepha Ancaigne h ab i ­
tantes in hac. » 

• Joseph Mengal père faisait partie de l 'orchestre d u  théàtre de Gand, à la lin 
d u  XVI! l• siècle ; v. Neuville, Revue histor·ique, chl'onologique et a.necdotique 

du théätre de Gand (' 1828), p. 14.  
3 Vraisemblablement Waulhier , qui avait été premier violon a u  Grand üpéra 

de Paris, et qui fut aussi Ie professeur de Charles Hanssens l'ainé. 
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thêatre de sa ville natale (Gand) .  Le cor a été l ' instrument  
sur l equel i l  a Ie  p lus exce l l é .  I l  commençait à composer 
au  mêrne àge , sans avoir aucune notion de p rinci pe. I l  n e  
connaissait que l' harmonie par instinct naturel. I l  a é t é  p ris 
en a mitié par I e  1 er préfet qui est venu à Gand , Mr Faipou l t ,  
grand amateur de m usique ,  administrateur <lont la vi l le de 
Gand se ressouvient  encore auj ourd'hui ; les habitan ts n 'en 
parlen t  jamais qu'avec une  grande vénération. 

(( Le jeune Mengal partit pour Paris !'an 1804 ; il fut reçu 
au Conservatoire , ou i l  ne tarda pas à être clislingué .  I l  
t rouva dans la même année ! 'occasion d'entrer dans la  
m usique des  grenadiers de l a  garde impéria le .  I l  fu t  au  
couronnement de  l 'empereur qui fut couronné à Milan comme 
roi d'Ita l ie .  Il alla encore avec le  régiment à l ' invasion de 
l 'Autriche (la battail le  d'Austerlitz) ,  ensuite à lïnvasion 
de la  Prusse .  Entre toutes ces différentes excursions , le 
régiment  revenait toujours à Paris, ce qui ne  l ui fesait pas 
perdre entièrement ses études en musique. A cette époque 
l a  m usique de l a  garde impériale é tait en grande partie 
composée d 'élèves du conservatoire. On passait ainsi Ie 
tems de la conscription .  I l  obtint un congé lorsqu'il fut 
question de l 'invasion de l 'Espagne ; alors il se livra entière­
men t  à son art .  

« 1 1  obtint successivement Ie 2d prix de composition au 
conservatoire et  Ie 1 er prix de cor 1 •  I l  en  tra d' abord à l '  or­
chestre du théätre de l'Odéon comme cor, ensuite à celui d u  

théàtre impériale [sic] de l 'Opéra comique comme f e r  cor. 
I l  se  livra particulièrement à la composition ; i l  eu t le  bon­
heur de  faire connaissance avec Reicha , homme de science 
m usicale très distingué ; i l  apprit avec l ui l 'art de la  haute 

1 En marge : Il  était élève de Calc\ pour la composition et de Frédéric Duvernoy 
pour le cor. 
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composition . Il a composé un grand nombre d'ouvrages 
instrumen tals [sicJ ; trios pour  2 v iolon et basses [sic] ; 
quatuors pour cor, violon, alto et basse ; quatuors d' instru­
ments à vent ; quintuors d'in strumen ls à vent ; idem d'in­
struments à corde ; m usiques <l'harmonie : musique de piano 
et cor, de piano, harpe et  cor ; beaucoup de romances, entre 
au tre Ze Chevalier Errant (Dans un vieux chàteau de 
l '  Andalousie) ; paroles de C.  P .  de  Cock ; celle-ci a parcouru  
Ie  monde ; on  la  trouvait dans  I e  fond de  l'Amérique . 

«. En 1 818,  i l  composa son 1 er opéra qui fut représenté sur  
Ie  théàtre de l'Opéra comique avec beaucoup de succès ( Une 
n uit au chateau, opéra comique en u n  acte) ; en  1819, i l  
composa u n  autre opéra , qui fut représenté sur I e  même 
théàtre . • . .  1 (l'Ile de Babilari, en 3 actes) ; la même année 
i l  fit son troisième opéra ; i l  fu t aussi représenté sur le même 
théàlre et  obtint  beaucoup de succès (les Infidèles , en u n  
acte) . . . .  2 •  

«. L a  même année de son 1 er succès au théàtre , M .  Meng 
[sic] fut appellé chez Monseigneur  Ie Prince Talleyrand 
qui l'honora toujours d'une haute  bienveillance jusqu'à sa  
mort .  Il alla tous les ans  passer Ie  mois de septembre e t  
octobre au chàteau d u  Prince (à  Valencay) . S'i l  avait été u n  
p e u  intriguan t, i l  aurait tiré parti d e  ce bel apui ; mais 
il était u n  de ces hommes qui  ont beaucoup de savoir 
et  très peu de savoir-faire, et  ce dernier point est tout pour 
parvenir dans Ie monde .  

<< En 1822 et 1823 , i l  fut  sou ven t  invité par des amis 
compatriotes qui venaient tous les ans à Paris , à revenir 
dans Ie  pays. I l  y avait déj à  apparence que la place de  
directeur de l'orchestre d u  grand théàtre de Bruxelles 

1 Passage raturé. 
2 Passage i·aturé. 

27 
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allait être vacante  par la  retraite de celu i  qui occupait ce 
poste 1 •  I l  sourit assez à l'idée de retourner dans son pays 
pour occuper un poste marquant qu'il croyait pouvoir rem­
p l i r  m i eux que personne  sous tous les rapports , d'a près 
les connaissances qu'i l  avait acquises dans son art. Il était 
en correspondance avec un membre de la  commission 
royal e  que cela regardait et avec ces mêrnes amis com­
patriotes . Il arrive à Bruxelles en 1821' ; la vei l le de son 
arrivée on avait engagé un autre 2 •  Il apri l [sic] à Bruxelles 
que ces mêmes amis avaient travai\ lé pour l 'autre. 

« I l  rencontra à la  même époque à Gand une connaissance 
de jeunesse qui était  à celte époque bourguemestre de la 
vil le 3 ;  celui-ci l ' engagea à pre ndre la  d irection du  théàtre . 
I l  se  rendit à l ' invitation de son compagnon de jeunesse , 
pril  l a  direction et fit de mauvaises affaires. Le bourgue­
mestre mouru t  à La Haye pendant I e  temp de cette direc­

tion ; i l  perdit  par !à son protecleur du moment qui aurait 
peut-ê tre pu dédder la négence de venir à son se cour [sic]. 
Pendant l 'année de ce tle direction , i l  mi t  en musique Ie 
Vampire, dont i l  fit un opéra en trois actes ; i l  fut représenté 
sur Ie  grand théàtre de Gand avec beaucoup de succès. 

cc I l  resta à Gand comme chef d'orchestre . I l  fit encore 
en ·1 829 un opéra en un acte , Un jour à Vauclase , paroles 
de M .  Charles Durant. Il fut aussi représenté sur Ie  même 
théàtre avec beaucoup de succès .  

« La révolution de 1 830 fermit [sic] l e  théàtre 4 •  I l  a l la  

t Charles Borremans q u i  avait succédé à J .  Pauwels, en 1804. 
i Charles Hanssens, dit Hanssens ainé. Les dates citées par Mengal sont in ­

exactes : c'est en 1825-1826 qL1e Hanssens s uccéda à Borremans et non en 1824. 
V.  Faber, Histoit'e du théàtre français en Belgique ( 1878-1880) , t .  Ill,  p .  '113. 

3 Le bourgmestre de Gand, de 'l8HJ à 1825, fut Ph. Piers de Raveschoot . 
·' Parbnt de la s i t uation d t1 lhP.ätre de Gand en '1830 . Faber dit : « Les événe­

m ents pol i t ique s s u rvenus alors lu i  furent des plus funestes. La troupe se disloqua >' . 
Ji i,to i l'C du t h éutl'e frn11çai' en Belgiqiie , t .  II!, p. '2H. 
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passer u n  hiver à Anvers . Là o n  lu i  p roposa !'engagement 
de Bruxelles comme chef d 'orchestre du grand théàtre . I l  
accepta , mais i l  fut fo rcé d ' y  renoncer ; i l  s'était formé 
une cabale horrible contre lu i .  Un intriguan t i profitat [sic] 
de cette cabale qu'i l  encourageai t , pour se faire engager 
à sa place . Cette cabale provenait du concours de Lil le qui 
avait eu lieu en 1 829 , et ou Ja musique de J a  Grande­
Harmonie de Bruxel les et  cel le de Ste Cécile de Gand se 
sont trouvés en  concurence. I l  fit à celte occasion un air 
varié pour Ste Céci le qui décida Ie  j ury à donner à chaque 
vil le une médail le de 1 er prix .  Depuis ce tems , les deux 
sociétés étaient  devenues ene mies [sic] . 

« En 1 833 , i l  reçut ! 'engagemen t de chef d'orchestre d u  
théàt re royal de L a  Haye ; i l  e s t  resté deux ans dans cette 
vi l le .  Il en revient  avec des marques de munifences [sic] 
du Roi e t  de l a  Reine. En ·1835 , on forma u n  conservatoire 
de musique à Gand ; il en fut nommé directeur .  11 n'a pas 
quitté sa vi l le natale depuis.  >> 

Là s'arrêtent ces notes autobiographiqnes ; J a  forme imper­
sonnel le dans laquelle e\les ont été rédigées, semble indiquer 
q u'elles ont été écrites pour servir à quelque biographe ; et 
je conjecturerais , sans grande cra inte de me trom per, que 
ce biographe doit ê tre Fétis qui  publiait précisément la 
première édit ion de sa Biographie universelle des musiciens , 

vers !'époque ou Mengal arrête son récit ; quelques ressem­
bl:rnces de texle entre Ja notice consacrée à M engal par 
Félis et  l 'autobiographie confirment encore cette conjecture . 

t .Joseph-François Snel. 



LES 

HEURES DU DUC D'ALENÇON 
ENLU�I INÉES PAR HANS B O L  

!'AR 

J O S E P H  D E S T R É E ,  
?iiembre correspondant. 

Gràce à van Mander, la biographie de  Hans Bol est L ien 
comme. Néanmoins, i l  n e  sera pas hors de prop05 de rap­
pe ler  i ci quelques particulari tés de sa carrière arlis t ique . 

Hans Bol naqui l  à l\'Ial ines en  ·1 534. Il visita l 'A l lemagne 
dans sa j eunesse, revint dans sa patrie après une absence 
d'une couple d'années , alrnndonna en  1 572 I e  séjour de 
Malines, l ivrée aux fureurs de l a  guerre , pour chercher un 
refuge à Anvers. I l  était alors dans  Ie  plus complet clénue­
men t ; mais il t rouYa heureusement en  la  personne cl' A n toine 
Couvrem, originaire de Bai l leul ,  un  ami des arts et  un  véri­
table bienfaiteur 1 •  

Bol , dont I e  nom é tait déjà avantageusement connu,  se 
remit avec cceur au  trnvai l .  S'étant aperçu qu'on achetait ses 
tableaux pour les imi ter, il s 'adonna d 'une manière exclusive 
à l 'exécution de petites composition sen miniature, disant : 
et q u 'ils si/flenl dans leurs cloigls ceux q ui désormais pour­
ronl me contrefaire. » 

Sa réputa tion n e  tarda pas à grandir et ,  selon toutes les 

1 Voir Ie L i vl'e des pei n t1·es d e  Karel van �lander, trad. p a r  II. Hymans, t .  II, 
p .  52 et su iv .  
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apparen ces,  i l  d e rn i t  être \ ' e n l u mi n e u r  Ie plus en ren om à 
A11vers pour recevo i r  l a  com m:m d e  d u  l ivre d'heures d u  duc 

d 'A len çon , trava i l  qu' i l exécuta  en 1582 . Lorsque la v i l le 

d 'Anvers fut en p roi e aux t ro ubles , Bol  partit  pour Berg-op­

Zoom et de 1,\ i l  passa à Dord rech t ; i l  résida ensui te u n e  

cou p le d'années à Delft e t  se  fix a  enfi n  à Amsterd a m .  

Karel van Mander n ous a p p re n d  qu'i l  épousa u n e  veuve d u  

n o m  de Boels,  q u i  a v a i t  un  fi l s  d e  s o n  p re mier mariage.  Son 
beau - fits fu t ,  d i t - o n ,  son é lè\· e , m a is o n  n e  connaît a u c u n e  

co m pos i tion de eet  artiste.  Le meil leu r  élève d e  H ans  Bol 

fut I e  Courlraisien Jacques Savery , qui vin t s'étab l i r  à A m­
sterd a m  en 1 59 1  e t  m o u ru t  e n  1 602. 

Roland Savery marcha s u r  l e s  traces rl e son frère . 

C o m m e  on I e  voi t ,  Dol fi t éco le .  Son i n fluence s 'exerça 

encore s u r  u ne person n a l i té p l us co 11n ue : pendan t  son séj o u r  
à A me rs , i l  fu t e n  relal ion avec  G eo rges Hoefnagel .  

Va11  l\l a n d c r  a fft r m e ,  e n  e!Te t ,  que  I e  m a i tre malinois donna 

des  consei ls  au j e u ne arfüte a nv ersoi s , q u i  acquit  b i e n tót  u n e  

gra n d e  réputa t ion c o m m e  e nl u mi n e u r  et  comme dessina­

teur.  I l  est manifeste q u e  Ie  dess in  et  la  manière d e  pe indre 

de L l oef1 i a g e l  se ressen t e n t  d e  son comm erce a vec l l ans Bol . 

L' u n e t  l ' au tre l u l len l d e  fi nesse ; de p réc is ion , de patience,  

de \'é ri tó .  Hoe fnage l  a po rlé au conil.>le , dans l a  vue de  

Sévi l le  qui su t rouve à l a  Lib l io t hèque de Bourgogne , l 'art 
d' i 1 1 lerp rê le r  les  i n fi 1 1 i m e n t  pet i ts .  I l  paraît  avoir méconnu 

l' i tdluence de Bol ou  de tou t :rn tre m a i t re . En e!Tet ,  à l'en­

te n d re , i l  ne con n a i t < l 'a utre ma i tre que l a  nat ure o u  so11 

p ropre gén ie : Na t u ra solcl magislra,  s 'écrie-t-il f i è re m e n t  ! 
C'est d:1 1 1 s la rn e  de Sév i l l e  ('1 573) que se trouve l ' inscr ip­

t ion célèbre .7Vat u ra  sola magistra ; mais on oublie d e  citer 

une autre i nscrip lion a ppartenan t  à la même peinlure : Artis 

largitori Deo opt .  Max. 



41 8 -

Dans Ie fameux missel , qui se t rouve à l a  bibliothèque 
impériale de Vienne ,  l a  fantaisie de  H oefnagel se livre , 
parfois , à d'étranges écarls . 11 est dans ce manuscri t des 
décorations marginales composées de lrophées ou d'ensem­
bles, t rop souvent surchargés d'inscriptions latines. Cerles ce 
n 'est ni l ' imprévu n i  l a  variété qui font  défaut  à ces créations, 
mais l 'é trangeté , l a  b iznrrerie des molifs finit par lasser. 
lei ,  j e  I e  concède, Hoefnagel est bien lui e t  ne  relève que de 
son propre génie .  Inulile d'ajouler qu'il est plus heureux dans 
l ' inler·prétalion de la n ature que lorsqu' i l  s'abandonne à la 
fougue e t  aux caprices de son imagination. 

Hans Bol a peint à \' hui le avec beaucoup de succès . On ne 
connai t �  en ce genre,  qu'une seule ceuvre signée de  lu i : e\ le 
est à B ruxel les 1 •  Une autre du  Musée de Berlin lui a été 
attribuée. Ce panneau représenle u n  condamné à mort 
t raîné  sur une claie ; un  religieux l ' exhorte à fai re une  
bonne  fin ; de l 'autre cóté on  voit une hotellerie , don l  l a  
porte e t  l e s  fenêlres sont occupées par  des curieux.  

M.  H.  H ymans signale,  dans les excellents commentaires 
dont i l  a accompagné le  Livre des peintres, toutes leil ceuvres 
connues de Hans Bol .  

Peu de maîtres ont  été plus populaires que l 'en\umineur 
ma\inois. « Les Gal l es , Jes Collaert , Go\tzius , Crispin de 
Passe , les Sadeleer , Pierre van der Weyden (à Merica) , 
N icolas de Bruyn, J éróme Cock » ,  d i t  l\f .  H .  Hymans, « ont 
vulgarisé ses com posilio11s par des planches très i n téres­
santes. Une suite des quatre saisons est composée par 
P. Breughel et Hans Bol ; l 'Automne et  l' H iver est gravée 
par Pierre à 1'\ilerica » .  

Hans  Bol n'était pas desliné à trailer Ie grand art .  Comme 

1 Voir Ie catalogue descriptif e t  historique d e  tableaux anciens, par M. Ed . 
Fétis, p. 280. 
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pein lre rel igieux ,  i l  s' inspire manifesternenl  de Frans Floris 

et  a lors i l  ne s'élève pas a u - d essus de la  médiocrilé .  On 

rc t rouve ,  à vrai dire, dans les s ujets qu'il emprunle à ! 'ancien 

el au nouveau Testament ,  la  fi nesse e l  Ie soin ex t rême qu ' i l  

a pportait  à tous  ses t rava u x ; mais i l  manque de seni iment 

et parait  subir de conrnnl io n s .  

C'est  dans les scènes de l a  v i e  réel le qu'i l  faut apprécier 

Je talen t de Hans Bol .  Là , en effe t ,  il se révèle observateur 

a t te 1 1 t i f  d es mceurs de  son époque et s'nssimi le ä mervei l le 
les types les plus d ivers.  Q nand i l  représenle la  société 

noble et  élésante , i l  Ie fa i t  avec l 'a isance d 'un  homme 

relra çan l un m i l i eu  q u i  l u i  est fami l ier .  Les m inuscu les 

personnnges de  ses composil ions sont Yrnis de costume ,  

d 'a l t i tude e l  d e physio 1 1 o m i e .  

« Dans ses  pays:l ges » , d i t  1\1 . Wa:lgen , cc i l  j oi : 1 t  le  p i l to­

resque de J a  composi t ion e t  l ' excel lence d u  dessin au fin i  

d 'une  savante  exécut ion . Le ton généra l  manque souvent 
de  chal e u r  et ! 'ensemble d ' u ni l é .  » 

Le coloris de f- l ans Rol ne  rn ppel le  en rien cel u i  des an­

c iens eu lumi 1 1 eurs flamands : leis q u e  les Dening e t  Jeurs 

érnu les .  Ces derniers peig1 1 a i e 1 1 l  e n  couleu rs éclatantes ; 
i l s  ill uminaien t ,  n u  vrai  sens d u  mot , les m anuscrits qu i  

leur  é t a i e 1 1 t  conf iés . Cl 1ez Dol  e t  H oefnage l ,  ce son t les tona­

l i t és d iscrèles e t  é te in tes qui  semblent  avoir presque tou­

jours p révalu .  

O n  reproche à Hans Bol un cer ta in  maniérisme .  A mon 

sens , ce grief n 'a  pas de fondeme11 t  : c'est moins Je  

fa i t  de  son t empérament  q u e  d e  son époque .  Il nous a 
retracé ses contem porains comme i l  les voyait .  

Ce l le  sincéri té  se mani feste avec  non moi 1 1s  de force 

l orsqu' i l  pourlrait des peti t  es gens, des gueux ou de si mp les 

passants .  Du  reslc , les planches annexées au  présenl lravail 
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permeltent <l'apprécier le  talent du  m aître malinois sous 
ses d ivers aspects. 

Leii miniatures du M usée de Dresde nous initient ü lou les 
les ressources de cetle nature souple , habile et laborieuse. 
La plus variée et la plus i n téressanle de ces peintures repré­
senle un jeu populai re : la joule sur J 'eau.  Au premier plan, 
on remarque la foute qui assis te à celle J utte si  é lrange. Des 
spectateurs sont assis sur les para pets qu i  bordent Ie bassi n .  
l ei ,  à droite , un  estropié reçoi t l 'aumóne d'un riche bour­
geois en pelisse , deux cavaliers s 'en trel iennent évidemment 
des péripéties de la lu t le ; plus loin , des couples bourgeois  en  
riche costume confondus avec la masse : ouvriers, marchands, 
porteuses d'eau , cavaliers , mendianls , enfan ts e t  chiens, 
b ref une vraie foul e  avec les contrastes et les surprises 
qu'elle l ivre toujours à l 'observat eur .  

Au  second p lan à gauche,  une vaste  habitalion princière 
encore pourvue d'un pont-levis ; plus lo in  une cha pelle et 
des maisons de modeste apparence . Tou t eet ensemble de 
conslructions pit toresques se m ire dans les eaux placides du  
bassin ; à clroile se  profile une sorte c\'liótellerie . 

Au second plan se déroule la joule : les deux adversaires , 
campés chacun sur une plate-forme posée à !'avant d'une 
barque, lul tent avec beaucou p d'en lrai n .  Des barques se 
t iennent à une faib le  d is tance pour recuei l l i r  les combat­
tants qui perdent pied . 

L'arrière-plan donne une  échappée sur la vil le : o n  voit 
se dessiner une yasle église au p lan i rrégulier et de nom­
breuses habitations avec leurs p ignons à gradins . Les fabri­
ques sont fort bien dessinées et présentent encore plus 
d'agrément que cel les de la vue panoramique d'An vers du 
Musée de  Bruxelles . 

On pourrai t se demander s i  Hemi Leys n 'a pas connu 
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tout particulièrement les ceuvres de Hans Dol et étudié l a  
miniature que j 'ai tenté de déèrire. Tel a été d u  moins rnon 
premier sent iment et j 'a i  vu qu'il é tai t partagé par p lusieurs 
connaisseurs à qui j 'avais soumis une  photographie repro­
duisant cette scène.  11 n 'entre pas rlans mes vues rle résoudre 
eet intéressant  problème . .Ma is  quelle qu'en soit l a  solut ion,  
e l le n 'at teint en  rien la personn al i té de Leys . Hans !:lol pe in t  
ses  contemporains, e n  observaleur ; tandis que Leys ressus­
ci te des personnages disparus de la scène depuis trois 

grands siècles et  i l  nous les fai t  connaîlre avec l 'exactitude 
d 'un  témoin oculaire . 

* 
• • 

J 'ai ha.te d'arriver maintenan t à l 'objet de mon étude . Le 
l ivre d'heures repose :1 la IJi b l io tbèque nationale à Paris , 
section la line 10564. 1 1  cornprend 23 fo l ios en vel in , contenus 
dans une rel iure en maroquin rouge au pe t i t  fer du  xvnc 
siècle ; i l  est d'un format qui d ispens::t i l  son noble proprié­
ta i re du soin de Ie confier à un  page 1 •  Qu:rnt  à l 'écriture, 
elle rappelle les caractères généraleme11 t  usi tés :l ce l le 
époque pour l ' impression .  Les e 11cadremen ts cles m iniatn res 
ont la forme comme cl ' un chàssis en hois orné de sim ples 

moulures 2 •  Les au tres pages sont entourées de feu i l l es j ux t:1-
posées dans l e  sens h orizontal . Les bouls de l igne consistent 
en  perles et en  menus orneme 1 1 ts .  Parfois des insecles et  

des fleurs se sonl cmparés des l.J lancs que Je rnanuscripleur 
avait  laissés sur  Ie  vel in . 

Folio 2 r0• - Le manuscri t  débute par une minialure à 
pleine p::t ge ,  représen tan l les a rrnes du duc d 'A lençon sou­
tenues par deux anges et surmontées du bonnet ducal . A u-

1 Le manuscril a cnviron 8 centimètres de hauteur  et 6 centimèlres de largeur. 
: Les miniaturcs sont reproduites à la grandeur du l'original. 
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dessus bri l le l e  soleil accorn pngné d e  ce t le devise a mbit ie u s e : 

FOVET ET D I SCUTlT. Les en ne m i s  d u  prince  frJ l l çnis 
tra c luis i t·e 1 1 l  sa devi se , peu d e  t em ps a p rès son avèue ment , de 

la  ma u i ère suivanle : a nna  i11justa fouet et leges discutit 
ceq 1 1as .  P lu s hau t ,  plan e 1 1 t c leux an ges t e 1 1 a n t  sus pe 1 1 cl ue u n e  

couronne d e  laurie r . L e  b a s  de  l a  m i n i a t u re est occ u pé par 

une vue d e  l a  mer sur laque l le  on a perço i l des 1 1 avires.  

Folio 2 Yerso.  - Trois h o n t m es agenou i l lés d a 1 1s l 'a t t i lucle 

de la pt  ière .  Ce l u i  cl u m i l i e u l iell t  les Lras ouverls,  les deux 

a u t res o n t  les mains join les . De rnn t ce gro u p e  s 'éle 1 1d  an 
terlre v e r t ,  d u q u e l  on a vue sur  u 1 1  port de mer .  D :rns la 1 1 u e  

dorée sonl  i nscr i ts des carac lères hébr;1ïques , q u i  do ivent  

avoir quclque ra ppo r t  :l\'ec Ie grou pe en qu estion . 

La m i 1 1 iature L1 m i - p; 1ge  q u i  s'offre 111 : 1 i11 len a n t  repré::; e n te 

une m ariue . A u  prem ier p l a n o n  voi t  des pècheu rs , p l us 

l o i n  u n  berger avec des mo u to 1 1s , à clroi le des caval iers . 

Le pl an suiYanl  est occupé par I e  port d;rns l e que l moui l lent  

des  voi l iers. 
H ans Dol a!Tectionne ce genre de paysages, a i ns i q uc van 

M ander l ' avait  déj à  re m arqué . « Lo rsqu' i l  était  ü Amsterda m ,  

i l  fi t n o m bre de be l le s  m in i a tures , en tre aulres d es v u es 

de l a  v i l le  p rises d u  cóté de ! 'eau avec l es t 1 a ,· i res et du 

cólé  d e  l a terre ,  d'une m a n ière très ani mée . . .  » On n e  doi t  

pas ou hl ier q u e  Hans B o l  hab i t ai t A n v e rs lors d e  la con fec­

l io 1 1  du l ivre d' heures , et que , tout n a t u re l lement ,  i l  s'est 

inspiré d e  ce  qui so l l ic i l a i l Ie  p lus son al le n t i o n .  

Fol io  4.  - Un hom m e  à genou x à l 'om l.J re d'un chêne, snr 
Je  riva ge de l a  m e r, lè ve les yeux vers I e  cie l .  L'on voit en 

hau t ,  à ga u che,  Ie Sa i n t-Es pri t sous la forme d ' u ne co lombe ; 
sur les flots , yogue u n e  galère qui porle à l 'arrière une 
sorte d e  lente rouge . L' horizon est  fermé par des montagn es 

bleues aux c i m es élevées. 
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Folio 5 .  - Un bout de ligne  rnprésentant une abeille , une 

sau tere l le  et  uu  chien .  

Fol io 6.  - Une petite m i n ia ture, a u  bas de la  page, nous 

fai t  assister à une réception  d u  ! io n , dunt les fabul is tes , 

d 'Ésope à Lafon tain e , n 'ont , j e  pense , rie1 1  d i t .  Le roi du 
désert est étendu sur I e  so l , à sa d ro i te deux chiens de 

chnsse ' de rautre cóté un  porc-épic. 

Fol io 6 v0• - Le duc d 'Alençon ageno1 1 i l lé sur un  prie­

Dieu , assis te à une grand' messe . Le prince français , :rnx  

trai ts avenants , a ppara i t  dans  toute la fra icheur de la  jeu­

nesse. En voyant eet  a imab le portrait , on a peine à 
croire au  jugement porté su r  lu i  par Ie roi de Navarre , 
en des termes si énergiques : « Ie cceut' double et Ie corps 

malbasti .  » A gauche du p rince , égaleme n t  à genoux , un  

prêtre,  s ans  dou te s on  aumó1 1 ier , l i t  ses heurcs ; del.Jou t  

derrière lu i , de ux  genti lhom mes de  sa su i te ; p rès de ce 
groupe, ! 'escorte du gou\'ernem com posée d'arquebusiers . 

L 'officia1 1t e t  u n  des assista1 1ts son t  placés à l a  droite du  
spectateur.  L'autel  n 'est vu qu'en pn rl ie .  

Dans l 'égl ise on remarque quelques fidè les .  I l  y a l ieu de 

signaler ,  en  passant , Ie  j ubé constru i t  en s ty le  de la Renais­

sance, p\acé à l 'en trée du chmur ,  Ie calv:lire qu i  le surmonte, 

la  voute a pparente en  bois de l a  nef. Cetle miuiature se 
recom mande pat' Je soi11 e t  Ie i1 1 1 i  avec lequel  tous l es détails 

ont été traités ; les têtes on t  Je caraclère et  ! 'al lure de 
portrai ts .  

En re présentant  le proprié taire d u  l i vre d'heures en 
prière assis tant  à l a  messe, I e  m inia tu riste s 'est  co11formó à 
une habi tuele p ropre à ses dev:rnciers . Mais i ci peut-ê t re ,  

Hans  Do l  a- t-i l voulu faire a l l usion à une échauffourée qui 
eut  lieu à A nvers peu de temps après l 'anivée du prince 
français .  
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« Dès J e  cl i m an ch e  25 févri e r 1 ,  raconte M gr .  Nam èch e , d e s  

rn u rrnures éclatèrcnt cl a 1 1 s  \ a  fou l e e n  voyau l l es p l u s n o laul es 

bo u rgeoi s  se rc l l ll re <i \ 'a blwyc de Saint- � l i c h e l  oü é ta i t 

cl e::;t.:cncl n Ic cl uc ll' :\ 1 e 1 1 ço n , pou r y assisler a v e e  lu i  <'t la mes se 

que cl e p u i s l on gle m p s  on n c  perm c t tait p l us (Ic célébre r .  

Le sa i n l sacri flèe n ' é t a i t  p a s  a c l i e v é ,  q uan d les sucux péné­

trèren l d a n s  l a  cour d e  l' al.Juaye e n  l a  fo isant  rclen l i r  de 
cbrn e u rs i nj u ri eus es . Cc fu t Lien p i s  quan(l les c a l h o \ i q u e s  

sorl i ren t .  Des i n  sul les  0 1 1  p assa aux  m a u  va i s  lrai  le rn c n  ls et \ 'o n  

con r l a rn n a  rn t m e  �t ! ' amende d ivers b o u rgeo i s q u i  n'avcüent 

e u  cl ' au t re tort q u e d e  s 'ûtre  agcnoui l \ós cl e va n t I e  r n ê m e  a u  tel 

que lem p rince . En rnûrn e  t c m p s ,  les  colo 1 1 e l s e t  q u elqu e s  

C D ]J Î tai n es d e  J a  v i l l e afl ressaie u t  d e s  re m o n t rances au d u c  

cl' i\ l en çon , aftn que désormais i l  n ' en te n cl i t p l u s  l a  m esse que 

cl an s  sa c l 1 a m b re .  >l 

Le p ri 1 1 ce n e  l i n t  pas co rn p t e  cl e  ces rep résen lat ions . 

C:e q u i  est cel " lai n ,  c' es l que  l 'e 1 1 lurn ineur nous a rcprésent é  
u n  tempte  a u x  vastes proportion s .  l l  n e  nous ré p u g ne rai t 

pas d'ad m e t tre  qu' il a e u  e n  v u e  l 'égl ise S u i n t - l\ l i chel ,  q ui 

é t a i t  pourvue d'un j ubé e l  d'un ca l va i re . 

l\iuis cl ' a près l e s  gravu res re présenta n t  l 'égl i :-; e  Sui n t­

.M i che l , gravures p o s lé ri e ur e s  à l 'évè1 1ement  cl u u t  i l  Y ie 11t 

cl ' ê t re q u es t i o n , cel les-ci nous rnon t re n t  e n  réa l i t é ,  au l ieu 

cl ' u 1 1 e  voitle en u o is , u n e  \'Oûle  en p ierre . Si  l ' a r l i s te s'est 
astre i 1 1 t  ü copie r  u n m on u m e 1 1 t ex is la n t ,  co m me i l y a l ieu (Ie 

Ie c ro i re , il fau r l rait  en concl u re q u ïl a e u  en v u e un n u t re 

tem pl e . H i e n  n e  s ' o ppose t o u te fois  ü cc que la voûle de 

l 'égl ise Sain t-:\l icl iel  a i l  été remaniée , ai 1 1si  que Ic fai t  s'est  

présenté d ans u n  cerl a i n  u o m bre d e  mon u 1 n e 1 1 h  rel i­

gieux e n  Belgiq u e . Pour Ie m o me n t ,  nous n e  p o u rrions 

• �IGR.  NAl!ÈCBE, llistoire de llelyir11w, t .  X IX, p. '27\l. 
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conclure à ee t égard ,  car i l  ne n ous a pas été possible de 
savoir s i  l' égl ise abbatia le  précitée avait été soumise à des 
transformations de ce genre .  

Fol io  8 recto . - La minia ture , qui  ne s 'étend que sur  les 
trois  quarts de la page,  re trace une promenad e à cheval du 
duc d' A lençon escorté de ses hal lebardie rs .  Le gouverneur 
porte u n  éléga n t  costume à tail la cl es en velours rouge et 
soie blanch e .  l l  m an ie avec beaucoup de gràce u1 1  fri n gant  
coursier .  Au  second p lan , 01 1  a perçoit divers grnu pes dis­
persés sous les ombrages des arbres et, à l'arrière-plan , une 
ég l ise . Celte composition d 'une exécu tion délicate et précise 
est encadrée dans une por te  de v i l le en  briques, remar­
quable par  un fronton cin tré orné d'un bas-re l ief polycbromé.  

Hans Bol , symbol isant i c i  u n  t rio rnphe militaire,  a-t-il 
reproc!ui l  un monument  e x istanl ou a- t-i l voulu glori fier 
cc l e  défenseur de l a  l iberté des Pays-Bas, » t i tre que Ie  
j eune prince ava i t  oblenu des Étals-Généraux ? 

La vic to ire a pparait sur la nue ,  sous les lraits d 'une 
femme,  l a  poit ri ne découverle ; e l le l ient  en main une  
couro 11ne  d'or et se penche co mme s i  e l l e  s' apprê ta i t à en 
ce i nd re u 1 1  front  Yai nqueur ; à sa cl roi tc, une femme lien t  
une pal me ; à sa gauche, u n e  au tre  t ient  une  cournune .  
Derrière ces  figures son t p lacés des soldats armés de toules 
pièces . A u-clessus de l 'ensemble q u i  vient d'être décrit, 
p lanent  deux renommées tenant  une couronne laurée. 

Fol io 8 verso. - La Sainte-Trinité. Le Père éternel , I e  
fron t  cei 1 1 t  de la t iare ; à sa d roile,  s o n  Fi ls tient la croix .  
Au-dessus dès deux personnes d ivines , plane Ie Saint-Esprit 
sous la forme d'une colombe ; à clro i tc de ce groupe un ange 
joue du  violon , un autre soune de la  trompette. Trois anges 

occupen t  ! 'avant-plan ; celui d u  milieu joue de la  basse , les 
deux autres de la harpe et du luth. 
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Folio 10 .  - Le Christ at taché à J a  croix entre la Sainte­
Vierge et Saint-Jean, Ja tête entourée d'un n imbe en tu l le  
d'or, réminiscence de l 'anc.:ieune école des miniaturistes .  Au 
second plan,  à ga uche d u  groupe,  un  rocher ; de I 'autre cóté, 
s 'é tend la vi l le de J é rusa lem avec tous ses mo1 1uments. 

Folio '.lO v0• - David implorant  la clémence diuine. Le 
roi prophète , représenté  agenoui l l é , est vètu d'un riche 
costume aux manches bouffantes rouge et Liane ; i l  porte 
un man teau doublé d'hermine ; à son cóté , pendent son 
poignard et son aumónière . Le messager des vengeances 
céles tes apparait dans le ciel  : il t ient dans la maill droite 
un glaivc et  des verges, dans l 'autre une tête de mort, 
symboles des fléaux dout Dieu avait Ja . issé Ie choix au  prince 
coupabl e ; David opta pour la  pes te ,  ce fléau dans la pensée 
du Psalmiste pouvant  l 'a t teindre comme Ie dernier de ses 
suj ets ,  tandis qu ' i l  é tait à même de se mettre à l 'abri des atta­
ques de l 'ennemi ou  <l'échapper aux  rigueurs de J a  famine. 
H ans Bol s'est montré dans cette scène fidèle à la tradition 
iconogra phique qui a préva lu  pendant p lusieurs siècles 
dans l 'ornementation des Jivres d'heures .  

Le paysage qui  étofîe , cette composition ofîre , au poin t  de 
vue de J 'exécution , u n  i11 térêt très grand .  A u  second plan à 
gauche est placée une porte en  manière de tour carrée sans 
fossés n i  pont-levis ; la partie su périeure est protégée 

par un hourdage. Une courtine s 'étend jusqu'à un  pont e n  
pierres, jeté s u r  J a  rivière q u i  baigne l e s  remparts. 

Folio 1 1 .  - Lettrine D. Domine ne in furore, représente 
Je Père éternel dans ! 'att i tude de la bénécliction . C'est la 
conl ir  ·at ion de la scène qu i vient d'être décrite . Ordinaire­
ment les artistes montrent Ie Père éternel apparaissan t  dans 
I e  ciel, au-dessus de J'ange ; ici l 'enlumineur a scindé la 
scène e n  deux .  



Avis. 

Le  présent feu illet est desl iné á prenclre la place des 

pages 427 et 428 - 4e l ivraison - Tome V - des Anna /es 
de l 'ACADÉ�1 I E  n'ARCHÉOLOG I E  0 1� 8ELGIQU E .  
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Fol io  ·1 2 .  - Suje t  de  bas de page . On voit une  bele tte , 
un roquet et ,  e n  face , u n  chat qu i  fai t  I e  dos rond .  

Folio 1 7 .  - Minia ture <l mi-page. Au prem ier p la n ,  u ne 
lourde voi ture de  forme cintrt5e est l rainée par p lusienrs 

chevaux e t  escortée d 'a rquebusie1·s ; e l le doi t  a ppa l'ten i r  à 
une  personne de q uali té : c 'es t  pe ut-ê tre Ie gouverneur  que 

l l ans Dol  a voulu ind i11uer par  ce person nage m icroscopique 

prenant l 'a ir  à u ne des port ió i·es .  Un autre véhicule part e n  
sens i nverse. A gauche d u  spectatenr s 'él 1'.!vent u n e  égl ise 
e t , plus près , u n  corps de g;mJe devant  lequel s lal ionnent  
pl nsieurs hal lebardiers .  On  remarque à cl ro i te  u n  vaste e t  

massif bàt iment  rectangu l aire, percé de nombreuses fenè t1·es ,  
e t  dont Ie  toi t e s t  pourvu d e  plusieurs rangées de l u carnes .  
La guérite placée dans les emirons fa i t  songer i mmédia te­
ment à u n e  caserne. A que !  fa i t  précis cette scène pent-el le 
fai re n l lus ion ? Est-ce à u n  voyage du  gouverneur ou à l 'une 
de  ses campngnes ? Il  me serail bien d ifîtcile , faute de 
documents , de  répondre à cette question .  En tout cas , i l  
y a t rn p  de précision dans les détail,; pou 1· supposcr ri ne  
l 'artiste a i t  fai t  ceuvre cle fantais ie .  

Fol io 1 8 v0 . - La dernière Cène . .T .-C. est assis au  l taut bont 
de la table ; sa tête se détache sur une tenture qui  fai t  office 
de dais. Sur Ie  cólé ,  au-dessns de sa tête, est pbcé un double 
tableau représen tan t Ie sacri fice d'Abralum et  Ie  serpent 
cl 'aira in  . . f  . -C.  vient  d 'annoncer quïl  sera trahi  par l 'un cles 
siens et les apótres , remplis d'inquiétude , s ' i n terrogen t  
m u tuellement .  J udas, assis à la table, tient en ma in  la  bonrse 
qui  rappelle son  infàme cupidi lé .  

Fol io  19 .  - Au bas de  la  page, Hans Bol  nous montre la  

vue d'Anvers. Le premier plan est occupé par la  Tète-de­
Flandre et ,  sur  I e  bord de  l 'Escaut, se développe Ie port q u i  
a fa it  de tout temps d'Anvers une vi l le incompat'ahle .  I l  



n'est  pas s uperll u  de constater I e  tour  c le  force cxécull� par  
l 'en l umine u r .  Le paysa ge e s t  ren r\ u  s a n s  ] ;\ rnoinc l re i 1 1 \' 1 ' ; 1 i ­
semblancf! , malgré ses p ro pnrt ions restrc i n te s .  

Folio 20 . - L e  j ttgemeiil t lerniet . .1 . -C : .  a p para i t  assis sur  
L1rc-en-ciel l a  tète e n tourée d ' u n e  gloi r e .  I l  é te n d  s e s  b ras 
p o u r  montrer ses ptties sacrécs, lé moignage éloquent  d e  la 
passion q u' i \  a e n d urée pour I e  rachat d e  \' hu m a n i lé c u 1 1 -
pabl e .  Un m:: u 1 teau d e  p o u qJre couv1·e ses é paules e t  re ­
to mbe sur ses genoux e n  pl is  a m pl c s .  Les p i e d s  d u  J i ,· i 1 1  
J u s ticier repos e n t  s u r  u n  globe s u p po rt é  pa1· l e s  symbol l's  

des Évang0lis t e s .  A d rni te cle J .  -C.  se trnu ve �farie , :\ sa 
g<1 u che Saint-Jea n - 13aptiste,  a genoui l lés et  dans \ 'a t ti tude de 
l a  s u p p lication .  O n  ;-i perçoi t Saint-Pierre , Ie  portier d u  para­
dis : Saint-André , qui  est  d e v e n u , depuis \' avè neme1 1 t  d e  la  
maison de  Bourgogne , Ie  patron des Flamands ; derri è re  
l\lari e ,  l a  �lère de D i e u ,  ap para i l  �loïse ave c  l e s  tables 1 l e  l a  
L o i ; p u is c e  s o n t  d e s  légions de sai n ls et  l e s  a 1 1 g e s .  Au p re­
m i e r  pla n ,  :'t gauche , o n  voi t  les morts sort.i.nt  de  leurs  to i n ­
heau x ,  à c lroi le l es démons qui  prédpi tent  les d a m nés d ans 

J a  g ueule d u  monstre i n ferna\ ; a u  plan suivant, ap paraiss e 1 1 t  
l e s  anges e m m e n a n t  l e s  é lus vers la J é rusalem céleste . 

An dernier  fol i o ,  l 'en lumineur  a placé sa signat u re , dan:> 
un éléga n t  c a r touche orné de cuirs.  La partie s u périeure est  
ornée d' u n  m ascaron accompagné de  deux a mo u rs ; la p::t r t i e  
i n férieure , d ' u n e  t ê te de  bélier e t , d e s  d e u x  có lés , d e u x  
satyres, à l a  mine évei l lée,  liennenl  u n e  corbeil le de lle n r s .  

D u  c h a m p  bleu d u  cartouche s ' e n l 0 v e  e n  l e l l rcs d ' o r 
l '  i n s  cri pt ion s u i  van te : 

1 F i l . ! \'�.  

F R A :'\ C I SC I  F. 1 F l \ A :'\ C LE 

D UC I S  BRABA:"IT liE ET 
J U SS U . U S U I Q U E . 

J O A l'\ :"I ES . BO L.  D E P I :\' G  EDAT . 
C l ::). l ::>  LX X X I I .  
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Folio 1 2 .  - Sujet  de bas d e  page . On voit une belette, 
un roquet et ,  en  face , un cha t  qui fai t I e  dos ron d . 

Folio 1 7 .  - l\liniature à mi-page . Au premier p l an , u n e  
lourde voiture de forme cintrée es t  t rainée µ a r  p l usie urs 
chevaux et escortée d'arquebusiers ; e \ le doit  a p partenir  à 
u n e  personne d e  q u a l i té : c 'es t p e u t-ê tre \e gouverneur que 
Hans Bu l  a rnu \ u  i nd iquer par  ce pe rso n nri ge m iaoscopique 
prena l l t l 'a ir  à une des por t i è res . Un a u l re véh icu le part en  

sens inverse.  A gauch e du s pe c la le ur s'é lèven t u ne église 
et,  p l us près , un corps d e  garde de va n t lequel  sla l ionnent  
p l us ie urs hallebar d iers.  O n  re marque à J rni t e  un vas te et 
mass i f  bàt i m e n t  rectan g u l a i r e ,  percé de  n o mb reuses fenêtres, 

et d o n t  le to i t est pourvu d e  p l usie u rs rangées de lucarnes.  
La guéri te placée dans les e 1 1 v i ro n s  fa i t  souger i m méJ iate­
me1 1 t  tl u 11 e  t:aserne . A que! fa i t  p récis  ce l le scène peut-e l le  

fa i re a \ l u s ion ? Est-t:e ;\ u 1 1 Yoynge du gouve rn e u r  ou à l ' u n e  

d e  s e s  ca m pa gnes '? I l  m e  s e rai t L i e n  d i f!1ci l e , fau le 
d e  documents, cle rép on clre à ce l te queslion.  En tout  L:as,  i l  

y a t ro p  d e  p réc is ion dans les détai ls  pour su pposer que 
l 'art is le  a i t  fai t  CEU\Te de fan t aisi e .  

Folio 1 8  v0 .- La dernière Cènc. J . - C .  es t  ass is au h a u t  bout 
de la tab le ; sa têt e se détache sur une ten ture qu i fai t  office 

de dais .  Sur Ie cóté, a u-dessus de sa tête ,  est p lacé u n  double 
laLleau repl 'éseutan t le  sacrifice d 'Abra bam et  l e  serpen t 

cl 'airain . .T . -C .  v ien t J'annoncer qu' i l  sera trahi par l' u n  des 
siens e t  les apótres, rempl is d ' inq u ié tude , s' in terrogen t 

mutuellement .  J ud as ,  Gssis à la tab le ,  t ieu t en mai11 la bourse 
qu i  rappel le  sou i n fàme cupid i té .  

Folio 1 9 .  - A u bas d e  l a  page,  Hans Bol nous mon tre l a  
v ue d'Anvers .  Le premier p la n  est occupé par l a  Tê te-de­
Fla n d re et,  sur le Lord de l ' Escaut,  se d éveloppe Je p or t  qui 

a fai t  de tout lemps d'Anvers une ville incomparable. Il  
\ 
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n'est pas superflu de constaler Ie tour de  force exécuté par 
l 'enlumineur. Le paysage est rendu sans la moi ndre i nvrai­
sembla11 ce ,  malgré ses p rnportions restrein tes. 

Folio 20 . - Le jugement dernier. Le Père éternel , a_ssis 
sur l 'are-en-ciel ; à ses cótés son Fi ls ; au-dessus d'eux 
plane J e  Saint-Esprit, et ,  cLrns l a  nue,  apparait une inscrip l ion 
hébraïque. Les pieds du Père éternel et  de son Fi ts  reposen t 
sur un  globe supporté par les  symboles des évangélistes. 
A la ga uche de J . -C . ,  J\Iarie agenoui l lée,  les mains jointes, 
car el le Yeut fléchir Ie  courroux céleste. On a perçoit 
Saint-Pierre , Ie portier du paradis ; Saint-André, qui est 
devenu ,  depuis l'avènemel l t  de la maison de Bourgogne, Ie 
pa tron des Flamands ; p rès du Père é ternel , Saint-Jean­
Baplis le , Ie précurseur  du Chris t, Moïse Ie  l égislateur ; 
puis ce sout des légions de  sain ts .  Au  premier plan, à ga uche, 
0 1 1  voit l es morts sortan t de leurs tombeaux, à droite les 
démons qui  précip i tent les damnés dans la gueule  d u  
monstre in fernal ; au p lan suivant , apparaissent les anges 
emmenant les é lus vers la Jéru salem céleste. 

Au dernier folio, l 'enlumineur a tracé sa signature , 
dans u n  élégant cartouche orné de  cuirs. La parl i e  supé­
rieure est ornée cl' un mascaron accom pagné de deux 
amours ; l a  padie i 1 1férieure d 'une tête de bél ier  et ,  des 
deux cótés, deux satyres, à la mine évei l lée, t iennent une 
corLei l l e  de fleurs. 

Du champ bleu du cartouche s'enlève en lettres d'or 
l ' inscription suivante : 

t FILIVS. 

FRANCISCI F. 1 FRANC!� 
DUCIS BRABA�TI� ET 

JUSSU . USUIQUE. 
JOANNES . BOL . DEPINGEBAT , 

CI:J . l:J LXXXII . 
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Sur l e  verso est pe inte une  miniature,  qui est bien de  la 
main de  Bol e t  aura été vra isemblaLlement ajoutée peu 
de lemps après. Elle représen te un ange portant les armes 

de France entourées du coll ier de l 'ord re de Saint-Michel e t  
surmontées de  la couronne royale .  

L'artiste a-l- i l  fai t  cetle m iuiature sur l 'ordre d u  duc 
d'Alençon, ou bien se sera-t- i l  souvenu  des prétenlions d u  
prince à l a  couronne de  France ? 

L'année 1 582 ava i t  été pour ce prince une époque de 
splendeur .  I l  ava i t  été inauguré à Anvers comme duc de  
Brabant ,  à Ga11d comm e  comt e  de Flandre ; l 'année suivan te ,  
i l  ouLl ie  ses serment s .  Dépi té de  son insuccès au traité de  
Plessis- les- lours, i l  i m pose I e  régi rne d u  bon plaisi r  e t  
i n l rodu i t  des garnisons fra 1 1 çaises dans  les places . 

Il essaye, mais en ,·a i 11 , de s'emparer d 'Anvers à la tète des 
bandes franç::i ises .  On conna i t  son insuccès . Les Anversois 
chassèrent cette soldatesque et I e  p ri nce qui les comman­
dai t , dans la journée du  10 jan vier 1 583. 

Une are de t riom phe , en forme de façade intérieure de la 
porte du Ki pdorp, fut érigé e n  1583 à Ja gloire de nos con­
l'.Ïtoyens ; on y l isait ,  1 Je chronogramme fort bien réussi : 

AVXILIV�l sVls DEVs . 
A Ja pl ace de l'arc de  triom phe,  démoli en 1866 , s'élève 

<lepuis quelques années une statue allégorique rappelan t 
aux Anversois celle fameuse journée.  

Le fi ls de France avait oubl ié  les conseils que les Anversois 
ava ient  prié Ie vieux Druo r 1  de l u i  donner Ie jour de sa 
joyeuse entrée !!. On avait instal lé Ie géant sur la Grand'PJace, 

1 P. 103. G 1�NA ll D ,  A nvers à trnvcrs les äyes. 
� Joy<'use et magn ifique entrée de Monseignew· François fils de Fl'ance et 

f1·ère uniqiie du Roy,pa>' la gräcc de Dieu, d!lc de fl>'abant, d'A njoit , d 'A lençon, 

Bel'r!J etc. en sa tres renommée vi llc d'A nvers, impr. Plantinienne 1582, cité 
par M .  Génanl. 28 
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de manière que Ie cortège düt nécessairement défiler devant 
lui, e t  au pied de la s tatue on lisait le grave avertissement  : 

NIL FERITATE FERES POPULUM PIETATE GVBERNA 

EXEMPLO TRVCULE:-ITA M EO SED DESPICE FACTA. 

Le 1 0  juin 1 584 , le duc d'Alençon mourait àgé de 28 

ans , rl ' u n  flux de sang,  di t  Ie  journal de Pierre l 'Étoi le ,  
(( accom pagné d 'une fièvre l en te  qui  l'avait pe t i t à pe t it 
atlénué et rendu tout sec e t étique . >> 

1 1  avait prétendu à la couronne de France e t  à la  main 
d'Élisabelh d'Anglelerre . 



LES 

COUTUMES FUNÉRAIRES 
DES 

POPULATIONS PRÉHISTORIQUES DU Mmr DE L'EsPAGNE 

PAR 

FI. S I �E '"X"' , 
Membre titulaire (!). 

Cédant aux inslances pressan les de nolre secrétaire , j e  
me  hasarde à vous e n lretenir quelques inslanls d e  nos 
foui lles d'Espagne . 

Nos t ravaux vous sont con
.
nus  et ce  n'est pas u n  suj et 

nouveau que je vais t ra i ler. 
J e  me propose d 'examiner  spécia lement les coutumes 

funéraires des populations p réhisloriques du  midi de 
l 'Espil gne , en  les compara n t  à ce l les d'aulres pays et 
de quelques peuplades actue l l es .  

l\fais avan t de  vous par ler des  défunts de l 'antiquité, je  
voud rais ouvrir une parenthèse e t  payer  un jus te  t ribut 
d'hommages à l ' i l luslre mort , fondateur du  prix l\fartore l l ,  
clon t  nous  avons e u  la  chant:e d'être les  premiers Jauréats .  

(1 ) Mémoire lu dans la sé:mce d u  1 3  avril '1890. 



432 -

D .  Frnncisco l\l artorell y Pena naqu i t  à Barcelone Je  

1 9  novembre 1 822 . Son père éta i t  armateur dans la  capi tale 
de la Catalogne et  y exerça des fonclions publ iques t rès 
honorables, qu ' i l  rempl i t  :wee un grnnd dévouemen t  pendant 
les cruel les années d ' épiuémie 1 82 1  et '18:34. 

D. Fra ncisco acqu i t  une pos i tion  aisée clans la fl nance, ce 
qui lui permit  de se  consacrer  ent ièremen t à l 'é tude de l 'his­
toire naturelle e t  de  l 'archéologie ; i l  forma une col lect ion de 
conchyliologie d'environ 6000 espèces , dûment classifiées, 
e t  une autre de numismatique espagnole d'une importance 
considérable. 

A près divers voyages, i l  réunit  également un grand nombre 
d'obje t s  d'archéologie p rotohistorique , clont  l a  description 
détaillée fut publiée à Barcelone en 1 879 , un an  après sa 
mort , qui eut l ieu Ie 9 novembre 1 878. 

Par d isposi lion testamentaire, i l  légua à la ville de Barce­
lone tou tes ses col lections ; elles portent le nom de M usée 
Martorell .  

Enfin D.  Francisco laissa à la  vi l le de Barcelone u n e  s o m  m e  
d e  125,000 francs, d o n t  l e s  intérêts accumulés devaie n t  
servir à insti tuer u n  prix quinquennal de  20,000 francs , 
destiné à récompenser ! 'auteur,  espagnol ou é tranger, de la 
meilleure ceuvre t ra i tan t  d 'a rchéologie espagnole .  

J 'ai cru  qu'un  aussi  noble exemple de p rotection accordée 
à J 'archéologie méritait à son auteur de vous ê tre connu .  

La mort doit avoi r exercé anx  origines d e  l 'humani té 
une i nfluence profundément  mystérieuse sm l 'espr i t des 
survivants. Aussi loin qu'aient porté dans Ie passé les décou­
vertes archéologiques, i l  ne  semble pas qu'on p u i sse é tabl ir  
avec fondement l ' ex is tence d'une époque ou l 'homme ne 

prenai l pas soi 1 1  de la Jépoui l le de son semblabl e ,  
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O n  peu t croi re , à l 'honneur  de  l 'espè ce humaine , que dès 
les tern ps quaternai res Ie respect des défunts ex is tai t .  

Les perlurbations géol og iques qu i  caraclé risent cette 
pér iode suff1sent  pour expl iquer Ie pe t i t nombre de sépul­
tures caraclérisées , l ro ll\'ées j usqu'à présen t .  

L a  célèbrn tro uvai l le de S p y  se mble bien devoir être 

considé rée co m me une sép u l ture . 
Les cl é t.:omertes d e  Cro- �Iagno n , de Sarde , de Brnniquel , 

de la �ladeleine e t  de  Mento n  p rouvent que les morls étaient 
en terrés dans des cavernes et, qu'à có té d 'eux,  on dépos::üt 
des armes e t  des obj e ls qu i l eur  étaie n t  fami l ie rs lJenclant 
la vie . 

O n  a trouvé égaleme n t <'l l 'é poq11e qua te rn a i re rle.� exem­
ples d ' un rite fu n é ra i rn  c u ric u x , consis tant  cl a n s  Ie d échar­

nement  p réa lab\e d u  co rps et  Ie t ra n s port  succcssif des 
osse m c n ts cl ans  des grottes sépu lcra les . 

L ' époque quaternaire  11'a pas donné j usqu'à présen t 
d'exern pl e  cerlain  de l ïnc inération des défunts ; o n  peu t 

croirc  q u e  l ' inh u rn ::i t i o n  étai t  la scul e coulume funéra i re en 
usage . 

Nous n 'avo1 1s  pas fa i t  e n  l·:s pngnc de découvertes de 

sópul t u re p::t léol i t l 1 iquc , la com p ::iraison :ivec cel les des 
11u t res con t rées e s t  cl one i rn poss i!J\e . 

1 1  n ' en est pas d e  m ê m e  puur l ' àge de la pi erre pol ie . 

A ce t te épol 1ue , 01 1  cons l ru i t e n  l' ho n 11 c u r  des défunts de 
vé rita \ J lcs m o 1 1 u m e 1 1 ls ,  m e n h i rs , do l men s , crom\eL:hs , qui 
:1 uj o nr clï1 u i e n core L:au :; e n t  no t re é lon nement . 

L' J i o rn m c  1 1 ' es t  p l us fo rcé de s 'ahri ter  d a ns d e  somb res 
c aYf' l' l l Cs  c l  d e  défencl re cc mi:;é1·al..J le  g i l e  cont re les fanves ; 
i l  con :; l ru i t  des d e m c u res e l  cl éploie souvent dans leur 
éd ifica l io :1 une l i a l..J i lelé ex cessiYe ; lémoi 1 1 les cités lacustres. 

1 1  ass u r e  d e  rnème Ie d e rn i e r  re pos d es (iéfunts et leur 
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réservc une d e m e ur e , so uven t p lus  g rande et p l us bel le  
q u e  l a  s ienne.  

Mais ,  dans Je  cou ra 1 1 t  de la  période néo l i lh ique,  un  nou­

veau ri te a ppara l t .  

On p ral ique l ' i n ci n é ra l i o n  sans délróner l ' inh u m a t io n  : 

cel le-ci res t e  gé n é ra l e ; c e l l e - l à  fo rme l ' e xcepl io1 1 . Q u a nd 

Jes  corps sont i n h u m és , i ls son t cl ' l iabilude ré u u is e n  gra n d  

n o mbre dans l a  chambre sépu kra le , con s l rn i te à ! ' a i d e  de 
pierrcs ou d e  da l l es ;  au p rè s d ' cux , des arm es , d es o u t i l s , 

des parures , i n d ices proLct bles d 'une cro yan ce à l 'a u tre v i e .  

C'est d ' u n e  m a 1 1 ière s c m b l a b l c  q u e  son t rnnst i t uées 1 1 o s  

sé pul tures néol i thiques d u  s ucl-es t d e  l 'Espagn e .  J ' e n  d écrirai 

som m a i rernent  d e u x ,  ce l les de Palacés e t  c e l l e  de l a  Pernera . 

La première é t a i t  const i t uée  par u n  c ircui t  d e  pierres 

plates posées debout,  d 'un d iamè t r·e de 2mGO env i ron e t  de 

20 à 40 cenli mè tres d e  l i a u te u r .  

I l  n'y a v a i t  n i  fon d , n i  c o u \'ercle : à l' i n tér ieur ,  d e s  débris 

d ' ossemen ls n om breu x , p rovena n t  de pl usieurs i n d i vid u s ; 
des cou teau x e n  s i lex  ; des po in tes en os ; des  bracele ts 

e t d es pend e loq ues cur ie u x ,  fo rmés d 'une val n d e  coqui l le 

usée a u  m il i e u  ; d es gr;i. i 1 1 s d e  co l l ier  d i ,·e rs . 

A la Pernera ,  I e  c a rn a u  a v a i t  d ü  ê t re so igné ; m alheu­

re usem en t  la  viol :i t. ion réc e n t e  d u tomLeau n ' avait  p lus  

la i ssé q u e  q u e l q ues fr<1 g m c n t s  d e  d a l le .  

L e  eist d e vai t m e s u re r  t mSO de long.  '1 11130 de la rge et  
env i ro n  Om60 d e  p rofoncl e u r , 

Nous pûmes en re t i re r  en èorc des fra gme11 ls  (J'os : 

280 cl e 1 1 ts  l 1 u m a i n es , 3 po i 1 1 les en os travai l lé , 45 per les 

e n  sléati te , des cl ébris d e  poleri c , l rn i s  l a m es d e  s i lex ; 

e n fi n , une  sorte d 'icl o l e  e n  forme d e  cru ix , l a i l l éc d a n s  

u 1 1  m o rceau d e  sèh is te .  O n  p e u t  affirmer q ue ce  l o rn b e a u  

d evai t renfe rm e r  les  res tes cl 'au rn oi 1 1s  d i x  i n d i vid us .  
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On pourrai t se demander s i  ce n'est pas là une de ces 
sépul lu res à deu x degrés, ave c  décharnement p réalable,  

do11t  je  parl a i s i l  y a u n  i ns ta n t . 

I l  n'est pas nécessaire toutefois de recourir à cette expli­
ca t ion pour j us tifier la présen c e  de p lusieurs défunts dans 

u n  espace reslreint ; i l  p e u t  t rès b ien se faire que des 
inhumations successives y a i e n t  eu l ieu , a lors que les pre­

miers occu pants  étaient  réd u i ts à l 'é tat  de squelet t e  et  que 
leurs ossements  pouvaient être amoncelés en un coin du eist.  

Cetle h ypothèse conviendrait  très bien à u n  bon nombre 
de cas d e  sépu \ tu rcs soi-disan t it d e u x  degrés . 

Quoi qu ' il e n  soi l ,  da1 1s I e  s ucl -est de l ' Esp:-ignc comme 
en Russie , e1 1  Sic i lc , en Urelag 1 1e , e n  Algérie , on voi t à 

l'àge de l a  pierre po l ie de \'é l' i taules monu men ts funéraires ; 

l es demeures rles défunts rappel lent  cel les des v ivants , 
tout  com me les obj e ls déposés au p rès des cadavres sont 
des pièces for man t Ie  mobi l i e r  usuel de l a  vie. 

Encore une fois ,  Ie c u l te d es rnorts est un iversel e t  ses 
diverses rnanifeslatio 1 1s ,  en des pays é loignés l' un  de l 'autre,  
ont  en tre el les des aualogies s urprenantes. 

Comme j e  viens d e  Ie  d i re , lïncinéra lion des corps fait 

déjà son apparit ion à !' époque néoli thique ; mais i ci les 
déi.:o uvertes doivent être commentées avec une réserve 
ex trême. 

En effe t , les i m por ta teu rs du métal , m i grateurs aryens 
selon tout e  \'l'a i s e rn blance , peuven t  t rès bien avoir apporté,  

avec Ic  bronze e l  I e  cui v re , l' usage de hrûler les morts , 
sans qu e pour cela i ls cluss e n t  loujou rs déposer à cóté des 

défun t s  cles oLjels eu métal .  

l is  01 1 t  pu parfn i tement t e n i r  corn ple des usnges établis 
el il est d o n c  n a t u re l  cle trouver,  m ê m e  n près l ' immigration 
nryenue ,  d i verses classes de lomLeaux : tels que ceux à inhu-
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mation avec m o l.Ji l ier en m é ta l , ceux à incinéra l ion avec 
mobil ier en  pierre, on enfin ceux à incinération avec mo­
bil ier en  rnétal . 

Dans I e  sud-est de l 'Espagne, les sépultures à i nc inéra l ion 
<1ue nous avons ex plorées nous ont mon tré le nouvel usage 
apparaissant en mêmc temps que Je bronze . 

Les cendres sant déposées dans des urnes en terre cuite 
de petit volume m unies de  couverdes ; l eur  forme rappel le 
celle des urnes ci 1 1éraires de Halstat t ,  quoique bieu plus 
grossières que cel l es-c i .  

A cóté : des  b racelets et des grains de  collier en bronze 
et  en pierre . 

Un mobilier tout sernblable é tait déposé dans des sépul· 
tures oû. Je corps avait é té inhumé et non i ncinéré. 

Dans Je sud-est de l 'Espagne ,  comme partout a i l leurs , les 
deux cou tumes exislaienl donc simultauément .  

Mais, au l ieu que dans les  aulres pays l ' im porla leur du 
bronze étend dans l a  sui te sa cl ominat ion , amenant  ! ' ind ustrie 
qu'i l  a a pportée avec lu i à un degré de perfection ,  don t les 
nécropoles Halsla l l iennes de l 'Autril.:he et de l ' I talie e t  l 'àge 
du bronze en Scandinavie ont do1 1né de magniliques exem­
ples , dans  I e  sud-est de l ' Espagne , le  peup le p réex is tan t 

lut te pour son indépendance ; il é lève de  véri tables camps 

fortifiés et y sout ient vai l lamment, et  nous pouvous d ire 
victorieusemeut,  la J utte conlre l 'envah isseur .  

Aussi que  voyons -nous c lans no l  re  lroisi ème  période ? Le  
bronze es t  rare , l e  cuivre, prod ui l d'une métall u rgie locale, 
domine.  

Les mmurs ne  sonl poi11 t n ouvelles, el les ne sant que Ie  
progrès des coutumes néolithi (1ues. 

L'usage funéra i re exc lusif est l ' i nhumat ion , mais cet le 
fois chacun a sa sépuHure ; à t i tre d' exce p l i o n  et pour d e s  
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raisons tout es spéc i ales , on met deux cada vres dans un 

tombeau . 

Les classes sociales se dessinen t . Le pauvre est enterré  

dans u n  trou , en touré par quelques pierres grossièremen t 
d isposées ; on ne  déJJOSe à cóté  de lu i aucun mobil ier, tout 
au pl us que lques grossiers ou ti ls . 

A ux gens JJl us a isés , on donne comme dernière demeure 
un caveau soig n eusemen t  construit à ! 'aide d e  dal les, ou 
plus sou vent une grande  u ru e ,  en terre cui le , rn unie d'un 
couvercl e  en  pierre. Auprès d'eux, on met des objets variés, 
suivant l'àge, le ra ng et  Ie sexe .  

D a n s  l'un comme dans l'a u tre cas, la tombe est  pratiquée 
dans le sol même de Ja dcmeure : les morts et  l es vivants 
reposent  sous un mêrne toi t .  Il fau t  clone que ceux- là ne 
p rennent  po int  la place de ce ux-c i dans ! 'enceinte réduite 
des acropoles ; d e  là les di m ensions ex iguës des sépu l tures 
e l  la pos i t ion repliée du eadavre à l ' in térieur. 

Le p l us souve n t ,  on ne se con teu t a i t  pas cl ' enfouir ! 'urne 
funéraire dans Ie  sol ; on l 'en loura i t  d ' un e terre spéc iale , 

très com pacte, qu'on pi lo11n a i t . La rencontre de ce l te terre 
é ta i t souve 1 1 t pour nos lrava il leurs l' ind ice qu'une tombe 
é tai t  proch aine . 

Pour nous, c 'é tait Ie signa! d ' une émotion que vous com­
prendrez sans peine .  Vous ne m'en vo url rez pas si je  place 

iei que l l[Ues détails fort peu arehéologiques au suj e t  de nos 
fouilleurs. 

Dans les travau x que nous d irigions c o m m e  ingén ieurs , 

nous avions d i s t ingué un o u vri er 1 1ornmé Pedro Flores .  
Au clébut  de nos fou i l l es ,  i l  se  lrou v1 tout  dós igné ponr 

cc genre de  t ravai l ; nous Ie vimes déployer  u ne grande 

i 1 1 te l l igence . 

l l  a \·a i t  a \·cc l u i deux d e  ses fl ls, :igés l ' un de 1 1  e t  l ' a u l :-c 
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de 13  ans ; ce dernier  faisai t ! 'o ffice d e  secrélaire : so ns l a  

d ic tée ct u père , i l  te11:l i t  I c  carnet des  fouil les , y i nscl'i v a i t  I e  
n uméro d e  chaque sé p ul tu re , sou em placemen t ,  l 'or ienla­

t ion e t  déc ri va i t ensui le la  posi tio11 du  s4 u e le l te e l  le  mobil ier 

funérai re . 
Ces annotat ions, faites s u r  les l ieux m ê mes,  é ta ieut  c o m ­

p lé tées Ie  so ir par u n  d e s s i n  n a ï f  mais très fidèle  ; e l les  

sont  d'u n e  e x a c t i t u d e  sc ru puleusc e t  nous ont  rentl u m ai n t es 

fois d ' ina ppréciablcs services.  
Les deux gamins, en grand issan t ,  derena i e n t  fort habiles ; 

le père , se renJanl  compie  d e  l ' i 1 1 térêt q u i n o u s  poussait  à 

exé c u te r  ces l ravaux , e n  suiva i t les résu l ta ts :wee une 

v ire  c u riosité , e t  ó rn e l t a i t  au suj e t  des cou tu mes d e  
ce  gra nr l p e u p l e  des l 1 y po t l 1èses , parfo is em preintes cl'un 

gra n d b o n  sens . U 1 1  lru is iè me f1 1 s  fut aJj o i n t  à la brigncl e ,  e t  
un  q u a l r i è m e ,  :i g é  de 4 a n s ,  faisll i l  l a  s e u l i n e l l e .  

N u u s  av ions  �i crll i n d re ,  e n  effe t ,  de donner un al i rnent à Ia  
c urios i lé du  p e u p l e, pan1 1 i  lequel  c o m m ençai t à se répandre 

Ie bruit q ue nous tromions de  grall (ls  trésors en or et en 

argen t .  
De fa i t ,  ces  m é t a u x  ét :ü e n t  parfois renconlrés, bi en qu'en 

q u a n l i tés m in imes : v iJer  u ne t o m b e  devant quelque villa­

geois  curieux eüt  d o n c  é té i m pru d e n t .  

La sent inel le  é t a i t  ch:wgée , à l ' a i d e  d e  s i g n a u x  convenus, 
d'averl i r  son père de l 'anivée d ' u n  v is i te u r  ; Jans ce 

Clls,  on  se h:itait  de lravai l ler en un  e n d roit  oü l ' on é tait  

certu in  d e  n e  rien t rouver .  Je m e  souviens ccpend an t  qu'un 
jour nous füm es s uqiris pnr l a  visi te  inop inée d'un nolable 
du  v i l lage de An tas, ll U mome1 1  t oü l 'on ve1Jail  d'ouvrir u ne 
t rès j o l ie  tom be d e  fe m me ; ava 1 1 l  de faire l ' in\'enlaire du  
mobi l ie r ,  que no11s l l o u s  a t te 1 1d ions à trouver assez riche e t  

répa n d u  p a r m i  les débris d'osse m e 1 1 l s , m o n  frère e n  prit 
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u n  croqu is ;  Ie b o urgeo is I e  s u rpri t Ie faisant .  Le s e u l  moyen 
de décourager eet  i m portu n , était de continuer I e  dessin 

j usqu'à faire perdre patience à notre homme. Le s tratagème 
réussit e t  i l  s 'en a l la , mais  ce n e  fut qu 'au  bout  de  deux 

mortclles heures . 

Les permis de foui l les n o u s  éta ient  du reste facileme11 t 

accordés.  

Le p ro priétaire clc certain t e rrain nous i mposa cependant 

l 'obligation de l u i remet tre  b mo i t i é  de  nos t ro u va i l les .  

Nous accep làmes , mais q uand i l  se v i t  e n  possession d e  

quelques potiches e t  d e  quel q u e s  cràn es , i l  n o u s  nbandonna 
sa part e t  resta  persuadé , c o m m e  l a  p lu part des gens du 

pays d ' ai l leurs , q u e  nous t 1 'ét ions pas t rès sains d ' es p ri t . 

Pedro entretena i t  ehez les  paysa 1 1 s  cette opinion . G rücc à 
cela e t  à d'au lres ex pécl ienls variés , o n  n o u s  la issait  fai re .  
S i  n o u s  u'avions p a s  a g i  d e  l a  sorle , m i l l e  obstacl es nous 

a u ra i e n t  été s usci lés , a u  gra n d  dét r imen t de l a  sde1 1ce .  

Com m e  j e  viens de  I e  d i re ,  les u rn es o u  jarres e1 1  t erre 

c u i l e  étaient Ie  s é p u l c re Ie  p l u s  en u sage chez nos  peuples  

de  l 'àge d u  bronze ; e l les soul  habi tue l leme1 1 t  fab riquées 

d ' u n e  manière r e m a rquable . Le model age e t  l a  cu i::;su1 1  sont  

éga\emen t so ignés . 

On ne rencontrn pas bea u c o u p  d 'exe mples de s é p u l lures 
semblub\es dans  \'a n t i q u i t é .  On en a t rouvé à I3o rgio Verezz i ,  
dans  l ' l ta l i e  d u  N o l 'rl , e t  à Biskra ; m ais sans a u c u n  obj e t  

qui  p û t  d a l e r  l a  t ro u va i l l e .  

Les Ch a ldéens p la �:a i e n t  l es cac lavres duns des j a rres en 

terre ; deux vases , j o i n ts par  Ic  gou l ut et  cimentés par d u 

b i l u rn e ,  d ere 1 1a ie1 1 t l a  d e rn i è r e  dern eure de l 'l i omrn e .  
L' l 1 i sturien D iodo re d e  S ic i l e  r.icon t e ,  a u  suj e t  d e s  m ce u rs 

des habi t a 1 1 ls p ri m i t i f:> des i les  8J léares, une cou t u me s in­

gu l ière q u i  consista i t  ;i com pr i m e r  les  rn e m bres d u  cadavre ,  
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à les enfo u i r dans une u rn e , p u i s à é d i fl er a u-cl ess u s  un 

gra n cl m o t t t i c u le de p i e 1Tes . 

Ce p rocéd é , J'après ! 'a u t e u r  a n cie11 , : rnr< i i t  élé inconn u 

chez les a u tre s pe u p l e ,; .  

Les fuu i l l c s  d u p;i L1 i s  d e  Nalrncl iodonosor o n l  p roJ u i l  

a u s s i  des c o r ps rc p l i és s u r  c u x - m ê m c s  d a 1 1 s  d e s  \'ases d e  
ü111(3ü d e  l i a u l  s m  01 1 1S 1 d e  la rge . 

La ra relé  d e s  sé p u l l u res rl a n s d e s  j :u · 1·es, a u x  époqlles 

préh is t or iques e l  d a 1 1 s  l 'a n l i q u i t é  cla::;s ique, est  u 1 1 e  s i 1 1 gu la­

r i l é .  En e !Tc t ,  ce eercnei l  e n  t e rre cu i le e ::; t  n a t u re l ,  logi q ue 

e t  s i m p te chez u n  peuple  hab i l e d a n s  ! 'art  d u  pol ier .  

Aussi  bien , croyo1 1s- 1 1ous q u ' i l  1 1 ' a  pas é l é  i rn po r t é chez l e s  

p o p u l a l ions  d o 1 1 t  n o u s  avons é t ud ié l e s  re::; tes , mais q u e eet  

u s(l ge es t 1 1 é  c l iez  e l les, com m e  l e  rés u l t :i t  i m rn é d i a l  d e  la  

perfed ion a \'ec laq 1 1 e l l e  e l les Ltb r i q u a i e n l  les ol>j e ts e1 1  terre 

ni i te .  

Les Co1 1 i bos,  i n cl i e n s  d u  l iass i n de l '  A m none, n o u s  offrc 1 1 t  

a c t u e l l e m e n t  l 'e x e rn pl e  d' 1 1 1 1 e  peu p la d e oü l a  c o 1 1 fect ion d es 

p o t e r i es sa n s  !' a i d e d u  t o u r  est  poussée à u n  deg ré d e  p e r­

fc c l i o n  é to n n a 1 1 t  e l  oü la cou t u rn e d ' e 1 1 t e rrer les mo rts cl ans 

de g ra n d s  j a rres e x i s l e .  Void ce y u e  dit  M. Paul � l a rcoy a u  

s uj e t  d e  c e s  Tn d iens : 

« Le la le 1 1 t des fe m rncs  Cu1 1 i bos p o ur fabri q u e r  la polerie,  

l a  d écorcr et  b y e r 1 1 i 1· m é r i t e  l ( ) u le l ' :i l t c 1 1 l io 1 1 .  

(( S a n s  a u t re  é b a u c h o i r  q u e l e u r::; clo i gls c l  u n c  v : i l v e  de 

gra n d e  rnou l e ,  e l l es L!ço 1 1 1 1 e 1 1 t  des a rn p h u r e s ,  des cruches ,  

d es coupes e l  d e s  a i g u i 0res d rn 1 t  Ic  g; i \ l>e  r : 1 p 1 1e l l e  I e  mei l ­

l e ur t e m ps d e  la  eéra rn i q u e  : 1 1 1 d u - p é t' Ll v i e 1 1 1 1 e  : e l les  rou l e n t  

l e u r a rg i le e n  m e1rns bou d i n s ,  q u' c l l e s  \'0 1 1 t  s u p crpos a 1 1 t  e t  

m ê la n t  l es uns  a u x  :w t rc' ::i ,  c l  l a  j u::; t esse de l e u r  l'. O t 1 p-d 'cci l  

est  le l ie qn' o n  1 1 e  rn l l� Vc j : 1 ma i ::;  da 1 1s  ces cc u v re s  u 1 1 c  l igue 

équ i voque o u  u 11 e  e0u l ' 1Je duulcusc .  Le tuur  d u  pol ier  u'at-
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te i n t  p;1s u n e  préc is ion p l us m ;1thémat iq 11e .  C ' est dans une 

clai r ière J e  fo r ê l  q u ' e l l es é laLl isse r 1 t  l eur a t e l i e t' .  Pour 

cui re , e l l es Jesce n den t sur Ie  r i vage ou u 1 1  feu d a i r est 

al l u m é .  Là , t awl is  q u' e l  les su  rvei  l le l l  t l a  cu isso n , une v ie i lle 

ma trone danse a fi 1 1  d'e rn p ècl1 e r  I e  rn a l i n  es p ri t de tou ch er  

a u x  argi l e s  i ncandesccntes ,  q u e  Ie  con tac t cl e s a  main  fè l e rait  

au ss i to l n .  
D'aut rc  part ,  I e  voyagcur raco 1 1 le  q u e  les Co 1 1 i bos b arbouil­

l e n t  I e  Y i s<tgc des défun ts  de  rocou et l ' e 1 J ve l o p pe t1 t !le fi bres 

végé l a l c s  ; a p rès d i v e rses cérémoll i cs l rès l o ngues,  o n  les 

m e t d a n s  d es j a rres e 1 1  terre cuile , q u'on fe rme ;\ ! 'a ide  de 

bois et  d'argi le et q u 'o n  e r 1 le rre dans l a  l w l te .  

Dans l a  m è m e  règi o 1 1 ,  l e s  l n cliens �Icsagas d issè(1 u e n t les 

m o r ts , e n  i:c c on s c rrn 1 1 l que les  oss c rn c 1 d s  q u ' i l s  peig 11ent  

e n  rou ge e t  e n  noir ; i l s Jes  p lace1 1 t e n s u i t e  d a ns des j ;i rres 

e n fo u ic s  cl ans n n  c n d rni l  r e culé de la forêt ou i ]:.; ne vo nt 

pas , d e  p e u r  q u e  l' àme d' u n  t répassé n ' e 1 1 t re da ns l eur 

corps , ce q u 'i l s  s u p pose 1 J t devoir ê t re lrès gèna n t .  

Les � l anaos,  sa uva ges lwbitant la  rnême co 1 1 l rée,  enlerrent 

les  corps dans des mnes e n  p o teri c d e  OrnïO �t 1 rn. de ha ut 

e t  don t l ' orifice m cs u re 00140 d e  cl i a m è l r e .  

Les C l i i ri guays d u  Paraguay enterr e 1 1 t  d 'abo rd l e  co rps , 

puis re p rn n u e n t  l e s  os:;emenls e t  les rnet ten t  clans des j arres 

e n terre cuite . C'est un exern pl e  aducl  cle lïnh u ma lion à 

d e u x  clegrés . 

Nous avon s presque to uj o urs trouvé les  corps repliés sur 

e u x -rnê rnes ; nons e x p l i quo1 1s  cette posi t ion p <t r  l a  nécessité 

ou l 'on se t ro n v a i t  cl e m é n a g·e r la pl ace , les e n t e rrernents 

se faisa1 J t  üo 1 1 s  \ 'c 1 1 cc in t e  réd u i tc des bo urgacles . 

Nous n e  von l o11s pas !l i e r  c e p e 11 cl a 1 1 t  q ue , dans  cerlains 

cas , J a  posi l i 1 1n  repliée du cadavre soit  u nc i mage de ce l le  

que l' enfa n t  o ccu pait dans l e  sein  d e  sa mère . Je  c i te rai 
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notamment  l 'exem ple de  certai nes inh umalions actuelles 
du Japon . Les riches Japonais sont enterré::; accro u pis 
dans des urnes en  poterie de grnnd prix ; la mère ou la 
femme du défunt  Jépose auprès de lu i un petit sachet 
renfermant  un morceau cl u cordon ombi l ic<.11 . 

L'image de la p risit ion originel le n 'est pas dou teuse dans 
cette ei  rconstance . 

J 'ajouterai que , pour faire entrer aisémen t le cadavre 

dans ces j arres, il parait qu'on le  maint ient mou à ! 'aide 
de poudres de composit ion sccrè te. 

Les Japonais peu aisés se contentent comme cercue i l  
d 'un tonneau . 

A diverses reprises, nous découvrimes des squelettes de 
femme enfouis dans des urnes e t ,  à cóté de ces ossemen ts , 
u n  vase de <l imensions restreintes , renfermant  les restes 
d'u n  enfant .  

Faut-il vo ir  là la  pensée touchante de réunir dans Ie  
dernier repos la mère et son nouveau-né ; on bien celui­
ci aurait-il été placé vivant dans la tombe , à l 'exemple d e  
certains Indiens de  la  Plata qui e nterrent v ivants les 
enfants à l a  mamelle à cóté de leur mère ? 

La ques tion restera sans solu tion . 
D'au tres fois encore, des ossements d'animaux , e t  prin­

cipalement des t ib ias de brenf, se trouvaient auprès du 
mort ; i l  est  certain que ces dcrniers p rov iennent  de la  
nourriture mise  à cóté d u  défunt , sous forme d' un  quar­
t ier de bmuf : usage qu'on rencon tre partout et à toutes 
les époques, de même que celui de  déposer <'.1 cóté des 
cadavres des hommes des armes leut' ayant servi pendant 

la vie , et  à cóté de ccux des femmes des outils de  ménage 
usuels .  

La question n'est pas aussi  facile à résoucl re pour Jes 



crànes d'animaux, leis que Ie  chien , Ie l i è vre, Ie !apin,  que 
nous lrouvàrnes parfois dans  les tombes. Il se pourrai t  qu' i ls  
y eussen t  pénétré avec l a  terre q u i  d'habitucle rempl issai t  
les  sépul tures ; m ais ri en  n e  d i t  que ces crànes n 'ont  pas 
été i n t ro d uits à desse i n , avec une idée symbolique quel­
conque, à l'exem ple des Esquimaux c1 1 1 i  metle n t  à cö té  du  
cad avre de ! 'enfant  une  tête de chien , dans  l a  pensée que  
celui-ci  Ie  guidet'a dans l 'au tre monde .  

Un fait bizarre que n ous a von;; relevé encore , c' est  la 
présence de cinabre sur  des osse ments.  Nous l 'avons a tlr ibué 
à des vêtements ou bandel e t tes qui  auraient élé teints à 
l'aide de  cetle substance.  

O n  a trouvé p lusieurs fois  des tombes renfermant tles 
ossemenls colorés e n  rouge avec du c inabre , de l'ocre o u  
de l 'ol igi s te , et certa ines  de c e s  trouvailles remontent mème 
à l 'àge de pierre. 

Jai parlé tout à l 'heure des Indiens Mesayas peignant  
les ossements des morts en rouge.  

Les Pré-Colombiens de  la  Nouvel le-Grenacle déposaie n t  
auprès des morts , en  plus d e s  outi ls e t  d e  l a  no urri ture,  
une terre ocreuse v e n a n t  de lo in .  

I l  y a quelques années ,  i l  n 'y  avait  p::is e n  Chine de cime­
tières publics ; l es corps des p ersonnes pen  aisées pourris­
saient  dans des cercueils abandon nés ç a  et b\ et  peints e n  
rouge . 1 1  y a des gens e n  Chine q u i  se ruinent pour faire 
à un des leurs u n  en terre m e n t  somptueux , e t  Ie meilleur 
moyen qu'ont les mend ian ts pour exciter la commisératio n ,  
c'est de d ire quïls n 'on t p a s  d e  quoi s'acheter u n  cercueil .  

Certains bonzes sont e nterrés dans une  position accroupie 
à l ' in téri eur rl'une urne qu'on recouvre d 'une au lre , toute 
semblab le ,  en guise de  couvercle .  Nous avons t rouvé éga­
Jement des sépultures formées de deux urnes accolées . 



Si l 'on examine  donc  les vari a t i ons des cou tu mes funé­
rJ i res  :'t lou les les é poq u cs , on Yoi l que Ie p rem ier syst ème  
a é l é  \' i 1 1h u m a li o n , en us:igc a u x  t em ps  qua terna i res e t  
néol i t l i i q 1 1 r s .  

L ' i 1 1 ci n é ra t ion vie n t  e l l s u i te , a p portée avec  Jes  métaux  
par  l ' i rn rnigra t ion n r y e n n c ; e l l e  s e  d é veloppe e t  s'étentl 
pen c l irnt l' üge d u  b1·0 1 1 ze et J e  prem ier �'tge du fer ; c8I'ta ins 
peu plcs , nutarnment  ceux  du su r l -est  de J 'Es pagne ,  repous­

sent tou t e fois J 'emahisseur et  res l e n l  ficlèles à l ' inhumatio n .  

A l'au rore des te mps h istori<] ues , celle-ci repara î t  e n  
Europ e .  

Auj ou rd 'hu i ,  i l  ne rn::mque pas d 'hygiénistes qu i voudraient 
d e  n ournau l a  1 l é tràner a u  p rof i t d e  l' i n cinéra t i o n . 

S i  o n  considère J es d i ve rs us:1ges fu n è b re::; dans l 'espace , 
o n  voi t  q u e ,  s m  Ic con tinent  eu rn péen ,  \ ' i nc i n éralion nous 

a été a pportéo de l ' A s i e  centra le  par les Aryens . Les 
disciples de B rahma e t <le Bo u d d ha l 'on t  ré pandue sur une 

gran d e  part ie de  l'As i e , o u  el le compte encore beauco u p 
d 'adhéren ts . 

Elle tend cependant à dispa rai tre e n  Cl i ine , au Ja pon 
et mê me en l\Iongolie e t  au  Thibe t .  

Les anciens Ègyp ti en s l a  considéraient comme une  
infàmie . 

E n  A mérique,  on a con sla té  l ' incinéra t ion chez quelques 
peu p lades septentr ionales, n o l a m ment chez les Tchouktches 
de l a  p resqu ' i le d' Alaska , q 11 i  brû len t les corps e t  enfer­
ment  les cendres c!Jns r le p e l i ts ce rcue i ls . 

On peu l  c ro i re que c 'est  éga l e m e n t  par Ie nord de l 'Asie 
que eet usage funéraire es t  venu (la ns Ie Nouveau-Monde . 

C e l  te l i  ypothèse est fo l'lifiée par l' observalion que l'inh u­
matiou est géné ral e dans l 'Amérique d u  Sud , clès les temps 
les p lus  reculés.  
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Il e s t  clone p roba!J l e  q u e  cc p ro c é d é  a 0té I e  seu\ e m ­

p loyé partout  a u x  or ig ines  d e  l' l 1 u m a n i té ; si  o n  e n  co rn ­

p a r e  l e s  cl i v e rses m a n i feslat io n s , cb 1 1 s  les  t e m ps préb i s­
toriques d ' u n e  par t e t  c h ez l e s  p e n p l c s sau vages a c t u c l ,;  

d e  l' a u tre,  o n  lrouve d e s  a n a l o gies s i  réel les e t  s i  fra p p a n t e::: 

q u'on arr irn n a t u re l l e m e n t  ft e n  rl6 1! 1 1 irn  l ' u n i lé cl e \ 'es pC· c e  

h u ma i n e .  

J e  1 1 e  v e u x  p a s  réc lamer  dav;:rn lage 1 l\Iessie u rs , v o t re 

; 1 l tc n lion  ; 111 0 1 1  but  a é l é  d e  v o u s  rn o n l r e r  l ' i m porlance de 

l ' é t urle d e ,; r i t e ,;  fu uérai re:; a 1 1  r l ou \ J lc  p o i 1 1 t  r l c  n1e arch éo­
lug iqu e  et ell l l lographiquc.  
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